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ÀVEilTISSEMJE:NT 

AV   LECTE  VR. 

s  ■ 

On  cher  Lectevr,  l'appré- 
hende que  rouucrture  de  ce  Lir 
urc^&laiuoplcvcuë  de  fon  fron- 
tifpice,  ne  preoccupç  d'abord  vo- 
ftreerpric^de  quelque  opinion  qui 
ne  Toit  fttaoïâble,  ny  à  voiis>ny  à 
ittoy  i  vous  faifant  perdre  le  fruiâ  que  vous  en 
pourriez  recueillir ,  &  me  priuanc  de  la  fatisfa- 
âion  que  i'aurois  d*y  auoir  contribue.  le  me  fi- 
gure qu*à  la  rencontre  du  nom  de  fainâ  Ignace  j 
êidc  ùl  Diceâion ,  vous  direz  auffi-toft  que  cés 
OÛurage  n^éftqa'vn  ramas^&vft  refte  dcsautres^ 
qu'il  n^ft  rien  de  nouueau  i  &  que  c'eft  perdre  le 
temps  de  s'arrefter  a  des  chofes  fi  fouuenc  rcba- 
tucs.  Tellement  que  fur  ces  prciugcz  ,  vous  luy 
ferez  le  procès,  &  condamnerez  abfolumenc  tout 
le  liure,  faàs  paflfer  plus  auant  que  le  titre.  ' 

De  grâce ,  cher  Leâeur,  nç  luy  faites  pas  ce 
fort  »  de  le  iùget  (nt  me;  6  (bible  ptoibmption) 
&  ne  le  condamnez  pas,  fansen-ctlrc  dipmoiiit 
plus  ahiplement  informée  le  ne  vous  demande 
Tome  II.  A 
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qu'autant  de  patience  qu'il  en  faut,  pour  icttcr 
les  yeux  (ur  cette  Préface,  m'aHcurant  que  vous 
changerez  d'auis  ,  deuanc  que  vous  en  Coyez  à  la 
fin  ;  &  que  non  feulement  vous  aurez  la  curioficé 
de  lire  toucle  rede ,  mais  que  vous  en  ârereeïneC- 
me  plus  de  confolation&^dc  prpfit,quevou!iny 
appréhendez  d'cnnuy  &  de  perte  de  temps.  Souf- 
frez donc,  ievous  fupplie,que  ie  vous  éclaircifTc 
de  mon.deUcm^deuanc.que  paiTer  outre»  ôc  que 
fi  vous  eftes  preuenu  de  ces  mauuaitès  impreC> 
fiom^  iévous  les  ofteauecla  riiefine  facilité, 
vous  les  auez  receuës. 

Premièrement,  il  cft  certain  qu'à  proprement 
Nihiifub  P''^'^icr,il  nefc  fait  rien  de  nqpucau  fous  le  Soleil, 
foicnouum,  &  qu'il  Hc  s'y  peut  pareillement  rien  dire  ,  qui 
^fqâam  n'ait. efté  défia  dit>  ii  y  a  long-temps ,  par  ceux 
t^"l^^  qui  nous  ont  dmocé»  foiuant  rOr^^cled&veritcit 
ofmprxcd^  quien  parle  en  cesmefinfs.tèrmes.  le  ne  doispas^ 
fit.ie&    donc  prétendre  de  vous  découurir  à  pre(ênt  vu' 
^     nouueau  chemin,  ny  de  vous  donner  des  lumiè- 
res, qui  n'aycnt  pas  encore  paru  dans  les  ficclcs 
paifez,  pour  vous  mettre  dans  le  train  de  la  de- 
uotion ,  &de  la  fainâeté»  dont  la  connoifTance^. 
&  mefme  la  pratique  a.toûfiours  efté  fi  vniuer-. 
Iclle.en  l'Eglife.  Ec  certainement  i^uroiËseBçofc. 
moins  de  railbnque  tout  autre,  de  vous  ^tter  de 
cette  efpcrance,  puis  que  ic  fais  cftat  au  contrai- 
re, de  rapporter  icy,  principalement  les  exemples, 
&lcs  préceptes  de  ccluy^dont  ie  m'oblige  de  fÀû^ 
ure  la  conduite. 

.  Tofc dite mmakoinstsxCcçonà  lieu, que  toot 
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y  cft  nouneau  ,  tant  pour  le  regard  de  la  Vie  de 
cet  admirable  Directeur  des  ames,  que  l'ay  nou- 
ucllementcomporée,  &  rapportée  à  mon  dcf- 
fein }  cjUC'pour  ce  qui  couche  (à  dodrine,  U  Tes 

•  Ai^timezis»  que  i*dy  mis  en  fuitte  de  fa  Vie,  aucc 

*  foob(ènuciôns'»^  ksédairciiTeinens  nccdiaires 
^'ibr^ùtet'lti^manem'  cniccm  dans:  le  liure  de 
'•fcs  Exercices î  adiouftant  ou  retranchant  ce  que 
•iay  iugé  ncccdraire,poury  laiffer  moins  d'ennuy, 

&plus  de  diuerci(iemenc,&pour  en  rendre  lalé- 
.  âurc  auffi  agréable  que  profitable.  .  . 

Tay  âu(&  recueilly  dans  ia  dernière  partie  y  quei- 

Îucs  petits  entretiens  par  forme  de  méditations, 
»nt  i*ay  pris  le  fuiet  de  celles  que  fiiin<St  I^acc 
a  drefTécs  au  commencement  de  la  première  fc- 
maine,oùil  parle  du  premier  péché  des  hommes 
&  des  Anges ,  &  des  runeftes  &  tragiques  cfFeâs 
aa*il  a  produits  dan$  toutelà  nature*  Ce  k^uc  i  ay 
fait,  ann  que  ceux  qui. ne  fijauent  que  c'eft  des 
Exercices  ipirituels,iugent  par  cét  echanciiloir, 
de  toute  la  pièce  ;  &  voyent  la  fa(^on  auec  laquel- 
le on  y  occupe  les  efpnrs,  à  méditer  les  veritcz 
fondamentales  de  noltre  faluty&lesmyAcres  fa- 
ciez  de  la  Keligion  •■,  car  tout  le  refte  efl:  confor«- 
ibe  ï  ces'premiers  cibts»  le  conclus cetOuurage 
par^dl^tttres  petits  entretiens,  réduits  auili  en  for- 
me de  méditations  ,  pour  la  confôlatibn  &  l'in^ 
ftrudlion  des  perfonncs  afFcâ:ionnces  à  la  vie  re- 
ligieufe,  foit  qu  elles  l'ayent  cmbraffce  d'cffcdb  & 
de  profeÛion ,  ou  dmclination  iculcmçnt  de 
àebx^y  foit  que  mefine  elles  Ji'ca  ayent  que  la 
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P  R  E  F  A  C  E. 
(impie  connoifTance  ,  qui  la  Icuc  ùit  aittox» 
*  &  eiUmer  félon  fon  mérite. 

Afth  cette  Diceâion  de  ùâBdt  Ignace  j  i'ey  . 
âeflèin  de  paflêf  oatre ,  Dieu  aidant ,  ^  de  .•VOQS 
donner  vn  illuftrc  Tableau  dreflc  fur  la  vie  &  fur 
les  maximes  de  fain6b  Eftiennc  de  Muret,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  Grandmont  *,  &  en  fuitte  vne 

Erratique  des  Vertus  folides,  félon  les  arcmploxgg 
esfentimens  de  fainâeTherefede  iBiVs^Fon- 
datrice  de  l'Ordre  facrédesCaimelites  -^desOu:- 
mes  Delchauficz  y  afin  que  fi  vous  afpirez  à  la 
fainâietc,  comme  ce  doit  cftre  le  but  principal, 
non  feulement  de  toute  voitre  vie  en  gênerai, 
maS  aulli  dechacune  devos  adions  particulières, 
ie  vous  ottutc  des  chemins  à  cboi(ir,fousradre£; 
iè  de  ces  trois  Guides ,  que  Dieu  a  donné  aux 
comme  trois  grands  Soleils ,  pour  les 
éclairer  en  fa  connoifTance  ,  &  pour  les  enflam- 
mer de  fon  amour.  Car  quoy  qu'ils  ayent  éclatté 
principalement  dans  les  troi&Koyaumcs,  de  Fran- 
ce, de  Nauaire ,  &  d'Efpagnc ,  qui  ont  cfté  hô*>' 
0orez.  de  leur  hatfiance ,  &  itt  leur  feiour  pins,  oc- 
dinairé  i  fi  eft-cc  neantmoins ,  qu*il  n'y  a  point 
de  contrée  an  monde  fi  éloignée ,  où  ils  n'ayenc 
pénètre  par  les  rayons  de  leur  faintc  vie  ,  &  de 
leur  do6lrine  celefte.  le  finiray  ces  conduites  par 
vn  petit  Traittc  de  Tlnditution  Spiiituelle , comr 
me  par  vn  abrégé  de  la  plus  haute  petfeâton, 
qui  ièruira  de  fccau  &  de  couroimement  àrtooc 
krcAe. 

£n  vous  mcccanc  dans  ces  chemins  de  grâce  ^ 
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pour  vous  les  faire  ëaicci,upar  k>  csaintc  d&voas 
perdre  ;  ic  vouîfcray  changer  à  toute  heure,  de 
veue  &ci'entrctien ,  pour  Tbus  chuertir  agrcabk* 
ment  par  la  variété  \  &  it  tafcheray  dc  t9C€fa!Mx 
-  pliiftoft  qucd*efl»iMlcftkschapittieft>alib:^il99Mi$ 
trottélcx  oà.imn.reMfer ,  quandi  vousifiriunes 
Mtifi  temps,  ou  le  aeflein  de  pa0cr  outre.  C(c 
ibrce  que  vous  ne  dcucz  appréhender,  ny  dc-voas 
écarter,  ayant  toufiours  la  lumière^  &le  chemin 
deuant  les  yeux;  ny  de  vous  ennuyer  dans  vne  ù 
belle  diuerficé  de  chofes  toufiours  nouuelles,  & 
toutes  difierentes  Y  enfin  de  vous  lafler ,  puis 
que  vous  rencontrerez  à  tout  pas ,  des  lieux  de 
repos. 

Voyez  donc,  ie  vous  prie, mon  cher  Lc(Stcur, 
fi  ie  n  auois  pas  raifon ,  de  vous  faire  rufpcndre 
yoftre  iugemenc ,  iufques  à  ce  que  ie  vous  euflè 
donné  ces  édairciflemens  »  ^  éloigné  de  voftrc 
efprit  la  mauuaife  opiniçn,  dont  ilpouuoiteftre 
preuenu  à  l'entrée  de  ce  liure.  Aufli  me  femble- 
t*il  àprefcnt,que  m'eftant  acquitté  de  cette  obli- 
gation, en  vous  rendant  conte  de  mon  deflein, 
&  des  voycs  que  ie  tiens  dans  l'exécution  ;  i  ay 
pleinement  (àtisfait  à  mon  deuoir,  &ne  me  dois 
plus  mettre  en  peine  du  voftre. 

le  prie  noftre  Seigneur ,  que  beniflânt  voftre 
peine  &  mon  defir ,  il  vous  rafle  trouuer  autant 
de  iamteté  dans  cette  lecture,  que  vous  enpou- 
uezreceuoir  fous  la  conduite  de  ces  illuftresGui- 
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.  des»  qui  ont  forme  tant  de  Saints ,  non  ietde* 
ment  daoB  k&  tiois  Oidxes  Reiigiear ,  qaHb  ofU 

dans  le  li^le,  où  k  Ycpu* 

•  nation  de  feuri  (àinte  vie  a  efté  comme  le  iriy flrc- 
ricux  parfum  de  i'Efpoux  celefte,  qui  attiroit  à 

•  Dieu  de  tous  codez  vne  infinité  d'amcs  par  i'cfti- 
igt^ ,  la tdouccqc  admirable  de  fon.odeur.  le 
.  ne  dôute  cpoim  que  fi  vous  funn  auec  fiddirë 
iqs  dmains^.^u'ils  vous  tnonftrefont^  vous  n*at- 
:fiuiQif.hm|teurçment'àh  pd&fttMqttrievoOs 
r/Twbàittê, .  ^ùnfi  foit-il.    .  i    :  :  \  ^    :  .  -  - 
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DE  SAINT  IGN^ÇJ,,;: 


PR.EtAiI  ERE    PART  JE.. 

•  »  •>     *>  A  ,   V  1  fc»  •  .rr       -  -\ 

^  AiNT  Jean  ChryCoftomeièplamt  eH^^^^V 

^Si^  ,  -^J  J  {    ^  Ifs  Saints 

quelque  endroit ,  de  u  au  on  n'd  pas  ^'fi»t  & 

toutes  les  aétims  des  jÉpoftm,  wr/-^2i!^:" 
me  les  flus  légères  ;  les  ferjinnet  etvn  "^W**-- 
fi  haut  mérite  ne  faijànt  rien ,  cfui  ne 
•Joit  di^e  de  grande  recommendaticn.  Et  le  faint  jébhê 
Copne  auoit  accoutumé  de  dire  À  jès  J^eligteux^  que  s'ils 
rencontraient  par  haTCard,  ijuelque  fentence  du  glorieux  il^HS^ 
Pere  pimt  ^éanafe ,  en  efUelqni^  lieu  qu'ils  furent ,  ils 
técrtmjfent  fur  le  Aamp ,  de  crdinte  de  s'en  cutlien 
qui  faute  de  papier  »  ils  timprimaffent  fur  vn  fan  ier 
leur  rohe,  ne  les  conpderant  pas ,  comme  les  paroles  d'vn 
homme  ^  mais  comme  des  Oracles  du  famt'È^rit  >  dont  iH^^* 


}r^4nc^ 
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Sluoy  cjuc  te  noftjfe  parler  fi  duantâgeufiment  enfi^ 
\  ueur  de  nojhrc  faint  Patriarche  ;  fi efi-ce  neantrjfdns  ,  que. 
\  '  i'ay  fi  fort  icmwr  les  telles  infiruSltons  «  e^Ûnoas  a  laijl 
JîeSyfoit  far  aum-^fisif  de  touche,  eu  fur  écrit»  depuis 
fk  amuerfioni  ftfi  ienfVoudjw,  fie»  f^^srfffTj  pour  les, 
foHuoir  fiJeldmenfrecueiilir^  C'efice  qni  m'afab  applt^ 
quer  auec  Join  extraordinaire ,  à  pénétrer  le  cours  de 
jkwj  c2r/f  fonds  de  fa  doétrine,  que  ie  déduis  icy  tvn 
éprés  t autre  ^0' que. ie  tire  d^cequâ  i.eu^4y  trouuéde 
flm  duthemiqne:    ^      '  •      -  *  -    . ..  ^.  t 

ff^ere  que  fis  éâbous  héroïques  fermnm  di  mimr, 
.    i  ceux  qui  les  liront,  pour  eu  exprimer  fur  eux-mefmes, 
les  traits  des  plus  eminentes  ^vertus  ;  ^  pour  fe  former 
conueuatlement  à  leur  efiat  ^  fur  vn  fi  beau  modèle  de 
toute  perfeêbou^  Et  ie  ne  doute  point  aufii  que  U  foliditf 
>  '  iefr  dmrmi/yifd feru  ftfbquee  imemmtm jiff^h^m 
fortifie^  CT'Ue perftétionne  en  euxees fiiutesSffeJkJmt^ 
.  .    four  Uf  mttrt  cnhtr  Jertncr foiuilji  i 
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DE  LA  VIE  • 

DE  S  IGNACEÏ 

FOND  ATE  V  R  '. 

D£  LA  COMPAGNIE  Dt,  lESVS.  ' 

Beetieillie  des  informétions  authentiques  du  '  i 
frocés  dt  fi  Camn^ation. 

AiNT  Igkacb  de  Loyola  naTquic  <^ 
l'an  mille  quatre  ccncnonante  vn,  enla  Pro-/*  •«î^»r 
uincc  de  Bifcoïe ,  eauiroti'le  |nd(me  teknpts, 
qu'on  vid  paroiftre  LucheTrCflL  Allcmagae,. 
f&c  Caluinen France} laprouiileiiGe  de  Dieu! 
dvnnanc  ce  Saint  au  monde,  comme  vn  prefcruacif,  &c 
vn  antidote  cclcftc ,  pour  chafl'er  le  poifon ,  dont  ces  deux.  * 
peftcs  venoicnt  infecter  les  ames  des  Ficiclcs. 

Il  pafl'avne  partie  de  fa icuneiTe à  la  Cour  du  Roy  Ça-  ^'/^fi 
tlioliquc,  Remploya  le  reftc  en  l'exercice  des  armes,  oùj^*'*"'^, 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  A  l'aagc  de  trente  ans, .  ' 
commandant  en  la  tortcrcllc  de  Pampclonnc,airicgccpar 
les  François,  ils'oppolaluy  fcul  à  lalafchctc  dcsficns,  &:* 
à  la  violence  des  ailie^eans:  u  ayant  lamais  voulu  entendre . 
aucune  parole  de'cpmpoficion^  qu'après  ync  vigourcuio^ 
refiflance ,  &  deux  bleifurcs  qu'Ureceut  en  mc^m&  temps , . 
IVne  de  la  cheuce  d'vne  pierre  fur  la  iambc  gauche ,  qui  en  ^ 
fut  entamées  ficrautreplusconiîderable,alaiambedroi-' 
te  ,  par  le  contre^^up  dNm-  boulec  de  canon  qui  la  luy 
I0mmi;,^lefict»mberàtcrredemi-morc,  t  i , 
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MpMîfbi    Onlepom  promptement  au  chafleau  de  Loyola^  o& 
les  médecins  ioj^eceiis  d'abord  fa  dernière  playe  incura« 

ble  rmais  il  en  ratcraicté  auec  tant  de  foin  du  ciel  &  de  la 
tenrc,  qu*aprcs  auoir  fouffcrt  le  fer  &  le  feu  des  chirur- 
giens, &  rcceu  layificeduPrince  des  Apoftres,  la  veille 
de  fafcftejilfè  crouua  bicn-coftparfaicemenc  guery.  Neac- 
moins  pour  ce  qu'il  luy  reftoit  vn  os  au  deffous  du  genoUil, 

Îiuiauançoit  hors  de  (a  place,  auec  quelque  deformiic,  il 
e  rcfolut  de  le  faire  fcier  *,  &:  endura  cette  opération  extrê- 
mement douloureufc ,  fans  cftrc  lié  ,  fans  changer  de  cou- 
leur, &:  fans  donner  mefme  la  momdre  marque  du  mal 
qu'il  fouffroit, non  plus  que  s'iln'euftcuny  mouuemcnc, 
ny  fentimcnt. 

LseMufii*    Lcsœuures  deDieunefe  fontiamais  àdemy  ;  l'amcde 
^^^"""^  ce  Guerrier, encore  plus  malade  que  fon  corps,  futauffi 
prcuenuë  de  grâces  tres-abondantes ,  qui  la  difpoferentà 
vne  enunentc  faincecé.  Car  candis  qu  il  eftoit  attache  à  fon 
lift  dans  ranente  de  fa  guerifon     que  par  yoy e  de  diuer- 
tilIèiDenCjil  liiôit  quelques  vies  des  Saints,  àfautedeli- 
urespro£uies  qu'il  auoic  demandez ,  ic  qui  par  vne  fingu-^ 
liereprouidencedeDiett^nefecroutterencpas  alors  dans 
toucelimailbn^  il  conoeuc  en  cette  leâuie  mille  faintes 
atifeôionsypleiirant  amerementlcs  péchez  de4a  vie  pafTée, 
«   ^proteftant  d*cftre  à  raucnirauifî  ^dele  à  Dicu^&aiini  ze- 
léponr(agloire,  qu'il  auoic  paru  lufques  alors  grand  e(^ 
clauc  du  monde ,  &  idolâtre  de  (es  vanicez. 
Sên  vpy*gt    Pour  l'exccution  de  (on  dclTcin,  au(Tî-toft  qu'il  pût  fbrtir 
mMont  ftr-     \q^i^  ^  s'achemîna  droit  à  Noftre  Dame  de  Mont-fef- 
rat  :  6^  dans  ce  voyage ,  il  fit  vœu  de  challcté  perpétuelle , 
auec  vne  bcnediftion  du  ciel  Fort  particulière.  Car  il  rc- 
ceut  par  rcntrcmifc  de  la  Rcync  des  Anges ,  le  don  de  cet- 
te vertu  Angcliqueenvnfi  hi  ut  point,  que  lamais  depuis 
iincfutny  taclic ,  ny  touché  de  la  moindre  imprcfliondu 
pechc  contraire  ;  gardant  fon  corps  &c  fon  ame ,  comme 
deux  fanâuaircs  muiolables  >  &  inacceillblcs  au  dcmon 
d'impureté. 

'Z^trUfH  E)c  là,  vcftud'vnfaCjôTccintd'vne  corde,  il  s'alla  iettcr 
jirnK^.  dans  rHoipual  de  Mamczc  en  Catalogne ,  àc  en  fu^ 
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dans  vne  grotte  fur  le  bord  de  la  riuicrc,  où  il  Ce  tint  prés 
d'yn  an  entier ,  aucc  des  rigueurs ,  que  les  Reclus ,  &c  les 
plusaufteres  Anachorctccs ,  n'auoicnt  point  encore  prati- 
quées. Il  couchoit  fur  latcrre,  il  mandioitfon  pain,  il  paf- 
foit  quelquefois  la  moitié  de  la  icpmame  fans  prendre  aucu- 
ne rvourricurc ,  Udéchiroïc  la  chair  trois  fois  le  iour,auec 
vne  cruelle  dilcipluie  ;&  au  lieu  de  prendre  quelque  repos 
aprcscantdctrauail,  il  demeuroit  la  nuit  fept  heures  à  ge- 
noux, mcdant  fes  larmes  a«ecLfoniang ,  &c  accompagnant 
Ces  feruentes  oraifons ,  de  ieulnes  perpétuels  au  pain  àc  à 
reui,donciln'cxceptoitqueles  Dimanches. 

Cén'eftoicpasunt  pour  fadsÊûre  à  (es  péchez,  qu*ilvibic  ^'^'f' 
de  cette  rigueur  de  vie ,  que  pour  acquérir  laperfèâion ,  de  f"„,^^,, 
laouelle  il  n'auok  pas  alors  aeplus  hautes  idées  s  8c  pour  fe 
détendre  de  quelques  Yiolences  tentations ,  nommément 
de  celles  des  fcrupules ,  qui  l'euffent  porté  quelquefois  à  • 
r^tremité  ,  s'il  n'cuib  employé  les  plus  efficaces  moyens 
pour  s'en  défaire.  Auffi  les  vainquit-il  auec  tantd*auanca^ 
ge ,  Se  par  cette  vidoire  ^  il  entra  tout  à  coup  dans  vne  paix 
d'eiprit  il  admirable  y  que  non  feulement  il  n*eut  plus  de 
fcrupules)mais  auec  vn  mot  qu'il  diToit  à  ceux  qui  en  eftoiet 
srauaillez ,  il  les  en  foiilageoit. 

Parmy  ces  excelfmes  pénitences ,  ib  fut  comblé  de  grâces  itt  grse$t 
extraordinaires,  &:  éclau-é  d' vne  ii  grande  lumière  du  ciel,  Jj^^. 
qu'il  compofa vn  liure  confiderablc ,  de  l'incomprehcnfiblc 
myftere  de  la  faince  Trinicéiluy  qui  n'eftoit  alors  qu  vn  fim- 
ple lay ,&:  qui  n'auoic  iamais  eu  d'autre  maiftre  que  IcCruci-  - 
jUx ,  ny  d'autre  efchole  que  l'Oratoire,  ny  d'autre  Théologie 
que  la  méditation  &:  l'oraifon.  Il  écriuiten  cemefmclieu, 
le  liure  des  Excrcicesfpirituels,quelcSaintPere  Paul  III. 
appelle  pleins  de  pieté ,  &  de  faintete  i  que  Pie  V .  dit  auou:  tcUgionc, 
(orui  de  conduite  à  des  Royaumes  entiers ,  pour  les  faire  en-  {jJhfii**5[;J^ 
tcerenUeonnoiâàncede  Dieui  &c  qu'vn  laint  perfbnnage  societadt") 
derOrdtede  S.  Bernard ,  appelle  auec  éloge ,  vnNouioai:  to.i.lu».;c. 
de  piecéyouuettàfiout  le  genre  hufflain.£nfin  ce  futpendanc 
fon  feiour  de  Manreze ,  que  luy  arriua  cet  admirable  ramT- 
ièmentxle  huit  iours  continus  »  auec  des  drconftances,  aûT- 
quelles  ie  ne  fçay  s*il  £c  pfpvaac  rien  de  pareil  dans  les  tIos 
des  Saints.  '  B  Ij 
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iipMjfd  de     Apres  qu'il  eut  gagné  quantité  d'amcs  à  Dieu  dans  la 
^^X„i  ville  de  M.inrcze,&:ra!t  des  fruits  merucilieux,  qui  luy  ac- 
quirent la  rcputation  d'vne  illuftrc  faintcté;  il  prie  rcfolu- 
tion  d'exccuccr  le  defTein  qu'il  auoit  d'aller  en  lerufalem. 
Pour  cet  effet,  il  fc  rendit  à  Bar  cclonne,  où  tandis  qu'il  en- 
rcndoitle  fcrmonjaflTisfurlesdegrez  de  l'autel,  parmy  les 
pcticscnfans,  fa  face  parut  rayonnante  comme  vn  foleil,  à 
Madame  Ifabeau  Rozel ,  qui  en  futrauie  en  admiration,  &" 
■   l'ayant  fait  venir  à  Ton  loeis,  en  prefencc  de  Ton  marVjlVn 
&  l'autre  reccut  vnc  conlolation  fenfiblc  de  le  voir,  &  beau- 
.  cojL]pplusd'oayrlafbrce,&lafimiettrde(èsraîiiisdifc^^ 
z»#  jRffDN    De  là  voulant  palTer  en  Italie ,  &  ne  pouuanc  obtenir  de 
i^e  i pijicc en TOvaiflcau qu'on  equippoitpour y  aller ,  qu'àcon- 
didon  de  fe  pouraoir  deuam  de  bifcutt  (uffiiànt  pour  Coh 
voyage  ;  fur  la  crainte  qu'il  cutde  nuuiquer  de  connancc  en 
Dieu  9  s'iliaifbit  cette  prouiHon ,  il  c6n(ulta  (on  confeâèur 
qui  le raflêura,& l'obligea  d'obéyr  au  maiftic  du  vaiiTeau* 
Mais  ayant  amaffé  plus  d'argent  qu'il  ne  luy  en  failoit  pour 
acheœr  fon  bifcuit ,  &:  ne  voyant  point  de  pauurcqailepuft 
décharger  du  relie ,  il  aima  mieux  le  laiÂer  fur  vne  pierre 
prés  du  port ,  que  de  manquer ,  en  le  gardant ,  k  la  pauurcté 
tres-eftroite,  dont  il  faifoir  profe/ïion ,  &:  à  cette  coniiance 
fouuerainc  qu'il  auoit  en  la  prouidence  de  Dieu. 
D*A»mti     II  arriua  dans  cinq  lours  à  Gayca:e,&:  de  là  s'en  vint  à 
Vttùfi^te  j^omc  j  contmuant  touliours  Tes  lamts  exercices  de  pauurc- 
/«M.      té ,  de  dcuotion ,  &c  de  pénitences  continuelles ,  qui  le  fai- 
roicntpartourappcIlerlefaintHommCjComme  lîc'cuftefté- 
Ion  nom  propre.  Apres  qumze  lours  de  leiour  dans  cette 
grande  ville ,  il  partit  pour  Venife ,  en  vn  temps  de  famine  & 
de  contagion,  reue(tu  d'vne  efpece  de  Kere ,  ceint  d'vne 
chai(he  de  fer ,  &  fi  défiguré  qu'il  fiuToit  peur  au  monde.De 
fi)rte  quNm  chacun  le  fîiyoit  par  les  cnemins  comme  vn 
phantofine ,  ou  comme  vn  peftifi»é  ;    il  eftoit  contraint  de 
coucher  au  nûlieu  des  campagnes,  expofi^  à  la  mercy  des  be- 
iftes ,  finaux  honeurs  de  lanuit  >  fans  qu'il   trouuaft  perfon* 
*ne  qui  euft  pitié  de  luy. 
JSi  éifri*    Mais  Dïeu  qui  eft  le  refuge  des  perfecutez^  1  a  force  des 
'"r»r^M  fbiblesylevoyamddftitttédecoiiciecourshiçiuin,  luy  ap^ 
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parnt vn  iour  dans  vne  éclatante  lumicte ,  &  l'emplit  d'vn  fi  ^'"'f*  '» 
grand  courage,  que  fortifie  de  cette  nouuelle  grâce,  il  pour- 
luiuit  hcureufcmcnc  Ton  chemin  iiifqucs  à  Venifc ,  où  il  paf- 
falcsiours  a  fon  ordinaire  parmy  les  pauurcs,  de  les  nuits 
fous  le  porche  de  S.  Marc ,  dans  fcs  rigueurs  accouftumées . 
Ce  fut  là,  qu'vn  Sénateur  delà  Republique  le  vint  trouuer 
aux  flambeaux,  enuironleminuic,  accompagné  d'vne  trou- 
pe de  feruitcurs ,  &c  Tobligea  de  venir  loger  chez  luy ,  ayant 
cfté,difoit-il, effraye  dans  fon  Iit,de.ce  reproche:  Tu  dors  icy 
à  ton  aife,  &:  mon  feruiteur  eil  couche  à  terre  fous  les  por> 
ehesdela  ville.  Mais  le  Saintqui  ne  pouuoit  fouf&ir  ny  les 
ailes  du  corps ,  ny  les  honneurs  du  monde  »  fe  déroba  de  Ton 
hofte  le  lendemain  matin,  fans  dire  mot,  &  s'en  alla  difpo- 
fer (on voyage  delen](alem,qu*ilfic  enfuicce,  auec  beau- 
coup de  facilité,  &  de  bonheur. 

Iamaishommeneftttficoniblé,nyfiioycuxquece  Saint,  Sêmfm 
dans  la  terre  fainte  :  c'eftoit  vn  aftrc  dans  fon  ciel,  &  ^^JS/rîT  a 
poiffon  dans  fon  élément.  Il  euft  bien  voulu  employer  le  re-  fw^^ 
ftedefavieen  celte  contrée, au  (ecours  des  Chrc{bcns^&: 
'  àlaconuerfiondes  Infidèles:  mais  n'en  ayant  pu  obtenu  la 
permiiTion  du  Supérieur ,  que  le  S aint  Père  y  auoit  eftably , 
quelque  indance  qu'il  en  fîft ,  &:  quelque  ferueur  de  zelc 
qu*iltémoignaft,  il  fut  enfin  contraint  de  s'en  reucnir  auec 
ce  qu'il  en  put  tirer  de  conlolation ,  en  ce  peu  de  momens;&: 
Nollre  Seigneur  recompcnlant  la  brieuetc  du  temps,  &:  l'ar-  ' 
deur de fes  dcfirs  ,parvnexcé5  de  bonté,  luy  parut  en  l'air 
vifiblement ,  &:  le  conduific  depuis  le  Mont  des  Oliucs ,  iuf- 
ques  au  lieu  de  fon  embarquement  poiur  Ion  retour ,  auec  vu 
furcroift  de  loye  intérieure  qui  n'eft  pas  conceuable. 
.  Dans  fa  retrairte  de  lerufalcmen  Efpagne ,  il  fouflrit  mil-  ^^^J*')^^! 
k  pemcs,&:  mille  indignitez.  En  Tifle  de  Chypre ,  vn  Pilote  ipTrttlmr. 
ne  Icvouluç  point  leceuoir,  quoy  qja'onluy  dift  qpe  c'eftoit  ^okjt^ 

Sainti  adiouftamcûne  ce  brocard)  S'il  eft  Saint ,  qu'il 
marche  for  les  eanx^Mais  en  punition  de  fa  langue  facrile- 
ge ,  fon  vaifleaos'échoua  prés  du  port  d'où  il  elloit  party  : 
&  vn  efquif  qui  auoitreceu  le  faint  homme  qui  fembloit 
deuoir  périr le  port  mefoie,nonobftant  refïort  des  tcm^ 
peftes^&fonpeude  diefenfo^arrina  houreufnnent  au  lieu 
oùilaUoit.  B  iij 
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A  Fmn,  A  Fecrare  il  Te  trouua  chargé  de  queiq|iie  peu  d'argent , 
qu*il  auoiccu  d'aumofne;  mais  en  ce  lieu-la  mefme,  il  le  dif- 
tribua  tout  aux  pauures ,  qui  fe  prcfcnterent  à  luy  file  à  file , 
tandis  qu'il  prioit  Dieu  dans  l'Eglifc.  Si  bien  qu'à  ViCCué  de 
fa  pricrc,  il  tue  obligé  d'aller  mandicr  Ton  pain  à  la  veuc  de 
ceux  qu'il  auoitaffiftez  de  ce  qui  luy  eftoïc  neceflairc  ;  ôc  qui 
furent lirauis de  cet  excès  de  charité,  qu'ils  le  publièrent 
auffi-toft  par  toute  la  viUe,commc  vn  homme  d'vnc  extraor- 
dinaire fainteté. 

jDMffrifj-  DanslcMilancZjilfutmocqué,  batii ,  lié,  &  cruellement 
craitté  par  quelques  foldats  Efpagnols  qui  le  prirent  pour 
vnefpion:ô^quoy  qu'il  pûceuiter  ce  mauuais  craittcment 
aaec  vne  parole ,  U  n'en  voulut  nen  faire,  pour  fe  conformer 
plus  par£ùcement  à  l'exemple  de  (on  Maiftre,  preferanc  la 

Sloiredefêsignominiesàcelledeshonneurs,  èc  de  l'eftiine 
u  monde     la  fcieuce  de  la  aoix  aux  reuelanons  de  la 
chair  fie  du  (âne. 

2>«/  les  nei~  Lots  qu'U  paflTa  par  les  grandes  nçi^es  de  la  I«ombardte , 
î«ri/*^*  il  liîy  vint  en  pcnfcc  de  quitter  fcs  (oulicrs ,  &  de  marcher 
pieds nuds,  pour  fouffrir  dauancage  ;  mais  i  1  s'apperceuc  in-» 
continenc  du  piège  de  Sathan  ^  qui  le  vouloit  faire  tomber 
dans  la  vanité  fous  ombre  de  pénitence  :  de  forte  que  par  vn 
admirable  contre-llratagemc ,  il  leua  le  deffous  de  fes  fou« . 
1  icrs,&:  marcha  les  plantes  nues  fur  la  neige^  à  la  grande  con* 
fulion  de  fonenncmy  :  caril  fit  la  mortification  toute  cntic- 
rc ,  &  en  ofla  l'appas  de  la  vanité,  pourccque perfonacn'çn 
pouuoitauoirla  connoilLmce. 
lUommen.  E^ant  donc  enfin  de  retour  à  Barcelonne,  &  rcfcntaiit 
ctdefiuàier  touchc  d'vH  trcs-ardét  dclir  de  s'cmployçr  au  ( alut  des  ames , 
'  il  fercfolut  de  vaquer  de  toutfon  pouuoir  àl'cftude  des  let- 
tres ,  pour  le  rendre  plus  capable  dVne  fondion  fi  releuée  i 
àc  dedors  mefme  il  s'alla  ietter  aux  pieds  dvn  Maillre  de 
Grammaire ,  le  fuppliant  trcs-inftamment  de  le  receuoir  au 
nombre  de  fes  c(cboliers.  TeUemenc  qu'à  Ta^  de  tren- 
te-trois ans ,  on  le  vid  deuenir  enfant  auec  les  enrans ,  &  be» 

fayer  comme  eux  dans  les  premiers  démens  de  la  lampio 
.adne,necrottuanttiendepeniblepour l'amour, fie  le  ler^ 
uicede  celuy,  qui  ne  (bufie  pas  qu  oii  l'ayme»  fie  qu'on  le 
feifue  auecquc  peine. 
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CepCDdancUneperdoic  ny  letenmsde  Tes  faints  exerd-  c»»f*u: 
oeSyiwlcsoccafioiisdecrauftillerauulucduprochaù^  rlT"////»' 
eUciiepiclèmoicnt.  Combien  de  fois  Ta-c'on  otty  s'écrier 
tout  tranfportc  de  ïde,  &  de  ferueur  :  Mon  Dieu  i  m<m^'' 
Dieuiô  files  hommes  vous  connoifToient?  Combien  de  per- 
Ibnnesront-cllcs  veu  lanuic  efleué  en  l'air,  Se  cnuironné 
d*vne  admirable  lumière  ,  qui  monftroic  qu'il  conueiibic 
plus  au  ciel,  que  fur  la  terre? 

Onluy  faifoit  beaucoup  de  charitezpour  Ton  entretien]  sts  empUù 
mais  s'oublianc  foy-mefme ,  il  les  diftribuoit  ordinairement  *  ^^nti, 
aux  pauurcs  fans  aucune  refcruej&:  chcrchoittous  les  moycs 
poiliblcs  de  Tubucnir  aux  necelTitez  non  feulement  fpiri- 
nicilcs,  mais  encore  temporelles  de  toute  forte  de  perion- 
nes ,  quelque  danger,  ou  quelque  difficulté  que  Tes  amis  luy 
pûlTent  oppofer.  Il  rendit  la  vie,  &:  du  corps,  &  de  l'amc  à  vn 
mifcrablc, qui  s'cftoit pendu  de  dclcfpoir,  après  auoir  per- 
du Ton  procès.  6>  V fiant  mis  en  dcuoir  de  reformer  vn  Mona- 
ftere  de  Filles  qui  viuoient  licentieufemcnt  >  cette  entrepri- 
(è  luy  attira  la  haine  de  ceux  qui  cauToicnt  les  defordres ,  àc 
qui  pour  raiiefter ,  le  firenciotter  de  coups  à  diuetfes  fois,  de 
force  qu'vn  iour  entre  autres  il  receut  les  derniers  Sacre- 
mcns,  comme  s*il  cuft  deu  expireri  mais  à  rExcreme-onâion 
ilfucmïracnleuièment  gucry. 

Après auoir  demeuré  deux  ansà  Barcelonne  dans  refcho-  sm  fntifê- 
le  de  la  Grammaire, on  luy  confeilla  de  s%naller  à  1*  Vniucr-^"'^jjj"' 
ficéd'Alcala,  S)C  en  fuitteà  celle  de  Salamanque,  afin  d'cflu-  ««jB^v'f. 
dieren  Philofopbie^&en  Tiieologie:ce  qu'il  tafcha  de  fai- 
te à  mefme  temps ,  pour  en  eftrepludofl  qiMtte.  Maisle  fuc- 
cés  monftra  qu  il  auoit  tcopembrafle,  &  peu  cilrainc,  telle- 
ment qu'il  luy  fallut  depuis  en  France  repader  à  loifîr  parles 
mefmeseftudesoiiilauoitcoifru  fi  précipitamment  en  Ef- 
pagne.  Ncâtmoins  quelque  peine  qu'il  prift ,  &  quelque  de-  ^des  ptrfi. 
îir  qu'il  euft  de  fe  rendre  capable ,  ïamais  le  temps  qu'il  mità^*^^^^^^^ 
s'auancer  aux  fcienccs  dans  ces  Vniucrfitcz,nc  luy  fit  oublier 
celuy  de  l'auanccmcntdcs  ames  :  èc  Sathan  enragé  du  fruit  . 
qu'il  y  faifoit,  luy  dreffa  de  furieufes  bateriei^,  qui  le  lette- 
rent  dans  vne  prifon  de  quarante-deux  lours  à  Alcala ,  &:  de 
j[ingt^  deux  à  Salamanque ,  où  il  fou&it  de  terribles  pcrfe-. 
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cucioris  y  aucc  ancant  de  patience ,  que  d'innocdtice;  ^en 
forticcnfîn  comme  vnetoie  de  dcdus  les  efpinesi  ou  comme 
redoilc  dumacin ,  des cenebiesde  la  nuit.  Il  arriua  meCmc 
vn  eftrange  accident ,  qiii  acheua  plcnemenc  fa  iuftifîcadeii,' 

Se  fit  répandre  à  fa  vertu  plus  d'cclat,&:  de  bonne  odeuï,que 
la  calomnicn'auoiceud'arciâce  pour  la  cacher,  nyde  â>rce 

pourrcftcindre. 

Tunition     Vil  Gcncilliommc  trop  libre  enfcs  iugcmcns,&:  en  fcs  pa- 
dvniuge-  rolcs ,  Ic  voyant  au  fortir  de  la  prifon  demander  raumolnc 
mnutme-  ^^^^  beaucoup  d'iiumiUté,  le  condAinna  fur  le  champ  d'hy-' 
pocrifie,&:  dittouthautcnlemonftraTir  au  doigt;  le  puilîc 
brûlertout vif,ricéthommenemcricc  le  tcu:  &:  le  mcfmc 
iourjCemiferablcfairantquelqucs  feux  artificiels  à  la  naif-. 
fanccde  Philippe  1 1.  dont  onauoicle  matinreceu  la  njou- 
ueUe,fiKCon(omnié  parles  propres  flammes  qu'il  ^iioit  si* 
Kunécs;  tellement  qu'il  trouua  vn  fiineifte  bucfaçr  dans  oe. 
feu  de  ioye ,  &  S .  Ignace  craignant  qu'il  ne  tombaft  dans  Yn> 
autre  embrazcment  infinimentplmfunefte,$*(en  afflige  a, 
en  pleura  inconfolablement. 
Son  hitmilt     D  icu  luy  fit  naidrc  en  cemefme  temps  vne  belle  occafioa 
tctfr^""(c  Je  fc  confondre  dans  l'exercice  de  Tes  bonnes  œuures ,  pour. 
d*fuf4ch»-     pcrfcdionncr  par  fon  humilité.  Tous  les  iours  àriflfuë 
deselcholcs ,  il  portoit quelque  aumofneàTne pauure  fcm-^. 
me,  qui  penibic  bien  qu'il  fuilpauurc  comme  elle^  iufques 
.àce  qu'ayant  appris  fon  nom,â<:  fa  maifon,  elle  le  publia  dans 
le  voifînagc ,  &  luy  voulut  rendre  des  honneurs ,  qui  luy  fi--, 
rcnt  perdre  fcs  aumofnes.  Car  le  lame  homme  avma  mieux 
ic  pnuer  du  mcricc  de  fa  chante ,  que  de  fouftrir  la  perlecii- 
tion  de  l'honneur  &:  de  l'eftime  du  monde,  le  pallc  lousfi- 
Icnce  plaheur-s  autres  adions  de  melmc  nature ,  pour  cuitcr 
la  longueur ,  &:  pour  reuenir  as  fuict  dont  le  m'cltois  écarté. . 
j}  stnvint     Ce  bicn-heuicux  Pere  s'apperceuant  aucc  regrcr,  qu'il- 
au  oit  beaucoup  trau  aillé,     tort  peu  profité  dans  l'es  c(hi- 

reccntncn-  l         .    .       f        v  r>  i  ^  i  i 

cir  ititiîM  des  partrop  de  précipitation, a  Barcelonnc,  a  Alcala,  (ix:  a 
^alamanquc ,  penfa  qu'il  deuoit  reculer  vn  peu  pour  pafl'er 
phisauaiK,&iperdre quelque  temps  pour  rccouurer  cduy 
qu'il  auoit  perdu.  Dans  cette  refoludon ,  il  s'en  vint  à  Paris^ 
Ott  U^rperoit  trouuer  de  grands  jiuaptages  pour  eAudierfcb! 

lidemcnt^ 
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— I  éuÉt  'ÇS9  djnocs  a»  Céllege  <fe  Montai^u ,  parmy  vi« 
croupe  de  pecits  enfuis,  rendatic  conte  de  (es  leçons  à  ^èa 
MaiUre,QMineleiBomdi«  de  cous  Tes  efcholier»»  4c  fur- 
monuntgcncrcufcment  la  honte,  6c  les  difficultcz,  qu'on 
fe  peut  imagmer  dans  céc  «sEemce.  ai  taImnobii:  de  qui^  - 
rantcans. 

En  fuitte,!!  cftudia  foi gncufcment  en  la  Philofophic ,  &  y  s«s  hmutH 
ayant  pris  les  dcgrcz  de  Maiitre  es  Arcs  au  CoUegq  de  faintc  *f^*A^ 
Barbe ,  l'an  mil  cinq  cens  trentc-deux^il  entra  dans  la  Theo^  i^^MfM 
loeic  fous  les  ReucrcndsPcrcs  de  S.  Dominique  ,  fans  rc- 
laichcr  que  fort  peu  de  fes  exercices  de  deuocion ,  3£  rien  du 
tout  du  zele des  ames.  Il  auoit  mille  inuemions  pouir  retirer 
Icfpeiibhnes  du  vice ,  â£  pour  les  porter  à  la  yercu.  Il  pei:rua« 
ieunes  dchoBcci  de  donner  tous  km  bicw 
aux pàiii]se$ , 6; feiendre  à  rHofpital %  U  en  gagna  d*giMm 
despins  attache»  aô  monde  »  &  lescn  dégagea  par  'm  gIvhi- 
•gement  de  vie  admirable  :  il  s'en  aflbcia  quelques  -vns  qill 
letioimciençcanpIiB  denkefine  aclc»ifcde  mefaieefpeii>qiie 
luy ,  pour  Tiamplincacion  du  Royaume  de  Dieu. 

En  la  plus  gratîde rigueur  del'hyuer ,  il  s'cnreucliçiWquçs  Z't' 
au  col  dans  ¥ni^yCommedamTii6fidijhredb:glbPe»<^  ^' 
il  dreila  de  fàintes embufches  à  vn  icune  Ubemn  #  qui  devoir 
paiTcr  parla ,  pour  fe  rendre  aulicu  de  fes  débauches.  Ec  ce- 
luy  qui  luy  auoit  infpiré  vn  fi  admirable  ftracageme ,  le iu 
reuflTiraueccant  de  bonheur,  que  ci  mifcrablc  jUrprisd'vn 
\  tel  fpe(Sl:acle,&:  effraye  des  hauts  cris  du  famt  homme,  çom- 
med'vncvoix  du  Ciel,  qui  le  menaçoic  de  l'Enfer,  fencit 
auflî-toft  fon  feu  s'eftcmdre  dans  (on  <^ur,ôcfon  fang  fc  gla- 
cer dans  fes  veines ,  de  forte  qu'au  lieu  d'ocecuCâr  IjJai  aia4- 
uaisdcllem,  il  en  alla  f^aire  pcnitence. 

Ces  grandes  nouucautez  &l  cûnuer(k>n$  extraordiiiMfÇf  J^*''^7r- 
luyfufateiencslBÂiiâcuiès  perfecu^ii3ai8,de  oxttiOQte  ^|||n  Jûlté.  ' 
fi»  wioiir  furie^iKckluyMlQnMC  la  i&le  au»  Odl^gcdtfi 
âiq«B  Bocfae;  mcaLlafs-i^«0Bidk)ix  prcû:,  loPxincifwLdii 
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CoUeg^kiy  dèmindâpardon  ^pcitif  £t  ÙJàs^Biqn  oubli»  \ 
que  de  cecce  encreprite.  Vne  âattelbis  quelque  detoperér 
s  en  vint  iufque»  \  la  porte  de  fa  duuif  bec ,  en  ffefolitdoii 

le Blectre  à  mort ,  s'il  n'euft  efté  tout  à  coup  cfpouuancé  patf: 
vue 'voix  du  Ciel  qui  raceira.'Il  fut  deioréà  hinquificion. 
c^ommc  fufpcd  d'hcrcfic ,  &:  accufé  d'auoir  vn  ceiiuin  liàic' 
rcmply  demagie,  &  de  charmes  fi  puiiTans,  qupperfonne 
nclepouuoitlirc  fanseftre  entièrement  change;  mais  il  (c 
trouua  que  cette  magie  eftoit  toute  celefte,&  le  Imre  rcccuc 
vnc  approbation  authentique  ,  aulli  bien  que  Ton  audieur^ 
dont  I  lnquiliteur  fit vnclcge  public. 
s.iptMtêé'    ï-l^^rit:  il  heureufemcnt  iorcy  de  ces  bourafques ,  &:  ayanc 
/êt  fmj»-  aflemblc  neuf  compagnons  auec  luv,tous  refolus  de  trauail- 
Zmrj  prê^  Ict  coniomtcmcnt  à  la  conqucftcdcs  amts,  Se  d'employer 
mitrtvetux.  Icuïs  elludcs,  Icuts  forccs ,  leur  rang,&:  leur  vie  dans  cette 
glorieulê  expédition,  il  les  mena  le  Quinzième  Jour  d' Aouft 
de  l'an  mil  cinq  ccma»ncB*qttacre^daiis  TEg^  de  Mono'- 
fdamc ,  où  ib  ottycent  la  éûme  Méfie  ,  U,  immediacd^ 
ment  douant  la  Communion ,  firent  vœu  cous  enfemble, 
qu'ils  renouuellerentlbuutnt  depuis  auec  vne  ioye  incroya- 
ble^dequittcrà certain iourtoutcequ'ilsaaoient  au  mon- 
de, pour  s'en  aller  défricher  les  terres  derËglifcprimittoe, 
&  replanter  la  Foy  dans  ces  belles  contrées,  où  elle  auoitau* 
^  «  trefbisparuiiâorifTançc.  Quepourcefuietilsreaanfportc- 
roicntà  Vcnifc;  &  qu'en  cas,  ou  qu*ils  ne  pufient  raircle 
voyage  de  la  terre  faintc,  ou  qu'il  ne  leur  fuft  pas  permis  d'y 
demeurer,  ils  feviendroientietter  aux  pieds  du  Saint  Pcrc  , 
pour  faire  a bfolument  tout  ce  qu'il  iugcroit  plus  conucna^ 
blc  à  la  gloire  de  Dieu,  &:  au  bien  de  Ion  lîglifc. 
s,  igmtee     Sa  Théologie  acheuée,  il  partit  de  Paris  pour  aller  en 
A*jWf«/*  Efpagne  mettre  ordre  à  fes  afl^aires ,  ce  à  celles  de  (es  compa^ 
••^Wl»'-  gnons,  fi  bien  quil  n*y  eut  rien  de  ce  coltc-ià  qui puft  re- 
tarder l'exécution  de  leun  faintes  rcfolutions.  Il  fit  ce  voy  a  - 
ge ,  poorla  plufpart ,  lesiunbes,  6c  les  pieds  nuds  s  &  eftant 
ankiéeiifon  pays,  il  s?en  allad'abordpieadieron  logis  aufic 
lefnHmfcsderHofpical^noaobftaactoncesks  oppofidofit: 
éeiMpai«m{iu(qnes^  ce  qa*vne  Daine  fçadnnt  lagran^ 
dcoonon  qu'il  pomic  à  la  Paffion  de  |4o&ie  Seigoeur le 
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^oniura  par  cette  facrée  Pal&oii,  d'aller  au  moins  chez  Ton 
htxtét  Loyola;  à  quoy  refentancle  cœur  coutanendry:  An 
momiùUi  iaiafiePaflîon, ékrû ,  i'iray  au  logis  de  Loyola.  Il 
syreadicenefietrurlefoir,  Se  y  paflTa  toute  la  nuit  en  prie-  > 
<ses  , fiMi»fetouloir  femir  du  lid ,  ny  de  la  chambre ,  qu'on 
luyauoitjpicparcc  :  le  lendemain  matin  dés  la  pointe  du  - 
-fournil; délogea  fans  dire  motpourreoeniràrHofpical,  d'où 
•ilfutdepuisimpoffibledeleretirer, quelque  artifice  qu'on 
^qnpioy ail,  . &  quelques  iodantcs  prières  qu'on  luv  fift;  il 
iiBparcillementimpoiribIcda  i'empercher  aemandier  Ton 
■pain  de  porte  en  porte  ,  Ôc  de  donner  aux  pauurcs  tout 
ce  qu'on  iuy  couoyoic ,  ^  mefine  le  meilleur  de  ce  qu'il 
aunafToit. 

Laliévrcquirattaqua,nclcpûtarrcft:cr j&quoy  qu'elle  Sa  tm^h 
luy  dura  long-temps,  fine  laifTa-t'iIpasdetrayaillcraufaluc 
des amcs,aucc  autant  de  tcrucur,qucs'ilcufterté  en  plei- 
ne iantc.  11  enlcignoittous  les  loiirs  ladodlnne  chrcflicnne 
aux  pauurcs ,  ilprcichoittroisfoislafcpaiaincà  l'Holpital, 
-9c  tous  les  Dimanches  à  la  Paroiile  \  mais  le  peuple  ne  pou- 
4^anc  entrer  dans  TEglife ,  il  fut  contraint  de  faire  (es  fer- 
mons à  la  campagne ,  où  il  eftoitoiiy^etrois  ou  quatre  cent 
pas  loin ,  nonobuamlafoiblede  de  fa  voix ,  que  les  incom- 
moiàxtf.fic  les  maladies  luy  auoieatfort  diminuée.  A  mefmc 
ttmps  il'gneric  pluiieurs  m alades  de  maladie»  incumbles,  en  ^ 
les  touchant  ;  il  deliura  des  energumenes  ^  en  priant  Dien 
/ut  euxs  ilinftitua  de tres-faintes  pratiques ,  pour  le  foulage- 
meot^es  fiauures^  &  pour  rauanceaent  de  la  d^otion  i  ■ 
enfin  après  auoir  fait  vne  i  nfî  n  ité  de  memcilles  en  tprois  mois 
>^u*ildemeuftidans*cctHorp!cal,cttantvn  peu  remis  de  Tes 
infîrmiccz,!!  en  partit  .&:nono  bftant  la  prclFc  de  Tes  parcns,  i  Is  \ 
pontmua  Ion  voyage  à  Tolède,  &  à  Valence ,  en  demandant 
l'aumofnej&delà  il  s'embarqua  pour  palier  en  Italie. 

S.  Ignace  &  fesneuf  compagnons  fer-ail iercnt  tous  à  Vc-  iifi  ttnik 
nife,  comme  ils  auoientconucnu,  le  huicticmc  dclanuicr  r'*'^*?* 
jnil  cinq  cent  trente -Icpt  j  &  s  cltans  partagez  entre  deux  gnttu.  ' 
grands Hofpitaux delà villc,pour y  fcruir  les maladcs,ils  s'y 
emplaYetciu;  aiiéc  des  exemples  de  mortification,  d'iiumili- 
tè^^it  «IkiDi^quiuuiiri^t  In  Inmmes  âc  Içs  Anges.il 
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xeur ,  Se  «luaDdLib&aDoietiç  qiidqyeref>ugiiaiifle.amoiiK, 
iblaCivraontaicm  en  baifanc  ks>|ilayitt  ^.dlalaile»  tiToi 
Aiçancle  pus  qui  en découloic. 
lUvmmt  Ayanccoocnitié  croisaiDis  fans  rdafche  dant oicioxcf ckt^ 
àmm».    (SOiec  vn  ngcand  courage,  ils  s'en  allcrentà  Rome  pour  fcçcn . 
uoirlabenediûiondu  Saine  Pcrc  Paul  III.  d^deiafe  cranT*- 
porter hcurcufcment dans  les  faints lieux,  où  ils  auoiencdé- 
ia  tous  leurs  cœurs.  Le  Pape  les  receut  comme  des  Anges 
du  Ciel,  &:  leur  donna  tout  c»qu'ils  defircrent;  adiouftant 
ncanuTK)ins ,  comme  par  cfpacde  Prophcuc ,  qu'4s  UC  pa£« 
fcroicntpointcnla  Palcftnie. 
i/i  uttur-        effet,  la  mer  eftant  bouclée  à  caufe  de  la  guerre  que  les 
tumk  Vf'  Vénitiens  preparoient  contre  Solyraan,  ils  furent  contramts 
^*       de  fc  dilpcrfer  dans  les  terres  de  la  Seigneurie  de  Venifc ,  bL 
y  fin£bnerent  de  tout  leur  pouuou: ,  principalement  patmy 
.  kspiuiures,  cnanendantqoe  Dieu  leur  fift  naiftre  l'occa» 
fiondi^cxecutecJedefiienidieleurvoyage.  S.  Ignace  eue  pour 
ikpar<kvilledc  Vtocncc ,  où  il  paffeiglanuitdaiKTOe  cfaà- 
pdlenikiée ,  pre(quecoufiouis  en  prières,^  le  ionr  aa  it^ 
cours  desmalÎMks ,  à  rinilbuâion  des  enf^^ 
&  à  la  conueriion  des  pecheucs.  Il  rendit  miraculeufcmeiic 
l»raiicé  au  Pesé  Rodrigues,&:  au  P .  layus ,  &  atfcrmic  la  vo- 
cation d*vnaitae.qiii  s'eftoit  laiâe  fuipieadcB  aux  tUafions 
\  dcSochaii. 
Ef  iertAtf   Cependant  la  guerre  des  Vénitiens  contre  les  Turcs  fc 
kKtm*    faifoit  auec  beaucoup  de  chaleur  de  part     d'autre;  &:  S, 
Ignace  quiauoitrcccu les  ordres  iacrczaucc  tous  Tes  com- 
pagnons ,  pour  fc  difpofer  à  faire  voilé  en  la^crrc  fainte , 
voyant  Tan  reuolu  ,  fans  apparence  de  fe  pouuoir  embar- 
quer, ne  douta  plus  de  la  venté  des  paroles  du  Saint  Pcrc, 
qui  leur  aiioit  prédit  qu'ils  n'iroicnt  pomc  en  Syrie,  lis  s'en 
retournèrent  tous  à  Rome  ,  fuiuant  le  vœu  qu  ils  auoienc 
fait ,  de  fe  rendre  aux  pieds  de  fa  Sainteté  pour  receuoir  fc$ 
conunandemens,en  cas  que  leur  voyage  de  ienfalem  fuft 
çmpcjCché pendant  toute  Tannée.  5.  Ignace  dbMK  piodie 

m«fM&DydaiatiiediapcOe  qui  icM^mca^tfAiMiit^ 
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muki  &  là  faifant  Tes  dcuotiom  duec  beaucoup  de  ferucur,  il 
Ce  vidtouc  à  coup  reucdu  d'vnc  admirable  lumière ,  ou  Nor  ' 
Ibe  S<^g0ftu(luy  pan^cfa^sé  de  ià  Goni»^ 
;  ffe  fa  croix ,  luy  proiniscuiita  la  cccomniendatMa  du  ffm 
Caoniçl*  dbihiy  çtti^  fiuioraUb  à  Rome ,  covmiiillAtifotk'. 
ciij||iy*iiieftiM.46f  au  fimcfiA?  Iji^cl^ipoUe» 

âcliWjremplitMVsd*e({N»anorlt£deooitf3^^ 
.  Apt^  avoir  employé  couc  vn  an  pour  ib  piSepaier  à  Ta  s  JgfM^t 
pIQOiiere  Moâe  »  ne  pouuanc  Te  contenter  iur  ley>e!rfe->  j^^*'^' 
Âm-  couucnablcs  à  yju  fi  hauc  miuiftep^  ,  i^,  s'y  td[£i\m 
QiammoiBsàltân, Raccompagna  cette  a^on 49ii9fir<)« 
tant  de  dcuotion ,  àù  d'vne  tçl Je  aboncUaçe  4c  Ijtfines^ 
cens  les  ailiftans  en  furent  touchez»  depuis  il  n'alla  iamaisa^ 
faint  autel ,  qu'il  ne  s'y  fuft  foigncufcmcnt  difporé  des  le 
tour  deuant ,  rcuoyanc  cxaûcmcnt  les  Rubriques,  &  l'ordre 
de  la  Mcilc  qu'il  deuoic  dire.  Iln'cfl:  pas  croyable  combien 
de  fois  ils  orfrircnt  tous  leurs  lacrifices ,  &:  leurs  prières  à 
Dieu  ,  pour  obtenir  i'eft'ct  des  promelTes  que  NoiUc  Sei- 
gneur leur  auoit  faites ,  de  leur  cllrc  Fauorable.  '  *■ 

Certes  larefiftancequ'ilsrenconcrcicntaudeflein  de  for- 
mer  vn  Ordre  Religieux ,  ne  fe  pouuoit  furmonter  que  par  - 
^negmeifieciak  de  cçluy  qui  fait  ce  qu'il  luy  plaiftxle  tous 
lo  CKUtidtahoiiiiiics  t  comme  il  parut  cl^^ 
occimeiioei  car  il  changea  les  oppofidm  tm  appreliadon^ 
deiitaduoiierau^aiiicPctc,  ion  quWluy  lifinslepccotter 
ioftiott  de  la  Compagnie ,  que  c'eftoicTii  orauce  de  ^maia- 
de  Dîeu.  De  (bice  qu'il  le  confirma  l'an  mil  cmq  cens 
quasante>&  donna  pouuoir  à  ce  pecic  nombre  deReligieux 
de  cieefvn  General.  Le  fort  de  cène  nouucUe  duiige  dÉanc 
henceufemcnt tombé  fur  S.  Ignace ,  ayecla  ioiye  commune 
de  tous  les  Percs ,  luy  feul  s'en  affligea  pv  ^anes-pn^ond  ' 
fentiment  d'humilité ,  qui  luy  faiibit  porasr  va  iugement  de 
(by-mefmc  tout  contraire  à  celuy  que  les  autres  en  auoienc; 
C  cft  pourquoy  il  elFaya  par  tous  les  moyens  poffibles  de  fai- 
re retradber  les  voix ,  pleurant ,  dilayant ,  rcprcfentant  fes  in- 
firmitcz,&:  faifant  mefme,pro céder  à  denouuellcs  clcdions; 
mais  il  ne  piit  iamais  diuertir  l'ordre  de  la  prouidcnce  de 
Dieu^qui  luy  ayajicijirpiré  ce  dcâiêin >  voulut  auiTi  qu  lile 
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fnîfr eô  execuQon ,  6c  qu'il  eftdreiTaft  la  fenhe  açleî  rçgle^ 
Ihens."  •  *  •  '•. •  •   •  •■  •*  • 

s  ignmet    Il  {c  rendit  ciifin  aux  fîgnesmanifeEfces  delavoloâié  dkii^ 
hCj^^comtncnça les  premières fondi     de  fa  charge,  par 
tmI,  ^  ««ceîtesdesplusvils  offices  delà  mairon,par  les  vificesde^pait^ 
^mm»cr/«x  urcs ,  flcpar  l'inftruftion  des  enfans,  éc  des  ignôrans^  aul^ 
quels  il  efifêignà  la  dodrine  Chrcfticnnc  l'elpacc  deqiia-  * 
*  Mnte iducsûùis  rcUrchc.  En  fuiite,  il  fe refolut  de  drcfTcr  les. 
conftinitionsdc  noflrc  Compagnie,  ce  qu'il  fîc  non  feule- 
ment  aucc  des  loins,  dis  pncrcs , &: des  larmes  qu'il  fcroit 
mal-aile  de  fe  pcrluadci*  ;  mais  encore  aviec  dts  lumières  du 
ciel,  des reuelations  ,&  des  apparitions  lUrequcntes ,  qu'on 
peut  dire  ,  que  s'il  mclla  les  larmes  auec  l'ancre  dont  il  Icsé- 
criiiit ,  ces  diuincs  illuftrations  luy  fcruircnt  de  flambeau 
pour  l'éclairer  en  les  écriuantj^de  dirc^ion,poui  leur  h^irc 
4onDer l'ordre ,  &:  le  tcmpcramenc  qu'elles  deuoient  auoir; 
UeÊMUtlz  Compagnie  furtrois  roademens,  de  THumi- 
^jfMU  ljco,derOb«y(rana5,«cderaCharité:&pourprocui«rciM 
^«mfMffut  trois  vertus  à'(ès«tifans  en  eminent  degré,  il  defira  quW 
'  iRoi&nieiiiriVetilenedétackezdes  créatures,  des  biens^  des 
oâlces ,  dcspeiii^nncs ,    de  route  auot  chofe  qui  pottuoic 
diminuer leorlibetté ,  ou  choquer  tant  Toit  peu  la  parfaite 
dépendance  qu'ils  deuoient  auoir  de  Dieu  ,&  de  leuis 
$tiperieut5.  pour  cét  «tfec ,  i\  leur  détendit  expreffémenc 
de  prendre  charge  d'amcs,ou  gauucrnemenrdcReligicufia,* 
3i  il  obtint  mefincvn  Bref  du  Saint  Pere  pour  les  exempter 
de  la  conduite  des  monaileres  deFiiies,  en  cas  qu'àraducnix 
onlesvvouiuft  oblig;er. 
teimmc::-    L'vHc  dcs  prcniicies  mcrucillcs  qu'il  opéra  dans  fanou- 
iet  ^u'iip  udlc  charge,  fur  de  deliurer  vn  garç^on  domcftiquc  du  dc- 
JJJI^    mon  qui  le  polVedoïc  ;  ce  qu'il  fit  aucc  vnc  parole,  &  par  ma- 
nière de  dire  en  foufflanc  deflus  ,pourmonilrerla  puilfancC 
que  Dieu  luyauoit  donnée  fur  le*  cfprits  malins.  11  vid  la 
amcs  de  Codurius ,    de  Hoâus  dans  la  gloire i  il  fcçut  la 
mort  de  quantité  dapCE&nnes  décédé^  bien  loin ,  au  mcC^ 
.  me  momentdeîeqraecés  i  fans  fatdr  de  R-omc ,  il  s'appa-< 
RitauP.  Léonard  Keâèl  qui  eaokà  Cologne,  &c  qui  cm 

loitf  di^c&dcie  voir; 
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^teomrilrvn  petit  ibleli  ;  il  chftflTalei  Dcaiofis.  du  GoQege 
Lattecie-,  par  kCeiile  le^urç  qu'on  y  fitdefes  lettres:  £a-. 
fia  Un'tftpasj^o(fibld/ck  raconter  Q>iic«S|lesi^  .iUuftres. 
<C  miNgiieuife ,  guifrjfirgntfpjir  ce  g^gnul-perfonnage^  peQt-^ 
dànt  le couisdefeize  an$  qu'il p^da dons» charge.        f.  .  ^ 

Mats'i'es  autres  actions nt:  font  p  a*;  moins  conlidcrabIcs,&  s»n  ^mt 
il  n'y  a  rien  de  ee  Saint  qui  ne  ioit  iaint.  11  cft  vray  que  le  zçie^'''' 
de  la  gloire  de  Dieu,  &:  du  iâlut^e^ames,  fcmbloit  condoirTi 
re  tous  Icsmouuemcns  de  Ton  c<3GSjur.,ccqui  faifoit  qu'il  auôic  j  . ..   .  ^ 
pcun-eftçe fifouuenc ces  paroles  en  la  bouche  ,  aucc tefquel-         :  ' 
lcsonameImeiugé.\proposdcpemdreionmiage,4^/  /naio-, 
icm  Dct  gloriayn.  Il  ne  iaifloïc  perdre  aucune occadon  d'aidc|; 
fon procham,quelquepcme,ou  quelque  mépris  qu'il  luy^ 
faHuftioulFrir-,  &:  quand  il  cnuovoïc  nos  Pères  aux  Millions,, 
il  auoit  accoiiilumc  d  exciter  leur  terueur  aucc  ces  quatre 
mots  >qu'il  iL^toit  dans  leurs  coeurs ,  comme  autant  a  éguil-,. 
loQ$j&  de  Aççhes  de  feu  :  lu  ,  mma  éectn^dit*  >  c-  tr^ofmAn^ 
Q/fk  à  dkje ,  aliea,  b]:ûlez,&:.enflam|nez.toutie  monde,  pat 
IJardeiir-dft  yollrezele.  Et  cette  rccommcndarion  auoi^  tant 
de&rce (ut  eux ,  qu  en dSkt  cneuft dit  que lefeude la cha* 
ricé  bc&lok.  djW  leurs  poiâsioes ,  pour  embtsu^  çcUes  d^ 
toHKle&^utreAi  Çar  en  inoins  d'vn  an  iU    trouvèrent  prê(!«  ... 
qiie^andus  par  coûtes  les  parties  delà  terre  habitabicjdans 
r£iina^»e,l'Arie,r  Afrique,&:  rÂmerique^axnmfaiiànc  des. 
prodiges  pou r  I a  conucrlion  des ames. 

.Olfqj|oy.qji'jlporcaftièsfpenrccsliloin,fieft-ccqu'iln*ou- 
blipic  pas'lelieu  de  fa  dcmcureril  mfticua  dansRomc  le  Coi*  ; 
legc  Romain  ,  &  celuy des  Allemans ,  où  ilfaifoit  flcuiirles 
lettres,  &  1  a  pietc,  auec  l'admiration  détoure  la  ville.  Il  efta- 
blit  par  les  foins ,  &:  parfun  adrellc ,  la  raaifon  des  Catechu- . 
mènes ,  pour  y  taire  nourrir  les  cnl  ans  des  luifs,  &  des  In-, 
'hdeksquidefiroient  rcceuoir  le  Baptermc:  celle  de  Sainte  ... 
Marthe, où  fcretirentencoreà prelentlesfemmes  mariées, 
qui  font  réparées  de  leurs  niarys>  deux  nouueauxHoipitaux, 
Tvnpour  les  orphelins,  Tautrcpour  les  orphelmcs: vnc^ 
r^akte  ppui.léft^Uoj  quiçl^o^encjçn  dapgçc  de jpei;4i^Ç  leur , 
hmâ^^-  -  .-i 

..  Il<«aauicregybedespauareshobtttix»aur^^     proca-/«  AmiUi- 
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fbÉdbouent  des  amnofnfls  coofidcrâhfcts  ilictcanrpoitoîc 
iufque  dans  les  lieux  infâmes ,  pour  en  bannir  le  vice,  il  con- 
ikiiioit  Ixxy-mcfmc  par  toute  la  ville  des  femmes  débau- 

chccs, pour  les  mcare  enlieu  dcfeuretéjs'eftimanttrop  heu- 
reux, il  par  Ton  induftne  &:  par  foncrauail,  il  pouuoitcmpef- 
chcrvnfeulpcchc  mortel.  Enfin  il  n'y  a  rien  qu'il  n'cntrc- 
prift,  &  qu'il  n'exécutait  auec  vn  courage  inuincible  pour 
lagloiredc  DicUj&pourlefalucdcsames. 
j,mfrtttaii     Or  comme  il  s'employoitainfi  vigoureufementcntant  de 
^^^^fi^  faints  exercices,  vn  pere  forcené  de  ce  qucfon  fils  l'auoit 
auiccc  pour  encrer  en  nofbe  Compagnie,  quoy  qu'il  luy  cuft 
demandé  ùt  benediftiofi  deuant  aue  d*y  eftre  receu,  ne  pou-  > 
lumtpltis  long-temps  rectoîi    tàtem  »  fe.  cdlbliic  m  io«c- 
d'jmndre  en  pleine  nië  noftre  Saine,  pour  luy  plôt^èdctA 
poignard dansleccnir  auffi-coft  qu'il  paiDifttok:  mais  Ton 
ms  élcné,  lorsqtt'9efteicpfeftàfidcelecoupi»s*engounlie 
à  rinflsmc,  &  demcwaimmobife^  fi  bi^ 
de  feietter  aux -genoux  de  S.  teiace,  pour  luy  dcmandor- 
MrdondcfonanencacsIScànkelme  cemps  fon  bras  repticfii 
force,  flc  fonmoimement, 
Xtfi^fi*-  -  ^oux  condufîon,  laii&acàparc  me  infinité  de  mirades 
il  mucit  d*  faits  par  cet  ilïuftrc  Thamnattttge ,  deuant  &  après  fa  mort,^ 
'VMrDtii.  ^  j    exemples  héroïques  de  toutes  fes  vertus ,  dont  l'hiftoi- 
re  de  fa  vie  cft  remplie,  iediray  feulement  qu'il  fc  fcntoitc- 
pris  d'vn  li  ardent  dcfir  devoir  Dieu  ,  qu'on  luy  dclcndit  de 
^      s'arrcfter  auxpeniccsdc  la  mort,  pource  qu'elles  cxcitoicnt 
en  luy  ce  dclir  auec  trop  de  véhémence  ,  iniques  à  le  mettre 
quelquefois  en  danger  de  fa  vie.  D'où  l'on  le  peut  figurer 
quel  contentement  il  récent,  lors  qu'il  apprit  que  fon  terme 
s'approchoit,&: qu'il iroit  bicn-toû  ioiiyr  de  celuy,  é- 
toic  toute l'cfperancc,^&:  la  loyc  de  fon  coeur. 
Sm  wmt,       n  n'en  fit  neancmoins  aucune  demonftradon,  fi  ce  n*eft 
qa'eftamdans  rnefiéviepeu  coiifiderablceB  iripparence  ^  î( 
dépcTcha  quelqti*yn  Tcrs  le  Saint'  Pere  Paul  I V.  pour  luy' 
démoder  uUKoediâioii ,  ftuec  f indulgence  plemeiéà  Tar- 
ûde'de  la  more  ,4e  ayant  écêàtéEMNssàh  wi4iu  deux  MM  ' 
deuant,  lors  qu'on  y  penfoit  le  moins,  il  expira  fort  dou-^; 
cément ,  prononçant  le  (aint  NoiA  de  léfol'  i  '  jR  4aifiint 

*  OHiie> 
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niâiié ,  deûipackiice,4eibii  lilcace ,  ^ib  £1  (bumUGon ,  fir 
Aqiwnriié  trattpt«  aHmhrjJhlctvtttns,  qtfiifo  paroilbeeii 

-4fliir  po&âîoi]^  dans  cécabaiuloiinciMiicdefoy-*ine(me. 
.  Umonnic  le  dernier  de  luillet  Tan  de  Noftie  Seigneur  M«p, 
^Bikâan  cent  dn^uante  ôcûx ,  aagé  de  (bixançe-cinqam, 
dont  il  auoit  paifê  plus  dcrlamoitic  au  feruice  de  Dieu ,  ie 

4 les feize  derniers  augouuernementdeia  Compagnie.  Gré- 
goire XV.  le  n>ic  depuis  an  Catalogue  des  Saines  le  douzié- 

'  sie.deMafsraninilÛK€ie&tvingcdcdettx. 


REFLEXION 

,  SrR  LA  riE  DS  SA^NT  IGNACE. 

E  L  L  E  a  cftc  la  vie  du  eloricux  Fondaceur  denoftre  5f"/<  *fié 

 Compagnie,  S.Ignacede  Loyola;  dont  laleâurepeuc  éJ^'^ 

ièniirdefi?einauxYicieux,â£aitx Ubeitins,  pourancmrle ét,  ' 
cem-deienadébocdcinensifcd'égiiiUjimam  . 
«aux  pafiHantmes ,  pourpicquerleur  paveflc ,  U  pour  animer 
icnr  coniage  »  te  kajur  confiance.  L'elpfitd*ana^itionl*auoit- 
poiTedé  Tefpace  detrenieanSy  lerepoi&nttoiisles  iours  de 
3ès  fumées ,  &  l'enyuranc  dVn  mortel  poifon,  qui  luy  faifoit . 
|ierdre  le  fenttment  des  chofcs  celeftes  s  de  forte  quMA  ^cefe» 
irott  .les  biens  qu'on  appelle  de  nature  te  de  iR>ttune,  à 
troasksicefors  delà gtace,tercitime des hoguncs^à  celle  de 
Dieu  mcfme.  line  pouuoit  manquer  en  fuiuant  ce  chemin, 
:de  Te  rendre  à  la  fin  de  (a  vie  aux  portes  de  l'Enfer ,  pour  y  al- 
ler expier  par  vnc  ecernicé  d'opprobres,  &:  de  foutfranccs, 
l'honneur  àc  le  contentement  unaginaire  qu'il  recherchoic 
il  aueuglcmcnt  fur  la  terre. 

Croy nez -vous  cjue  pcut-eftre  vne  deniy-heure  de  leiSbure  §iHti  mprés 
fpirituellc,  le  changea  comme  miraculcufement  en  vn  autre  ^**"'*^* 
homme,  &:  arracha  cette  pauurc  vidime  d'entre  les  mains 
des  Dcmons ,  pour  en  fôiire  vn  Enfant  de  Dieu ,  &  vn  Séra- 
phin du  Paradis  e  Carileilvray  que  tout  à  coup  après  cette 
ie^turcjy  .on  jttootmric  en  Iny  "vn  vifage  ^  vu  langage ,  àc  vn 
Tome  IL  9 
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cœur  tout  ncmueau  ;  fi  bien  que  s'cftant  tnonftré  iu/qo^ 
alors  des  plus  palBonnez  pour  les  vaniccz^du  monde,  il  de<*> 
«line  depuis  ii  zélé  pour  Je  ioruice  de  Dieu ,  qu'on  euil  dk 
que  ces  deux  différences  de  temps  faifoient  en  luy  deux 
perfonncs  différences.  Il  n'auoic  plus  d'amour  ,  que  peut' 
Noftre  Seigneur  -,  de  haine ,  que  de  foy  meime  i  de  crainte  » 
que  du  pechc  ;  de  defir  que  de  la  perfedion  :  Tout  Ion  efpric 
cftoitfaintement  occupe  à  trouucr  les  moyens  de  vacquc» 
aux  exercices  de  pénitence, de  pièce,  &:  de  charité;  &  de  paf^ 
fer  le  refte  de  fcs  lours  à  la  fuicte  de  lelus  fon  vnique  Maiftrc, 
portant  lli  croix  après  luy ,  accompagne  de  mépris,  de  dou- 
leur, 6ù  de  pauurccé  comme  luy. 
^^^^^     Sa  conueriîon  fut  fi  parfaite ,  que  iamais  il  ne  courna  la 
tsJt'&fi.  teftc  du  çofté  du  monde ,  après  qu'il  y  eue  vne fois  renoncé  ^ 
Mité  mm  iamais  on  ne  lè  yid  tomber  dans  les  péchez  ;  dont  il  s'cftoic 
p^^r  ^  rcleué ,  ny  contraûer  les  caches ,  &  les  habitudes  qu'il  auoiç 
cffiicées.  Depuis  qu'il  encfaievcni  Je  diafteié  ;  il  oàtéEttùttk 
ionameaumpure,  que  s'il  n'euft  point  eu  de  corps  «^ibn  . 
corps  aulfi  exempt  des  détegkmens  delaiênfiialice,  quesâl 
aift  feruyàimAnge,&:  non  pasàvn  homme.  La  vanité  qui  ' 
auoit  lotmours  exercé  fur  fon  e(prit  vnefi  furicufe  cy  rannie^ 
deuintfonefclauc,  après  qu'il  eutpractquc  des  aâes  d'vne 
•  iieroïque  humilitéjA:  ce  cruel  ennemy  ne  l'ofa  plus  attaquer^ 
que  comme  vn  lyonaccaclic  à]achaiine,i]ui  n'anv  dents  ny 
ongles  pour  faire  de  mal.  Enfinilncrefpiroitcn  to  ut:..-srcsa- 
cliofts ,  que  l'honneur  &  la  gloire  de  Dieu,  àc  n'auoic  d'aucrc 
concencemenc  que  de  luy  plaire»  ny  d'autre  regret  que  de  luy 
auoir  dépieu. 

T.  a  Orouicll-cequinouscmpclchcradcfuiurc.finous  vou- 
/nr  nout  Ions,  la  conueruon&  les  exemples  de  ce  grand  leruiceur  de 
fMtf  fimi'  /picuî  Pourquoy  ne  cireron»-B6uspas vne fois  en  noftre  vie, 
autant  defiruitqueluy ,  delaleâuxedesîhircs  de  piecé ,  qui 
tombenttous  les  idurs  entre  nos  matns^Pourquoy  ne  concc* 
inronsi-Bous  d'aui&£>itesre(blucions  que  lesfienncs,dc  quit^ 
ter  le  péché  ^.de  tefifterà  Sadian ,  de  méprtfcr  le  inonde»  de 
donter  nos  pa(fions>  de  nous  dé^e  des  occaGons,  &  des 
inclinations  qui  nous  engagent  dans  de  mauuaifès  prad- 
q|ues    delàiïous  precipttcDC  en  vne  euidèncc  mac  éa. 
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corps  8î^l*aiiie,notisflû&Qtf>erdtelacràmt^  qui 
peiKiecxerlNriificraatceau  fonds  des  Enfers ,  comme  parle  Lw  ti: 
NoÛpB  Seî]giieiir  ^  Jic  commoil  lelêca  infâlliblement ,  Gnom  • 
nrpièuenons  la  «gucuiuic    iufticc ,  par  ramendemcncde 

.  A  qui  ciencoil,  quand  nous  fatTons  vn  aÛe  de  concricion ,  r^^'-'^^^^t  u 
qa^fi'operere&nouavne  auerfion  morcelle  de  l'offcnfedc^^^-J^Ii 
Dicnv  comme  il  ik  en  ce  Saine,  U  comme  il  a  fait  en  tous  finUrpitm. 
les  antres  qui  fe  font  parfaitement  conueRÎs.  >  iyransauéc 
le  faintRoy  pénitent,  vne inimitié,  &  vnc guerre  irrcconci-  Pftl.  n«. 
liabic  contre  le  péché  ,  &  gardans  ce  ferment  inuiolable- 
mcntmCqucsàtamort?  Le  bras  de  Dicus'eft-il  racourcy,  &c 
fa  grâce  s'eft-cllcaftoib  lie,  pour  n'agir  pas  de  noftre  temps 

■  auec  autant  d'etficacc  que  dans  ces  liecles  d'or  de  l'Eglife 
Pnmitiue,où  rinnoccnce  eftoic  (i  commune,  &:  la  pénitence 
fi  confiante,  que  les  cheutesicmbloicnt  des  prodiges,  &:  les 
recheuces  cftoicnt  quali  fans  exemple  î  lors  que  les  tidclcs 
conceiioiencnietdlehovi«urdupeché,quWieureullplii«  . 
co^fidcibuânc  toutes  les  cniautez  des  Tyrans  &  des  De-* 
snims,-q^d*exi»n|uer  d'eux  vnjconfenoeuiencàla  moindre 
lalchece  qui  les  euftpu  (êparer  d'anec  Dieu.  • 
•i  Noftrê  fittnt  Patriarche  nous '^t  ▼oîr  daii^nent  ]par Tes  jnmtMHt 
exemples,  que  Dieun'anon  plus  d'acceptiqn  destemps^que 
des  perfomies,  puis  qu'il  J'acHeuc,  ptcfquc  deuantnOs  yeux» 
de  TabyCme  des  vanitez,  &  desdéreglemcns  du  monde ,  oh 

.  il  eftoit  plongé  ^  àvniLcmiqcnt  degré  de  perfeâion  oàilell 
arriué.  De  force  queiiiibus  voulons  crauailler  auec  ce  zele,  P'»*»*  «• 
1^  cette  fcmcur  admirable  ,  dont  il  nous  a  lai  (fe  le 

lla.îf.T.  f. 

delcdans  fa  vie,  ilny  a  pomt  de  doute  que  nous  nz  parue-  Mau.iuy. 
nions  àvnc  haute  perfe£bionaulli  bien  que  luy, par  le  lecours  fo*„;  y,  y, 
de  la  grâce ,  qui  eft  prcfentce  à  tous  ,  comme  Dieu  mcl-  ,7 
me  le  déclare  fi  fouucnt  dans  les  faints  Imres  i  &:  qui  n'a  ^* 
pas  moins  de  force  en  vnfiecle  qu'en  l'autre ,  puis  quelle  eft 
toufioursla  mefiTie,quoy  qu'elle foit  idiucrfcmcnt  commu-  i-Coc.u.v. 
niquée ,  fiiiuant|la  diuerfité  de  la  difpoficion  de  ceux  qui  la 
reçoiuent ,  éc  de  Toperation  de  l'efpric  qui  la  communique. 

Si  nous  ne  (âifons  de  û  grandes  pénitences  &  aufteritez^ou  '^^'^^ 
defilongspeletinages,que  S.  Ignace;  foitàcauCè  denosin-  J||  Z$it4% 

D  i j 
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finmteZyOu  d9iMfsoccapatioiiS((btc^oiire6<|^  le  Stitu 

prie  ne  nous  en  donne  pas  le  oouf  âge  ^    lavoiontc,  ny  peuc- 
e^elapenTiTei  (bit  eafio  pout  quelque  autre  raifon  l^io- 
me ,  qui  ne  nous  permet  pas  cette  rigueur  de  vie  :.Qui  eu<-OBt 
qui  nous  peut  empefcher  de  feruir  Dieu  auec  la  conftance  y. 
&c  la  fidclitc  de  S.  Ignace?  d'aymer  la  vertu,  la  perfedion ,  ôc 
lâfainteté  autant  que  luy  ?  de  procurer  fclon  nos  forces, dans^ 
les  occafions  qui  fe  prefcntent ,  le  falut  de  noftrc  prochaipy, 
aulTi  bien  que  luy?  d'auoir  fes  tendrcires  de  cœur,&:  Tes  mou- 
ucmens  perpétuels  pour  les  intercfts  de  l'honneur  &:  de  la. 
gloire  de  Dieu  ?  &:  aeftre  bien  aifes  de  fouffrir ,  comme  il  a. 
fait  fi  fouuent  pour  ce  fuiet ,  toutes  les  contradii^ons,  les  re- 
buts, &  les  perfecutions  du  monde  ? 

£nfîn ,  puifque  la  pcrfcdion  ôc  la  famteté  eft  dansla vo-: 
lonté ,  &  que  Dieu  ne  nous  refufe  pas  les  grâces  neccilaircs 
pourrauoir  celle  que  juy-mcûiie  la  de&e  en  nous  s  pour- 
quoy  necafclieroilsHioas  pas  de  cipporeer  auec  ronce  lafi-- 
oelité  ^ùfËblcJoL  oooperacioa  quenous  deuoos  àièc  deflon» 
dcàfesdifunesiiifpiiscmsypottrxibttiw  dcCa-*, 
ueni^  volôncç)  Pourquoy  ne  nous  éleuerons  nous  pas  an 
point  de  lafaintecé  >  qu'il  nous  a  deftince  à.Fimitation  de  S  . 
ignade,^  de lôus  ces  grands  Saints ,  qui  ont  enfilé  leorvie 
de  vertu  en  .vertu  «  &  de  perfeûion  en  perÊBÛiony  parvne 
perpétuelle  exécution  des  dcifeins  que  Dieu  auoit  uireux  i 

Ce  font  ces  confiderations ,  &  autres  femblablcs ,  fur  Icf- 
quelies  fe  doiuent entretenir  ceuxqui  liront  cette  vie ,  ^fin 
que  les  ruminans,  &  remafcliâs  à  loifir,  ils  fe  difpofent  mfen-. 
fiblement  à  vne  parfaite  conuerlîon,  s'ils  font  dans  le  pèche , 
&  àvnecmincnteperfcdion  ,  s'ils  font  dans  la  grâce  ilvnôff 
i  auqçç  furie  modèle;  qui  leur  e£i  icy  mis  dcuanc  les  yeux. 
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SOLIDE  DIRECTION, 

SELON  L'ESPRIT  : 

DE  SAINT  IGNACE 

SECONDE  PARTIE. 
SA  DOCTRINE. 

L  nejt  riem,  a  me  femhlc ,  de  plus  recom*  Jf^^^^ 
meniâhk»  ny  de  phts  iltêfire  damU  vit^j^  * 

5.  Igutce  ,  Fondateur  de  nofire  Com^ 
pa^nie  ,  que  les  grâces  &  les  dons  admi- 
rai? les  quil  receut  du  ciel  pour  la  direélion 
des  ames  ;  ajant  efté  defimêde  Dieu  ,  par  vne  pngtUere 
ffftl^çe  en  ces  derniers  pecles  i  non  feulement  pcurlk  ' 
muer/ion  des  fèthtmrs       des  htjfidelef  en/ietelh  àme  U$ 
jenehés  di  terremr  f  mMf  encore  four  U  perfeéhondes  «r- 
fans  de  Dieu  j  f0  des  Domefiiques  de  ta  Foj,  enuironne:^- 
des  plus  belles  lumières  de  U  Religion,  En  quoy  il  s'efi  em-* 
ployé  auec  autant  de  vigueur,  quede iothheur,  defiêu  qu  it 
ettt  tout  à  fait  abandonné  le  parry  iê  monde,  j pour  faimo 
tekfjf  dcNoJ^Seigteur.Ceft pourquoy  tay  creufakevw 
mime  ^atàmm  apeahle ,     'VtiU  au  public,  de  produit' 

E>  u; 
( 

I 


y  A  A 


SoliJe  Dînélion 
rc  îcy  en  fe»  A  mots  tes  dmnés  éMftffis  ,  dont  il  s'efifi 
hnsrmfemm  liruy  y  tanten  fi,  conduitte  .qu'en  celle  des  au^ 
très  ;  fou  à  decouurir  les  voyes  çy  les  volonté:^  de  Uuu^ 
en  oftdnt  tous  les  emùejchemens  ;  foït  à  refouffer  les  ma» 
^uesde  Sathan,  enlity  ofpùfant  les  forées  de  la  grâce;  foih 
M  Jhruinfes  mfit^  fis  ftratagemes»  en  diffant  fes  fe- 
fleures» 

Oeft  ce  que  te  prétends  monflrcr  en  ces  petits  traitte:^^^ 
auec  autant  de  dxrtê  que  de  bneuete  ,  a  U  gloire  de  celuy 
qui  me  donne  tinj^iration  O'Ufurce  de  ks  écrire,  (yiU 
confolàtion  des  ornes  fti  defireront  profiter  imefifilutai- 
redoâme. 


EntréttUns 

U  vit  fpiri- 
tlêêUe p*r  U 

crnnotjfanci 
di  f*  fia. 


TRAIT  TE'  L 

DE  LA    VI  E  PVKG  AT  IV  E, 
&  U  fondement  de  cette  Dmâion. 

A  connoifTance  de  lafia*,  fcrt  dclinnicrc 
pour  y  conduire^&pourcn^te  choifir  les 
moyens  -,  c'cftparoà  S.  Ignâctf'cominence 
fcs  exercices  ipirituels,  comme  nous  ver*- 
rpns  bi^-ix>ft»&  ce  qull  appelle  Je  Princi-^ 
pe  en  cené  madère  i  pource  qa^cn  eftcc^ 
c'cft  ce  qui  donne  iour  &  ouucrturc  à  tout 
Le  refte.  A  Ton  cxcmplc,noiis  mettrons  d'abord  en  vcuii  iafiji 
de  ia  vie  rpiritiicUc,  &c  ce  qui  nous  cil  principalement 
faire  pour  y  panicnir  ;  rapporraru  coys  les  comincncemcns 
de  cette  dircdion  à  Ja  vicpurgatiuc,  comme  au  fondement , 
ouàTcntrcc  de  rcdiHcc,qucnoustarcherons  d"clcucr  depuis 
Je  mépris ,  &  l'abncgation  de  nous-i^icfiucs,  iufqucs  i  la  lôu- 
ucrainc  vnion  aucc  Dicu.  -  s..  ,"-*  -5*^  Vi«»v« 


Digitized  by  Google 


^  r 


fdin  SJguut.  //.  Pâiiu. 


•  •  C  H  A  P  1  T  R  E  I. 

iluelle  eji  U  fin  Je  la  *vie  ^mtneUè ,  les  moyens  iy  far-- 

uenirj      les  aduU  de  Jàint  Ignace  Jur 
-     -       K  cejmet. 

IL  eft  certain ,  que  la  pcrfeCHon  de  la  vierpirituellc ,  con-  ,5 
fifte  tellement  en  l'vnion  auec  Dieu,  que  qui  fcvoid  plus  U  fin  dt  i» 
éloigne  de  cette  vnion,  doit  aulïi  s'eftimcr  plus  imparfait  ^J^'"* 
dans  cette  vie  j  6i  comme  Icscmperchcmcns  de  l'vne,  font 
les  rctardemens  de  l'autre  i  de  mcfme  ànicfurc  qu'on  s'ap- 
proche de  l'vne ,  on s'auancc  pareillement  en  l'autre  iufqucs 
à  ce  qu'on  ioïc  enfin  arriuc  au  plus  haut  point  de  l'vnion, 
où  fe  rencontre  inf  alliblcmentlc  fouuerain  degré  de  la  per-  ^ 
fe£tion.  D'où  i'infere,  que  les  chofes  qui  nous  font  ordon- 
nées »  afin  de  nous  vnir  à  Dieu,  fonc  les  moyens  que  nous  y 
dcuons  employer ,  auec  d'autant  plus  dczele  U  de  fêrueur , 
qucAoïis  aaons  plus  d%iclmadon,    de  defir  d*airiuer  à 
cette  fin  9  &  qu'ils  fôntauifi  plus  efficaces,  S>c  plus  auanca- 
gemcpoui  nous  y  conduire. 

Or  il  me  femble  <ju*à  proprement  parler,  il  n*y  a  que  deux  f^^^'^^JZr 
de.  ces  moyens,  quiiereduiiènt  mefme  en  quelque  façunà>r«Mrjfii. 
vn  fevl  yfous  deux  noms,  ou  fous  deux  fondions  diilN^ente» 
le  premier  eft,  le  détachement  delà  créature  j  6c  Taucre ,  Ta- 
mour  de  Dieu.  S,  Ignace  le.;  appelle  les  deux  termes ,  l'y»  - 
duquel  nous  partons ,  &  l'autre  ou  lious  arriuons ,  auec  vn  fi 
grand  rapport,  &;  correfpondaceentfe  eux  qu'ilm'ont  point 
de  milieu  ;  de  fiçon  qu'en  fortant  de  Tvn ,  nous  entrons  en 
l'autre.  Car  comme  il  n'y  a  rien  qui  nous  empeichc  d'aymer 
Dieu,  que  l'amour  déréglé  de  la  cieature^auiri  nousn'auons 
pas  li  toii  vuidc  nos  cœurs  de  la  créature  ,  qu'ils  fc  remplif- 
fcntdc  Dieu:  comme  les  Philolophcs  tiennent  qucl.itormc 
fubllaiitiellc  d'vn  corps  naturel,  abandonnant  la  place,  à  ^^.^  ^.^^  ^ 
mcfmcinftantvnc autre  hiy  fucccdc:cc  qui  leur  a  donné  lu-    oitu,  & 
iet  de  mettre  entre  leurs  plus  ccicbres^axiomes,CGttc  propoli- 
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tion  d' Arift  ote ,  que  la  co<rQpCKm(d*vikCOcps  dans  la  natu- 
re ,  c'cd  la  p  roduàion  d'vn  autre ,  pource  que  l'vn  ôc  Tautre 
Te  faifant  au  încrme  lieo^  ic  en  oiewie  temps,  vous  diriez  que 

CCS  deux  chof  es  n'en  font  qu'vne. 
Témoign»-     Voicy  comme  S.  Ignace  s'explique  fur  ce  (liict  en  diucrs 
gtsde  SMtnt  endroits ,  où  il  traittc  du  haut  point  de  rvnion  de  nos  amcs 

Jrmscê  fur  r>.-  i  ■  i-  r      ■     t\  n 

sê  fiùet.  auec  Dieu ,  &:  des  moyens  qui  nous  y  doiuent  Icriiir.  l\  clt 
vray  qu'il  parle  principalement  aux  Religieux  de  noftrc 
Compagnie,  tafchant  de  les  former  par  fes  faintcs  inftm- 
'  £tions  lur  le  modèle  de  la  plus  emincnrc  pcrfcdion  :  mais 
poiucanc  il  n'auancc  rien ,  qui  ne  puiile,  &  qui  ne  doiue  eftrc 
prauqué  par  tous  ceux  quifontcilacdes'clcuctcn  grâce ,  S)C 
enfaintetc.  .    «  • 

Ctam.  cap.  U  faiitque  chacuns*efiH:ce,dii:«il,de(è  dépottiller  detou<^ 
4- 7*  te  afisâion  chamcHccnucisfcs païens  uo  la  diangeren 
vnc  autre  tottierpi]ritttelle,deibiceini'ilnelcsaymc plus  que 
d'vn  amour  conticnable  à  la  durice  bien  ordonnée  i  nous 
voulant  faire  entendre  par  ceaTdemieres  paroles ,  qu'il  nous 
fera  fort  aifcden'auoirpournos  proches  »  qu'yne  atfcéïioa 
(aime  &  félon  Dieu^  finous  pouuons  nous  dégager  de  celle 
que  nous  leur  portons,  félon  les  inclinations  delà  chair  âf 
du  fang;  parce  que  c'cft  vne  chofe  infallible,  que  rc(pcâc 
prcndla  place  &  le  vuide,  que  les  fcntiihcns  charnels  luy  ont 
laiffc. 

En  vn  autre  endroit,  où  il  s'agit  de  l'amour  fouucrain  que 
nous  deuons  auoirpour  Noilrc  Seigneur,^:  dont  il  faut  que 
nous  luy  donnions  des  témoignages  fcniibics,  en  tciichant  de 
former  nos  aélions  fur  rcxeinplc  des  lîcnncs  ,  pftncipale- 
mentencequi  regarde  fes  louffranccs  &  la  paiiurcrc-,  ilad- 
£»ain.  if.  ioufte,  que  pour  mieuxparuenii  à  ce  dcgrc  de  pcrtcciion,  i\ 
excellent ,  &:  li  prcaeux  en  la  vie  rpirituelle ,  tous  doiuent 
.  s'employer  auec  vn  tres-erand  foin ,  à  chercher  autant  qu'il 
eflpoUiblc ,  le  plus  grand  mépris,  &  aneantiflèmaïc  d'eux» 
mefines;âc  vne  continuelle  mortification  en  toutes  chofi», 
Cona  parc.    EtaiUeuts  encorfefùrlemelme  propos,  il  donne  cétaduist 
P  c.1.1.  t(.  qu'il  faut  chercher  Dieu  par  tout ,  nous  dépoiiillanc,  autant 
quenouspouttonsde  l'anioor  d^  cteatuccs^afindemettee 
.  pQtien^nentnoftcca&^on  enkur  Crçateoc,  l'aymantcn 

toutç 
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totiiecKtfiife,deco«ceGrcatiii»c&luy,reto  ctts-faince 
Ôfdiuifie^loiifé. 

£iifinUoofidu4|ftiêoo&dei<ymâmdfisExerdces(p^  u^^* 
tucis  par  cette  obfèl!àaâMi  ge&ftale ,  &c  mife  en  confcquen-  b«^o£ 
ce  de|ilii(îms^|ucre$  ;^u*vn  chacua  fe  doic  perfiiader ,  que  beMoMi*. 
Émauanccmcntdanslavic  (pirituelle,  dépend  de  Ton  cloi- 
gneftietic  delà  fenfuelie,  de  que  plus  il  fera  de  ^cfilbuicc  à  Ton 
amour  propre,  &  de  violence  à  (e$(êQS,dC  à  Tes  appétits  dcf- 
ordonnez  plus  il  aura  de  force  6c  de  fcrucur  pour  Ton  bien 
^iricuel,  ôc  p^is  il  s  auanceradans  le  chemin  de  la  perfcâio. 

Tellement  que  noas  ne  pouuons  point  douter  qu'il  ne  Mmximtt 
faille  commencer  la  vie  fpirituellc ,  par  labncgatio  de  nous-  . 
mcfmes ,  &  de  to^t  ce  qui  peut  empcfchcr,  ou  diucrtir  en  f^^y-^'i/jl 
nous ,  rainoux  de  D  leu  :  principalement  il  nous  conlidcrons  m. 
que  ceccedt^inc  a'eû  pas  tant  de  S .  Igoacc^que  de  l'£uanw 
ùn^msùm^  où  floftMWiMftrain  l  cgtfétcMr  cftabHIBriit  to 

expiés  I  que  quiveucâlleràliiyparla  voye  ttit  ad  me, 

non  rcoYiS' 

«bfoluateateftDe  lôa  difcyte^i*thiMMùattcà»«c^^  jjitomtn- 
po(redeiu.nM>ode ,  où  par  ccuèhainr,  fie    <awwirrinettt|  ^' 

le  Sauueur  fignifie  IcbanimflfflBearilfKfefÉiiaeitt  cecseftres, 

fi£  de tcmçeslesaâeâions  déréglées  queiiotisauons  pourks 
créatures  s  dont  nous  ne  nous  iommcs^s  û  to&:  défaits ,  que 
l'amour  de  Dieu  leur  fucccdc,  ôc  remplie  leur  placedaas 
nos  coeurs,  au  mefme  inftant  qu'elles  la  quittcnt.Car  il  icnv-» 
blc  que  la  gracene  fouffre  non  plus  de  ni&dequc ia  nature ,  •  ' 
&  comme  l'aydeGa  remarqué  c^r^ideTiaoc,  k  <létacéicHK»t 
des  créatures  y &J  amour  du  Creaccur ,  <)ui  ibnt  deux  tcr**^ 
i3iadire«Skmemoppofcz,  pui£i||(iel  Tfl 

•  «Ml*.  - 

V, 
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Qjj^llesfmles  éfrtnçés,  ér  h$  fptris  iks  tnis  '^ww/ 
'  Pft^diiue^Jliuminatiue ,  ç;^  Vmttue  ;  (^r  comment 

C^9^^^  ^^^^      ^^"^^c  &  natureOc,  ilyz  de^tittàé 
tmr,iu  &   V-r  djftcrences  d'eftacs ,  de  complexîons ,  &  de  fondions 
ffirimiU4.  de  pcrionncs,  dont  les  vncs  ne  font  que  naiïlrc  ,  d'autres 
font  dans  la  vigueur  dclcur  ieunc  lie,  &  d'autres  en  ynaage 
.   Com^nmciaulii dans  les  voyes  de  Dieu,  il  fe  trouue  vnc 
grande  variété  de  conduittcs ,  d'opérations ,  &  d'exercices , 
^ue  S.Igoacediftribuë  en  quatre  fepmaincs,  &:  diftingue  en, 
tioisvks ,  leceuës  oAUnairement  par  touslcs  Mailtrcs  del4 
Scienoe  Myftique. 
Q^fim  '^pvcvKiecftbTtePurgatiiiedieceiiXdm 

'^i't*  ^^"''^^^^y^^'^<^l«mamcscngagéc$daa$lesljBnOi^ 
J>rcs.dupcdié,    foudatyrannie  de  leurs  pafrions,fonfc tous 
tmiei      leurs  efForts  pour  rompre  leurs  chaifnes ,  &  pour  forcir  de  ce 
mifcrablc  eftat:  l  'autre  cft  la  vie  lUunûnatiuc,  de  ceux  qui 
Pioib4.     s  auancent  comme  la  lumière duiour ,  qui  croift  continuel- 
lement lufques  à  ce  qu'elle  foit  arriucc  à  fon  piushanc  point» 

Latroiiiciincc'dllavic  Yniciue,quin'eûqiieponrles  par- 
faits. : 

xj«wi«-  Les  premiers  confiderent  auec  crainte  &:  tremblement,  la 
peine  infinie  qu'ils  ont  mcritcepar  leurs  crimes  ;  ce  qui  leur 
cnfaitanoiribcaucoup  d'horreur  :  ôc  cette  crainte  s'épurant 
£c(b  pcrfeâionnant  par  l'amour ,  ils  pleurent  amèrement 
kurvie  pafrée,&oieffiu3enc  enfin  les  taches  par  les  eaux 
d!viie{âtncecQiitricion..Ltt  (êoondf  'furmontenc  auec  cou- 
lagç,  les  tencadons  qniferenconoencdans  lapra«iqaddés 
tercusheroïques,  &:  dansrimitaciondelavie  des  Saincs^fin- 
loan.t:  S^cremêtde^celledeNoQireSeigneuryle  Satm  des  Saints,, 
M 14.  qui  dit  qu'U  cft  la  voy  c ,  &  la  lumière  du  monde.  L  es  troifié* 
nes^jttdm  U  ioûiOjuicc,  ^dansle  gouft  des  douceurs 


Digitized  by 


filmSJgnaei.  JL  Pértk. 

Cdfftes^  parte  moymiklah&iitecoiiCBi^^  parles 
mi§Hd^tif'é?ftlé  «teiSeraphique,  enla  pins  faUiîiie  région 
delà  iàimecé. 

Ctt  mir  Vtes  ibiir  rêpcBfeacécs  par  la  moncu;iie  ^^^^ 
Ilyne ,  qui  étg»çmV4aiaatmns%  par  celle  où  .No&e  Sei-  Snr.4. 
gnmpttUiaies Bcaflcuileri  &  par  le  mont  Tabor ,où il fe  Matr.  f. 
cransfigûra  :  ou  bien  par  0cûx  à <|ai(  Si  jcaoadiirefervnc  de  J^ll;,^;^^ 
fes  Epiâics,  qu'il  appeUepccMimaiencenfans  ;  &  puis  ieu- 
ncs  hommes;  &cnÂit  porcs,  ou  vieillards.  C'cft  ainii  que  S.  D.Tho.îa 
Thomas  explique  cette  différence  d'aagcs ,  &  de  noms  ;  en- 
tendant  par  les  en  fan  s ,  ceux  qui  commencent  î  par  les  hom- 
mes, ceux  qui  s'auanccnt;  &:  par  les  vieillards,  les  parfaits. 

Levoyagcdcs  Ifraëlitcsenlatcrrcfaintc, nous eft encore  InEioi»» 
vnc  excellente  figure  de  ces  trois  fortes  de  vies,  &  de  pcrfon-       •  . 
nés.  Caries  commençans  dans  la  vie  Purgatiue  ,font-ils  pas  . 
naïucmcnc  dcpemts  par  ce  pauure  peuple ,  au  lorar  oci  E". 
gypte ,  tout  plein  d'apprcheniîon  6c  de  frayeur ,  à  kiveaë  do 
lainerrouge,paroùil  luy  falloir  paffèr}  Lesanoes  qui  pro- 
filent ,  peuueiK-îbêftre plus  proprerncBC  iîgnifiez ,  que  par 
lejnelmepeuplQjiorsqu'ilcoinbacdaulçda^  • 
ttJiMxqdeHrtBcnhffg^dg  d'ennemis  qui (epre&iasiic for  fon 
cHcminjpdiir  luy  enfermer  IcspatiGigesi  Ecqn'y  a-t'il  de  plus 
naïf  pour  figure  destroifiéiBe5,qiieceiiieunepcii^  ,  lor^ 
qu'il  fut  arriue  à  la  cenc  fvon^e 

Orpourfairequdqueprogrezen  œstroisvies»  il  cilab-  ^^^f 
(blumcntncccfraire  d'auoirtounours  enmain  les  deux  grads^^^'^^'J^^^^ 
moyens ,  dont  l'ay  parlé  cy-dcuant  ;  le  détachement  de  la^M». 
créature,  &c  le  faint  amour  de  Dieu  ;  qui  font,pour  ainfi  par-  • 
1er,  les  deux  organes,  ou  les  deux  inllrumcns  généraux  de. 
toutes  les  fondions  delà  vie  fpiricuciie,  ôc  principalement 
de  l'vnion  aucc  Dieu,  qui  en  cft  la  fin.  Mais  daucant  que. 
UQus  ne  fçaurions  ny  acquérir  ces  moyens ,  ny  ûiblifler  dans 
cette  vie  itunacurdle,  fans  d*autiês  fubfides  %  S.  Ignace  nous 
en  fournie  de  tres-conuenables  dans  fon  Uurcc  doré ,  ^u'il 
nomme  fbreà  propos,  les  Eiiercices  (piricuels ,  pource  qu'ils 
feruehtà  la  bonne  difpofition  de  rame,  (bit  en  modérant* 
(es  parlons ,  foit  en  drelTant  fes  inclinations,  (bit  en  luy  don- 
nant de  bonnes  habitudes/oit  en  luy  Éùfancperdre  les  mau- 
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luiics/oicciiÂa  en  la  preptmile     fn^fiie  autos voyel 
icœuoir  abondance  de  graOM»  ttà 
des  vectos  les  plus  releuées.  ... 
c«f«'«»        loue  m&  qiM»  aoitt  appcttom  exercices  corforels , 

jjj.  ceux  qui  tiennent  le  corps  enfante ,     qui  conferucnt,  Qc 
HsatL      augmentent fes  forces,  àc  fon  crobonpoinc;  comme  fcroit 
par  exemple,  voyager,  fc  promener,  courir  ,&  telles  autres  a- 
âion5,&:  mouucmcns  extérieurs,  qui  di/Upentlcsmauuaifes 
humeurs ,  &c  pcrfcdioimcnt  celles  qui  font  bonnes  &  falu* 
taires:  De  mefme  pouuons-nous  dire ,  que  les  exercices  fpi- 
rituels,  font  ceux  qui  détachent  l'ame  de  i  aifedion  déré- 
glée des  creauircs,^^  la  dirpoTcnt  au  faint  amour  de  Dieu, 
comme  font  les  méditations ,  les  prières  vocales ,  Se  menca- 
la  flaioaÊaméemtsBâtsixc^Mti^  Goofe^ 
jEawosyâecellttattcrespiaciqucs  ,qui  m  lâtfloa  pts  d'cftss 
^iricuellç  >  guoy  gtt'dksfeknt  expoféesànosKnSjpouD* 
ce<]ii'il]ieâucfas  taiicfcgar<leckiiatiice»qiiek£bdelfaH)jii 
ploy,fOiiriuger  de  fa  condition. 
ctmpMTMi-     Et  comme  les  (pMiilasions  de  la  Théologie    de  UBfaftK 
ftnfnrtêjih  l«fopliiej^qiiiroittpiifcitoiciiitBllcâpelk»L,te  domeocp^pî 
neantmoins  porter  le  nom  d'exercices  %iû:iniels ,  pourop 
qu'elles  ne  contribuent  rien  à  rauancemcnt,  bu  à  la  perfe- 
ction dci'hommc  rpiritucl  :  aufli  l'oraifon  vocale ,  lalcûurc 
des  liures  de  pieté  ,  les  maccrations  du  corps,  &:  telles  autres 
œuures ,  quoy  qu'extérieures ,  &  fcnfibles,  doiuent  pourtant 
.  cftrc  mifes aunombre  des fpiritucllesjpourcc qu  elles  fe rap- 
porter au  bien  de  l'arac,  S>l  ne  font  employées  que  pour  cette 
fin.MaisdeuanL  que  palier  plus  auant  dans  la  confîderation 
de  cesexercices  >  d  elt  expédient  d'aller  iuTques  àleur  fo  ur- . 
ce,  &  de  pensntt  «ièeaoibc  ûine  ï^jmaax^lmSooàR^: 
ineos  (ie  louBelft  pecfefiioii ,  q|tt  conOâent  a  bien  ooQui^^ 
drelebutcfae  Dieu  s'eftpropofê  en  la  «peaôon  de  l'aoni^» 
me  »^  Jesmoyeas  qu'illuyamis  cnmaiispwrFy  condiuse. 
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CHAP1TJ8.E  m. 
Qj^Hc  efiUfit  four  laqtieUe  nous Jimtnes  cru^^iO"  J^^^^ 

SA  I  HT  Ignicc  commence  fa  conchucec  par  la  dccouuerte  NtcefitéJ* 
de  la  fin  pour  laquelle  nous  auom  reccu  Tertre  ;  C'cft  ce  ^^'jji* 
quiimet  d'abord  dcuant  les  yeux  die  ceux  qui  encrent  aux 
Exercices  fpiricucls,  afin  que  cette  eonnoiflance  Icui férue 
d  addrelfc ,  &c  de  lumière  pour  leur  faire  choiilr  des  moyens 
conuenablrs,  &  difpoicr coûtes chofcsde  telle  forte, qu'ils 
ne  matiquenc pas  d^acrMiCE oàôlsiMKMpcUes.  Car  tout  ain- 
fi  que  ceux  qui  n'om  ancua  defim  luuiftltm  Mam^les 
fincàlavolec,  CuaotàKfùm  ftoSt^  ti  fiuM  fçanoir bie» 
lbiiuciiCGequ'ils-fiiBtipoiitc& quife  ne  Içauentpas  ffiefiae-  - 
ce  qu'ils  pretendeac  :  AuiTi  ceux  qui  voyent  la  fin  où  itt<loi- 
xiem&  tendre ,  prennent  delà  Icufs  cegles»  ic  leurs  meitt* 
tes ,  pour  chercher  des  expediens  propres  à  les  y  conduire. 

Vn  fagc  Mededa  gueritfon  fliiàa<ie,en  luy  pre^aiuant  TrtuuhfM* 
des  remèdes  efficaces,  U  direârcmcBt  oppofe(  à  la  nature  du  f^f*'**f""' 
mal  qu'il  veut  combacrc  i  vn  bon  Capitaine  gagne  la  batail> 
le,  en  employant  la  force  &  la  prudence  militaire,  aucc  tous 
les  (hratagcmcs  de  guerre,  qui  luy  pcuucnt  donner  de  Tauan- 
eage  contre  fes ennemis:  Demclmcvnhomme  dcbienarri- 
uc  mfailiblcmentàlafin,  pour  laquelle  il  cft  crée ,  en  vfant 
des  meilleurs  moyens  qu'il  peuttrouucr  pour  l'y  acheminer;  •  .  • 
mais  il  luy  feroic  impoifible  de  choilir  ces  moyens ,  s'il  n'a- 
noicconnoiiTance  de  cette  Bil, 

Si0quo)rS.  Ignacemetcp  «uaat  cueifldbeyecicé,  qu'il 
appelle  le  Principe,  ou  le  FondemeM  de  couses  celles  qu^tl  *^^* 
traiaedaBskco«sdi»IS»Execdccs.L'lMfimieeftcseé»dic--  ipf>"><i«- 
il,pourk>iier  ftteaeperfonereacenryttpourre  (àuuerea-  f*'^ 
fin  en  le  feruanc.  Ces  paroles  coiapicnnenc  beaucoup  de 
fens  fous  peu  de  lettre  ;  c'eft  pourquoy  flous  taTchcrons  de  • 
leur  donner  plus  d'eftenduë,pour  fairemseuxparoiftrerimt- 
pottace^Ufolidtcé  deUdoâtine  quinousy  eftenièignée.- 

E»  •  ♦ 
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aorcK  du  neanc  pai  iapiiiilânce ,  &:  afforcis  par  fa  bonté ,  db 
toutes  les  chofesneoeflyres  àiafubitftatice,  8c  à  rcatretien 
denofti^e  eftre  :  Et  nom  Cemam  encore  tous  pour  Dieu, 
.  non  feuicnicnt  parce  qu*il  nous  a  rapportez  à  loy,  confié 
fes  autres  ouurages ,  n'y  ayant  rien  hors  de  luy ,  qui  luy  puif- 
fe  fcruir  de  fin,li  conuenablcmct  queluy-mefme:  mais  prin- 
cipalement aulli,pourcc  que  noltrc  fouueraine  pcrfcdion 
eft  en  luy  feul,  &:  qu'il  nou*  feroit  impoiTible  de  l'auoir  d'ail- 
leurs. D'oiirinfeie,queiufques  à  ce  que  nous  luy  foyons 
vnis,nouspairerons  lans  cclfcd'vne  cliofe  à  l'autre,  cher-  ' 
chant  ce  qui  nous  manque,  auec  des  inquiétudes  que  tous 
les  cfiangemcns  d'obiecs  &  de  condtnons  (ont  pkis  capable» 
d'augmpneer  que  d'appaifer,  datitaac  que  rien  ne  fçaiuoic 
nous  donner  ce  que  nous  dierchons,  que  Dieu-ieul.  £c 
comme  ks  animaux.  |ie  crouuenc  de  repos  que  dans  leurs 
*   elema^ ,  oùiû  fe  nourriiTent ,  &  fe  perf étonnent  i  ny des 
elemeos  que  dans  leur  fpiiere ,  8c  dans  leur  centre»  ou  ils* 
font  en  leur  lieu  nature)  :  auUl  ne  pouuons-nous  repo(èr 
qu'en  Ivnion  9|uecDieu,  oùeft  le  comble  de  tous  nos  biens^r 
^clafatisfadion  entière  de  tous  nos  dcHrs.  * 
nuirepos     En  clFct,  les  Pcrcs  dans  leurs  cents ,  &  le  faim  Efprit  dans. 
^"^hm^  les facrez caiiicrs , nous prcfchcnt à  tout  propos  j  &:  Texpc- 
ricnce  mefmc  nous  apprend  tous  les  iours,  qu'il  n'y  a  pour 
nous  que  trouble,  allîitlion,*&:  toute  forte  de  mifcres  hors 
de  Dieu;  &:  qu'en  luy  nous  rencontrons  noftrepaix  ,  nô- 
Za  l'AdRf.     ^°y^  >  ^  ^^^^^^'^  fouuerAinjaien,  commei'ay  fait  voir  plus 
fel.!. «Cl.  amplcmcnc;ulleur$. 

,        C'ed  pour  vous  y  o  grand  Dien  »  dit  S.  Ai^guftmdans  va  ' 


,  cdebrc  pafïage,  tiré  du  premier  chapitre  de  ks  Confeflîonsi . 
c'en  pour  y(Qus,<|iieiirous  nous  aue%  creez$8c  iamais  noftre 
Ion.  t.  cœurn'ausadevray r^K)s,q^*ilneTcrèporéenvom.Sçacbe3i^: 
&  voyezy  que  ce  vouseft  vn  gr;md  mal ,  Ôc  vne  chofe  pleine  - 
d'angoidê  &  d'amertume ,  d'auoir  quitte  D  icu ,  de  vous 
eflre  oubliez  de  voftre  Créateur.  C'eil  ainfi  que  pairie  va 
Prophète  aux  pécheurs.  Et  rvn  des  plus  grands  Saints,  &: 
9(al.7S.  des  plus  puiffans  Roys  du  monde  ,di(oit  à  ce  propos:  Qu^y 
Si't'ii  dans  les  ciçux  qui  mcpuiHc  contentes  i  ôc  que  f^au*  • 
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rois-ie  defirer  fur  la  terre ,  hors  de  vous ,  6  le  Dieu  de  mon 
cceun  mon  bien,  mon  héritage ,  &:  mon  tout  à  ïamais. 

Ce  n'eft  pas  donc  fimplcmcnt  pource  que  Dieu  nous  a  peu^r,  ^ue 
créez,  ou  qu'il  nous  a  rapportez  à  luy  en  nous  créant,  que  f"*t  leur  iit 
nous  fommes  obligez  de  le  chercher ,  àc  de  nous  vnir  à  Uiy  , 
fi  nous  voulons  eftre  bien-heureux  j  car  on  en  pourroit  dire 
autant  des  crcacures  infenfibles ,  qu'il  a  toutes  rapportées  à 
là  mdinefin  y  comme  parle  le  Sage  aux  Prouernes,  ôc  qui  P<w>.i^ 
ibncneaitenioins incapables  de  cette  recherche,  auïi  bien 
que  de  cette  vmon,&:  dcce  boo-heur  1  nuâs  c*eft  pourcéqo*- 
efièâittemcnt  tout  noftrebic9ti  eft  en  Dieu ,  ôc  <|u*il  n'y  a  rien 
hors  de  luy, qui  nous  puiflècontenter.Dc  forte  que  s'il  nous 
auoit  créez  pour  quelque  autre  fin,  il  nous^roit  impoOible. 
d'eftrc  iamais  parfaitement  bien-heufeu3L 

Il  refte  maintenant  de  fçauoir  par  quel  moyen  nouspou>  ToHuseh»- 
uons  aller  à  Dieu,  pour  mettre  nos  cœurs  en  pofleflion  de  ^^JÎ/r£lZ 
cet vnique repos,  après  lequel  ils  loupirent  incellammcnr.  des  moment 
Les  animaux  vont  à  leurs  clcmens,  &:  les  elemcns  à  leur  cen- 
tre ,  par  le  mouuement  local;  les  fruits  fc  meuriflent  par  la 
faiion;  les  plantes  fe  perfcdionnent  par  la  nourriture.  Et  tou- 
tes les  chofes  naturelles  ont  quelque  voyepour  arriuer  à  leur 
fin  :  ilncfautpasfeperfuadcr  que  nousfoyons  de  pire  con-  . 
dition  que  les  autres  créatures  en  ce  point,&  que  nous  man- 
quions de  moyens  conuenables,  pour  atteindre,^  nous  vou- 
lons ,  ànoftre  fin  demtece.  Mais  c'eft  icy  plulloil ,  que  Diea 
nousfait  paroiftre  auec  édatla eE^csdefa  fage{re,&  de  fa. 
ehatité infinie ,  en  accepcant.comme  des  témoignages  d*af- 
ifeftion ,  &  des  hommages  volontaires ,  ce  que  nous  luy  de- 
uons  par  iuftice  -,  &:recompenfant  nos  fenuces,  comme  s'il, 
nous  eftoitloiûbiedelesluy  refulèr. 

Pourxiiieux  entendre  cette  vérité ,  qui  doit  remplir  nos  jj^' 
cœurs  de  confolation,ilfauc  confiderer  auec  le  faint  Roy  tnutr^ût 
Dauid,que  N.  Seigneur  cft  auffi  noftrc  Créateur  ,&  noftre 
Dieu,  &  qu'àraifon  de  ces  adorables  qualitez,nous  fommes  ip^°'^Jf°'* 
ncceflairemcttousà  luy,  &:  tous  pour  luy,  comme  ie  viens  de 
monftrer:  h  bien  que  ce  n'eft  pas  vnc  cérémonie, ou  vncom-  ^^""o'» 
pliment  que  nous  luy  faifons,  quand  nous  protcll:ons  que  pùj.  jj. 
nousic  voulons  feruii  de  toute  l'étenduë  denos  forces;  mais. 
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c'eftviieobligatkmnaciifdfe,leiadi^peii£^  ^  tioosa^  * 
lions, 'de  luy  oiïnc  nos  obariuncer,  &  deluy  porter  Flioa* 
ncitr,6f  lereTpeâcpûlttyeftddi»  àdesdncsfilcgiciRies. 

Ccpmdmii  aàiboiiiédkxmonoiftre  ces  ofh-cs,  &:  ccsi 
bonneSYolomiez^coiiliiied  nous  auions  droit  d'en  éiêpotiar: 
jEumum  auixcincnCyâcfl  ceoompcnlctepeude  icniicç      nous  luy 
giorixpoo-  rendons, par vn poids ecetnel de  gloire >  comme  parie  ÏA^. 
vu  èn  o©r  poftrc  S.  Paul  aucc  admiration.  Il  confticuë  dansi'execu«' 
bi».        tion  de  noftre  deuoir ,  les  voycs  de  noftrc  faiut ,  voulant  que 
i.Cor.4.        mcrmcs  foumilfions ,  aufquellcs  nous  femmes  tenus  ab- 
foiumcncparla  condition  de  noftrc  cftrc,&  de  noftrc  natu- 
re, principalement  depuis  qu'elle  eft  clcuée  par  fa  mifcri- 
cordc  à  vncftat  lurnaturel,  nous  fcrucnt  de  moyens  pour 
arriuer  à  noftre  fin ,  &c  pour  nous  mettre  en  pofleifion,  de  nè* 
tre  (cniuerain  biea»     A^ft  awxe  que  iiiy-zoeftie. 
«.i«MM    C'eft  la  dofUinc  que  nous  ai£agac  S.-  Iniace  dans  cer 


M  ^  ^  mémorables  paroJcs,  quetioiisaiioiiscy-4dtasailegiiécsc& 
noftte  languei  Cmum  ^  himmlmm fgm  t^D$mimm 
la  fimd».  Pmmp  fittm  iéui^^  é'remtuatw  »  eSifm finàms  undem  fiùmr 
Jfâ$  :  ou  mefme  il  (cmble  cndore  les  moyens ,  qui  (bnc  riMm» 
neur^leccTpeâ  y  &  le  Usmccéc  Dieu  »  dans  ia  fin  que  nour 
•  y  leciierdiôs^qui  eft  de  nous  l&uoer  en  nous  vniffant  à  Dieu» 
comme  au  comble  de  tous  nos  biens.  Mais  il  ne$*cn  fautpaa 
étonner,  pour  ce  que  ces  moyens  nous  conduiicnt  immédia- 
tement à  cette  fin;  &:  au  lieu  quclc  s  autres ,  dont  nous  parle- 
rons au  Chapitre  fuiuant,  en  font  éloignez, ccux-cy  vont 
iul'ques  à  elle ,  &  (c  trouucnt  mcfme  aucc  elle  j  puifqu  ils  ne 
nous  difpofcnt  pas  feulement  à  nous  vmt  à  Dieu,mais  enco- 
re ils  contribuent  à  faite,  ^àpeifcdionaer  cette  diurne  v<* 
nion. 


C9$  mêftwt  le  ne  pretcttét  msimeinnt  fiÛK  de  ioiigs  dtfooors» 
^lr»mmr'  «onftser  en  quoy  coofiftenc  cet  lèniîoes ,  m  oês 
dèooirSydeUillange,  deciaim,4cdecefpeû:,^ueiio«s 
icMames  obliges  de  vendre  à  Dieu,  coame  ànoâe  Csea'* 


^  ceiir»  le  me  contenceray  ck  direen  vn  mocaoec  Saine  Aa-i 
^ "m  i"an.'  ^uftin,&  Richatd  de  S.  Vider  , qu'il  n'y  a  rien  qui  


Kic^rj  à  S  j|^2(fc  acquitterfipacfaicemenc  que  fiuidîuinanMr.,  p09ir<< 
Y.a  icni>.  ^^'j^i^iQpiQiidtoutceqyiiiepeucdiie^  ou  îxaxen  cette 


nuitiere: 
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côo&îls  y  VesCKicc  é»  venus ,  la  pratique  des  boiuiesœu*t 
ttfesjl'vÊ^dcsSacremettj'totttm  csofMcaufiias^&eprece-  siqmHia. 
pte  d'amoiir,dklegr4iMl  AptffttttinvrEp^eaitx  Romains; 
&  Noftre  Seigneur  nous  auoic  enfcignédeuanc  luy  lamefoie  vcibo  in- 
^hoiè  dai»r£uaAgileX'eft  ce  qui  nous  a  fait  direaa  com-  èiJJg"!" J;^, 
mcncementdccetraictc,quelesdcuxinfl:rumens  généraux  Rom.  ij. 
de  la  vie  fpiricuetle  fe  reduifenc  à  vn  feul ,  &  que  le  décache-  li- 
ment delà  creaOTe  eft  enclos  dans  ramour  de  Dieu. 

Or  celaintamour  adcux  momicmcns  .dontl'vn  cft  Icdc-  ^f^^»**. 
firdc  plaire  à  Dieu  ,  Sz  Kautrc  l.i  crainte  de  luy  dcpiairc,  qui  cér 
doiucnt  faire  enfcmbleco.-ivn  ?  I  js  deux  aiflesdc  nos  amcs, 
pour  lc<;  cicucr  au  plus  haa<:  poiiu  de  leur  pertection  ,  ou  cô- 
me  les  deux  bateuiens  denos  <.  trurs ,  pou'-  les  ouurirôd  les 
fermer  conucnablcnienc  de  m-  ni  'iir  eii  moment  ;  car  il  taut 
qu'ils  s'ouurencaHiidercceuou  ccqui  elt  a<.ycable  à  Dieu, 
par  le  defir  de  luy  plaire }  &:  qu'ils  le  ferment ,  afin  dcrcn- 
uoyet  cequi  luy  eft  defagreable  par  la  crainte  dcluy  déplai- 
re. C*cft  peut-eOre  oeque  nous  recommande  vn  Prophète ,  Ponîié  cor. 
lors  qu'il  nous  auerdc  de  méccre,  ou  d'appliquer  nos  cœurs  i|,'^e7  ms 
fur  nos  voyes ,  comme  pour  en  difcemer  le  bien  6c  le  mal,  6c  Tcftras.. 
pour embralTervnâCrciecter l'autre:  c'eft  àdir«,  qtfil  faut  ^68*  ** 
<]ùenonsayon5n6m  (culemem  Tcul  iXMifiouisonaât^mais 
encore  lecœur  en  vn  perpétuel  mouncmcnt ,  pour  faite  de 
fotie«aj(êsreflexiom,tMiLtTur  le  coots  de  nos  viesen  gênerai, 
■que  fuffccmsiios  mimftetcs^â:  furtousnos  emplois  particu- 
liers,  fur  nospeines  Se  fur  nos  foutiranccs ,  fur  les  fonctions 
de  nos  f:ns,  fur  nos  démarclie';,  '  ur  nos  paroles  c-z  fur  nos  pc- 
fces;  a!in  que  rien  ncfc  pailccn  nous, qui  ne  foit  (e'on  l'ordre 
6c  la  volonce  de  Dieu ,  àc  conforme  aux  deux  mouucmcns 
de  fon  dium  amour. 

Amli  nous  nous  acquicterons  fidèlement  des  obligations  Cfficln^eif. 
que  nous  auons  à  noflrc  Créateur  ,  en  luy  rend  inc  autant  de 
tcnioi;^nagesde  nos  bonnes  volonrez à  l'aymcr,  &  aie  leruir,  » 
qu'il  y  a  tlepuiifanccs,  d*operdtioas,&:  de  fondions  en  fious} 
6c  Aou^en moris  par  mefine  moyen  autant  de  voycspour  al- 
lermluy ,       cicrcs>pour  le  poâeder,  puifqtt'il'ala^onté ,  * 
non  («okmsnt  d'agréer  cequc  nous  Commet  obligeztléfai-. 
Tome  II.  F 
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fcpourluy,  en  qualité  defescieattiies,  mais  aufli  de  le  ie«^ 
compenfer  en  fe  dottmanc  à  nous ,  comme  nofhc  fouueraîii 
bien,  Scpomùâfm  enner  dans  la  po0€flion  de  fa  gloire 
de  fa  propre  ioye, comme  de  nodrc  dernière  finjcar  c*eft  ain» 
fi  qu'il  s'exp  1 1  que  1  uy  -mefme  fur  ce  f uiet  ;  j^/^  tfj  pauca  fui- 
M«tc.  \y  Jlï  Jîdciù ,  fifféi  mëUa  ie  eonfiiSiMm,  istra  m  ^audium  Dêmi^ 
ni  tut. 

Que  litout  ce  qui  cft  en  nous,  Toit  au  corps,  loitenramCy 
doicnous  Icruir  de  voycs  de  foJut ,  &:  de  moyens  pour  nous 
clcuer,  &:  nous  vnir  à  D  ieu,  où  cft  le  comble  de  tous  les  bics  : 
nous  ne  deuons  pas  moms  afpirer  à  cette  mcfmc  tin  par  1' v> 
iàgcdetouc  ce  qui eft hors  de  nous,  foie  dans  l'eftac  de  la  ^ 
nature ,  foit  dans  celuy  de  la  g^ace ,  Dieu  nie  sôiis  ayant 
donné  l'vn  &  l'aucte  que  pour  nousconduiieà  hty.  Mais  ce 
point  demande  vn  nouuei  édairciilanettt. 


CHAPITi^E  IV. 

toutes  chojis  nous  doiuent Jèruir  de  mojms^fournous 


4êS.  VT Osth^ admifableDircâcur paife plus auanc,&: après 
auoir  découuert  aux  yeux  de  ceux  qu'il  inftniic ,  la  fin 


Ofên^ 

de  leur  vie,&:  de  leur  eftrCj&l'employ  qu'ils  doiuent  faire  de 
tout  ce  qui  cft  en  eux ,  pour  arriucr  à  cette  fin,  il  leur  met  en- 
tre les  mains  le  ciel ,  &  la  terre  par  manière  de  dire,  leur  fai- 
fant  voir  que  toutes  les  créatures  dans  l'ordre  naturel,  &  fur- 
naturel,  font  cxpofccs  à  leur  vragc,&:  que  Dieu  leur  a  donne 
I          la  liberté  de  s'en  feruir,  ou  de  s'en abftenir,  félon  qu'ils  y- 
verront  plus  oumoinsdcconucnancc,  pour  fc  conduire  par 
j^Ui^jfj,.  elles  au  (ouuerain  hicn.  Reliqua  mo,  dit-il,y«/»w  tèfréohji- 
nfte  cxci.  ta ,  créa  fa  frm  htmms  iffim  caufi  ,  vt  emm  iid  finem  creatiê^ 
ciiioron.  j,^^ ^  imuemt,  reuk fipHimr ,  vtendmMUiis  vei  éé/fUfe»ebim 

ronduhre  À  £[  pouT  ccmimenccr  par  les  choCes  fenfîbles  ;  vn  Prophète 
1^"',^    Mok  I  te  propos  i  que  Dieu  les  a  coûtes  mi£c$  fous  nos. 
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piscb»  coitniMs'U^iDmvottlokapprçndreparcmefa^  ' 
parier  ,  qu'en  quelque  ditfercluie  ,  ou  conciiaoïi  qu'elles 
(oient^aiiiieSy  ennemie^,  douces,  aineresypermanences,paf- 
âigeres»  corruptibles  ,  incorruptibles ,  &  quelques  autre^  . 
qualitez  ou  contrarietez  qu'elles  ayenc»  elles  nous  doluent 
couiiours  Ternir  de  voye^ ,  ou  de  dcgrcz,  pour  nous  faire  mp^ 
tcrà  noftrc  fin.  Omnia  fubiecifti  fibyedtïuaeim:  Vous  aucz  pfaif,f.  ' 
mis,  ô  Dieu!  toute  la  nature  vifiblc  fous  les  pieds  des  hom- 
mes, pour  les  fau^  marcher  fur  clic  iufquesà  vous.  EncfFcc, 
il  femble  bien  qu'il  ne  peut  auoir  eu  d'autre  dcllcin  en  don- 
nant l'cftrc  à  CCS  créatures, puirqu'cllcs  ne  peuuent  aufTi  con- 
tribuer aucrcmenc  à  ia  gloire,  pour  laquelle  il  a  faic  coures 
chofes.  ' 

Il  y  en  a  d'agréables ,  &  de  fafchcures  i  celles-là  nous  atci-  «ww»*; 
rent  à  Dieu  parleur  douceur,  &  les  autres  nous  rcnuoycntà 
.  luy  par  leur  afprecé:  Qu^lqucs-vnes  nous  donnent  d&la  ter- 
reur  de  fa  iuftice ,  d'antres  nous  font  efpcrer  fes  mifcricor- 
des}  les  vnesfbnt  des  écouleniens     comme  de  petits  rayos 
deia  wflânce  ^\ti  autres  de  fa  bonté ,  d'autresde  fa  fage^Te 
&  delaprouidence,  &  toutes  nous  font  foâpircr  après  luy , 
comme  après  la  viue  four  ce  de  leurs  perfeâions.  Toutes 
oous  prefchent  le  refped,  robeyfl'ancc  ,     ia  fidélité  que 
nous  luy  deuoifs,  les  plus  Farouches  meCme ,  &:  les  plus  mal- 
iaifantcs,  commelc£eu,lagrcflc,  les  tourbillons,  &:  les  tcm- 
peftesnous  apprennent ,  ditlcmeiine  Prophète  ,  à  rendre  v-  °ci  ]^u*' 
ne  (oûmiflTion  parfaitte  à  Tes  commandcimens.  Voyons  en  quxfAciunt 
quelque  exemple  remarquable.  j*'"* 

Lcfaint  Elpnt  nous  fait  parler  la  mer,  auecdcgrosre-  ExtmpUtU 
proches ,  de  ce  que  nonobftant  l'horreur  de  Tes  orages ,  &:  la 
■cruauté  de  fcs  flots,  qui  la  rendent  autant  inexorable  aux 
prières  des  hommes ,  qu'infenlîbleàleursmiferes ,  elle  obéit 
neantinoins  ponduellement  au  moindre  ligne  de  la  volonté 
de  Dieu ,  &:  reTpedc  vn  grain  de  fable  qu'il  a  mis  fur  Ton  ri- 
uagc ,  pour  airefter toutes fes violences.  Bmkefie  tidm  ,Mt 
mare  s  O  liomme!  nous  dit  la  mer ,  ne  deurois-tu  pas  mourir 
dehonte&dc  confuiion,voyant  qu'après  tant  de  grâces  que 
tuasreceiiësde  Dieu  pourtefoûmctcreà  iesvolontez,tu 
'  luyfais^ncorexcfiibacc^  &  tuaskhardief&y^mifciabktdc 

.  '  ^       F  i j 
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ce  £euoIccr<:oiitre ton  Créateur  i  Et  aaa^, qui  ty^ûm  qu'vae 
crcQtuic  fauuagc ,  non  fculcn^encCui»  cônnoùiraTici:  ècims 
raifon ,  maiscncorc  faiisfcncimcnc&raas  pitic,  icn'ay^^fiû 
toft  rcccu  Tes  commandcraefls ,  que  ic  les  exécute  ,  &  la 
moindre  imprdfion  de  fa  volonté  I  crt  de  bride  à  m^ÉOïC^. 
&:  calme  en  vn  moment  toutes  mes  tempelles. 
EtituutU    Ainli  les  créatures  feakhlcs  (ont  ànous,  pour  nous  mencrîk. 
Dieu ,  chacune  en  (ai^açon.  Les  ailres,  les  elenicns,lcs  plan- 
tes, Icslicrbes,  les  Heurs,  &:  les  fruits  -,  les  métaux ,  6c  les  mi- 
.ncraux  i  la  inaladic ,  &:  la Tanté ,  les  lichefles ,  6c  la  pau-wccc  i 
la  ioy e,  àc  k doulcuti  la  paix,    lajgucrre  ;  la  vie ,  &  la  mort  \ 
ce  dm  noue  manc  de  voycs ,  oii£  matiohes  diâFeiicoces 
Aog.  ferm.  Dieu  nous  prefence,  pour  nous  faire  aller  à  iûy.  Saioc  Am- 
4c  AtaC  giiiftiaa4ipuÛe/|ucnos pafiMB flMcân«4€ve)g;lées»  99ssuiii* 
Va^ifiGliiiaâoiis,^  nos  propres  pcdic^.  noiiscofiduffmv. 
à  Dieu,^  iieus.i4sruiiiofic  «d'^cbctte  j  ou  ^*éciu(EHit  fiour 
nous^leueriufquesàluy,  fi  nous  ks  ineQ60Bsibiis|es|Mcdts. 

EU§$éihmH  9ùSyfi  fitmnt  infra  im» 

^uJ^ntH^lû  endettât  delà  grâce ,  nefoicauni  pour  noiiS}  les  IttmÂerçs»  le» 
mIs  'p«mr  inrpirations,  les  dons  furiiaturels ,  les  confieccncc;  fpiritiîel  - 
Ume/mt   [es ,  Ics  écrits  &4cs  vies  des  Saints ,  l'Euangile ,  le ,  liurcs  des 
^         Prophètes,  les  myfteres  de  la  vie,  ôc  de  la  mort  dcNoftre 
Seigneur,  fcs  fouffranccs,  les  miracles,  (es  vertus ,  &c  ics  me- 
Bem. ferai. ^itcSjT'^////         ^/d/x/J, diticdeuotS.  Bernard,  to/us  inmeos 
iJ^^'  'yfi^(Xp€nfu4.  Il  nous  eft  tout  donne,  il  cft  tout  employé  pour 
nous;  Ton  Corps,fon  Sang,ron  Ame, fa  Diuinicé;  En  vamot, 
il  n'v  .1  rien  en  la  perlonne  adorable  de  lelus,  qui  ne  foit  no-  ' 
ParuuUis  cre  a  diuers  titres.  Ce  qui iît  publier  autrefois  à  vn  Prophc- 
'iî   te ,  q ue  comme  il  nous  eft  né ,  auflî  nous  eft-il  donne  i  il  ve ut 
datas  cft  dire ,  que  comme  u  eft  tout  pour  nous ,  auml  auom  nous 

StnaJè<nsAdif.fi€mm, 

nesta  Stwêfwts  tn  fntttm^ 

ISeHgmnsdêimfrétmiëm, 
Ceft  le*Doâ£ur  AageUque  qui pade en  œs termes, auiE 
£bli4cmcntqu*higenicttfcmcnt,j8g  denoccment  à  (on  ordi- 
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Qoiis^enmouraiM:^  Ai  s'^eft  4onnc  pour  le  prix  à&f^oÇûf§ (fij^y 
dempcioiis&  en  régnant  dans  le  Paradis,  ilfe  donneencore 
.foy-tnefoietoiis  lesiows  pouf  fioftK-re€Offipefi(c. 

Enfin  ic  conclus  auec  S.  Paul,  que  tout  cfl:  à  nous ,  &  que  o^r/^/T,»», 
nous  fommes  tous  à  Dieu:  par  où  cet  admu-able  Apofhe  ^^"^^^JJ*^* 
comprend  en  trois  petits  mots  ,  les  moyens ,  la  fin ,  &  l'vfage  vos  .mtem 
qu'il  nous  faut  faire  de  ces  movens ,  pour  arriucra  cette  fin.  ['^'•^'^ 
Les  moyens  font  toutes  jes  créatures  ;  rvfage  eil:  le  rapport ,  '  *** 
&  l'cmploy  que  nous  en  deuons  faire  pour  allerà  Dieu ,  par 
racrainte,ôi:  plus  encore  par  fonamourjôj  la  fin  ,  c'eil  Dieu 
iaeûiie.quinous  cftpcoporé,  comme  le  terme ,  6i  ]c  centre  • 
detQusAOsmottuçmens ,  &c  conune  le  prix  2^  lareçompcni4:' 
infinie  de  coûces  nosadions. 

^^'qfl^œ'^uenous  cnfeigncattf  fur  cette  Jimportauit^  vericp, 
les  liures  fyrf7.Jes  Peres-de  rjBglifeytes  ETclioles  de  laThco- 
loeie  { le  dans  lé  fentimentdc  S<  Augudin ,  la  raiConmelinc,  ^,^Z\ '  ^ 
^\  expérience  iournaliere nous  donne  de  belles  inilraûions  ^^^^^  '  *' 
fur  le  mefmc  fuiec.  Cœbm  &  terré,  dit  ce  faint  Doâeur^ 
êmnia  qujt  in  às  fini ,  ecce  vridiquernihi  4tcunt ,  i;/  amrm  tes  ~ 
9*c  etjdttt  dicere  omnibus ,  ita  vtjint  inexcufibiUs c  efl:  à  di^ 
rc,quc  le  ciel,  la  terre,  &:  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  leur 
enceinte  ,  nous  prelchc*  inccilamment  l'aniour  de  noftre 
Créateur,  &:  fait  encore  la  mefme  leçon  à  toute  forte  de  per- 
fonnes,  nous  rendant  tous  inexculables ,  fi  nousncluytcv 
.  moignons  noftrc  fidélité  dans  I  vfage  de  Tes  créatures. 

Mais  il  faut  remarquer  que  toutes  les  chofes  dot  le  viens  de  ^'^'^Cum.  ' 
parler ,  ne  nous  eftant  miles  entre  les  mains ,  que  comme  des 
:  moyens  pour  nous  acheminer  à  noftre  fin ,  auflinc  les  en  dc- 

iions»nousiamaisdmertir,ny  employer  aillcursidcforrc  que  ' 
nous  leurfaiibns  outrage  &  violence ,  ditle  grand  Apofae,  Rom.  t. 
lors  que  nous  les  rapportons  à  quelque  deSein  contraire  ^ 
piar  vne  extrême  iniumce  ;  ou  quand  nous  les  rendons  oy- 
wuiè5&inutiilcs,parnoftre£aineantife»  oubien  enfin^lors 
qu€.aoushousy  arreftons^pouf  en  iotiyr  fans  pafTer  outre,, 
jims  contemans  defHçer  quelques  gouttes  de  oien  qui  (bnr 
cneUii^s^aulieudcnousenfeiuir comme  de  voyes  poi^aL- 
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1er  à  Dîett,*eiivraac  félon  (a  fainte  volonté  »  par  yne  applica- 
tion continuelle  du  defir  de  luy  plaire,  2^  de  la  craime  de  liijr 
déplaire,  doue  nous  auoQS  paxKcy-deuant. 


CHAPITRE  V. 

Comment  nous  deuons  Jttiure  la  conduite  c3r  les  dejfe'ms 
de  Dieu  fowr  aller  a  luy ,  p4r  tvfxge  des 

eped$ftfeit 

4 

j.esi«mme$  /^^VoY  quc  iious  foyons  vcnus  au  monde  pour  en  c(he 
*'*^»  </T"  ^^^^^  maillrcs,  &c  pour  commander,  félon  la  parole  de 
Dieu  mcrmc,  aux  oy  féaux  du  cieJ,  aux  poiiTons  de  la  mer  » 
fitrhs€M»-  auxanîinauxdelaterre,£fàtoiitesles autres  créature»»,  qui 
q[o' I.     n'ootefté  faites,  que  pour  nous  Cpmii  dans  lapourfuittede 
noftréfin:  fieft-ceneantmoins  qu'elles  ne(bntpas  tellement 
en  noftre  dilpofition  >  que  nous  en  puifliÔs  faire  ce  qu*il  nous 
plaid.  Depuis  que  nous  auons  perdu  Tinnocence  par  le  pé- 
ché de  nos  premiers  parens  ,  nous  fommes  tellement  dé- 
cheus,&degta«j«denotocfouu«aiiiet^u;U 
qucs  aux  roumus ,  &  aux  moucherq|is ,  qm  n  entreprennent 
ac  nous  faire  la  guerre  :  &c  l'empire  que  nous  pouuions  légi- 
timement prétendre  fur  toute  l;inaturc,en:  réduit  atel  point, 
que  chacun  de  nous  n'en  a  quafi  rien  plus,quc  ce  que  lauari- 
ce  ou  l'ambition  des  autres  ne  luy  pcuucntofter. 
HyteniUrt     Quc  s'il  nous rclloit  au  moins  vne  plcne  liberté  de  choifir 
ttHuc-'^mif-  de  toutes  les  conditions,cclle  que  nous  lugcrions  plus  auan- 
tagcufe  pour  noftre falut,nous  n'aurions  pas  encore  tout  pcr- 
^  du;mais  nous  expérimentons  le  plus  fouuenc,que  ce  n  cH  pas 
par  choix,  ou  par  inclination,  que  nous  nousdlabltl&ns  das 
ce  lieu,  dans  ce  temps,  dans  cét  office,  ou  dans  cét  exercice: 
c'eft  Dieu  qui  nous  y  engage  par  la  neceffité  de  nos  araires, 
6c  par  vu  ordre  fecret  de  faprouidence,  ne  nous  lai  fiant  pref-^ 
que  rien  de  libre,  que  l'employ  des  moyens  qu'il  nous  met 
en  main ,  pour  l'executipndp  lesdeffeins  fur  noftre  prede- 
ftinaticin.  - 
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Il  cft  vray  que  la  perte  de  ceoelibercé  ne  nouseft  pas  tant  e»  i»y  n y 
vnedifgracc,  quWn  bon-heur  préférable  à  tous  les  empires  jj^^' 
du  monde  :  &  comme  TEgliTe  chante  du  péché  d'Adam , 
qu'il  fcmble  nous  auoir  efté  véritablement  neceiTaireâ^a-  ^{j^e"^*" 
uantigeiix,  à r.iifon  du  bien  incftimablc  de  Tlncamaciondu  ici paTcbaL 
Fils  de  Dieu,  qui  s'en  cO:  cnfuiuie  ;  auffi  pouuons  nous  dire,  .  • 
que  ce  nous  efl:  vnc  plus  grande  faueur ,  d'entrer  dans  quel-  ' 
que  condition  p.u  l'ordre  de  la  diuinc  Prouidence ,  &:  recc- 
uoir  ce  partage  d'vne  11  bonne  ma«i  quefinousy  auions  fui- 
uy  noftrc  inclination ,  &:  noitrc  choix.  Car  quand  mcfinc 
nous  ferions  dans  vn  pkui  pouuoir  de  difpofer  de  toutes  • 
chofes à noftre  volonté,  de  Ibrte  qu*il  n'y  euft  créature  au 
ciel  ny  fur  la  cenre^qui  ne  Ce  conformaft  à>nos  defreins:fi  nous 
faudroic-il  toujours  conûilter  cette  ibuucraine  prouidcn- 
cè^de  qui  nous  dépendons  en  noftre  conduittc,  &  n'encre-  ' 
prendfse  rien  que  par  fon  adueu ,  afin  de  (ùiure  les  voyes  qu'- 
elle nous  a  tracées,  hors  dcTquèlles  nous  ne  pouuons  allcr,ny 
nousvnirà  Dieu,  quiefkneammoinslaûnde  nolbe  vie,& 
^cnoftreeftre. 

Mais  quoy  que  les  créatures  ne  foient point  abfolumcnt  crtim^ 
a  noftrc  dcuotion ,  &:  que  le  poché  qui  nous  a  fait  reuoltcr  u^^t'piHs' 
contre  Dieu,  les  fafïc  auffi  bander  contre  nous-,  cllcs-font  ««'r^iV»/, 
pourtant  à  nous  dans  le  fcns ,  &:  pour  l'effet  que  ic  viens  de  Jf^^^-^^JJ^" 
déduire  au  Chapitre  précèdent.  Car  leurs  perfccucions  Scua.  . 
leurs  reuoltcs,  qui  remblcroicnt  dcuoir  empcfchcr  cet  effet , 
y  contribuent  au  contraire  beaucoup  plus  que  les  déféren- 
ces, &:  tous  les  bons  offices  qu'elles  nous  fçauroient  rendre-, 
pourcc  qu'en  nous  pcrfccutant ,  elles  nous  chaflent  d'auec 
elles,  6c  nous  enuoyent  droit  à  D  ieu,  comme  à  nolhe  (buue-- . 
rain  refuse;  au  lieu  qu'en  nous  compiaifant^il  y  a  grand  dan- 
ger qu  elles  ne  tious  attirent,  &  nous  eif  dorment  inTeniîble- 
meât,,de  fonc  que  nous  nous.oublionsde  paflêr  plûs  auant. 

C'eilpourquoy  nousdeuonslaiflêrà  Dieu  l'application 
des  cbo  (es  qui  ne  dépendent  point  de  nous ,  foit  qu  ilnousysiî/  fismsir 
les  donne,  foie  qu'il  nous  les  oftc;  &  faire  choix  des  autres  razdoaU. 
ruiuantfafaintevolonté^quinousefttoufiours  futEfammcc  '^■^^^ 
'  déclarée,  ou  parles  infpirations,&  par  les  lumiercsintcricu-  îfâf,Vi|!ii  • 
tes^queisfainc  Roy  Dauid  dcmaiidoic  ù  fouuenc  dans  fcsjtijv 


Digitized  by  Google 


40  ,  SùlideDireÛm 

Pfcaumes;  ou  parleconfeilcleceux  qui  nous  dirigeqc^^ 
-  -qu'ilarubilinuzeniàplflce pour  nous  la  faire  entendre }  ibu 
biei^  enfin  par  les  euenemcns&:  les  difpoiitions  dcfaproui-. 
dehcc,  qui  conduit  tout  i\  paifiblcmenr,  qu'elle  ne  fcmblc 
pas  s'en  mclcr;  &  auec  cane  de  force,  qu'il  n  y  apas  moyen , 
par  manière  de  dire,  d'y  rcfifter. 
TcKiym^    Pour  mieux  entendre  ces  vcriccz ,  il  faut  nrefuppofer  que 
tft.*indift~  toutes  les  créatures  mailrcremmcnt ,  nous  pouuant  Icruir  de 
rens  mux    moyens  tres-vtilcs  pour  n*lis  taire  obtenir  la  /in  qui  nous  eft 
"CfaL*!!''  P'^opofcc,  d'où  vient  que  les  f;iintes  Lettres  les  appelle:  très- 
■fifaim.  iio.  bonnes, trcs-cxquifcSj&tres-parfaictes;  nous  n'auonspomt 
de  raifon  d'en  faire  de  choix ,  Il  ce  n  cil  pour  fuiure  let de£- 
feins  queOieu  a  (ur  nouSj&  Tordre  par  lequel  il  nous  deftixte 
'^Makf'^  cclles-cy ,  plûcoft que c^es-là, comme  desexpediensplu» 
^I^RrrenSiT  auautageux  pournouseonduireànoftrefin.Maisauancquc 
nos  ii^beienousconnoimons  ces  deiTeins,  6ccéc  ordre  de  Dieuvileft 
creatâs^&e.  necelfaire  que  nous  nous  tenions  dans  vne  grande  indé-  ' 
iuvc  qùo  i  pendancedesvnesâc  des  autres,  cous  preds  àlesprcndte^ 
^"  """^y^'jj^  laifl^  luy  plaira  d'en  ordon-  , 

migis  ncr  pour  fa  gloire,  &  pournodre  falut.  Si  bien  qu'autant 


mus 


qu  a  la  pauurctc  ,  a  l  nonnciir  qi 

hoaorcm    ^  opprobre ,  a  vne  vie  longue  qu  a  vnc  courte ,  &  aux  con- 

côtcmptui,  folations,  qu'aux  perfecutions  &:  aux  fouîiranccs  :  pource 

gam  brcui      ^i'' toutcs  CCS  cholcs  uous  n  cn  regardons  qu  vne  ieulc, 

prjrfru-    qui  cil  la  Hn  pour  laquelle  Dieu  nous  les  adrclle ,  &:  vers  la- 

inus, &c.ni  q^n-iic  nous  deuuns  toufiours  auoir  les  yeux  ,  &c  le  coeur 

to  Excul-  rourneZjpuifqucnousne  lommes  crcczquc  pour  y  parue* 
tîonin.  liif;, 

Mtfmmmt  Daiis  cette  dil'pofition,  nousft'embraHêro^  rien  par  pre- 
</«M»f  cipitatiôn ,  ou  par  propre  volonté  ,  mais  nous  atccndrcfns 
paifiblement ,  qu'  1 1  pl aife  à  Dieu  de  nOUs  faire  conoolâsretè 
qu'il  auraplus  agieablc}  &  après  l'aiioiT  conmi  pctr  quelque 
•  voye  légitime,  comme  (croit  vnc  de  ccl  l c  s  dont  i'ay^aité  cy- 
^cuant,nous  nous  porterons  auec  fidélité  dans  la  condicioh, 
&  dans  les  emplois  qui  nous  feront  cchcus  de  fi  bonne  paît, 
^noustafcherons  de  nous  acheminer  heureufemcAt  kn6- 
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crc  fin,  par  le  bon  vfagc  de  CCS  moyens. 

■A  vray  dirCjX'cftladilFcrcncc  de  cet  vfagejploftofl:  que  TemttidtêZ 
cell^iles  cceacuces,  qui  fait  tout  noftrc  bien  &c  tout  noftre  ^^^^j/^* 
mal:  carellesnoiisrpntégalementfaûorableseft  elles  mef-  oim  umr 
mes»  8c  encore  plus  dans  les  defTeins  ic  dans  les  mains  de  *^J^' 
Dieu ,  qui  les  rend  capables  de  contxibiiev  à  noftce  falut  » 
fuiaantla  dirpenfacton  ou  la  di(bibudon  qu'il  en  fait  aux 
md^Tne£içon,   aux  autres  d'vne  autre, comme  iliugca  ^ 
propos.  Ses  mains  foncremplies  d'hyacintes ,  di(bitiafaince 
£ipott(è  aux  Canaques»  fKHitmonftcer  qu'il  ne  nous  don-  eut 
nertcnquinefoittres-precieux,  &Droprepourachepeerle 
ciel ,  Cl  nous  Tempbyons  comme  il  faut  :  mais  û  nous  n'y  ap-<\  ' 
portons  pas  l'intention &:  les  circonftances  ncceflaircs ,  tout 
perd  fon  luftrc ,  &■  fa  -^jiieur  ;  &  ces  pierreries  cclertcs  (e 
changencparnoilrefaute,en  des  pierres  d'achoppement.  » 

C'eft  Dieu  qui  a  fait  le  pauure  auiîi  bien  que  le  riche,  dit  p^'J*''":^ 
la  fatntc  parole;  il  les  a  tous  deux  également  obligeZjCn  leur  . 
donnant  des  chofes  fi  contraires ,  comme  des  moyens  très-       *  • 
propres  pourles  conduire  à  leur  fin.  Que  le  pauure  fouffrc 
donc  fa  pauuretéauec  patience,  félon  la  volonté  de  Dieu 
qui  luY  afaiçéchedir  ce  partage  :  &c  que  lê  lidie  vfe  de  Tes 
riididies  aû^c  dîatité  êc  humiUoé ,  pource  que  c'eft  le  bon 
plaifir|de  celuy  quiles'luy  a  données»dc  par  le  fi«ielevrag!e  de , 
deux  moyens  din^ement  oppofez,  l'vn  i8c  l'autre  fuiuant  la 
conduifiif  de  Dteu^  amueraians  faillir  à  la  mefme  fin.  Majs 
fiiepauitrc  murmure  ou  s'impatiente  dans  )a.{outÉnMOcÀû 
ûpauuiietéj  6c  ù  le  riche  fc  rendéchars  ouprcfiMnptueuai  ; 
dans  laioûyl^cede  resirid^eiTes,  ils  (èperdronccoes  déuxi 
non  parlj^raûGe  de  ces  créatures  qui  font  trcs^innocentcs^ 
raaisparlcmauùaiscraploy  qu'ils  en  font  contre  l'ordre  & 
la  volonté  de  Dieu.  l'en  dis  autant  de  la- maladie  &:dclà 
fanté,  des  ouciuges  Se  des  louanges,  des  difgrac  :s  &:  des  f  a- 
uçurs,  du  mariage  &  du  cœlibac ,  de  la  vie  Ôc  de  la  mort;      •  *  • 
enfin  de  toutes  les  choies  de  ce  monde  qui  fc  pcuucntprcn-  ' 
drc  par  deux  anfes ,  comme  diibit  vn  Phiiorophc>  donc  i\a  Eg.açu. 
pftlcbonYfage,ô£raup:qkmauuaiS'.     -      x  » 
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CHAPITRE  VI. 
favnéès,foMrérHlm  fifin, 

MHxtrtMtU'  ^^-pui(fe  cftre  vne  ame  fidelltnir  la  tcfrc,  c'cft  ctttc^ar-i 
faite  indifférence  à  toutes  les  créatures,  èc  à  tous  les  cuenc- 
fnens,qac  S.Bonaucnture  appelle  l'Equilibre, &:  le  Prophe* 
Iob.7.      xe  Iob,la  fufpeniion  d'vnc  ame,qui  n'cll  attachée  qu'à  Dieu 
4eul ,  également  éloignée  de  tout  ce  qui  cil  hors  àc  luy ,  &: 
également  difporée  à  reccuoir  co\y  ce  qui  vient  de  fa  main. 
CramdtmSt     Vne  ame  en  cet  eftat/e  tient  comme  dans  Ton  ccntrc,pai* 
MisBUff»-  jdjjie  ^  immuable ,  &c  mébranflable  -,  de  fortcauetous  le^ef- 
me'!&^mr  fotts  dcs  lioihmcs  Ôc  des  démons,  ôc  le  reilùcrfcmcnt  du  ciel 
1*9^*      &  de  la  terre,  ne  lafcroîent  pas  chanceler.  Au  lieu  que  fi  oU 
le  panche  du  coÊtééj:  Quelque 
.  coiii5ènter,&(âosfiiSjpe  ioy-incfinig  dareieiienoopocisf  dé» 
&'eUe  ei^cnuiaiUéé  dadefiridéreglc  <Wc^ 
iuk,dlcaft)ichendeTJe  n'y  pauuôir'.pasvelûcj&fidleles 
acqiûett  auecbeaucottp  de  peine ,  die  ne  les  pofTede  qtL*a-> 
•  ^cc  inquiecitde,  de  vne  crainte  contiiiiieUe  de  les  perdi^b 
radibuÂe,  que  quand  mcrmeelle  en  auroitvneppiïeiiîcm 
^  ftUTeiirée,    ioÉMilable  ,  fi  «ft-ce  qtt*dlc  n  y  trouueroit  pîas 
(on  repoSy^pource  que  les  créatures  eftant  toujours  finies,  6£ 
limitées  en  tout  ce  qu'elles  ont,  de  quelques  belles  cfpcran- 
ccs  qu'elles  nous  flattent ,  &  à  quelque  degré  de  pertcârion 
quelles  foient  clcuées,iamais  elles  ne  fçauroient  auoir  (uffi- 
fammemdequoy  remplir  vn  cœur ,  dolic  iacapacicé  pft  iafi« 
nie. 

ju^n  rsi'     D'aillcurs,  comme  c'eft  le  propre  de  noftre  fin  dernière  y 
ij*****"  de  combler  &:  de  fatisfaire  entièrement  nos  deiirs;  auiii  n'y 
'  ^  a-t'il  que  les  moyens  qui  nous  y  conduifcrit,  Ofù  nous  puiffiôs 
trouucr  vne  véritable  (àtisfaâ:ion ,  parfcfperanccfolidc  Sc 
légitime  qu  ils  nous  donnent,  de  nous  mettre  en  poflêffion. 
KMB.it.  dececcefin» Ilfaucrercfiouyr enerperance die  TApolbe 
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paui}0»mme  s'ilyouloicnous  faire  enccncbepar  cette  façon 

de  parlier,  que  les  moyens  qui  nous  mènent  à  vne  fin  û  heii«  • 

.  reufe,  nous  font  délia  participer  à  Ton  bon-heur  par  antici- 
pation, &  nous  donnent  les  auances,&  comme  les  gages  des 
ioycs  inelfablcs  qu'il  nqu$  promcttenc  d%&s  la  parfaite  lotiii- 
fance  du  bien  ijue  nous  poui  luiuons.  •    „  • 

Or  il  eft  tres-certain ,  ainli  que  nous  auons  touche  cv-dc-  ^'^^f^ 
liant,  que  les  plus  auantageuies  dil  poiicions  pour  nous  ache-  4^  Dim. 
jnmet  à  vne  fi  haute  fin,  font  celles  (jui  nous  viennenc  de  la  ^ 
tnaindeDieu,  &  par  Tordre  de  fa  fouucrainc  prouidencc  . 
ûix no^re  conduittes  fans  que  nous  les  ayons  ny  recherchées 

iiy  procorécisipQurcéqa'eiiiiôàtlc^  cloimant,il  adioufte  jiuf- 
grâces  qùaicHU  wnc  oonuenabies ,  &  »ot)s  mené  com- 
nifpftr  fanulîn  dans  le  chemin ,  o^  luy-méfmé  nods  a  mis  ; 

Jiilî|a0S  i  ce  «pe  nous  foy oiM  anittes  au  poi^ 

•firç;  *  ■ 

-\  Qo^didliiy  pfaift,  par  exemple  ,  d'ordonner  de  telle  sxmfUs,  - 
IbnfwnoittyAciies  choies  qui  nous  conç  . 
nerencontrons  que  dçspçties,&  des  pcrfcçutions  par  couci 

;^4ue  nous ^e  fanions  aucnn  pas ,  <|ue  fur  les  eipines,  ny  aucu- 
ne aflTairc  qu^auec  niaiiuaisfuccez{  que  la  maladie  nous  ac- 

•  cueille ,  la  pauurctc  vient  en  fuitte ,  le  mépris,  le  delailTe-»- 
ment  des  hommes,  La  caJomnic,  l'opprobre,  &  la  mort  mef-  . 
me  auec  toutes  Ces  horreurs  nous  alîicgcnt,  &  nous  atta- 
quent de  toutes  parts;  N'eft-ccpaslcpisquenouspuilfions, 
ce  femble ,  appréhender  ?  &  ncancmoins  le  loufticns,  que 
c'eft  auffi  le  meilleur  que  nous  rçaurious  iouhaitter,  pource 
qU^il  n'y  a  point  de  chemin  qui  nous  conduife  plus  droit  à  la 
Âa-pour  laquelle  nous  fommcs  créez ,  Ôc  où  eft  le  comble  de 
tbusno»biens. 

Pour  ùkc  voir  cette  veriçé  claire  comme  le  iour ,  il 
faôc  coti&imtf  q|te  npus  ^bfniiies  re^nits  en  vn  eQ:at  fi  pi- 
coyable  ^-par  cduy-làmçfi&e ,  qiii  nons  a  creex  y  (|c  deftines 
à(^tte&[i  ^en-lieureule,^  <]uiib^ 

voyplapl^aâcur|ée,^ks|>fiu  efficaces  moyem^^^  ^ 
puiftlonsprendcepoiiry  arnuet}  qae  e^eii^r  vn  e^cés  de 
homértc  de  rampur  i  nfiny  ^'M  a  poornoi»,  &  par  vnordre  . 
-toucpasôctdier  de  iafainté  propiâcncc/ur  lu^e  piedofti*  ^ 

«  '      G  ij  ^  ^ 
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nation,  qu'il  en  a  ainndifpolc.  Nous  n'en  pouuons  douter, 
Ti  ce  n'cil  que  nous  fulllons  tombez  dans  ces  miferes  par  nô- 
tre propre  faute;  quov  que  lors  encore,  s'il  reftc  dans  nos 
cœurs  vn  peu  d'amour  de  Dieu,  nous  deuons entrer  dans  les 
mefmesfcntimcns,  parce  que  ccluy  qui  cire  le  iour  des  cene» 
bres,&reftre  du  néant  »  a  coaftume  de  fâiie  reiUÇr  toutes 
àioÈtSy  mefine  lesplus  contraires ,  au  bien  de  ceux  quilay- 


z.  EeUir. 


^  ^   radiottfteiarkniefineibietvnemierai(cmti«^ 

^JfSwMrl  table ,  qui  cft  que  le  chemin  des  (botftances  Ce  teticobstc 

aucc  celuy  de  la  gloire^  de  forte  qu'il  a  meûne  fallu  que  N» 
Se^neotàqttieUeeftoitdcuëàdcfi  iudcs  ticre$,yibitA^b? 
1^  ^    moins  encre  pa%cette  voye ,  coBuneille  dicm  îour  aux  pe* 
lerins  dXmaus.  N'eft-il  pas  donctrop  taifonnableqtienoiis 

lefuiuionsparlcmcfmechemih,fi  nous  voulons arriuer au 
mefmc  terme?  Et  c'efl:  ce  que  les  Apoftres  publ  lercnt  depuis 
hautement,  en  leurs  entretiens  publics  &:  particuliers,  à  tou- 
Aft.14.         occalîons;  dcquoy  rEuangelille  Saint  Lucnous  a  rendu 

dans  leurs  actes ,  vn  illuftre  témoignage. 
Cêwditftn.  trouuons  nous  donc  à  redire  dans  ces  difporidons , 

qui  viennent  d'vne  main  fi  fauorablf,pour  vnc  fin  li  releuée, 
&c  par  vne  fpcciale  prouidencc  de  ce  Dieu  d'amour  &:  de 
bonté ,  qui  nous  force  d'aller  à  luy  par  la  rigueur ,  ne  nous  y 
pouuant  attirer  par  la  douceur  i  Dequoy  nousplaignonsr 
nous ,  s*il  nous  trattte  comme  il  a  tnûtcé  ton  Fils  vnique  N. 
Seigneur  ?s*ilnoiisfait  femirla  pointe  de  fes  épines,  6f  Ta» 
mcrtume  de  Con  vinaigre ,  U  de  um  fiel  ?  fommes-nous  pas 
trop  heureux  déboire  dans  fon  calice?  &  trop  glorieux  de 
nous  voir  honorez  de  les  liurées  ?  de  le(ttiare£ins  leiche* 
'    min  du  ciel,    d'aller  comme  luy,  chargez  denoftte  croix 
tu(ques  anxportes  de  fon  Royaume? 
pcurqttÊy    leneparle'point  icydclavoyedesproTpeTitBZy  &desÊi-  * 
il  nefl  ;«<  ucurs  tcmporellcs ,  non  (êulemtnt  pource  que  perlbnnie  œ 
'^ft^taUn!  ^'^^  plaint,  mais  auffi  pour  ce  qu'en  effet fl  ne  s'cntrouuc 
point  qui  ne  foicnttrauerfces  de  beaucoup  de  difgraces,  par 
vncfingulicrc  prouidcnce  de  Dieu,  qui  ne  veut  pas  qu'il  y 
ait  en  ce  monde  de  rofcs  fans  épines.  Mais  quand  U  s'en  trou- 
^        ucroit  d'auili pures  que  celles  du  Païadi^iU  n'y  airi^à  crain- 
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dre ,  en  fuiuancles  mouuemens  de  la  grâce ,  &  de  lamain 
de  Dicii,  qui  ne  nousiftl^Hhnife  iîtmMli  Ùn^  '^jjÊkri^ 


luy  fomniçs  ftdélCft.  '  V  \   .    ;      ^.  >, 

Tels  eftoient les fencimens  de  S.  I^ace ,  fur  laconfide- 
ration  de  la  fih  pour  laquelle  nous  iommeS  créez ,  &  des  ' 
moyens  que  nous  auonscn  main  pournousy  conduire  ^fous 
la  diredion  de  ce  Guide  fouucrain  de  nos  arnes,  qui  nous 
donne rvn&lautre, par rcâetdVnccxceinue  ^  ineffable 
mifericorde.  * 

PafTons  maintenant  aux  premiers  exercices  qui  fe  rcncon-  H'I^efii'o» 
trent  à  Tcntrcc  de  la  vie  (pirituellc,  &c  qui  font  comme  le  jJJ^^7/" 
prciugé  de  toute  la  fuirtc.  Car  s'ils  fc  pratiquent  auec  fidéli- 
té, il  n'y  a  point  de  doute  que  les  autres  fondions  ne  s'en 
poffieac  Dcattcoupmieux  j  &l  au  coiicraire,li  rons'en  acquit- 
te lafcfaemeh^  il  eftlofiiUible  que  lo  fcAe  ira  mal ,  i>our<^ 
quelesprogrez  répondent  otcuiwrementaux  commence** 
m«ns  s  hc  cout^ùnit  quelafotce  du  corps  dépend  de  la  bônne. 
nounicure  qu'on  a  prife  en  Tenfance  ;  àulfi  la  petfe&ion 
de l'àme,  eft  vn  effet  Se  vne  (ùitte  de  iafenieur  auec  laquel- 
le on  eft  entré  dans  les  voyes  d&Dieupar  les'  4açarçic«s  delà- 
vie  Purgadue^  quienfoncrotiomure^  ; 


T 


>  > 
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>âf  ySf  ^  ^  ^  4^   ^>?/*î'^\!/J/xlf\î/    ^  ^  ^  ^  lâf  4r 

rir  rT"  r> r*^ ri^i  rc^  ri^       ^fir,f^^r!r,r3ri     m rvy  w r: 

TRAIT  TE'  II. 

Desjfincifaux  Exercices  qi4e  contient  U  vie 
turi^m^fniHimt  hr4re  de  S.  limace, 


ordre S.  W^'^^ÊÊ  S.  Igijaccacompri^  onfet 

U  vHtmr-  ne ,  qucBoiK  wioiif  4e  cfedoice,  ^  quH 

'-^"^     ^^fi&^x        appdi4ic  PffiMpe ,  oa  P«  Foajwynt 

^ufooef  ipttlcitclsy  pource  qu'il  s*y  £uii 
,  bicacftaUk  dcuanc  que  d'enfooir  :  Cél 
WuftncnzDkcûeiir  conduit  infcniîble* 
nemIafiPfofelyce  ^  1«l  cojuioi^lîmce^  &:  à  la  d^ccHiaaoa  de 
fcspcchczj-parlereffoiiiicnir  de  fa  viepaiïec^  il  luyrcpré* 
^ncelagrandeur  de  Dieu,  le  néant  de  la  créature,  la  laideur 
d^ynciculedcresoffcnfes,  la  rigueur  des  pL-incç  qu*il  amc- 
Jri£éc$,raflcurancedc  lamort,  les  angoillcs  d'v ne  pcrfonnc 
qui  a  mal  vécu,  lors  qu'elle  fc  void  réduite  à  cette  dernière 
heure ,  l'horreur  de  1  Enfer ,  répouuante  du  iiigcmcnt  dcr- 
nierî&:  puis  il  le  fait  cclatter  au  milieu  de  ces  obiers  de  trou- 
.ble  &  de  terreur ,  en  de  tres-fenfiblcs  regrets  d'auoir  offenfc 
Dicujil  fait  éuapor er  fon  cœur  en  foiipirs,&:  fondre  fcs yeux 
•      en  larmes  de  contntion,&:entrc  les  foùpirs    les  larmes  U  luy 
'    fait  prononcer  aucc  beaucoup  de  co]uùiîon>  cesparolesde 
TEnfant  prodigue. 
ModtUu'v-     MonPcrc,  acmonDicutwitpuiiTanr.icfuKreduicpar 
jM«m  ^  j^especiiezàpaiftteiespoarccaux^&àviure  aueceosdTor- 
îlTu.    dore&d'iminon^ces.Ievoy  lamoitprochainc^les  démons 
en  attente,  les  crcaoïies  années  &  aDimées  contre  moy.  Il 
me  (èmble  que  le  Ciel  irrite  fe  prepareà  me  foudroyer^  que 
rjBofcr  s'ôuurepour  m'engloucir ,  &  que  fcs  flammes  venge- 
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tre  indignation ,  par  Phortear  de  mes  cijtines;  le  m'eftijns^Of. 
^lipwtêp&raiCIceàvos'yoïDc  ajHros  vous  auoir  é^|)leu  -,  ie 
ne  merioe  pfis     vmre,  piit^«^i*<ay<€ftc  il  mife^ble  ,  d'oi** 

tncbontc. 

Hitiy  ïàk  dire  eftcorc  aùcc  le  laine  Rldy  :pe|ii£Of<<; ,  Xîes-fcf-^  dehjitS^ 
ucntcs  paroles ,  ou  d'autres  icmblablcs,  félon  la  qualité  de  w^. 
fcs  dcfcglemens.  O  mon  trcs-aymable  Seigneur  ,  àc  mon 
Roy  fouucrain  !  i'aduouë  que  rc  ihc'fliis^  rendu  cxtrcmé>-  • 
mcntcoulpable  par  la  grandeur  de  mes  excez  ;  Tay  mis  la 
maifond'Vrie  en cônfùHonji'ay rauilavicà  cét  innocent,  i.Reg.ti- 
Se  l'honneur  à  fa  femme  ;  i'ay  fcandalizc  tout  le  peuple ,  i'ay 
aoù^é  fur  moy  la,  haine  de^  lioitunes  ^  des  Aûges ,  par  mes .  ^ 
pè<i^e9  :.npi^  r4en«ei^^  f4€<M:.4piBa)aucaevr.,qUje.4e  c'  >  •  y  * 

^  Pttiet4is.  O  que  lles  eaux  de  peaiseiloe  ^  ik.-  èt  cotinition  me 
îliaiiiKÀX'}!i),^  fi  aoant 

mes  iniquités,  &:  de  me  reiKlD&les  i;M(b«4'iBno<:ence  &  de 
.  fatncet^ ,  que  i'ay  malheuiieiifctaMilc  ]>ehiiiiS't»arle  désegltt 

mcnc  de  mes  palTîons  ? 

De  là  naift  la  parfaite  comiedidn  de  ce  cœur  cofitHr,  qui  ^'"'i'^^ 
fc  purifie  &;ferenouucllc  tout  par  Vnc  confeffion  générale,  XtSwW 
félon  l'ordre  qu'en  donne  S.  Ignace;  &;|>ar  vnc  rcfolution 
inuiolabledefclaifTerplullolt  mettre  en  mille  pièces ,  que 
de  confentir  iamais  au  moindre  pechc.Si  bien  que  quoy  que    •  - 
les  tentations  dont  ileften  fuittc  inceflammcnt  combatu,. 
foient  trcs-violentes;&  les  mauuaîfes habitudes  qu'il  a  coii-  . 
traclécs ,  forces  &  cnuieiUics  -,  neantmoins  fa  vigilance  infa- 
tigable i ur  tous  fes  mouuemcns^  le  Éait  coufiouis  tenir  dans  ' 
fonrdetioir  ^awec  vnc  craintequé  le  failit  homme  iob  ccmv^  iot>.  }r: 
pase  àtiefléiTim  Mècmiery  qui  voy  aStelcs  flois^  k  merve» 
niriitoâtélieofc  fbndbw  ftum 

«^pcrocferaïUKr^fa^s  auoic,;égardào&qa6      ,  ny  à  ce  qu'il^ 


iifi  '      SMe  Direéfioti 

luy  confié: &,auecvne  peine  lêmblableS celle  ^l'Vn  hoiiilne 
lib.f.  «xtrcmcmcntprelTc  du  fomnieil, comme  parle  S.  Auguftin» 
C(M>^«>i>'ciaiic  il  iê  défend  par  la  force  comfoaeUcqto'ilfattàfàaft^ 

'  turc.  ■ 
Or  pour  fc  maintenir  en  cçt  cftat  de  grâce ,  &:  de  fcracor , 

S.  Ignace  luy  donne  encore  quelques  moyens  plus  exprès, 
&  entre  autres  IVCagc  des  examens  généraux  &  particuliers, 
&  l'exercice  de  la  folicude  intérieure  &c  extérieure,  qui  nous 
.'.    ■  !•  reruironcdVnagrpablcencreuendanscciccondXraiccé^ 

'  .         ."  ■ 

-        — _  -     .  •     ■  »  .  ■■ .  ,. 

*» 

CHAPltRE  I. 
'  DftExdmeHgenerdlCsrfarticHlier* 

lujie/uitt  T   £  Pfophece  leremies'écrie  auecvne  voix  lamentable»* 
diUmt»i0-  \^sc  vii  cdeur  outré  de  douleur}  que  la  cerreefttombi^ 
imn.  it.        vne  etiro/aUe  deTolation ,  ponrce  qu'il  ne  ^  trôttue 
pêrfonnc ,  qui  confîdere,  &c  qui  pen(ê  comme  il  faut  eniby* 
■  .       mcffneslailiantrapropontion  imparfaite,  à  la  façon  des  per- 
ibnnes  accablées  de  tridefTe^  de  dcplaifir^  àc^i  le  fcnti-î 
ment  du  mal  qu'elles  foufFrenc,  cilouffe  la  rboîtiédeleutt 
paroles  par  leurs  fanglocs  ,  ou  les  noyc  dans  leurs  larmct» 
Mais  ce  Lune  Prophète femble  luppléer  en  quelque  autre 
encUoic  de  Tes  lamentations ,  à  ce  qui  manque  en  celuy-cy , 
lors  qu'après  auoir,  dit-il ,  foigneufcment  obfcrué  tous  les 
.  •   emplois ,  les  entretiens      les  dcllcins  des  hommes  qui  Ibnc 
au  mondc,il  fe  plaint  auccvn  (cmblable  mal  de  cœur ,  de  ce 
qu'il  n'en  a  vcu  pas  vn  feul,quipcnfâtà  faire  pénitence  de  fcs 
loqiN  f.  peclicZjôi  qui  dift,  Qu^ayc-ic  rait?  ÀtttMdi  &  aujcultuui ,  nul-* 
im cjl qui  agMt fœnèUmum  'di*fêt€ét9  fuo ,  dic(ns ,  quid fectf 

s.  if^ct  Ornoftre^ainc'Pacrioirdie  a  drofli ièsEaeercices  rpiritucls, 
fHÊtmêit  à  AefartoDC  ceux  de  la  vie  Purgatiué»  afin  de  poi^ruoir  à  co 
'•fiiift.    point  entkeaiicres  ,cofiimeà  IVn  des  plusimponans  pour  lj( 
pei:fbfdoAytarcbantd'abofddefiBté<wtieù^^ 
ame  en  elle-ineûnc,par  l'examen  goierai  de  toiû&s  péchez^ 
(juifc  doit  réitérer  tous^lesiours^&patrai  autre  qu'il  appelle 
particulier, qui  fc  peucfaireàcouteheiirey8£4oQtUeft^nKm 
adujs  le  premier  aucheur*  le 
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Te  n'eikune  pasdcuoir  faire  de  longs  dircpuisfur  Tvn  ny  fur 
raucre;tanc  pource  qu'Us  foncàprefenc  dans  vnepratkfueaT- 
fcz  farailiere ,  parmy  toute  ùmc .de  pedpnnes  i  comme  aiiflî, 
pource  que  la  plufpart  desliurcs  nouueaux ,  qui  traittcnt  de 
dcuotion,  n'oublient  pas  ce  fuiet.  l'en  diray  ncantmoins  ce 
queie  iugerayneceiraircàmonde£rein,fuiuantIa  méthode 
que  S.  Ignace  en  prcfcrit,  comme  il  s'en  fcruoit  liiy-mcf- 
me,  &  comme  il  en  a  toufiours  conieiUc  l'Ylagc  à  Cçux.  qui  fc 
frac  adreilc^  à  luy  pour  leur  diredlion.  . 

§1. 
De  t Examen  général* 

*  u 

C*£sT  vnexercice  dé  deuotioafolidc»  lecomraandé  par  f^f^-» 
les  Peites ,  &c  yùtc  de  tout  temps  par  les  ames  deûretifes  j^T^'t^T* 
•de leur  perfè^on»  de  fiure  chaque  fok deuancfe  retirer ,  vn  BaCi  hom. 
examen,  &  comme  vnc  rcucuë  générale  de  toutes  les  pen-  J^^* 
fées, paroles,  &:aâionsdelaiournce, pour  enrcndrc  conte  coii.i.c.i^. 
à  Dieu,fl£luy  demander  trcs-humWemcnt  pardon  des  «ief-J^*''^ 
ordres  où  nous  fommes  tombez  parnoftre  faute  ,  aucc  des  a^*** 
fcntimcn^  d'yncviucrcpeacaace  y     vu  ferme  propos  d'a- 
mcndcmcnt.* 

le  ne  parle  point  icy  de  l'entrcc  dans  cet  examen  qui  fc  fait    Les  deux 
par  des  actions  de  grâces  enuers  Dieu,  pour  tous  les  biens  pj//^^^^ 
que  nous  auons  receus  de  fon  infinie  bonté,  particulière-  txàmtn, 
ment  ce  iour-làmcfme,vcu  qu'il  ne  fepadc  pas  vn  moment 
dans  le  cours  de  nos  vies,  auquel  il  ne  tienne  aduellementla  PGil.  144* 
main  ouuerte,  pour  eipancherlur  nous  (ès-beneçiiâios.Ie  ne  ^ 

..dis  dan  nonplus  du  fécond  point,  qui  confifte  \  liiy  deman«  _ . 
der  la  connotfTance  de  nos  pechex ,  &  vn  rayon  de  fa  lumiè- 
re, afin  d'en  fiiire  la  découuerte  iniques  en  leurs  premières 

-fi>urces.  Iln'ellpas  befoin de  beaucoup  d'cftude,ny  d'appli- 
cation pour  nous  acquitter  de  ces  deuoirs,  n'y  ayant  rien  de 
plus  naturel ,  que  de  remercier  au  moins  vne  fois  chaque . 
iour,celuy  qui  nous  oblige  inceflammeiiC^&  fi  fenfiblcments 
^  de  luy  demander  la  clarté  necclTairc  pour  voir  tous  les 
mouucmens  de  nos  cœurs ,  puifqu'il  eÂ  le  Soleil  qui  les 
Tome  II.  H 
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Um^I'    ^<^l^re,â:ccluy  queSaincIacqiiesappdlejle  Pere  des  la- 

micrcs. 

coiitemcraydcdircqtt*il£iutcarchcr  fur  tout  del  a- 
t^ahtm  uoirtoufioursprcfent,  lors  que  nous  fai  Tons  cette  recherche 
ttMMmtm.  (Je  nos  dércglcmens ,  pourcc  que  la  veut  d'vn  Dieu  otFcnfc 
caufc  ynemcrucillcufeconfulionà  l'amc  crimincllc,&:  cette 
contuiion  ia  difpofc  à  vne  parfaite  conucrfion.  Vn  enfant 
tienne,  qui  a  rendu  quelque  notable  dcplailir  à  Ion  pcre, 
dontilfc  void  vniquemcnt  aymc,  ne  fçauroic  s'empclchcr 
d'en  auoir  vn  extrême  regret ,  ôc  comme  vne  dàguc  dans  le 
conir  coûtes lesfbis  qu'il  y  penfe;  mais  quand iltuy  faut  pa- 
roiftreenlaprcicnce  d*vn  fi  bon  pere,pour  luy  demander 
pardon  de  (a  faute ,  cVll  alors  que  Ces  regrecs  redoublent^  5f 
que  Ton  efpric  fcmble  tomber  en  défaillance i  il  Ce  iecteàiês 
pieds,  il  fond  en  larmes,  il  perd  toute  contenance ,  &:  la 
grandeur  de  fa  douleur  iuyoileiesparoles  de  la  bouches  de 
xorte  qu'il  faitpitic  pat  ion  humiliation,  à  celuy  doncÛa^  ' 
uoitprouoquclacholcre  par  fon  ingratitude. 
itf9itr^u(y   Tout  de  mefmc  façon  ,  vne  amctîdellc  cfl  bien  autrement 
touchée  de  l'horreur  de  fcs  péchez ,  quand  cUclcs  examine 
aux  yeux  de  Dieu,  qui  en  cil  otfenféiquc  quand  elle  les  con- 
fîdercfimplemcntcn  eux-mefmes,  auec  fort  peu  d'cgardà 
cette  redoutable  &:  inlînie  Maieftc.  Car  comme  Tiniure 
croift  à  proportion  des  hautes  qualicczdc  lapcrlonnc  qui  la 
reçoit  iauHi  la  confuHon  que  caulc  cette  miureà  celuy  qui 
fa  faite,  eft  d'autant  pl  us  grande,qu*il  connoi^,  âr  qu'il  void 
mieux  les  mérites  de  la  pcrfonne  oftènlçe,  &  l'obligadon 
qa'ilauoic  dela(ètuir,deluy  obeyr,&deluy  rendre  toute 
forte  de  rerpeds&  de  deuoirs. 
*'»»«m#  Tellement  que  quand  vne  bôneameicttciavcuc  d'vn  cote 
ISf'txmia  pcchc;  &:  de  l'autre/ur  celuy  contre  lequel  il  eft  com» 

^"tr  fni.  mis ,  coniidcrant  fa  puifTancc  ^fa  làgefTe ,  fa  bonté ,  U.  fesau- 
"  HieM.  très  pcrfcdions  fans  nombre,  auec  les  fouucraines  obliga- 
tions qu'elle  luy  a ,  foit  dans  l'eftat  de  la  nature ,  foit  dans  ce- 
luy de  la  grâce,  foir  dans  le  tonds ,  foit  dûns  les  appartenan- 
ces de  fon  eftrc  ;  cette  pauurc  ame  s'emporte  en  des  mouue- 
niens  de  contrition  li  vits,&fi  pcnctrans,qu'cllccn  perd  tous 
ics  autres. £Jie  n'a  de  fouuenancc  ni  d'unagixiauon^que  pour 
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fercprcfcntcrfonpcchc  ;  defcntimcnt,  que  pour  s'en  rcpcn- 
cir-, de  larmes,  que  pour  le  pleurer;  &:  de  paroles,  que  pour  en 
demander  pardon ,  monftrant  qu'elles  font  incapables  d'ex- 
yrimcr  fa  douleur,&:  ne  les  prononçant  qu'entre-coupccs,6:: 
a  demy  eftouâ'écs,  pourcc  que  (a  langue  ne  peut  répondre 
iiyrumrçàibncœur,commcparlcS.  AuguHin  en  vnparcU  ^^z- 

TdiucautrefoisiemeimeS.Auguflinautempsdefîicon-  ^«««f^ 
xàxSam,  famte  Magddaine  duranc  fa  penicence ,  &  le  iainc  ^ 
R^yDauiddansrexcrénieccmfufîon  qu'il  auoit  de  fçs  cri- 
mes. De  façon  que  ce  dernier  dans  vne  cource  prière  qu'il  a> 
dreffoit  à  Dieu,  comme  s'il  Teuft  veu  de  (es  yeux,  fe  crouuoii; 
iifurpri^âf  il  couche  dcfa  diuiheprefence,  qu'oubli^nccous 
les  autres  qu'il  auoit  bffenfez,  quoy  qu'ils  fulTent  en  très- 
grand  nombre,  il  faifoiccilat  de  n'auoir  péché  que  contre 
Dieu  fcul;  pourcc  qu'il  voyoit  dans  céceftre  adorable  des 
perfcclios  firclcuécs  audcflusdcccilcsquilonthorsdeluy, 
&  fencoic  dans  Ton  coeur  de  fi  fortes  imprcflions  des  obliga- 
tions cxcclTiues  qu'il  auoit  à  fon  infinie  bonté,que  tout  le  rc- 
fte  fembloit  difparoillrc  àfes  yeux,  comme  les elloilcs  du  fir- 
maipent  difparoiiTeiit  deuanc  le  Soleil,  ic  les  créatures  n'en* 
croient  non  plus  dans  fon  efprit,  que  s'il  n'en  euft  ianuds  oiiy 
parler.Sespaupietesinterro^enclesenfansdeshommes,dic-  fùL  i«* 
il  en  quelqueendtoic,  pour  &nifier  l'accencîon ,  U  la  confu* 
fioa^ueeauiêennous  la  pretencediie  Dieu, dans  la  confide- 
ration  de  nos  fautes,  lors  que  nous  fommes  deuant  fa  Maic- 
fté,  comme  des  criminels  deuant  leur  luge ,  qui  de  fon  feul 
regardle»examine»les  conuainc,  ô^les  éclaire  de  telle  force 
qu'ils  ne  peuuent  rien  cacher. 

Il  faut  donc  foigneufemcnt  remarquer  tous  les  péchez,  J^^^^'^ 
mcfme  les  plus  légers  qu'on  aura  commis  dans  le  cours  de  la  ^,yj^  y^^, 
journée;  &  pour  céteftet,fuiurc  les  rencontres,  &  lesocca- 
fions  ordinaires  &:  extraordinaires ,  dans  la  conuerfation  &C 
dans  laretraitte,dans  letrauail  &:  dans  le  repos  ;  afin  de  voir 
les  déreglemcns  qui fc  feront  gliifez ,  ou  dans  les  adions ,  ou 
dans  les  çntrctiens,ou  mclme  dans  les  defirs,&-dans  Icspen- 
,  ftçs  les  plus  fecrcttes,  fur  quelque  matière  que  ce  fpicA  mfè  • 

me  cmps  il  ks^Ê^ic  pet^  va  à  im^  aucc  des 

H  ij 


Digitized  by  Google 


blesà  ceuXjdonc  ie  viens  de  parlcrs  cooUderaiit  la  baiSeffc  de 
lacBeamre,  la  gran  Jcor  de  Dieu,  &rriMMHiwfedopccfac3qoi 
.  eftyneiniureiionlaïkiiieiicîiicpa 
faâkMisdcs  honiiiies,  &  des  Anges ,  pnlci  fiyjrcmcmdc 
celles  de  lefiis-Chriftjmais  enoofcinoonuRlicnfiliie  àtoot 
leurs  cfprits ,  quelques  hauBeshimieics  qo  ils  aycnc> 
X»  4tU    Apres  les  auoir  ainiî  tous  parcourus  auec  vn  coeur  profon* 
'^'*'^*      ^"'f  m  bumilié  ^^«^"r  la  <^H*«f»g'  Kiaieftc^il  taur  caicher 
4^       d'en  obceoirpaidon  par  yne  repcncancc  {mcere  6£  douloii* 
seufc,  proceftacion  a  amendement ,  &:  offre  de  réparation 
à  la  iuftice  diuinc,  irritée  contre  vnc  li  cxcclUuc  ingratitude, 
employant  le  fang,  &  les  mentes  de  Koftrc  Seigneur,  qui 
nous  font  acquis  pour  cet  effet.  Il  faut  enfume  trauailler^ 
dccouurir  les  fources ,  &  les  racines  de  ces  péchez ,  les  occa- 
lîons  qui  nous  y  engagent,  les  incUnations  qui  nous  v  por- 
tent, les  habitudes,  les  pallions,  les  lieux,  les  temps,  les  aff ai- 
les, &:  toutes  les  autres  circonfbances  qui  pcuucnc  y  contrit, 
biier^afin  d'y  mcKECvnocdieefficace  pat  icflcxkuis,  par  pie. 
caodoiiSy&iiiefiiieparlcieaandieirôitdes  cbofeslcsphic 
ag^ables  oales  plus  nece&iies,  lors  qu'il  eft  bcfeùi  d*ca 
venir iufquc-là,  pour anefter les  progiez  du  mal,  ou  pour 
en  couper  les  racines  fi  auanc,  qu'elles  ne  puiflènc  plosfe* 
pouffer  de  fimauuais  reietxons. 
j^taggjfs    ^  ^  douce,  c'eft  le  remède, que  nous  ordonne  nodre  cc- 
tfpsnta.  Icfte  médecin  dans  l'Euangile  ,  lors  que  pour  cmpefcherU 
renaifïànce  de  nos  péchez,  il  nous  commande  de  nous  arra- 
iljcc.  it.  cher  les  yeux,  &  de  nous  couper  les  mams  &  les  pieds;  c'eft  à 
dire,denous  priuer  de  ce  qui  nous  cft  auffi  cher  que  les  yeux, 
&  aulîi  ncceffaire  que  les  pieds  &:  les  mains ,  quand  nous  ne 
pouuons  pas  autrement  nous  abftenu  de  mal  faire.  Car  ce 
(èroitbienpcudc  choie  de  fecher  les  ruiffeaux,li  onn  cnfai- 
foit  au/Etaru: la.fourcc}  ou  d'ofterle  venin,  û  on  laiffoicla 
canfe  qui  le  pcoduic. 
zxftuMtûm    On  peucen  deux  façonstrainer  vn  malade ,  pour  iuy  pro* 
dffftrrme^  citfer OU  feulagemcn^  Tvne en luy  appliquanrdcsfemeata- 
t/'JiUsf'^  tions&  des  lenid&  cxteneufs,qiii  adouciflèncià  douleur, 

puSois  mefine  l'oftent  tout  à  irai  t ,  au  moins  pour  quelque  • 
temps:  ratitrecnluy  ftûùait  fnrendic  vue  medecine^.^le 
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purge  des  mauuaii'cs  humeurs  dont  naît  famaladic .  O  n  peut 
de  mefme  pouruoir  à  vne  gouttière  ,  en  receuant  dans  vn 
vaiffeau  l'eau  qui  coule  du  tqiâ:.,  afin  qu'elle  ne  pourriir» 
peu  à  peu  la  maifon  iufques  aux  foademciu  :  ou  bien  en  re- 
parantlcs  brèches  delacouueicms^^le^tfeUesrcautobc 
goutceà  goutte  furies  lambris  &  fur  les  plandieis,  deibrre 
queles  ouuemires  eftanc  fermées;,  »n  n'aie  plus  ny  4'incom* 
mo/licé  de  la  cbeuce  de  Feau»  ny  d,*i^porehoiiAofi  4a,  la  ruMIo 
dalogis.Or  il  ^  euidenc  qoodis  ces  aç»Kfaços.49-reuiedia( 
à,  vnxnalycellcquieftoftela  cau(è^eft  de  beaucoup  préféré- 
Ueà  l'aocre,  qui  ne  fait  que  leilaâtt ,  Teacretenir  plufloft 
que  le  guctir,  pourcequ'ellfineva^  iufques  à  fon  origine, 

Ueftdoncabfolumentiiecefrairc  d'employer  ype  bonne  ^«"^ 
partie  de  l'examen  ^  rcconnoiftrc  ferieu(cmcnt  les  principe» 
&:  les  difpofitionsjqui  caufentennous  de  II  pernicieux  cfFets, 
afin  d'y  porter  la  main,  &  d'arrcftcrlemalcnla  nailVancc.  * 
Vous  voyez  par  cxcmplc^quc  vous  vous  cftcs  maliieuieufe- 
mcnt  engagé  dans  vne  pratique,  ou  dans  vne  conuci  fation , 
qui  vous  fert  de  picgc  pour  vous  faire  tomber  en  quelque 
grand  pèche,  dont  vous  perdez  infcnliblement  l'horreur ,  Se 
'  en^ontraderez  infallibleiT^ent  riui>icudç:.Tir^-vous  de 
là tout  ainfi  que  fi  vous,  eftiesb  fur  Je  bord  d'vn  précipice  ; 
iàuuçK-vous  comme  Lot  de  Sodome,  oucomme  lofêph  des 
matn^defa  MaifbdTe  ,en  laii&mmefmc  quelque.choiè  du 
TÔtre,  fi  vous  ne  pouue%aucrelaQ|^  aflcuQor  w)&erc^ 
&  fuyez  ces  perfonncs  plus  que  les  voleurs  ic  les  a(lkfiin$, 
car  dles  vous  font  infiniment  plus  dangereufes. 

Vous  anez  remarqué  que  c*eft  ce  ieu ,  &  cette  rencontre , 
qiiivous  font  perdre  tant  de  temps  &  deparoics,&  quelque-  ' 
rois  d'autres  chofes  encore  plus  prccieulcs  que  l'vn  &:  l'au- 
tre ;  Proteftez  deuant  Dieu  que  vousfC)rK>nce2  à  ce  ieu ,  6c  . 
quevousne  vousytrouuerezde  voftrc  vie-,  gardez-vous  de 
ce  lieu ,  ÔC  de  cette  rencontre  auec  autant  de  foin  qucli  vous  • 
y  dcuiez  eftrefrappc  de  pcfte  ;  &  noyez  dans  vos  larmes  les 
péchez  où  vous  elles  tombé  par  vne  fi  raalheurcvifc  occa- 
lion.  Vous  ne  pouuez  douter,  que  ce  ne  iojc  ccctc  iiumeiir 
impatiente  qui  vous  fait  h  fouuent  échaper;  cette  delicatefle 
qui  caufc  en  vous  tant  dclafchccez  au  fcrui^e  de  Dieu ,  ^  cn 
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la  pratique  des  vertus-,  ce  iugement  èc  cette  volonté  propre, 
qui  vous  dérobenttous  les  iours  tant  de  grâces  &  dcmcri-' 
CCS}  faites  yn  eftudc  particulier  de  deuotion,  &  de  mortiâca*' 
non }  car  ce  fontles  (buucrains  remèdes  de  cous  ces  maux. 

EnfinedorcesÊ-vous  de  corriger  eoucce  que  tous  décoa-. 
urcz  de  dérègle  dans  vo(be  conduicce ,  tafchanc  d'aller  toû* 
iours  iu(buesà  la:(burcé]^ulrencinpeicher  les  écooleniem^ 
tlittlancfur  tôs  paffion»,;^reueaaiiclestBiitacioiis,  iclesoe^ 
cafions,  rcnouuelanr  vos  raincesreibludons ,  6c  letouranc 
à  Dieu  par  de  fréquences  prières ,  &:  pardesa(piracions  ou 
éleuactons  de  cœur  pleines  d'atfeâion,  que  nos  Maifbcs 
appellent desoraifofisiaculacotres,  pourcc  qu'elles  forcent 
d'vncpoiélrineembrazée  comme  des  flèches  de  fcu,&  s'en 
vont  droit  dans  le  ciel,  d'où  elles  nous  atcircnc  de  grandes 
benedidions,&:  de  prompts fecours. 
CtMclufitm.     Telles  doiucnteftrc  les  liiitres ,  &  les  cflTets  de  l'Examen 
gênerai,  qui  le  rendent  plus  profitable,que  ny  la  connoillan- 
ce,  ny  la  douleur  merine,&:  la  repentance  des  péchez,  pour 
l'amendement  defquels  il  cft  inftituc  ;  car  comme  l'ay  délia 
die,  ce  ne  fcro  i  t  pas  vneeho(e  fortconfiderable  d'effacer ,  6c 
d'abolir  l^peche ,  par  quelque  voy e  quece (oie,  fi  on  ne  pe* 
nêoxûciurquesà^râcines,  pour  leur  conpef  cheaiin,  lok 
tuiles  aneandfTanc  ou  arrachant  coucàfait,  foieen  les  flétrif- 
Ùtit  ou  elloiifTan^  fi  bien  qu'elles  n'ayenc plus  la  force  de  tt* 
produire  des  imeccDiks  fi  pernicieux. 

Dcl' Examen  fdrticulier, 

(9'i-fjiet  £  T  examen  eft  appelle  pàftîculier ,  parce  qu'il  efl  or- 
^fitxMttn  V  y  donné  pour  combatre  les  impcvfccbions  particulières, 
t*"^*"^'  qu'on  prend  fcparcmcnt,  afin  d'auoir  plus  de  torcc  contre 
chacune;  &  qu'on  pDurluicaucc  tant  de  vigueur  6c  dccon- 
Ûaiicc,qucianiaison  ne  quitte  celle  àlaqiiellcon  s'eil  vnc 
fois  atti?ché,  qu'elle  ne  foie  entièrement  ruinée  i  imitant  l'e- 
xemple de  ces  Capitaines,  qui  efitrencpied.àpieddansvn 
pays  i:ebclk,ac en  deTolcnmutesles  places  l'^ne  après  Vatt* 
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txe»  ou  de  ces  médecins,  qui  entreprennent  de  guérir  vti 
CDfps  chargé  de  diucrfcs  maladies,  en  les  atcsM|ttant  vue  à  v* 
ne>  pour  le  ddiurcr  enfin  de  toutes.  C'cft  laybyeqCIt  tint  le 
laint  Roy  Dauid,  pour  Ce  défaire  des  déregicmcns  de  fesP^l^t^.' 
pallions ,  qu'il  corlkicroit  comme  fes  plus  grands  cmicmisi 
illcsprcnoïc  en  dccail ,  6c  les  perfecutoit  lans  reCfche  iuf- 
qucsau  bout,  aucc  vn  courage  admirable. .  le  les  pourfui- 
uray  ,dic-il,&:ie  ne  ecfleray  iamais  de  leur  faire  la  guerre, 
nilquesàccquciclcsayecous  mis  fous  les  pieds.  Ce  fut  auf- 
fi  le  chemin  par  lequel  Dieu  le  conduiilc  à  cette  haute  lain- 
tecc,  où  il  a  toufioursKlepuis  (erui  de  miroir  6c  de  modèle  de 
perfeftion  à  toutes  les  bonnes' âmes; 

S.  Ignace  donne  pluiîeurs  règles ,  for  c  propres,  &  fort  vti- 
tbSy  pournousfairencureufèmentrettffirdans  ce  (aint  exer- 
cice i  mais  ie  me  conienceray  d'en  déduire  icvxx.  ou  trois  des 
prindpalcsjaufquelles  toutes  les  autres  Ce  ra pportcnt. 

La  I.  e(l  celle  que  i'ay  denatouchéedelaperfeuerancedf  n^udt 
afliduité  infatigable,  à  combatre  viuementle  vice  que  nous  ^''^^me» 
i^ons  eftat  d'exterminer;&  ànous  employer  auâtvigoufeu-  ^cm/H^mJ 
fcmcnc  en  la  pratique  de  la  vertu  que  nous  aurons  defTcin  &  pnfiMt' 
d'acquérir,  fans  nous  dcgouftcr,  ny  ennuyer  iamais,  pour 
quelque  difficulté  qui  fepuiUc  rencontrer  dans  cette  pour- 
fuittc.  Si  nous  prenons  l'atTairc  à  coeur,  aucc  la  force  &  la  re-  ' 
folution  que  nous  faifons  paroillre  ordinairement  aux  cho- 
fcs,  dont  l'importance,  ou  la  nccclfité,  ou  mefme  la  cupidité 
nous  fait  rechercher  la  pofl'clTion,  &  procurer  les  moyens 
pour  en  venir  à  boutj  ic  m'aflcurc  qu'ilnyavicecn  nous, 
qui  tienne  fifbrt,  que  nous  ne  le  fàflîons  relaTcfaer  dans  peu 
'de  tèmps,'  iBâCm  lequel  nous  ne  remportions  àlafin  vne  plei- 
ne \i£koire  :  comme  il  n'y  a  non  plttsdevertufimal-ai(îeà 
pratiquer,  dont  auec  la  grâce  de  Dieu  jaous  n*acquerions 
rhabicude,&lafacilité. 

■  Mais  quclques-vns  Ce  monflrent  fi  foibics,  &  fi  pe(âns  rnUefi^ 
aux choftsfpirituclles, principalement  quand  iJs'agitdcla  /^/^^«r  Jê 
refoniiede'leUr  vie ,  qu  ils  fcmblent  ne-  $*y  appliquer  qu'à  11^^"'** 
éany  ;  pouroe  qu'ils  cèdent  à  la  première  dimcuUé  qui  fe 
prefcntc,  ou  fc  laffent  a^rcs  deux  ou  trois  iours  de  crauail ,  ÔC 
iatiTent  la  bcfogocy  lorsqu'elle  n'cfl  pas  encore ,  parjnanie» 
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dedice/bieiientreprire.  D'où  vient  qu'ils  ne  font  auiTi  nul 
progrez  dans  cette  fainte  pratique ,  (bit  à  ie  défaire  de  leutb 
inanuaififr  habitudes ,  foit  à  s'acquérir  les  venus  qui  (bnC 
principalement ncccflfaircs  pour  leur  auancemcnt.  Ils  rou* 
Icnttouce  leur  vie  le  rocher  de  Sifyphe,  commençant  cha- 
V.Bonau.  quc  ioiir,©' ne  fini  (Tant  iamiis  ;  cbauchint  mille  beaux  dcCm  ^ 
J**''^p^*(cins,  ôc  n'en  conduifant  aucun  à  fa pcrFcction.  Ils  fc  dc- 
▼bi'citat    uroicntfouuenirdVne  célèbre  maxime ,  receuc  de  tous  les 
^J^j^l^  Pères ,  &:  vérifiée  par  vnc expérience  ooncinuellc  i  qu'aux 
ilios.      affaires  de  cette  nature  ,  qui  quitte  la  partie ,  lapcrd  i  &  que 

qui  n'auance  recule.  % 
2.  Rtlle.      Lai.  Règle  efl  touchant  la  différence  du  vice  qu*on  eft 
ChMjidtU  rcfoiQ  d'attaquer,  &:  de  la  vertu  f  ur  laquelle  on  icccc  aufFilcs 
yeux,  pour  en  former  l'Iiabicude,  car  il  faut  prendre  garde 
de  choifîr  toufiours  en  l'vn  &:  en  l'autre  party ,  ce  qui  efl  de 
capital ,  &c  de  prédominant  à  tout  le  rcftc ,  afin  que  comme 
on  die ordinatremencen matière  de  guerre ,  le  challcau  pris  , 
Javilleeftrenduëidemefmeen  œfaic  de  combat  fpiricuel, 
'  .quand  nous  aurons  yne  fois  furmonté  les  imperfeftions  qui 
iont  en  nous  les  plus  coniiderables ,  6c  comme  les  fources  ac 
toutes  les  autres^  nous  trotmions  la  fiiitte  moins  Déntble  -,  ^ 
ap  i  c s  que  nous  aurons  aùfTi  gagné  les  vertus,qui  (ont  comme 
\  les  mercs ,    les  maiftrefTes  des  autres ,  nous  n'ayom  prcfque 

rien  plusà  faire ,  pour  arriuer  à  la  perfection  que  nous  auons 
deflein  d'acquérir . 

MeUriffife^    Lesfaiutes  Lettres  nous  mettent  dcuant  les  yeux  dettes*  • 
illuftres  figures  de  cette  façon  d'agir.  Premièrement  en  la 

w.'       pcrfonnedc Dauid,  lorsqu'il  gardoit  encore  les  brebis  de 

Lib.  i.Rcg.  {bnpere:caril  eft  ditdeluy,  quenonobftantlafoiblciTe  de- 
fon  bas  aage,5f  le  defau^'expcri en  ce  au  combat ,  il  empor- 
.ta  ncantmoins  la  viûoire  fur  les  Philiftins  ,  pourcc  qu'il..  * 
oila  la  vie  au  géant  Goliath^quicftoitle  Chef  de  leurarmée^  ^ 
^&rappuyfur  lequel  ils  mettoicnt  toute  leur  confiance.  Sc- 

Jnjith  14*  condement  en  Texpcdicion  de  la  fainte  femme  Judith ,  à  qui 
Je  liurc  de  fon  hifloirc  attribue  la  gloire  d'auoir  elle  feu- 
le dcliuré  la  ville  de  Betulic,  du  fiegedcs  Allïricns,  &dont- 
njé  la  chafTe  à  toutes  leurs  troupes  ,  pourcc  qu'elle  coupa 
.laccftc  ziçut    encrai*  £caa  conaaire, il     remarqué  au  • 

prcmig: 
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premier  liurc  des  Roys ,  que  quoy  que  Saiil  défît  abfolu-  ■> 
ment  les  Amalcchitcs ,  neantmoins  polircc  qu'il  ne  coucha 
point  au  Roy  Agag ,  le  voulant  refcruer  pour  qitclquc  autre  Lib.  t.Rcj, 
deffcin,  il  perdit  le  fruit  de  fa  yiiStoisc,  é(,  il  encourut  lahai^ 
ne  du  ciel ,  &  de  la  terre. 

On  peut  voit  en  ceshiftoircs,  ôc  en  d'autres  fcmblables ,  KtjUxim. 
comme  en  de  viues  peintures ,  combien  il  importe  dans  la 
pratique  de  Texanien  particulier,  de  s'en  prendre  d'abord 
aux  principales  imperfe^ions ,  qui  doniinenten  nous  ,  afin 
de  les  exterminer,  ic  les  ancantir  entièrement,  pourcc  qu'el- 
les ont  toiiûours  beaucoup  dcfuitte ,  &:  enuclopcnc  d'ordi- 
ciaire  dans  leur  ruine  celle  de  toutes  les  autres.  Comme  ajyi 
contraire  (i  ceUes-là  rubfifteoc  y  quand  mefme  les  autres  fe- 
roicnc eftcintes,  elles  li^s  ferokntfâctlemeiit  reuiurc ,  dcre^ 
poa0€r  plus  forces ,  &:  plus  penudtfBiès  que  iamab.  Fcndir 
Bnancà  proponloftdes  twub  qu^  «-'cy-appellées  CatModes» 

pfem»mi  en  kiir  oirdre ,  k  la  pratiqué- ^SdfqnéycsîÉbUfe  •  <  >  *  ^ 
tu>u5  dcmoRi  «Hflàibigneuièineftt  employer  par  e6  nfeà»  .  ; 
^csBCietèey afiÀ4'€ii acquérir  pkifieuts  en  vne^eule  :  comme 
lesgraiidsCi4^itaineHarclitticd'«mpoKer4*abc^ 
isaeaxxtè  oa-  iiM}clopolicaîiie»^<lcs  pvosifices  qnlk  veukttt 
€Kf/cptAty  poilrce%a-ik  fçauéftt  bien  qu'en  la  >pri(e  iè,  cet 
fitÊBcs }  ilr  ttouueroncles  cldfs  de  plufieurs  aranes.  - 
.     La«^R«rleeft«quenoiisnouscomportionsencecteafFai- '  ^'s^'- 
ire  ttueo  atltttnc  de  diligence,  que  de  ndelice^nemcpriranc  f^juuM, 
rien,  veillaiùrifiS'cetfefttcnQsmoiiucmens     ne  nouslaif-* 
&iciamaisi(ùrprendrepar  inconûdecacion  ou  parlafGhecé^  * 
Il  faut  demander  à  Dieula  lumieie  neoeâàire  pour  roir  em 
ceviàCyfif  en  cette  vercu,  que  noitt  attons-pris  àcafcheyC^^^ 
tiesrenconctefroàaoUs  MioasfttCCombéà  IVn ,  &  omis  Tau^ 
trc;  en  conccuoir  beâiiooup  de  confufion  dcuant  fadiui-^ 
ne  MaicftCjluy  témoigner  vn  extrême  déplaiûr  de  noftre  rn-' 
^îdclitc,  protefter  de  n'y  retourner  i  3mais,moy  cnnancfa  grâ- 
ce ;  &  s'il  cft  pofliblc ,  en  faire  melmc  lur  le  champ  quelque  . .  • 
pénitence.  S.  Ignace  dit,  qu'on  doit  vfcr  de  cette  pratique  * 
deux  ou  trois  fois  le  lour,  mais  fi  elle  fcpouuoit  réitérer  en- 
core plus  fouuent,  elle  n'en  fcroit  oue plus  vctlc,  ôC luy-mc£- 
me  s*cn  ieruoit  à  toutes  ofcaiion^  >  ,1     -  *    .  * 

Tome  II.  '  •  ^  ï 


_  Solde  D'irecl ion 

''rf^^X  A^f""       a      PKf  ^^'^  à  la  fin  de  cluqiie  kmt ,  tombica 


"  —  T     "-^5  CCS  manquemcos^.apfci. to  anoic 

-   •  ^%«JM"cccroic,àii^rurcquonsVcftlaiffé£ 
comparer  de  temps  en  temps  vn  iourauecrau£rc,ÔC|m«TO5 
.     -    icpmanc,  &:  vn  mois  entier,  aucc  vne  autre rcpnume.& 
ynaut^lhowi  remarquer  s  jI  y  a  de  J'auanccment,  ou  du  dS 
fhe^afifldcloucr  Dieu  de  l'vn ,  &  de  luy  demander  pardon 
ac  iautrc,.4uçc  proccflation  de  mieux  taire  à  l'aucnir?  fie 

T  ^'^^^  "-^^  donne  fa  for.nc 

'^rr-    ^f^«?«««>-lQ^'f<li>an9>^  commande  de  marciier  aocc 

,.C«^  J^Dicuduhuai  s'ilycn a,pource  quU  en  cft  laudicS,  ù 
lUH^iHgqtt^/jtçpndiUîîiu^  du  mal ,  i\  nous 

Mu.M.»j.  yX»fççiujpm&ii^^^  Le  Fihdc 

,1.  ^î^^"?^o"^-^"<>«dçfiafaitkii^  1  Euangile. 

Uc^uuc  ouiincmsaauttnÉdc  veiller  ioceiTamiiieiit  forclos  mouue' 
mens  <!eiioittyok,dciiousdpicr,  d'obferucj:  nos  paroles 
•      ovrcu<i:s,po«  aûioas.  &:qps  pcnfécs  Je*|>|Hiilegcre^,^ça- 
.cllant  que  nous  reodron^  conte  de  tpuc.  ^^.hsm  4»  luec- 
ment.  Enfin  Dieu  mcûnc  femblc  nous  auiptcy^iilu  fmk 

ta.i.     d  Vn.  dluftrc  modelé  de  ces  reflcuons  en  la  produftîoa  du* 

nionde,a^  dctoutesl.c$aca£Mre^JeH»aiâe^ 

&:  puis  toutes  cnfcmble  ,  comme  pour.Y<?tf  s'il  iriinX^  • 
•  quelque  chofc  a  leur  pcrfcftioa,  rWIcSmûai 

laexprcliementrcmarque.  .  ••• 

Wnii,      ^  le  ne  doute  nullement,que  fi  vne  pcrfonnc  fe  ««tj^^ffijjU  ^ 
a  cette  méthode,  aucc  courage  &  IjdçUtc  durant  i»««.fii 
vie,  elle  n  arriue  enfin  à  vne  crcs-hapçcperfcftioBiiçar  quad 
Chaque  année  nous  ne  déracinerions  qu'vnc  mauttaifc  ha- 
bitude, &  n'acquerrions  qu'vnc  feule  vertu,  commeditfa- 
Cao  tt.l  b.  gementlc  ^amt  homme  a  Kcmpis,nous  ferions fansiâillitdc 
I.  dcifflit.  grands  progrez  en  la  vie  fpintucJlc,  dans  quelque  temps- 
mais  1  ofc  me  promettre,  qu'vfant  de  ce  moyen  auec  refoU^l 
tion  &c  peiicucrancc ,  nous  auancerons  beaucoup  plus 
fcroiaf  enpeudc  moisrdfcurc  de  pluliçurs  années»  ^ 


V Nragcdifoitautrcsfois  par  foripc  de  paradoxe,  qu'il  sdpioafvd 
n'cftoit  iamais  moins  fcuL  que  quand  il  c{koic  fcul ,  Cic.iib.j.de 
pource  qu  il  ne  pouuoit  auoir  meilleure  compagnie  que 
loy-mcme.Mais  le  deuot  S. Bernard  a  beaucoup  mieux  ren-  Bern.  iocf. 
contre  depuis  fur  ce  fuiet ,  difant  qu' vn  homme  n'ell  lamais  ^' 
moins  fcul,  que  quandil  cil  feul,  pource  qu'il  n'y  a  point  de  uz^caf.u. 
compagnie,ny  de  conucrfation  comparable  à  celle  de  Dieu, 
quileuouuepunçipalcmcncdanslafplicude.  D'où  il  s'en- 
{uicqttVnc  pcrioanc  fpirituelle ,  qui  dote  faire  Ton  poifible 
poureftrefaosceirQauec  Dicu^nç  rçauroïc  afljsz  eftoerU 
loikade^kîiifieriw       .«s^cecietiircfiii  Çojù.  cemps ,  pascc 
queL^yiieiêttfbrçà  raivre^pour  protfiv^rmct  mmeoiK 
norfarionu-C'cft  ce  que  nous  aaons  k  craktcr  en"  csp  Chap  itrc» 
isomme  vnedes  plus  imporcanter  pratiques  de  la  vie  Pii^a- 

ffÎMIt-  • 

I       ■  • 

.    1.  _  •   ;         •  t 


la  fibistde  efi  necejfatrt  i  tejfrit  Jeimaim. 


DAms  léscommencBiiieiisdeUvîe  ^cnèlk^tmjdoik  ^^^Â 
auoittmtces-gnndioi&'dèlflffolîttaeylc  du  a€aak*fiutmdft0 
len^encimetieury  de  oraiiitt  dopetdre  VeCmàtéc  denaçioii l 
que  S.  Gcegoire^S.  Bemard  appellenciubcil&  deHcacau  creg.  i. 
pofrtbktpourcequ'iln^cftciAi  de  il  difficile  à  catieiaitr,ny  Mor«u»pi^ 
de  Cl  prûnipt  à  s'iehaper  i  de  à  4ifparoiftre  ;  de  ibitequ'à  la  Hicwé  ét 
doiQdreouuerciiKdle  coeur, ou  des  fens  faite  aucc  quelque  ><^<»r<  D<*» 
légèreté,  il  s'cuapore,  £C3*éttaiKHiicauAi-»toft ,  laiflanr  à  foa 
départ  Tame  où  il  logeoic,  auffiDarêiTeuiè,  pelance,  6djlaa- 
^m^i^ài^eyCommefieUeiiei'eilttiainais  reccti;,. 

Il  arriue  delà ,  que  cette  pauure  ame  fe  trouuant  defUniée  ^ 
d'vnfccours  qui  luyeftoicâ.necdlàire  après  fa  conuerfîon  ,  «m«fMi  » 
conunpviièeauboaiUaiKe^quiottaucottoftélefçu  quiluy 

,  .  I  y 
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tqnoit  fa  chaleur.  Ce  rckfche ,  &  fc  teùaiSt  incoti* 
fccômbedaiisiêsildbrdiespa&ï  »âc  lecouiiieViMi 
cmcnc,  adxffficmicrrs  OccafinÂs  qtii  fepcdcnccnti 


^u'il  y  ait  prcfqae  plus  de  moyen ,  ny  d'eipeiMice  de  Ja 
ener  k  Ton  dcuoiii  toit  que  Dieu  punmc  (on In 


ingrautude 

vu  dernier  abandonncmcnc ,  foie  qu'elle  mefmc  dcfeC- 
dc  fe  pgBi|aifiiM»fiirbimiclcacr,  apipés  dclihontcim^jés 

eûtes. 

V  — .         S  -  I  gr^^^c  ^ïfj  <îw€  P^*i5  vn€  amc  fe  retire  du  commerce,  6c 
'  ,^^1'ciitrcticn  des  créatures ,  pnnci  paiement  dans  Icsexcr- 
^^«-o-  de  lavie  Purgatiue  ,plus  cik  s'approche  de  fonCrca- 

**^'         "■B**^?^    rend  mieux  difpoféc  à  reccuoirrabondance  de  (es 
^rr^gs,&:    communicaaon  intime  de  Ton  amour ,  &  de  fa 
^yfytAC  rcniucraine.  Et  ailleurs  il  ordonne  à  ceux  qui  défirent 
^^^anccrenla  vie  fpiricucUe,  vnc  certaine  folitudc  pcrpe- 
.^ticllc  te  du  corps,  bL  du  coeur,  ou  bien  pluftoft  vn  recueille- 
incnc  intérieur,  ^extérieur  (iexaâ,<ju'ils  ne  fouffircntaucu- 
rie  cmancipanon ,  ny  légèreté ,  nv  dérèglement ,  mefmc  en 
la  pcnl  cc-,&  fi  conftant,qu'ils  le  gardent  non  feulement  dans 
^  chambre,  <Si:  à  l'oratoire,  maisencbre  par  tout  ailleurs ,  in- 
uiolablcmcnt,  iufque  dans  l'entretien  du  monde  ,  &:  dans 
les  plus  prcilanccs  occupations  qu'ils  puilTent  auoir.Yoicy 
figs  termes. 

Qu^ils  vcillenc  aiiee  très-grande  diligence  Air  les  por* 
'^j^cttc.  ces  de  leurs  icns,  principaiemeiic  fbr  les  yeux ,  (br  ksoreil* 
ratt.|.c«p.  1^  ^  5^  (ur  la  ki^iie  \  Qu^ils  i^kftiidieK' aiài  de  le  conh- 
fenicr  en  la  paix  ,  U  efthi  mye  haniilkè  iatcrieie»  lafi»> 
•  *  Tant  paroiftie  ptr  lefiitnce,  quandil  lefàut  garder  par  vue 
grande  ê^SaeàoBihL  edificxion ,  quand  il  ^  expcdienide 
pader,  parlaaiodeftieJ^  klmiiilèda'virige,parlabica« 

UCT flocuofignc  <f  impatien ce  ou  d'orgueil,  &c. 
Txfu^tUu .   Certes  ce  feroit  bienpeade  chofe,  dteoir  mis  les  voleuis 
fttrfmiiim-  ||o^3elainaiso,fionleiitenlaill4Hitospom,9^ 
^       simaxes  ,i>ar oà  ikpuflêacfaMftcr  ,poar  7  continuer  lêws 
raoatfs*  L'hyueryCDiir<|uliôilxd'vne  complexion  délicate, 
^yyjjpi>«rtctoifccoynensditiskdiambp 
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ffxty  potirce  que  le  fiwidraiûc toutes  \fis  suenùcs»  & jpourpcu 
qa*ils  portent  le  viTage  on  les  nuins  dehors  ^  Us  ea  icoceai-kt 
rigueur. Il eikeft toutde  bm^Gbc  àtVfttftk  éi  éewmon  yàc 
4c  ferueur,  ifn  cft  incomparablemeoefdifis  tendre. que  les 
eilEms  nourris  dans  la  foye,  &  dansk coton  :  Ci  le  cecur  ou  il 
loge  n'eft  pas  bien  fccmc  i  â  les  fens  par  où  il  peut  cftre  fur- 
pris ,  ne  font  pas  bien  gardez }  il  eftimallible  que  le  froid  le 
iaifira  &  l'opprimera  ;  c'eft  à  dire ,  que  la  lafchetc  pcoccrcra 
dans  ce  cœur ,  &  en  clléindra  toute  la fcrueur. 

Tellcmemqu'il  faucfe  refoudre  à  fc  tenir  dans  vnrigou-  pm/i^m. 
reux  &  continuel  recueillement,  que  ny  la  foule  des  com- 
pagnies, ny  laprcffc  des  aôaires,nylc  bruit &:  Timporm- 
nicé  de  coûtes  les  créatures  ne  puiflcnc  forcer  -,  afindccon- 
(eruercét  cfprit  cîe  paix  mcerieure,  &  de  rcpo^  fi  délicieux 
ou  fi  délicat ,  ainfi  que  lappcUc  vn  Prophète ,  c^u'jI  ne  peut  SaUbatun» 
fouffrir  le  moindre  vent,ny  le  moindre  air  du  monde,  lans  j^Jj^i^l""* 
enfcntir  l'impreflion,  comme  d'vnair  contagieux, &  d'vn 
ventfoulBé  du  puits  d'Enfer. 

Ce  n'eft  pas  que  fous  prétexte  de  confcruer  la  dcuotion ,  sefiexic», 
A  faillercnoncer  à  la  conuerfation,  Ôc  nous  retirer  de  la  vcuc 
des  hommes,  par  vn  efprit  de  melancholie ,  ou  par  vnc  con- 
fcience  fcrupuleufe,  &c  angoilTée,  qui  nous  feroit  tomber     .  . 
dans  vn  mal  pire  que  rindeuôdon  mcfme ,  pource  que  nous 
nouspriuericmsde  rexerdce  6c  damedcede  coûtes  lés  au-*' , 
très  TercQS     ne  poâcderioi»  pas  celle  que  nous  defiroQS. 
Cclèrok  iàire roue  ainfi  qat  oshiy  qui  pour  ièfattucr  dVn 
flttunais  pas  y  fe  iettseroic  dans  vn  piçcipice ,  6c  feperdroîf 
inalheuieurepencde  aanne  de  ft  perdre»  cëmme  vn  An*  Mtrtiaift 
cien  di£btc  de  cét  tnlènfe ,  qui  iè  tua  Dour  enicer  la  mort,  ^^fi^^^hr. 
.Nous  auonsiètdeniencàprendKgarded'cibefbreckcon*^.  '  ^  ^.  * 
rpe£b,lors  que  nous  craittonsaiiec  le  prockaia^pour  ne  nous  ' 
laifTer  pas  allerkn^iulque  épanchemenc  -qui  nous  metie  à  • 
{èci  ou  a  quelque  paffion  déréglée,  qui  efiou£fe  tellement  en' 
nous  Tefpritde  deuotiô,  qu'iln'c»  demeure  pltisquelenom 
6c  la  place  où^leftoit.  Commequand  tne  liqueur pretieufe 
s'eftéucntée^ou  aigrie,  te  «orrompuë,  ce  n'eft  plus  quetà*  . 
couleur  &i'appacence^ce  oui  eftoit  auparauanf ,  la  force 
6c  la  douceur  en  eft  coutepecdui^y  6c  krcfte  ne  mérite  pas  lis 
npmqu'onluy  donne.  ^  *       1  iij 
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C'eft  pourquoy  i'eftioie  que  tous  ceux  qui  fou;  eftat  delt 
viefeinmeUeyCn  quelque  condidon  qu'ils  foient,  doiuenc 
garder  ce  tempérament  en  leur  conduitco,  denefêpofcer 
au  dehors  que  pour  fatisfaire  iimplemeiicàieur  dcuoir ,  foit 
dans  Texercice  de  robeyflancc,  (oit  dans  celuy  de  la  chari- 
-    ré,  foit  par  quelque  cfpece  denecefTicé ,  chacun  fuiuant  fa 
profelllon,  &:  fa  difpofition,  ayant  fur  rout  foin  au  fortirdc 
la clofture extérieure ,  &:  de  la  folitudc  du  corps,  comme 
Creg.l.  n.  parle  S.  Grégoire, de  fc  tenir toufiours  dans  la  folitudc  du 
MotaLcap  ^  ^^^^^^  cette  clofture  inuiolable,  où  la  dcuotion  puif- 

fc  cftrc  en  allcurance  parmy  les  troubles  du  dehors^  comme 
les  Alcyons  dans  leurs  nids  ,  au  milieu  des  vagues  de  la 
V.  Linftit.  mer.Mais  pource  que  l'ay  traicté  ce  fuiet  ailleurs,ic  me  con- 
fphii.parr  tcnterav  de  Tauoir  icv  couché  en  pafîant.quov  que  ce  qui 
t^itic  ^^^^^  ^  deduu:c  au  paragraphe  luiuant ,  s  y  puule  enco- 

re rapporter. 

5.  II. 

Netepitide  la  Jidàude,  ^dela  arnimmucatmoitec  Dit». 
.  fOHf  Us  ferjonnes  JpiritHelles ,     fur  tom  pourcetUt  >■ 
€jui  semflojtnt  au  Jâlui  du  prochain.        *  .  • 

AuMntM^u .  T  A  (blkude  eft  encore  tout  àfait  nece£&ire  pour  entre- 
luiJtiHim''  A-^«nirranje  dans  Tinnocence,  &  pour larendre  plus  ca- 
r»,        pabledereceuoiraiiamageuiîementiesfauelirsceleàesy  5C 
]§i  dîuinès  istadiailons  Sa  Pcre  des  hunieres  :  car  il  prend 
VJi  iinguliec  plaiGr  de  rencontrer  vn  {îiicdbicn  épuré  »  où  il 
puiile ieacr  Tcclat >  9ç  Tardeur  de  fes rayons  fans  réfUbuice, 
&  fans  cmpefchement  du  moindre  nnage^  qui ruffiroîc  poiir 
.  enarrefteriecMifs^ies  cifets. 
fÎMam-    Cette  belle  ame  dans  le  facré  reposdelarecraitte  inte- 
fUmtnt  ex.  rieiite  >  &  daus  le  grand filence  qu'elle  fait  àcouces  res.puii^ 
'  '^"^^    ùnçcs ,  par  le  refpeât  de  laprefçnce  de  Dieu ,  prend  garde 
aux chofcsics  plus  légères,  Se  les  plus  imperceptibles  qui fe 
pa(rentcn  cUcidccouure  les  moindres  atomes  defesJmper- 
fcdions  ;  entend  les  premiers  mouuemens de  fes  paillons, 
i^olU-toIlqu  ils  commencent  de  faire  quelque  bniki  iènc 
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les  approches , &:  l'ombre  mefme  du  pcclic  ;  à  lafaucur 
des  lumières  c]ui  Ucclairent,  &c  de  l'abondance  des  grâces 
dontcUecft  renforcée,  elle  mec  aifcmenc  ôc  promptemenc 
tout  l'ordre  nccefTaire  à  ces  petits  commencemens ,  pour  en 
empcfcher  les  iukus,  Ôc  pour  ciiou£Fer  le  mal  en  fanaif- 
fancc*. 

Ceux  qui  traittent  aucc  le  prochain ,  (oit  pour  fa  conuer-  Pturtiux 
ûoD,  Toit  pour  fon  inftru6Hon,  &  auanccmenc  en  la  vie  fpiri-  J*'/J]^!J^ 
tuelle,  onc  aufli  tres-grad  befoin  de  cette  fohtudcjafîn  qu'Us  chsm, 
pulifcntàtout  moment  recourir  à  Dieu ,  pour  luy  deman- 
der fa  bénédiction,  Ton  lecours,  &:  fes  ordres  dans  la  condui- 
te de  leurs  fondions }  fe  tenans  entre  les  mains ,  comme  des 
infthuncns  incapables  de  rien  faire  d'eux-mefmes ,  non  plus 
quVne  coignce,  ouvn  pinceau  hors  des  mains  de  fon  ou- 
iitier.  Cacil  eft  bien  cetnùn  que  la  coniierfîon  ou  la  perfe-  ' 
ôion  d'vne  ame ,  efl:  vn  onrâr^  de  Dsttu ,  qui  furpaflè  ûi£iii- 
niBiictotiteslesforçjBsdcianacaie^  5cfila  creacurey  concri-- 
bue  quelque  daoCsy  cen'efl  qu  enâdBanclemouueiiieac»^. 
iaduxâion  de  lamain  quirapplique»&  quila  conduit..  Cô- 
BicntVocdez-voai&doiic  ,.qttVne  poionno  qui  ne  fçatc  qu« 
c*eft  dèlafi>litude  mdmeintencurè^  &  qui  n'anuUehaîn-! 
cndc^  ny  communication  auec  Dicu^pçut  en  receuoirrim- 

'^pi3eflîony&  la  vertu  neceflàîce  envlxe  chofc  quicftmam&- 
Kooaent  au  deilus  defesÊSfioes ,  ypuilTe  rettIGr } 

le  diray  bien  dauautage,  qu'à  faute  de  cette  afliftance  ex-  oîtih  r$nf 
ciaordiaairedela  gtacede  Dieu,  non Ibulcment  elle  n'a-M«^«> 
uanceri^  tien  en  la  connetfion  de  fon  ptocfaain^  combien 
qu'elle  s*y  applique  de  toute  fa  pùifrance>mais  ce  fera  m8et<« 
veilie^ficUenefeperucrtid  auec  luy,  &:  ii  onnela  voidhon- 

'  teufement  tomber  dans  la  foife  d  où  elle  le  veut  tirer.  C at 
CDUtainii  que  ceux  qui  vonttraittet  les  pe(liferez,fansis'eftro 

'  auparauant  préparez  &:  prémunis  par  quelque  falutait^re- 
feruatif ,  reçoiuent  aiicment  le  mal  qu'ils  leur  veulent  Ôftety 
&:  au  lieu  de  leur  conferuer  la  vie,  iJs  la  perdent  auec  eux:  de 
force  que  ce  icroit  vne  efpccc  de  miracle ,  s'ils  en  cchapoiéc. 
De  mefrac  vne  pcrf  onne  qui  entreprend  de  conucrtir  les  pé- 
cheurs, &  de  les  cirer  du  bourbier  où  ils  font  enfeuelis,li  elle 
n'ei^fortiûce  d'vnfecouis  exsiaordinaure»  fc  mec  en  grand; 
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danger  de  fc  perdre  elle-mcfme  au  lieu  de  les  fauucr;  cflant 
comme  mfalliblc  qu'ils  raccireront  à  eux ,  pource  qu'ils  fc 
trouucront  plus  forts  dans  leurs  vices ,  qu'elle  dans  fa  vertus 
fi  bien  qu'en  leur  voulant  donner  la  main,  le  pied  luy  gUlfc- 
ra,  &:  ne  fc  pouuant  fouftrcnir  qu'aucc  vnc  eattrcmc  violence, 
il  faudra  coll  ou  tard  qu  clic  failc  vne  chcutc  déplorable.  « 
vkfmit*    Nous  lifons  des faints  anunaux  que  vid  le  Prophète  Ezc - 
JJJ^JJ2<   ^^^^^  >  qu'ils  rcuenoict  du  lieu  où  ils  alloienc  aulfi  viftc  qu'vn 
mm  btm-dês  écliit  r  &vnaucre  Prophète  parlant  des  cftoilcs  du  Firma* 
Êr/ch  I    "^^'^^  '  ^  ^  wtcs  qui  ijcUlent  dans  les  cieux ,  die 

Bziach  \.  qu^ils  fbnrce  que  Dieu \àax  cjominatide ,    aufli-toft  apré» 
^eniecoutneiuauecioyéenfa  prefence,poarieceiiok  dere- 
chef fes  coiiunandeiaeiis,&  p  oui  luy  faire  famms^e  de  leur 
lumière.  C'eftainiique^e  doiuent  comporter  ceux  qui  font  ' 
en  tense  les  afiàires  du  ciel  >  figurez  par  ces  luminaires  cele^ 
ftesdoncDieu  (èiêrcpour  la  condutce  du  monde.  Aller  fiere-^ 
ueiiir  prompcementàcetuy  qui  les  enuoye ,  pour  luy  rendre 
oome  de  leurs  aâions,  &  pour  luy  demander  la  force  •  de  les 
Gondnœr.  Les  atofans  interrompent  Ibuufenc  leur  trauail 
foor  afifter-y    pour  ^moudre  leurs  €ai^àc  ne  pcnfcnt  pas 
pourtant  que' ce  temps  foit  perdu,  quo^  qu'il  Icsdittersmb 
>    dekur  befogne.  Ceiires  à  pku£u»Bxaiion ,  ne  dcaoas^Jioiif 
'paS'Cnûndrede'perdreiioArc  temps  ^qiind  à  tout  propos 
nous  nôUsprcTentons  deuant  Dieu,pour  en  tirer  les  iecouis 
dont  nous  anons  befoin  dans  la  conduicce  denos  aâaircs  ? 
Aimt  Àttt  Enfin  nous  auancerons(buuent  beaucoi^pplus  pour  le  iàluc 
ffrfim.  4f»       prochainSjCn  les  recommandant  à  Dieu  dans  nos  oratoi- 
rcs,qu'cn  nous  entretenant aucc  eux  dans  la  conucrfation;& 
quelquefois  il  eft  mefme  bcfoin  de  nous  cioigncr  d'eux,  afin 
d'agir  plus  vtilcmcnt,  &plus  cfficacemct  pour  eux.  Les  cieux 
foncclcucz  fur  la  terre plufieurs  millions  de  licucs,  &c  ne  s'en 
approchent  iamais  dauantage; cependant  ncfont-cc  pas  eux 
qui  la  rendent  fertile,  &:  qui  icctentdans  fon  fcin  vne  vertu 
^  fecrette  &:  mcrueiUeulc,  qui  luy  fait  produire  en  abondance 
toute  force  de  fruits,  de  funplcs ,  &:  de  plantes  pour  l'entre- 
tien de  l'homme,  &:  pour  la  nourriture  de  tous  les  animaux? 
Auffi  bienfouuentil  arnuc ,  que  lorsque  nous  fommcs  plus 
retirez  d'auec  les  prochaine ,  nous  nous  trouuons  en  e&at  de 
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Ï£.ieeBX  conclure  cetraittcpar  dos*  raifonnèifUliIsrpl  ides  ^ 
ac  canfQrmesà  refpdcde^.ignacqqtifer^qu'itëAeroi^nt  S/»»?^ 
pasdcluy,  mais  dVn  autre  ccleljce  porfbimags  qui  viuoic  loanucsPi- 
fnpeuxbuiuit  iujr  s  ^qiùs'cnferttoitpoitt  engager ,  &  peur  aui.foTel 
'CDCodsager les amcs attombacdeIeii^|»a(Iî^   \' (^onlme  à  guUsad di. 
Voixiipation  la  phis  importance  des  perfotfnés  %»ricùeUes,  JJJaïm^îlT 
lé  les  employé  icy  d' autant  plus  volontiers ,  que  ce  combat  pugnt  f^U 
eft  vn  exercice  conucnabie  àla  vie  Purgatiuc,  dont  nous 
fortons;  &:  ncccfTaire  à  Tllluminatluc  où  nous  allons  entrer. 
V.oicy  donc  à  peu  pics  comjnc  cet  authetir  parle  dans.cc$  ' 
confîderacionsquei'aytraduictcs  en  noftre  langue  ,  &:  ac--  \ 
çommodées  à  mon  defTdn,  en  y  adioudant^  ouchangeani^      ^ .  *. 
ccquei'ayiugé  à  propos. 

I.  S'il  vous  fc  m  bloque  dans  les  voy  es  de  Pieu ,  &  dans  le  §)uilf«Ht 
dcflcin  que  vous  aucz  de  voftrc  ncrfedion,  il  y  a  de  Mndcs  'f/*''!^  f* 
bataïUesa  rendre  contre  vous-metmcs,  oc  beaucoup  de  pei- 
nes à  fouffrir  de  tous  coftcz;  Souucncz-vous  que  quelque 
condition,  &  quelque  forme  de  vie  que  vous  embrafliczcn         '  • 
ce  monde  ,  il  vous  f  .iut  coufiours  refoudre  à  combatrc  vos"   \^  ' 
inclinations  ,  (Sf  vos  propres  volontez  en  mille  occa(îons;  a 
vous  défendre  d'vne  irmnitc  d'ennemis  vi/îblcs  &:  JliùîfiiÂ> 
blesi  ^  à  pafTcr  enûnau  milieu  de bckicouj)  de fflilpr^&r- 
d'inconuno41cez>  qùlne  vous  lat^eroni;  gâereiien  i«ios-:Ou^tob.7.  ic  a- 
▼iiireftir  lacecre,  çf\  a'cd  prefquc  aofeoeiÂofc  y  qu^cRte  éon-»^'*'* 
tj^dcllq«lm4ims;lfs  dombics^  fl»è.méH 
'  du» l€»tbuî&4acefi  •  •«•i.:.  -  1*"         -*  •••  ^"''"'V 

3^  Smoenc^oos  qif  il  cft  CBGare,plosauBcikaeUfttir  j 
Tome  IL  '  •uozv  4tl'4i|i^vi«'** 
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ic  monde ,      <k  reruir  Diea  ;  pour  ce  ^ttc  lei 
(cruicc  du  inonde  (ont  beaucoup  plus  tofciunifcs  y  ïsi  occtt-« 
pations  plus  pcnibles,les  anaquc»  plus  rudcs,&:  phix  ordinii-» 
rcs-,  les  rrauaux  fe  crouuenc  fins  profic,  la  fcruicudc  fans  g^tgt 
&:  fans  falaire ,  les  inquiétudes  &  les  afflictions  fe  ciennenc  . 
attachccs,&:  comme  tifTucs  Tvne  à  l'autre  par  vnc  perpétuel- 
le entrc-fuitte  >  &iatindecantdcmirctcs  &  de  peines  cem* 
porclles,  c'eft  vne  éternité  de  peines  &  de  mifcres. 
In  mm^    î.Souucncz-vous  quc  ce  fcroit  aooir  perdu  le  fens.de pcn- 
À  /Mit  M0.  1er  que  nous  puiJiions  aller  au  ciel ,  par  vne  autre  voy  e  que 
ttffmirtt  tu  par  celle  de  la  croix ,  puifqu*il  a  fallu  que  Noftre  Seigneur 
^miU»!^*^*^  mcfmtf  aicpafTé  par  là;  confidcrcz  s'ily  a  dcrapparcnce ,  que 
le  chef  tienne  k  ci^mincftroity  tout  broché  d'épines  de 
chardons{  hL  les  membres  >  le  chemin  large,  tout  couucrt  de 
-       rofes  &:  de  lys ,  pourfc  rendre  enfemble  à  vn  mcfme  terme  i 
quclacondiuondcs  ferutteurs  (bit  mcillcureque  celle  de 
.  leur  Maidrci  de  que  les  S  aints  reçoiuent  vn  crainement  piui 
fauorable  des  puiffances  de  ce  monde ,  que  n'en  a  receu  lô 
fils  de  Dieu,  qui  eft  le  Saint  des  Saints ,  &:  la  fourcc  de  toute 
fainteté  ? 

#Msi  tU  4.  Souucncz-vous  que  quand  il  n'y  auroit  rienàgagncf 
/rT  ftnitmi  ccttc  voyc  de  monificacions ,  fie  defbuârances,  fi  ce 
faM^ri*0m'  nous  tendent  femblables  à  Noftre  Seigneur, 

.  nousladeuons  neantmoins  préférer  à  celle  des  ioyesfic  de» 
plaifiri  ;  pour  ce  qué  la  perfedion  des  membres ,  c'eft  d  eftrc 
conformes  à  leur  chef,  &  ne  pas  nager  dans  vn  flux  de  ddt-' 
ces,  le  voyant  noyé  dansfon  lang,  àc  comme  abifmé  dans  y<- 
ne  mor  de  douleurs. 
5.  Souucncz-vous  qu  a  chaque  vidoirc  que  vous  cmpor* 
ftrmark  N.  tc2  fur  VOS  fcus,  fur  VOS  inclinations,  fie  fur  vos  pallions;  vous 
stifntur.   in^p|.ju^ç2  en  vous-mcfmes  autant  de  traits  de  la  pai2ion,fiC' 
delà  ciyix de  Noftre  Seigneur,  fievouspcrfcÛionnczlavi- 
ue image  que  vous  deucz  porter  de  Icîus  crucifié;  Ce  qui 
Vous  doit  fcruir  de  fuiet  de  grande  confolacion ,  fie  d'vn  le*- 
tiitif  merueillcux  pour  adoucirtcutcs  vos  peines. 
HMwifU  »n    Quand  vous  mortifiez  voftre  gouû ,  par  exemple ,  en  luy 
/*».#r/i/-  refufant  ce  qu'il  demande,  ou  luy  donnant  ee  qu'il  refuit;  * 
'^"^^  ^  fouuenet-vous  du  fiel  fie  du  vinaigre,  dont  ce  Seigneur  fuc 
abrcucJùrla  croix. 


Jelon  s,  Ignace.  IL  Partie.  4f 

Qmnd  vous  retirez  voj  mains  du  bien  d*autray,qui  (aroit  Dtimâèm. 
^bicîVoftichienUeuiee,  èc  qui  donne  de  violentes  tenta-  ' 
cioosàToftrecenuoitife}  Souuenez-vous  que  les  mains  de 
ce  Seigneur  furent  pour  vous  aawttiomf  muiiiipccfiki  de 
^oux ,  dans  Ton  cruellement. 

Quand  vous  prauqucx  l'humilité  par  quelque  fenfibie  a- 
baiilcmenc,reiuant  vos  feruitcurs ,  ou  vous  employant  en 
,    quelque  exercice  des  phis  vils  de  la  maifon  >  Souucnez-vous 

de  ccluy  qui  cftant  Fils  de  Dieu ,  égal  en  tout  à  Ton  Pcrc  ^^t?-  »• 
éternel,  a  pris  pour  Tamour  de  vous  la  condition  &;  la  fo  rmc 
.  defciaue^âf  s*c(l  huoùlié  iurqgesàiamott»d£àkœondd 

la  croix.  < 
,  Lorsque  l'eguiîVon  de  la  cholere  vous  picquc,  èc  que  vous  '^Aj 
commencez  de  fciuir  le  venin  de  cette  furicufc  pafïion  ,  qui  nltfMtin^ 
va  vous  gagner  le  coeur;  Souuenez-vous  que  ce  doux  Sau- Éf. 
ueurvoi^irc  chef ,  &:  voftrc  maiftrc  celcftc  ,  s  cft  vcu  traictc 
parles  luifs,  coaimc  le  plus  méchant  homme  delà  tcrrçi  lié, 
mocqué ,  crache ,  fouiHecé ,  fouetté  ^  chargé  de  toute  foftç 
d'opprobres,  &  d'outrages,  mis  au  rang  des  voleurs,  &  en- 
'  6n  crucifié  au  milieu  d'eux  ;  faasque  iamaisilait  dcïnné  le  J^f*!* 
moindre  fi^e  d'impatience ,  ourépondu  par  vile  ^mle  pa«*' 

chatenr^  àtonE«s  ksiniures  qu^on  ve^ 


iniiBKrcoiiiioiav*- 
-  OothmCTcecqMcdcc,  parcottaf  twwMtlcspafllons 

irafuftgwinêàvofixe  amour  psopt^en  quciqtf— ccafitfft^ag 
cefekyfirwMWiescti^iMMent,  qu^voiu  nrÊHCcs  poim 
deyMiaicaoop»  qwi'aictapM:^  aœc  quelque  p4|iie  de  ia 
faÇflla^  ttàdlk  cmis  «feMoinSeîgBfCur»  cequi  imytei 
doitfaureprendie,iynl«ilementiîutt 
OMsaBAsiiieaiicsaniii  dje  danMiirAcdBiMfe>.- 

Sonanflii  ¥1111  démettre  oeuigvoftiecgiifimeeitt  ta  if^^i^ 
lèdbgcace^  «s  wmie  iefiis-Chrift,  q«iiM»  dil  «R  ^let-  'SHT 
qoeaiidsei^Aiiytca&coara^^i'ay  vaincu  le  monder&  siifeurs,  loan  .u. 
LllPsàice  decemondefem  bi«n-«oft  mfs4e&8tti  EtpfiMk» 
apywy»fugfi|paaoto>    iuti^es  d»(<Mi  fcediift»0£  de  Hk^fa- 
«tut,  a^ure^-vous  que  vous  fttbiuguewfe  te«dfide ,  &:  que 
vous  viendrez  àbourde  Sathaa,  &  defou^fevcifercs.  Soyes 
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feulcmcnc  £dcle  &:  aifidu  à  I2  fainte  pricrc  ,  dcm;mciarLC  a 
I^îeu  la  grâce  de  vous  bien  comporter  en  cette  guerre  fpiri^ 
œtlc,  &  tenez  pour  certain  que  vous  txi  (orarcz-auccfaoni* 
llpur,Iespaifiiese&laniain^fickooafoaiwifiirkieAB.  . 
Bmrhtfwt^    7*  Souucncz-Tous,  Que  vousn'auEz  ft^ît-vA  cepdnié^ 
^"^^   ^  paHion,  oa-Tiiniioiicc  l'amour  propce  en  quelque  teucgni* 

flémy  (iir    br^^&:  peut«db»iciiiaidnrifilcnoofefà»fii* 

fourquoy  faictseuac  d'amr  tminoan-lcsaniiesmla  JBflbi^ 
9c  deteruic  Qiea  aak  9c  jour  >  cncrainie  9cuttùUeaoak^ 
WXiff,%0  commeparle S. Paul, difant auec vn  Prophète ,  ic  vei^icray 
jiâhÊt  u  (êsa  ccflc  ûiT'la  garde  denion  cccur ,  &  iSztoos  ictcndfatti 

par  oùmtfiCOQemUiiie  pcuuent  affaillir? 
surUv^     Souuenez-Vous ^que  ce  n'eft  f>a$ a0*cz de  neTcyqslaUlcr 
acirt  Je  s  ^iac  vaiooe  âux  attaques  de  vos  ennemis  %  tous  deucz  cv» 
$»nf$$êm.  çoccpfcndrcoccafion  fur  ce  qu'ils  vous  ont  atraquCydcnaoB* 
porter  fur  eux  yne  plus  gloriôiiè  viâoîre  s  c*cftà  dîiœ,q«6, 
non  feulement  il  ne  faut  pas  qve  vous  fuccombiez  au  pc« 
'  cbé  ,  fuiuancleiir^ggcftmrmabdecearfuggelboni^^ 
'  me,  il  faut  que  vous  preniez iîiiec  de  pratiquer  quelque  aâa 
de  vertu  iliuftre  &  héroïque;  comme  lors  qu'après  quelque 
bonne  œuurc  ,  il  vous  vient  en  rcfprit  vnc  pcnfce  de  vanité, 
il  ne  fuffic  pas  de  retenir  voftrc  confentcmcnt,  de  crainte 
'"d'ofîcnfcr  Dieu  en  acquicfçant  à  cette  penicc ,  mais  vous 
dcucz conûdcrcr  cette  œuurc,  comme  vnc  œuure,  &c  vnc 
grâce  de  Dieu  ,  vous  humiliant  protondcmcnt  deuant  fa 
Maicfté^&  vous  confondant  de  voir,,  que  vouscftcsfipeu 
reconnoiflanc  des  biçns  que  youi.rcCQUcz  de  ia  main  par 
{âpuremifcricordc.     •  - 
SwrUmtf-     9.  SouLicncz-vous  de  combatrc  ,  comme  fi  vousdcuicx 
remporter  vnc  finale  6c  iouuerame  vnSloirc,  par  laquelle  \  o- 
trepaix  fuft  /i  puilTammcnt  cftablic ,  que  vos  ennemis  n'o- 
zaflcntplus  la croublcr:o<:  pctit-cllre  qu'cffcdiucmcnt  Dieu 
vous  fera  cette  grâce ,  en  conlidcration  de  la  £dclitc  que 
vousluy  aurez  rendue,  6c  de  la  grande  vertu -que  vous  aurez 
pratiqucdcn  cette  rencontre.  Mais  après  ^a  viâ:oire,teniCZ- 
Tous  fur  vos  gard^^ai^ec  autant  de  circonfpc^ion  que  lî  vos 
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ennemis  deuoicnc à  tout  moment  retourner  à  la  charge.  De 
forte  que  dans  le  combat  vous  ayez  toufiours  Tcfpcrance  de  < 
la  vidloire  ,  &  dans  la  vi«^oirc  vous  ne  perdiez  jamais  la 
crainte  du  combat.  Ce  fera  le  moyen  de  ne  vous  lailTcrpas        .  • 
furprcndre,  Se  de  mettre  vos  conqucltcs  en  affetirancc. 

la.^ouucncz-vous  que  quelque fccours,&:  quelque  appuy  sur  Udè- 
dont  vous  vous  fentiez  fortifié,  &:  quelque  auantagc  ^^^f^^'^' 
vous  ayez  acquis  fur  vos  cnjierais,par  de  contmuelles  vicloi-       *  . 
IrcSi  vous dcuezneantmoinstouliours appréhender, &■  toii- 
iours fuir l'occafion du pcchc, comme  li  vous  n'auiezniiJJe 
forccpouryrefifter,pourcc qu'il  eft  écrit ,  que  qui  aymc  le 
péril ,  y  périra-,  ôc  bien-heureux  eft  ccluy ,  qui  fc  tient  cou- 
ioun  en  crainte.  '  P<«i,»t. 

II.  Souuenez-vous  de  rdifter  courageufcmçnt  aux  prc*   vmhs  u 
Mere$  attaques delatencacion,  &  vous  cfibrccr  d'étouffer  "^'{gl'jfj^^ 
lciisaiqi(ôaoriginc ,  pour  en  empeiclierle  progrez  ,dau-  . 
taacqu'Un'eft  pascemin  d-y  pounioir  qaandtouc  eft  en  def* 
ffdre,  après  que  rameur  propre  a  gagné  non  (eulemenc  les 
dehors,  mais  aufli  la  fbrtereue  6c  le  donjon dn  cœur  :  c'eft 
|>ien  tard  penlèr  aux  moyens^  de  confemer  vne  place ,  lors 
^uelesennemiss'énrancrendnslesmaîftres. 

.  IX.  Souiienez-vous,que  quoy  que  dans  )e  fort  dttcof&bat,  surU  phi-  - 
Tousfentiez  la  pei^e,  &i*amertttme  delà  TÎolenceqae  vous 
faiiesà voilte  amourpropre ,  réprimant  (èsmouuemens ,  6t 
fçs  appâts  dcfordonnez  -y  li  efl-ce  neantmoins  ,  qu'il  y  a 
beaucouppln&dedouccurà  le  tenir  dans  Ton  deuoir,  qu'à 
îelaiiïeremancipct ,  &  fe  porter  au  dér^lement  du  pcché 
oùUirouuefaiatis^dion.  Etc'eftenquoy  pluficurs  s'abu- 
^ntexcrémemcnt;  car  au  lien  de  compater  la  douceur  du 
peçhéyàçelledelaviâoire^quieftinfiiùmcntplusdclicieu'  \ 
lc$ ilsoppofcntlapcinede larcfittanccàlcuramour  propre, 
auplaifirdc  la  condcfcendance  à  ce  mefme  amour.  D'où  , 
Tient  qu'il  ne  faut  pas  s'ctonncr  s'ils  ayment  mieux  céder 
que  rcfifter  à  cet  cnnemy.  Mais  ccluy  qui  a  expérimente 
mille  fois  que  c^cll  de  fuccomoer  à  la  tentation  ,  dcuroit 
bien  tafchci  au  moins  vnc  fois  en  fa  vie  de  la  furmonter ,  afin 
de  goullcr  le  plaifir  de  cette  vidoirc  :  &:  ie  m'alTeure  que  s'il 
ÇA  auoit  fauourc  comme  li  faut  la  douceur  vnc  feule  fois, 

K  iij 


Digitized  by  Google 


,  Solide  Direâtion 

il  ^uroic  encore  plus  dt  Force  pour  vaincre  Ton  enneiny,<|ij|('il 
ne monftre  de  foiblcfle    delafchetc  à  luy  céder. 
mt/t    i  j.  SouueneK-Youji,  que  quoy  que  vous loy ez  grandement 

"J*^'*^"  trauaillc  par  la  violence  de  vos  paffions,  6c  que  vous  trou- 

^éé^Êmiftr,  uicz  en  Yous-mcCmcs  de  fortes  oppofitions  au  dcfTein  de  vô- 
tre perfe6lion,  vous  ne  dcucz  pas  pourtant  vous  décourager, 
ny  vous  pcrfuadcr  que  Dieu  vous  ait  delaiffé ,  ou  qu'il  vous 
en  aime  moins,  ou  que  vous  foyez  plus  imparfait,  Se  plus  in- 

i.Coi:4.  capable  de  vousauancer.ConfiderczquerApoftrc  S.  Paul, 
aprcs  auoir  cftc  raui  iufques  au  troifiémc  ciel ,  où  fuiuant 
Topinion  de quelqucs^vns ,  il  vid  refTcncc  diuine ,  au  moins 
cft-il  certain  qu'il  y  receut  de  fi  grandes  faucurs  &  grâces  de 
Dieu ,  que  les  paroles  humaines  ne  fufiîroient  pas  à  les  ex- 
primer ,  comme  luy-mefme  TaduGuë  :  il  fut  pourtant  depuis 
îofeftc  par  dcfurieufesôc  ioTupporcahles  fenncions.  £c  quoy 
qu'il  en  devundaftla  ddimuice  aucc  beaticoup  de  limes 
je  diegemifaBCPs ,  ncantmoint  il  ae  pâc  iamais  rienobeé* 
nir  pour  ce  i^^d  »  parce  mie  b  ceantion  luy  feuoicdd 
frein,  pourrepnraerlespeiidfes  d*orgueil ,  qui  reuflèncin- 
falMblemeiic  attaque ,  &  emporte  Sms  cene  oppofitiôai 

nàâ.      miinieilefteiifiaGoiitraittluy-meûlie  de  leieçonnoifl^ 
•  dîfant  que  la  grandeur  dcftsreueladpnslemeccaiic  en  dan» 
gcidefeperdrepairlaprerompcionya:  naine  eftimedcfoy- 
niefme  ,  Dieu  luy  auoit  donné  va  concre-poidi  pour  Fa- 
Angcius  baifTer  ,lefaifant  fottfieaBer  par  TAagfe  de  Sacban).  à 

la^^ît  1"!  <iifc^l'exjporantàdescenttdonshonteures,quiF0bl%eoieBt 

ftcibi/   às*humilier  d'autant  plus^queFectodeiêt  Jiaiipat  çonjoiu^ 

nicaiioasreuircnc  pjkéleufic. 
Sluii  f^ut    14^  le  conclus  do9ic«n6ncet  faiuraire>  inAn«Sbiofis ,  pa^ 

^/«mmÎ  la  dernière  âc  k  plus  imporcam^e  de  «Naie»,quM(lqu'vne 
perfonne  (pirltuelie  doit  (mguliereomiB  pMBW  gncda-do 
le  tenir  û  bien  munie  4e  toutes  pascs  coBorelts  lencanoiisdo 
Torgucil,  qu'vn  ii  dangereux  ennsmy  n'ait-  i^aisdeprifè 
fur  elle,  s'il  cil:  poflible;  pour  ce  que  c'cft  le  chef  du  party 
contraire,  le  pcchc  capital,  &:  prédominant  àtouslesau* 

liccli.1.0,  très ,  &:  comme  parle  le  faint  Efpnt ,  qui  le  connoiffoit  iuf- 
ques au  fonds  de  Ton  edcncc,  c'cft  le  commencement  6c  la 
ri!icioj;dc^ouskspcclic%.  Or  il  n'y  a  point  de  meilleur  cx- 
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j'eft  âbtiiilé  |»9ur  l'àm^uf  de  itofiii  à  t^m  acffemitS ,  d< 
nèiflttf  da<u vnt  «Ittf blé ,  &  dtf  mourtt  fur  VMt  érdix ,  ^tk^t^c 
fte  tdtis  les  ôppfôbnM      fe  peuuent  imaginer  i  que  noui 

de  fable  auprès  de  toute  l'eftcndue  des  cicux,&des  elemenSj 
que  nous  auons  mille  (ôii  mérite  les  pciAcs  des  damnez,que 
nous  ne  fommes  pas  mefme  encore  alTeurcz  de  les  éuiter  ;  ic 
que  quoy  que  nous  fafllons ,  hoUs  ftrons  indubitablement 
vn  lour  réduits  cn  Tccs  enpeuiricurc ,  dans  le  fends  d'vn 
cercueil 

VIE    ILLVMINAT IVE, 

félon  les  enfeignemms  (iyles  exemples 

de^.Ignacf. 

6gurée  i^^'tkmfai^iSbMimm  éUMVt 

nîlé  d'âMMk »  d^eluiUi^ ,  dé  céftCatidâft , 

^   ài^S.  i^iàtoééhtfedili^^iètfe  Y6y6f«tflâ 

Medhâdon  du  RqWme  de  N<>ftrc  Seigiieùr ,  U  dàiis  1^  . 
ntopez il  infère  céliç des  deux  £(Ua^     où  noftrcR.P. 

Euerard  ^erçurian  eftime qnckdcâei&de noftre 
Compagnie  Iny  fîi^reuelé. 

•  V  y  rapporte  aufliài|iuers  chcfstous  ksmyftereà  deFen-  ^f'^' 
fance,&dela  vie  d$|<)me(me  Seigneur,  àc  donne  force ' 
bellejinftruÛionsjpout  s'y  entretenir  vtilement  par  confi- 

ileradonsjJfpacal^ll^  ^om 
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remplis  de  ces  Méditations,  Se  de  grand  nômbred'iutresftti; 
le  mefiiicfuiet,ien'cn  diray  rien  icy>  n'ayant  pas  tântdefifeia- 
de  donner  matière  de  méditer ,  que  de  dé 
S.  Ignace  ,& fa  conduitte  mcracilleulc  dins  iavicrpiritiïel- 
ic,quifera  le  fonds  fur  lequel  nous  trauaiilcrons.  Dieu  ay- 
danc,  aucc ordre   Âdelitc , dans  les  Tf aiccez  fuiuans.  ^ 

TRAIT  T  E'  I. 
DÊ  LA  yjË  iLLVMINATirE, 

DÀ  di/cffwment  des  ejfrits»  des  difinncesJes 

tentations ,  &  des  moyens  de  Us  vaincre  i 
auec  les  adiéis  ist  les  cxcmfUs  de  S.  Ignace 
fur  ce  fiéiet. 

rjBfWW  iSr^^^^^  ^  L  y  ades  lumîetes  dans  l'eftat  dcecttc  vic^ 
àÊttmaMk-  ^jC^^^  quÇ^  1^  My^^Qcs  appelleor  lUumiiiatitte^ 

'  ^  poorço  qu'elle  en  eft  remplie  i  il  eft  cercaîA 
qu  elles  ne  fçauroieareftre  mieux  employées , 
que  fur  le  fuiet  dont  ceTraitcé  porte  le  titre.  £c 
Vilya  iamaii  eu  4ci  .cijiBits  illuminez ,  pamycceux  quidoo-^ 
nentdos^ecepces ,  pour  bien  iuger  de  ces  rïiaticres ,  i^p^BÉ^ 
direâuec  coure  nMKkitieyquecduydoni^tarc^  depenc». 
lier  icy  les  fentimm  ^poorlci  commuiïiqiiertiK  autres;  eft 
l'yndes  premiers  %  cequifevcrra  clairement  dans  le  pro^^, 
de  ces  petits  TraiâeZj  où  iecaTcheray  dc-pardiec-fur  (e&jN^^ 
4(dcme(9nûj^¥(MKàfoptindpes»       .  • 

•  •  • 


...       .        -  .  •        ■        •  . 
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1-1  -  —  ■  '  ■        •  -  I  ■ 

QHAPITRE  I. 

Oijinuukms  tres-vnks ,  pour  dijcerner  les  mouuemens  dn 
Ion  f0  dn  mduua  'ts  efprit ,  ttries  de  la  do6hrine  ^ 
de  t expérience  de  Jaint  Ignace, 

IE  commence  par  les  remarques  d'vne  haute  prudence,  ceueiimi*' 
que  ce  faine  Patriarche  faifoit  fur  le  difccrnement  des  ef-  r#v 
pries,  pour  en  connoiltre  la  qualité  ,  par  l'entrée,  leprogrez, 
les  i(luës,&  les  effets  de  leur  impreilion;  &  par  toutes  les  dé- 
pendances 6c  ciroonftances  ,  qui  luy  pouuoieDt'donnfir 
quelqi^édâtrctâenieiit  en  vne  tnadeie  pleine  de  diffioil»  « 
tùzSc  àfi  ténèbres.' Voicy  donc  (b  ieaeimens  &  fes  reflet- 
xionsfur  cefaieCy  enfonncd*ob(aiiatibns>aufliiud&cieuict 
queipiricuelies,  ^  ^  .^^ 

I.  Lemalinmaof dinairément  les  deleâ^tiom  fenlueUes  J^j/fJ'!f. 
4euanc  les  yem  des  perfcinnes  engagées  au  péché,  pour  les  y  fiMdéos 
'-^onccr  ^os  auaiit  :  Ex  le  bon^u  contraire  picquc  leur  ""^î"' 


mtnctttt. 


coniciencc  de  continuelles  iy nderefes  y  U.  de  remords  £du-* 
caires,  pour  les  en  retirer. 

1,  Le  mâlin  s*e^rcedetraueiiè£le5amesquis'ad4onnent 
àla  perfeâion ,  par  diuers  fcrupules  ,trifteâSBSyÊiuflètea^,  U.  mm! 
mille  autres  inquiétudes;  pour  empefcher  leur  auan cernent. 
Mais  le  bon  les  encourage,  &  les  forti^-pardesfentiœcns 
ineffables  de  paix  àc  de  ioye  intérieure,  qui  panTentqucU 
oueÊois  iufqucs  à  Texterieur,  àc  les  rendent  infatigables  à 
Âire  j  ou  à  foufirir  toucce  qu'il  plaiftà  Dieu. 
.  5.  Le  bon  &:  le  mauuaisAngeentrent  dans  lésâmes  bien  ou  ly^nsitur 
mal  difpoféeSyd'vnefaçonfortdifferente.Carlebonfe  cou»-  JJ'^^" 
k  dans  les  bonnes  tout  doucement    fans  bruit,  comme  v- 
ne  goune  d'eau  dans  vne  éponge*,  au  lieu  que  le  malin  n'y  ' 
entre qu'auec  violence  &  impctuofitc, tout ainlftju'vn tor- 
rent qui  force  yneleuée  pour  fc  faire  palïaç^c.  Et  au  conn'ai- 
re,  le  mauuais  Ange  pencrrc  danslcs  miuuaifcs  pailible- 
mcnt ,  &:  lans  aucun  effort ,  mais  le  bon  n'y  peut  eiîrereccu 
qu!aucc  beaucoup  dcrciiilance  âc  dccboq. 

Tome  H.  jU 
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HMifM  i»  Laraitbn  de  cette  differeoce  de  mouuemenSy  le  doit  p;:en- 
drede  la  conformité; ou  de  Tancipathie de rvn  ^  del  aittre 
parti  les  Anges  pafTentdans-lcs  amesqui  leur  font  con- 
ibrmes,  comme  dans  vne  maifon  ouuerte»  &  comme  aù  lieu 
de  leur  demeure  naturelle  s  de  forte  qu'il  n'y  peut  àuoir  que 
paix,  &  que  douceur  en  leur  entrées  mais  auîfi  fi  elles  1^ 
.font  contraireSyil  faut  de  neceifité  qu'il  y  a^t  vn  rude  combat 
entre  les  deux  partis  ,  deuant  que  ràccommodemcnt  iè 

Kmft  i»  sm-   4.  L'cfprit  malin  a  de  couftume  de  fe  transfigurer  en  A  n- 

than  .  ^o»>-gedelumicre,  fcmonftrant  au  conuncncemcnt  Fai|Drable 
^U?(nm^  aux  amcs  qu'il  void  touchées  d*vn  grand  zclc  dè  leur  periè- 
iMRf.       £kion ,  &  fc  conformanc  en  apparence  à  leurs  fainces  inten- 
tions :  mais  bien-toft;^rcs ,  il  ne  manque  pas  de  les  attirer 
t      dans  fes  pièges  \  fous  mille  beaux  prétextes ,  U.  les  ayanc  vne 
foisfurprifcs ,  il  lesatreftc  &  les  retient  tout  à  fdc»  comme 
•  dcmifé^blesefclaues.  ,  > 

Autrts  ru-  j .Noftrc  cnncmy  obfenic  &  épie  inccffammcnt  les  forces» 
fit  du  mtf.  l'inclination,  àL  le  naturel  détoure (brte  de  pcrfonncs  ypour 
tirer  fon  auantagcdesdirpofîtionsqu'ilyrcncontrc,taiciiîc 
de  les  porter  par  la  difToIution  iufques  à  l'infcnfibilité  ,  & 
au  mépris  des  plus  énormes  crimes  ;  ou  de  les  précipiter  par 
les  fcrupulcs,  dans  vn  abifme  d'mquietudcs,  les  entortillant, 
.   &  leurrenuerrantlacerucllcàforced'illufions&rd'cxtraua- 
gances,  &  les  con du ifant enfin  par  ces  labirintes  »  luiqucs  à 
la  folie ,  ou  au  delefpoir. 
^ prend    Pour éclaircircepomt,ilfaut  prefupporerqu'ily  adesa- 

»*f'1?  S  '""^^^"^^^''^''^^"^P^''^^"^^^  licence  ôc  au  dérèglement, 
''éUUdifpofi-  qi^iiprendroicntvolontiersrefTorjfansfe  foucier  duplus  ou 
ttmiesfir.  dumoms,  &:  fans  exammcr  les  circonftances  qui  changent 
fimnUkns.    narurCjOU  la  malice  du  péché;  mais  elles  font  arreftces  par 
quelque  crainte  feruilc  des  peines  d'Enfer,  ou  mefincpar 
quelque  honte  des  reproches  du  monde ,  qui  les  retiennent 
^       encore  dJhs  leur  deuoir.  Le  Dcmon  voyant  cette  pante  en 
clles^  n'a  pas  beaucoup  de  peine  de  les  faire  palier  par  dellus 
défi  bafiès  confideracions ,  pour  les  iccter  en  fuitte  dans  vn 
pleinlibeftifl9ge.il leur rcprefentcd'vn  codé  auec  des  am- 
plifications merueilleuics  »  les  douceurs  de  la  vie ,  les  comr 
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Î)lai(ànces  des  créatures  «  les  exemple^  d'vne  infinité  de  per- 
bnnes  qui  prennent  tous  les  iouis  leurs  aiiès  &leursplat- 
fits  £uu  tous  ces  fcrupules  %  Se  de  l'autre  il  amplifie  aùec  le 
meûne artifice,  lesmitericordes  de  Dieu ,  la  facilité à'ôbte- 
sûr  fagrace^^lesexonplesdetant  de  grands  pécheurs  qui  Ce 
ibnt  connertisàla fin  de  leurs  iours ,  les  alTeurantque  la  mef- 
jne  faneur  ne  leur  fera  pas  refufée.  £nfin  il  leur  ouure  vn 
chemin  oàil ne  paroiftpas  yneépine ,  afin  de  les  y  faire  en- 
trer fans  appreheniîon ,  &  les  endort  fi  bien  par  la  force  de 
fes  charmcs ,  qu'elles  perdent  en  peu  de  temps  toute  honte 
&  toutre(peâ»  elles  boiuent  l'iniquité  comité  de  L'cau^pour 
parler  aux  termes  de  l'Efcriture ,  Se  analent  auifi  facilement  lob.  f  f . 
Icchameau  que  le  moucheron, fans  faire  différence  dufen^Mub 
timent  ôc  du  confenccment,  dumorcel  Se  du  véniel ,  du  pro^ 
fanc&duracrç.         .  " 

1 1  y  en  a  d'autres  qui  ont  la  confoience  fi  tendre  Se  fi  deli-  /^^jJJJj 
Cate,  que  les  approches,  ou  la  (èule  ombre  d'vne  imperfe- 
ûion,  pour  légère  qu'elle  fuft,  feroit  capable  de  les  faire 
trembler.  C'eftpç^urquoy  le  malin,  voyant  bien  que  ce  fe- 
roit perdre  fa  peine  de  les  follicitcr  au  péché,  il  change  de 
bateric  ,  &:  conduit  ces  pauurcs  ames  à  telle  extrémité  de 
delicatcffc  6c  d'cilrclliirement ,  ou  plûtoft  d'cftourdilTcment 
Se  de  ftupidité,  quelles  prennent  l'image  du  pcché  pour  le 
péché ,  &:  Ce  figurent  des  blafphemcs  &c  des  facrilegcs ,  où 
non  feulement  il  n'y  a  ny  l'vn  ny  l'autre ,  mais  où  mclmc  il  fe 
trouuc  vn  defadueu ,  &:  vnc  horreur  poiitiue  de  l'vn  &C  de 
l'autrc:&:croyentenHn,quc  toutes  les  chofes  qu'elles  dilcnt, 
ou  qu'elles  font,  f  ont  de  grands  péchez.  Vn  lagc  Dircdcur 
n'eit  pas  moins  jicccllaire  à  ces  perfonncs,  que  les  tuteurs 
auxpupils^&clljpiourrifTcsaux  cnfans  qui  foncàU  inam- 
melle. 

-,  6.  Il  faut  foigneufement  examiner  le  commencement,  le  M*ffMn4» 
progrez,  &  |a  fin  de  nos  penféesi  car  s'il  n'y  a  ncneatdute 
cette  entrefuttte ,  qui  ne  tende  vifiblement  au  bien  $  nous  ne 
pottttons  douter  que  le  bon  Angenenous  guide,  Se  que  ion 
opera3tio^ne(èrende(ènfible  &  notoire ,  par  la  oorrefpon- 
dance  de  toutes  ces  parties  quiaboutiflèntattmefmetenne. 
'Maiss'ilferencontreau^mmenccmenc^ouàlafin^otteft  * 
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rencre-deux^  quelque  cho(è  qui  perueitiile  céc  ordre  , 
cnnous  portant  au  n]Al  s  foie  en  nous  deftotimanc  du  bien  , 
ou  de  ce  que  nous  auons  refolu  de  meilleur }  Cok  en  càufanc 
en  nous  du  trouble,  ou  de  Tinquietude;  foicenarrcfUntou 
traucrfantparquelqueautrevoyeyledefreinde  noftrc  per- 
feûion }  ces  penféesdoiu cm  eftie tenues  pour  descrahiibas 
fecretces,  oupourdemanifeftes  (uggeftions  dcVefjpm  ma* 
lin  :  dautanc  que  comme  il  n'a  rien  tant  à  cœur ,  que  de  pro* 
curer  noftre  ruine  direâement  >  ou  indireékeocnt ,  c*eft  vue 
vérité  claire  comme  le  iour,  que  tout  ce  qui:  nous  eog^  an 
mal ,  ou  qui  nous  retire  du  bien  ai  quelque,  fà/çoà  quecd 
foit,  fort  de  Ta  boutique.. 
lEfeis       7 -S.  Ignace  auoit  accouftiunc  de  dire,  qu'on  attribue  fou- 
i»^'*"^'  ucc  à  lanaturCjOu  à  la  ma!adic,dcs  triftelfes  ôc  des  abatcmens 
l^y        d'cfprit,  quifontdcpursclicrsdela  tentation  i  comme auiïi 
qucle propre  des  Démons  cft  d'attaquer  auccplus  de  vio- 
lence la  nuit  queleiour,  pource  qu'ils  tirent auantagc  des 
ténèbres,  dont  ils  ont  pris  leur  nom ,  6c  qui  font  toufioars  fa- 
uorables  au  defordre  &  à  la  confufjon.  11  adiouftoit  qu'ils  Ce 
tiennent  prefts  à  noftre  rcueil  pour  lettcr  ,  s'ils  pcuucnt, 
dans  nos  cœurs  quelque  mauuaifc  pcnfcc,  deuant  que  Dieu 
y  ait faitnaiftre  quelque  bonne  AcTaince  infpiration:  IlsalFe- 
Bonttt.  de  dentccttefurpnrc,ditS.Bonaucnturc,  aucc  vne  àpplica- 
informât,   tion  &  vnc  induftrie  particulière,  tant  pourrauïr  a  Dieu  la 
îîp!!*!'' *  gloire  d'auoirnos  premiers  mouucmcns ,  qui  luy  font  fi  légi- 
timement de  ûs;  que  pource  que  ce  font  les  prémices  &  les 
prciugcz  de  toutes  les  actions  de  la  iourr.ce,leprogrez  àc  la 
hn  eftant  d'ordinaire  conforme  au  commencement.  Sur 
CUm.  de  quoy  Saint  leanClimacus  rapporte  vne  pamle  mémorable 
4UcceiioDc.  d'vn excellent ouurier, qui mcîuroic,di(b^pl,  tqutiçcours 

defaiournce  par  laprcmicre  heure  du  matin. 
nosUfthe.     Or 4es  minÛbes  de  Sachan  n*ont  pas  grande  diiHculté  de 
unbtyJi».  reuifu: en  ce  deflèin, lors  qu'ils  aounent  des  CQBurs  lafchcs^ 
*i!$!latage'!  ^  peu foigneux  de veillerfi]rfux-mcihies,3&{iir leurs  adue»* 
nues-,  comme  il  n'eft  rien  de  plus  facile  tèa  ennemis  qui' 
muguettent  vne  place,  que  d'y  faire  entrer  dés  eipiioiis,  ou 
mc&e  des'y  ieccertout  à  coup,&:  de  s'enrendrejes  maiftres» 
fiiÈf  habitans^plontpas  (brleuts  gardes ,  quand  on  enou- 
ureJcs  portés.. 
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Il  ccnoit  pour  certain  que  DidiHeiKumque  iamais  de  Ton 
cofté  y  d'afiifter  plus  puiflammeac  ceux  qui  font  plus  rude-  £r»«^' 
meticattaquezparlatemadpn  -,  mais  iladiouftQit  qu'ils  doi-. 
uenc  auffi  prendre  coqrage  confiance  en  (on  infime  boncé». 
^  qu'ils  ont  fur  tout  bcfoin  de  recourir  à  c^ueiques  perfon- 
lies  recommendablcs  en  fcience  &  en  pieté ,  pour  les  forti- 
fier autant  par  leurs  faintes  prières ,  que  par  leurs  bons  aduisi 
que  Noftre  .Seigneur  Te  plaift  merueillcufcment  en  cette  - 
pratique  d'humilité  &  de  charité ,  &:  que  les  fîdclesi'ontde 
touttcmpsobfcruéc  auecdctrcs-iieureux  fuccez. 

8.  Enfin  il  auoit  fait  cette  iudicicufc  remarque  fur  le  mcf-  Ofpâjûion 
me  fuict ,  que  c'cfl:  la couftume  dunialin  efprii:  de  porter  les  *f ''**'{^ 
hommes ,  prenucrcmentàla  conuoitife  des  ncheflcs,    puis  '^'/^"» . 
à  celle  des  honneurs,  &  de  les  précipiter  en  fuittc  dans  Ta- 
biimc  de rorguciljd'où  tous  les  autres  péchez  prennent  naif- 
•fance  ;  que  le  bon  au  contraire ,  commence  noihe  pCrfe- 
dion,  en  nous  imprimant  l'amour  de  la  fainte  pauurcté; 
qu'après  il  tafche  de  nous  la  faire  pratiquer  aucc  vne  gcne- 
reufcdclappiopriation,  ôdabandonnemét  de  tousnos  biens, 
fi  Dieu  nous  en  donne  le  mouuemcnt  par  la  grâce  de  la  vo- 
cation rcligieufe  ;  &  que  pour  acheuer  en  nous  fon opéra- 
tion, U  nous  fait  conceuoir  vn  grand  dcfir  du  mépris  &:  de  ; 
l'opprobre  ,  d'où  naift  la  véritable  humiHtc  ,  fontaine  &: 
fource  de  toutes  les  vertus.  De  façon  que  comme  il  y  a  trois         *  > 
degrez  de  tentation,il  y  en  a  aii0î  tBois.ae perfeâion;&:  corn- 
inedeià  viennent  tous  JiosmauKr^iivfli  d'icyiiailTeat  tous»  •  .  ^ 
Jiosbiehs. 

C-H  AP:I;Tiil-E;M»V  '   •'  .  '  V 

Diiêtrfif  conféraifins  ^  Jont  S*  Ignace  auoit  acqtuptmt\ 
de  Ji  firuir,  pour  foin  €omtàflreia  néikn^  ks,- 
rufes  Ju  malin  e^it.        '  * 

GË  fçauantMaiftre  de  la  vie  CmtaKili^^ok  oii^zs^  rtfpnim» 
n'apasiiiûimdemalke>que  difrfoîblcflc^ 
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diuer(ès  difpoficions  deibn  maty,  (c  comporte  aùflt  dioetiè- 
menc  dans  les diâêrens  qui  arritient  encre  elle  &:  luy. Car (r 
dieienootitrevn  nomme  timide,  eUe  ptendauliî-tou  de  Ta- 
iiancage  de  cette  timidité  ;  eUes^élette,  de  s'emporte  auec  des 
paflîons  d'vne  furie,&desnigifremeiisdelion.Mai$  fi  elle 
te  void  rcfolu  &:  animé  contre  elle,  iqcondnenc  elle  perd  ' 
cou  rage  »  &:  s  ode  de  fa  prcfencc,  fans  ozer  dire  mot. 
Eh  j»^  tU    ^  yj^^  rcfprit  malin  ne  tire  fes  forces  qae  de  noftrc  pufiila* 

/:«  /«-  nimicc  &  de  nos  lalchetez  ;  car  il  eft  vray  qu  a  n  y  a  pomt  de  ^ 
^JT''      tygre,  ny  de  dragon  plus  cruel,ny  plus  enucnimé  ^ue  luy  cô» 
tre  nous,  lors  que  nous  luy  cédons,  ou  c^uc  nous  témoignons 
de  la  défiance,  &:  de  l'apprchenfion  de  (es  attaques.  Mais  fi 
nous  luy  tenions  teftc ,  6c  finous  monftrions  vn  peu  de  cou-- 
rage  &:dc  rcfolutionà  le  combatte;  il  n'y  a  point  de  mou- 
che ,ny  de  papillon,  quiretrouuaftlifoiblci^ue  luy  ,  ny  qui 
prift  il  promptcment  la  fuicte.  Ne  vous  rendez  pas  aux  af- • 
iacob.4.    iaursde  voftrc  cniicmy,  difoit  l'Apollre  S.  lacques,  mais 
faites  luy  reiiftance  auec  vn  peu  de  vigueur,  Ôc  vous  verrez 
auflî-tofl:  comme  il  Kiyra  dcuan:  vous.  C'eft  vn  lion  aiix 
anics  cnnidcs,  qui  tremblent  à  la  veue  de  fonmuffl.*,  ou  de 
fes  gnftcs  i  ôc  vne  fourmy  aux  cœurs  fîdcles  3c  généreux,  qui 
luy  oftent  toi^tes  fes  forces  auec  vn  ligne  de  aoix ,  Qcïq  fcul 
nom  delefuSjOU  de  Marie. 
Ztmtfkn    II  coniparoit  encore  cet  Ange  de  ténèbres  à  vn  homme 
'"^ff^*  de mauLuife  vie,  qui  a  quelque  pernicieux  delîein  fur vnc 
5«i  fA$t  de  fille,  ou  lut  vne  femme  d'honneur,  refolu  d'employer  tous 
les  moyens pofllibles  pour  en  venir  à  bout.  Mais  fes  principa- 
^""'t"''  IcsHncfTesioncd'empefchér  fur  toutes  chofcs,  que  la  fîllc 
n'en  die  mot  à  (on  pere ,  ny  lafemme  àTonmary }  ne  crai- 
gnancrientant,  quedcVoIriîftninceikion  découuerte  àcçs 
peribnnes,  pource  qu'il/caktres-ai&urémcnt,  qu'il  fer 
men-toft  ]ionteuiêmenrcmulS)&  que  (â  mine  éuantée  tom- 
becott  (ur.luy«'Bie(fiie,&le  couuâioit  de  confîiiion.  C'eil 
donc  le  plu^  iènliblç,4éplailîr  que  QcUe  qu'il  pouriuic  luy^ 
puiilèfaire,de donniercônnoifll(ncc dp  ce  qui  fe  paffi:^  ceux 
quipchmcntypouhioiri.  '  \  * 

sstMcr»taé    Toocde  mefine ,  Sadian  n*appf  ehcndcrieb  o^tcdansle» 
^IJII'  pceceittioiisqu'ilad'^ttre'f&^Moifevneanieiaa^ 
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te,  que  d'cftre  dccouucrt  à  vn  fîigc  ConfefVcur ,  qui  fc  aie  les 
moyens  de  le  rcnuoycr,  &:  de  s'en  défaire.  C'cft  pourquoy  il 
fait  fon  poflîblc  pour  fermer  la  bouche  à  cette  pauurc  amc 
par  la  honte ,  ou  parla  crau^te  ,  &c  pour  rcmpctherdc  dé- 
clarer fa  peine  à  fon  pcre  fpiricuel, (cachant trcs-bienqu'vnc 
tentation  reconnue  ert  à  dcmy  vaincue  ,  &:  que  c'eftlc  plus 
gr^vpd  affront  qui  luy  p  uiflc  arriucr,  de  fe  voir  expofé  deuanc 
ceux  qui  fçauencrafoiblcflè  :.  car àinerdic  temps fb$fiae{Ief 
ibnc  découfuës,  Tes  dciTeibs  ruinez ,  &  toutes  (es  pourfuictes 
rendues  inutiles.. 

Il difoit  auffi  que  les  Démon»  eftjà guerre  qu'ils  Ibncà  ^* 
nos  amcs,  imitçnt  les  fages ,  &;  expérimentez  Capitaines,  '^^l'J^l^^ 
qui  confiderentvne  place  deuant  que  TaiTicger,  &  vificent 
(oigneufcmentron  rort&fonfoible  »afin  denei*aifaillir  pas 
du  cofté.où  elle eft  bien  munie»  mais  de  celuy  d'pu  elle  (è 
î^ut  moins  défendre.  Car  par  ce  moyen  ils  l'emportent  Guis 
faillir  dans  peu  de  temps }  au  lieu  que  ii  elle  eftoitatxaqucç 
par  l'endroit  où  elle  c(l  laplus  forte,  elle  {eroitpeut-eltre 
imprenablç.  De  la  mcûne  façon,  nos  ennemis  veillent  incef- 
fammcnt  autour  de  nous,  &  QQU^regardeQt  de  toutes  parts, 
épiansoùily-a  moins  à  faire  poiir  nous  furprendtc,  &:  ne 
manquent iamais  de  drcfler  leur  baterie  de  éecofté-là ,  où  ' 
crouuant  fort  peu  de  defenfe ,  il  n  e  faut  p  as  s*étonner  s'ils  fe 
rendent  dans  Vn  mombitmai  Ibcs  delà  place. 
Enfin  il  auoît  accoufhuné  de  dire ,  que  noftrc  ennemy  cft 
'  fcmblableà  vnfcorpion,quiatoutfonvcninà  laqucuc ;ou  vnf^ttm, 
bien  à  vn ferpent  couuert  d'vnc  belle  écaille  au  dehors,  &: 
tout  rcmply  de  poifon  au  dedans.  Ce  font  les  plus  naiues'"**" 
figures  qu'on  fçauroit  employer  pour  nous  le  faire  parfaitc- 
.jnent  connoiftrc  :  il  couure  fcs  tentations  de  mille  belles  , 
.couleurs ,  il  s'accorde  auec  nous  en  de  tres-bons  deflems ,  il 
•    nous  porte  mefme  quelquefois  à  des  adions ,  où  il  ne  paroill: 
qu'innocence  ,  que  zele,  &£  que  faintetc  ;  mais  à  la  fin  il  nous 
fait  couler  infenfiblement  fon  venin  dans  le  cœur,  fous  ces 
belles  apparences  ;  foie  en  corrompant  noftre  intention ,  foie 
cnnous raifant  prendre  le  change,  &: décheoirtoutà coup 
d'vnc  bonrfè  œuurc  dans  vnc  mauuaife ,  afin  de  icmdrc  la 
queue  du  ferpent  à  la  tcftc  de  l'Aigle .  Il  le  foucic  oi  duuuc- 
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ment  fore  peu  des  beaux  commenccmens  ,  quelque  haute 
faijueté  qu'ils  aycnc  ,  ou  qu'ils  promeccenc,  pounictt  qu*il 
foit  afTeuré  de  k  fin ,  voyant  6ien  que  que  tout 

dépend ,  &  parla  qu'ilpeucchangcr  les  Anges  en  Démons, 
£c  quoy  qu  il  ne  laiiTe  pas  auflipar  fois  de  trauaillerauec 
beaucoup  de  vigilance  U  d'adredê ,  pour  empefcher  que 
nous  ne  conœuions  dé  faimes  reiblutions ,  &  qu'il  caftcKe 
toucde  rnefîne  de  les  faire  auorccr ,  auffi-toft  qu  elles  (ont 
conceiiës  \  fi  eft-ce  neantmoins  qu'il  referue  toufiours  {es 
principales  forces  pour  en  corrompre  la  fin ,  &  pour  donner 
vne  nûl-lieureofeyfitiï  à  nos  meilleures  encrcprifes. 
SMtUn^  Tel eftle naturel  &  la  façon  d'agir  de  noftrc  ennemy ,  dî- 
f^kJ>uM,  jcftemcnt  oppoféc  à  celle  de  noftrc  bon  Dieu  j  car  c'elUe 
propre  de  Dieu,  de  cirer  le  bien  du  mal  ,  comme  le  iourdes 
ténèbres,  &  les  fleurs  des  épines;  mais  Sathan  au  contraire, 
tire  le  mal  du  b  i  c  n ,  U  fait  dégénérer  les  plus  belles  oreabx^ 
res  en  des  monftres  hydeux ,  U  épouuentables. 


CHAPITRE  III. 


Comment  il  fi  faut  comporter  pour  vaincre  les  tentations^ 
fiiuant  ta  doHrine  de  S.  Ignace. 

Entrécdans  ^^^^^'^  fonimcs  dans  le  cours  d'vn  Traittc polémique , 


jtttt»mMttt- 


quinous oblige  de  parler  des  rufcs  delà  guerre  ,  des 
ftratagemcs,  &:  des  monopoles,  qui  fe  pratiquent  contre 
nous,  afin  qu'en  ayant  la  connoiflance  ,  nous  les  puiiîlons 
plus  ailcmcntdiiripcr ,  &nous  rendre  vicloncux  dans  tou- 
tes les  rencontres  où  nous  ferons  attaquez,  Toit  à  force  ou- 
uertc,  foic  par  adrelle  &:  par  rufe.  Sur  quoy  noftrc  faint  Fon- 
dateur, aulîi  grand  Capitaine  après  fa  conuerllon  dans  la 
guerre  ipirituclle,  qu'il  Tanoitefte  dcuantdans  celle  dulîe- 
clc  ,  nous  donne  ces  admirables  aduis. 
il  faut  uf.    En  premier  heu ,  dit-il,  nous  deuons  faire  nos  diligences 


pour  dccouurir,à:pour  bicn^reconnoiftrc  la  tentation  des 
tuu»u9».  i^n  c  u  mraenccmenc  :  car  quelle  apparence  id  emport e  r  I a 

vi^ourc. 
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viftoirc ,  ou  mcfmc  de  nous  pouuoir  défendre  contre  vn  cn- 
ncmy  qui  n'ell  pas  connu  ?  principalemenc  fi  Ces  forces  font 
redoutables ,  imiifîbles ,  &  imprcucuës ,  comme  il  arriue  en 
€tm  matière^  oànousMions  ï  combatte ,  dit  le  grand  A  po-  £piic£4: 
tàùf^  puimiiees  %aitiielles,  pleines  de  malice  de  de  rage 
cohcrenom. 

Ceft«uffirviiede$pltt4ordiftairesptati4det  decicefprit  ^Jl^/J^^ 
tettetnic^ ,  defe  cacher  autant  qu'il  peut  ,  afindenouslur-  tbTtlmt 
fit&iété  ^êcéc  nùnê  atterrer  quafi  aeoaht  quenoilsaydtis  ^t^^ 
lèndlbacotipt  eftantalTeiiiréqûes'ilparojfttattt  '  [ 

s*il  monftre  leuleAieiic  le  bout  de  l'ongle ,  il  perd  adm«toÂ 
Tes  principale»  forces,  &  que  c*eft  rauoirà'deiiiy  ruiné ,  que 
ll*eti  anoir  faie  la  décoîmerce.  Or  il  n'eft  pas  mal-aifé  de 
l^tteir  éittHd ,  &:  conîmefic  Août  fcttftnies  tenCtK,  fi  nouj 
veillons  lanscefleiur  nos  mouuemens,ayansdettiuitIes  yeusè 
les  obreruacions  qiie  i*ay  cy^delKis  dedotcéai ,  U  Ittrcouc  la 
iîxicme. 

La tenradoti connue ,  il  y  fàucvigôureufemcnt  rcfiftet,ou 
cnfîiyanCy  comme  c'cftletito court  d£  le  plus  affeuré,  en  fiH^têrU 
matière  d*impurcté,iuinantleconfeil  de  S.  Paul,  èc  de  tous  ttHutiom, 
Icsfages  Dircûeursj  ouenlarepou{ïantauechorreur,com- 
me  N.  Seigneur  renuoya  Satliah  lors  qu'il  Taccaqua  d'infi-  M*"**» 
dclicc  &  d'idolâtrie  ;  ou  en  la  méprifant,  comme  vn  Capitai- 
ne qui  commande  en  vne place  inexpugnable,  mcprifc  les 
ennemis ,  &  fe  mocquc  àci  armées  qui  fa/fiégent , pourueu 
qu  il  r^ache  que  Jcs  portes  de  la  fortcrcfTc  font  bien  fcf  mecs, 
qu*il  n'y  manque  aucune  prouifïon  nece(rairc,&quc  perfcjn-  . 
ne  de  ceux  qui  font  aucc  luy,nc  le  trahit.  Ainfi  bien  fouucnt 
la  volonté  furmontc  tous  1  es  efforts  de  nos  ennemis ,  en  leur 
refufant  fimplemenr  fon  confcntcment,  fans  dire  autre  cho- 
fe ,  fi  ce  n'eft ,  ic  ne  1  e  v eux  pas  faire,  &  quand  terut  ic  monde 
deuroit  pciir  ,ie  n'en  feray  rien. 

C'cft  encore  VU  excellent,  &:  tres-ci?icacecxpcdiCHt,  que    r»  sutrê 
î'ay  défia  touche  cy-deuant ,  pour  vamcre  la  terttacion  ,de  '^^^T 
s'aller  ietter  auxpi'edsd'vn  fîdclc  Dircdeur,  &:luycnfairc  !em,fm: 
le  rapport  axicc  grande  confiance,  fimpHcitc  Se  humilité j 
foirfous  le  feau  de  confcfiion ,  foit  par  manière  de  confèren- 
cc,foitpar  quelque  autre  voyc,quifcraplusàlaeonfolacion 
Tome  II.  'M 
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de  lapetibmie  qui  &k  cénc  ouucmice  ic  coeur.  Ec  quoy  ' 
qu'elle  pcuOipreiulred'elle-niefme  les  aduis  &  Jesremcdfii 
conuensiblcs,  aucc  cette  perfuafîonqu'vn  antre  ne  luy  fçau* 
roit  rien  dire  (lir  ce  ioîei^u'dle  ne  fçache  atiffi  bici^  fie  pei^^ 
eftre  mieux  que  luy  { (ieft-ce  neantmoins  qu'elle  doit  paflEer 
outre/e  ibùuenant  que  ce  qui  lùy  pourroit  venir  de  fonprd* 
preiugemenc,  aura  plus  de  force  ÔC  de  beiiedidion  incom- 
parablement, quand  elle  le  rcceura  par  lordr^  de  Npftrc  ' 
Seigneur ,  &:  de  la  bouche  de  celuy  qu*il  à  mis  en  fa  pla- 
Wvmù  &t,  cel  Ainfi  S.  Dorothcetenoicpourdescron^iecies,  Icsaduif 
^'  que  fon efprit luy  fuggcroit  contre  Tes  tcntâcionsi  &  les  reile- 

roic  comme  des  oracles,  lors  qu*ils'luy  çftoienc  donnez  par 
Ton  fu^cricur.  £t  quelques  anciennes  republiques  faifoient 
redire  a  vn  homme  de  bien ,  les  paroles  d'vn  méchant  hom- 
me ,  lors  qu'elles  contenoicnt  quelque  confcil  falutaire , 
afin  de  le  pouuoir  fuhire  auec  plusd^afTeurancC)  venancde 
meilleure  pnrt.  .    .  « 

Tftumiê  Parce  moyen  il  ne  faut  point  douter ,  que  iK>n  feulement 
/•»  tficMct.  nous  ne  rcpouilions  les  attaques  de  nos  ennemis,  mais  enco- 
re que  nous  n'en  tirions  de  grands  auantages, prenant  le  con- 
tre-pied de  leurs  deffcins ,  &:  faifant  rcùflir  à  noftre  auancc- 
mcnt,lesexpedicnsqu ilsauoicntchoifî  pour  nous  perdre.  ^ 
Auflî  Sathan  appréhende  cette  communication  humble  &: 
iîncere,  beaucoup  plus  que  ny  les  ieufnes,  ny  Icsaumolncs, 
ny'toutcs  les  mortifications  du  corps,  quand  elles  feroienç 
aufli  rigoureufes  que  celles  des  plus  aurteres  Anachorètes. 
EtDieufemblelafauonfcr  d'vncgrace  fingulierc,  pour  en 
rendre  l' vfage  plus  rccommendablc,&  plus  ordinaire  que  de 
tout  autre  remède,  qu  on  a  couïhune  d'employer  en  ces  oc- 
calions.  Ce  qui  parut  clairement  en  la  peribnne  d'>m  Ùàn% 
honune,duqueIileftécrxcdanslesvie&  des  Pères,  qu'après 
auoir  ieûlhé  plus  d'vnan  pour  obtenir  de  Dieu  quelque  lu* 
miere,  fur  vnc  grande  perplexité  d'efprit  qui  le  tranailloiCy 
n'enpouuanc  venir  à  bout  par  cettevoye,  il (èrelblut enfin  . 
'  de(ètran(pocterchezvnautreAnaUioreteyafin  deluy,de*> 
darerfbnaittoiâe , &  le  fupplier  de  luy  donnecadnisdece 
qu'ilauoit  a  taire  pour  recouurerû  paix  i  mais  au  ferdr  de  {a 
oeUule  »  yn  Ange  le  deliuj^a  de  peine  miraculeufeniênt>.  qui 
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fut  (ans  doute  larecompenlbd'vne  fî  fainte  difponcioii. 

CommcnousauonstousnosfoibidresficnosddFautSyp  f^fi 
où  nous  (bmmes  ordinaircmeiit  attaqBez,&  cnfuitce  ruinez  ^^j^,/. 
infalliblcmcntfinous  n'y  pouruoyons,  il  cft  trcs-nccçflairc  t»thns,  é> 
d'auoiraufli  continuellement  l'œil  &:  la  main  de  ce  cofté , 
pour  nousy  fortifier  par  prières,  par  pénitences,  &:  par  l'ap- 
plication ac  toutes  nos  bonnes  ocuures,  y  attirant  de  nou- 
veaux fecours  du  ciel,  &:  exerçant  toutes  les  vertus  contrai- 
res a  ces  foibleflcs  &  à  ces  défauts ,  qui  donnent  quelque 
prife  ànoftreenncmy.  Pour  cette  mefrac  raifon,  il  importe  * 
de  confiderer  attcntiucmcnt  à  quoy  les  efforts  de  Sathan,& 
la  corruption  de  noftre  nature  nous  portent,  afin  de  nous 
roidir  au  contraire,&  de  furmontcr  vnc  violence  par  l'autre. 
Par  exemple,  fi  nous  nous  fentons  poulTcz  aux  relafchemens 
d'vnc  vie  libre  &:  licentieufc,  ilfautpancher  ducoftcdela 
rigueur;  &  fi  nous  auions  trop  d'inclination  à  la  rigueur,  il  en 
faudroit  rclafchcr,  pour  venir  à  la  modération,  &c  au  tempe* 
ramène  que  Dieu  demande  de  nous. 

Au  temps  de  la  tentation ,  il  ell  expédient  de  fc  tenir  dans  ^*J^J^ 
la  paix  U  dansiefilence,  mettant  toute  noftte  crperanceen^^^"/!]^ 
Dieu,  qui  void  nos  peines,  entend  nos  (bupiis  U  nos  gemif-  ttmmtm. 
femens,  meiure  la  longueur  de  noftre  patience,  àc  la  profon- 
deut  de  nos  humiliations  ^  U  fçauni  bien  cirer  fa  gloire  ic 
noftre  perfeâion  dé  toutes  nos  Ibufiances ,  lors  que  Corn 
l^euretera.nrenuî?. 

Ce  font  \  peu  prés  les  fêndmens  de  Saint  Ignace ,  fur  les 
voy  es  que  nous  deuons  tenir,  lors  quenous  fommes  aux  pri- 
'  lêsauec  nos  enneinis  ;  voyons  maintenant  celles  qu*ilate- 
oiiesluy-Bieûncen  iîbmblables  senconires. 


.  ». 
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ÇHAPXTRf.  IV. 


Quelles  oni  ejle  les  fmcifdles  tentations  de  5.  Ifftâct^  ^ 

AUsé  cmtdtttës,  ^  furmomks. 

•  .  •  •        «  ■ 

rtmpÊêjfS.  Y  A promdenceclcDieun*apas voulttcaceibpter ce gr^d 
f^'^i     jL^Dlre£^eiir  des  june$,desiiifirnûcezrpkicàeUeSy&  des 
xêtup$  df  .afTaucs  de  Sachan,  afin  qu*ayanc  paiTé  par  cout^  comme  parlç 
ffBMfwff.  5^  pJ^^J^  ^^  (buucrain  modèle  de  tpiis  les  Pirçdcurs ,  ilic 
*        rendift  plus  capable  de  conduire  les  aucre$,Sçdç  leur  do^mêr 
parla  propre  expérience ,  radcefTe  Se  les  moyens  coiuicna- 
bJes  pour  remporter  la  vidoire  fur  leurs  ennemis.  I&trouuc 
dans  fa  vie ,  que  le  malin  cfpric  luy  a  Uuré  enixç  autres ,  huic 
jurandes  batailles,  qui  n ont  (èrui  neantmoins  qu'ardbeùer 
les  mérites ,  &  à  le  faire  d'autant  pl^is  glocieuiiaiiaic  triom* 
pher ,  qu'il  s'oft  veu  plus  rudement  attaqué ,  comme  nous 
verrons  dansle  cour$  des  paragraphes  fuiuans. 

S-  1- 

•  •  .  '    •  ' 

Premières  tentations  de  S,  Ignace  afra  Jkconuetjton. 

s.jpmee  T    'Vne  des  premières  pcrfecutions  qucfouffric  noftre  S, 
fut  frémi*.  ^  .  Patriarche,  après  qu'il  fc  fut  ouuertcmem  déclare  poiu: 
^'éfmtiechM-  Ic parti dc  la  pictc  &  du  fcruicc  de  Dieu  ,  contre  ccluy  du 
itmtntdt  monde  qu'il  auoit  abandonne,  ce  futfur  le  changcmcntdc 
ytranétii.  ^  condicion,  lors  qu'il  clloit  dans  rHofpital  de  Manrczc,au 
commencement  de  fcs  grandes  fcrueurs.Pauure  infcnf  é,luy 
diroit  le  Démon,  comment  as-tu  quitte  ta  noblcfle,  &:  le  lu- 
flredetamaifonjpour  te  venir  ictter  parmy  de  miferablcs 
vers  de  terre,qui  fe  traifnent  dans  l'infedion  &:dans  la  pour- 
riture,chargcz  de  play es,  de  pus,  &  de  vermine?  Ne  te  rait-il 
— pas  beau  voir  au  milieu  de  ces  ordures ,  inconnu  &  mcprifc 
decoptle  monde;  toy  qui  pouuois  viure  en  honneur  dans  les 
Conss  des  Roys,  ^  t'acquerir  tant  de  réputation  parmy  les 
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Gcit&ds  delà  cerre  >  Mais  au  lieu  de  preftcr  l'oreille  aux  fug- 
edtions  de  cet  abominable ,  qui  le  voùloic  dceouiler  dVnc 
S>rme  di:  vie  û  agréable  à  Dieu  par  le  mépris  du  monde ,  le 
faiulmfiimeicreikditaiicoiiprairec&cm  mépriTable , 
defurilieurcmefiiiespar  vne  inlpiiatioii  excraordiiiairc,  il 
s'alljixncim  auec  les  plus  malades  ,  ^  les  plus  rebutez  de 
fHbfpital, 

. .  Vue  aàtcc  fois  Te  trouuant  accablé  de  peines  &  de  cra-  stfmr  t» 
uaw^&conunetoutvféparfes  grandes  pénitences;- le  De-^|V«^^ 
moni&iêniic  de  cette  occation  pour  Je  décourager ,  luy  re- 
prcfèncant.qu'il  auoit  encore  ièpûmç  ans  à  'nure^  èc  qu'il, 
luy  feroitiinpoflible  de  continuer  qesrigueursfilong-ccmps. 
Bc  qui  es-tUy  répondic  le  Saint,  toy  qui  me  parles  de  fèptante 
ans  de  Vie,  ôç  qui  fçais  bien  que  ie  n*en  ay  pas  feuleitaenc  vn 
iour  ,ny  vn  moment  d'aifeure  i  Mais  quandi' aurois  encore 
feptanteans,  fie  (èptante  mille  ans  à  viure  5  que  font  coures 
ces  années  en  comparaiCon.de  recernicé?  ne  huit-^il  pas  auoir 
perdu  le  fens ,  de  fuir  vn  pCu  de  mal  en  ce  monde,pour  fe  re« 
lèruer  à fouffrir dçsmauxetemcls  6c  in/inis  en  Tautrè i  - 

Lafecondecentadondontiliêrenticcrauaillé  fortpeudc  t^'^ 
iemps  après  s'eftreconuerci,  futcelie  du  rire^  quikiydon-^"* 
1%  d'abord  beaucoup  d'exercice  ,  ne  rçachanc  par  quds 
moyens  s*eit  défendre.  Ccae  paifion  luy  eftoic  tellement 
importune  qu'elle  le  prenoit  à  cout  propos ,  &:  quelque  vio- 
lence qu'il  Ce  fîft,  il  ne  pouuoic  s'cmpefchcr  de  s'y  lailVcr  aller 
au  fimple  regard  des  perlonncs  qui  leprcfentoicncdcuant 
luy.  Enfin  il  s'auifa  de  chaircr  cet  cnnemy  par  Ion  enncmy , 
faifant  fuiure  Ton  nrc  d'vne  rude  dilciplme ,  Se  fa  vainc  loye    '*  "  . 
dVnc  véritable  douleur.  Si  bien  que  le  Démon  voyant  qu'il 
pcrdoit plus  parla  qu'il  ne  gagnoit,le  lailVa  bicji-toft  en  paix; 
^  luy  revoyant  dcliurc  de  cette  importunité,  contmuaicsr 
laints  exercices  auec  grande  perrcucrance&  fidélité. 

Le  troifième  allaut,  plus  rude  de  plus  long  que  les  autres ,   s.  T*r  Ui 
futccluy  desfcrupuleSjqui  Iç  tourmentèrent  viuemcnt  fur-''^''*^^*' 
Icrefl'ouuenudcla  viepalVée.  Cette  batcrie  dcuinc  auec  le. 
temps  fi  forte ,  &:  fi  furieufc  par  les  continuelles  pourluittcs 
de  les  ennemis,  qu'il  fe  trouua  réduit  à  l'cxtrcmitc ,  ncip- 
chantpius  à  qui  recourir,  ny  que  dcucmr.  Ilcouchoii  luiU 
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cendre  &:  fur  le  cilicc,  il  prcnoic  de  frcquçntcsA:  fanglan- 
tcs  dirciplincSjilfctuoitàforcc de  icufncr,  iiictcoitnuicôc 
iour  abondance  de  larmes,  donc  ilnoyoit  fa  couche  ,&  en 
dccrempoic  fon  boire  &C  fon  manger  ;  mais  il  ne  trouutyt  par 
toutes  ces  auftcritcz  aucun  rcmcdc  afonmal. 
Cémmintil  Enfin  fa  gucrifonfut  la  fréquence  Se  fidellc  communica- 
/*»d(fit.  tion  qu'j  1  eut  aucc  fon  pcrc  fpiritucl ,  luy  mettant  fon  cœur  à 
nud,&:  luy  en  faifant  voir  tous  les  mouucmcns  aucc  vnc  fim- 
pliçitc  d'enfant}  ce  quiplutcant  àNoftie  Seigneur,  que  non 
ieuleineiic  il  le  deliura  de  cette  dàCàieàfc  tentation,  mais  en- 
core illuydonnalagrace  il'en  deltôtei:  les  autres  duranfi  fâ 
vie  y  &  après  ù,  mon.  L'vfage  auffidùtres-làinc  facremenc 
de  l'Autel,  luy  fut  vn  Couamin  remeile  contre  rimportuni* 
cé  de  cette  vemdhe  d'enfe. , 
^.  FMrjfs  Le  Dembn  enragé  de  ces  beaux  fuceez^remplic  Te^piît  du 
MÈiir'  ^^ûitdc  mille  nouueanx  troubles,  pour  le  faire  paflerd'vn 
kbirmœ»  ou  pluftoft  d'vn  abyfiœ  dinsfautre^  c'cl|à  dire 
des  rcrupulerdansledefe&oir,  quifut  vn  autre  alTaut  beau- 
ipoup  plus  violant  U  plus  dangereux';  car  il  (c  vid  vn  iour  (îir 
le  point  defe  précipiter  d*vne  haute  fcnedre  en  bas,  pour 
Urouuer  la  fin  de  (es  peines  dans  celle  de  fa  vie.  Mais  il  y  rcil- 
ilacourag^uièment ,  Se  répondit  au  ferpent  qui  luy  iîBloit 
cette  miaUicureufe  fuggeftion ,  que  reTolumentU  n'en  feroi|: 
rifcn ,  qu'il  fouffriroit  pludod  les  tourmens  des  damnez , 
<[ue  d'otfcnfer  Dieu,  enEnidantfa  vie  par  vnfiexeaable at- 
tentat^ 

iêndist  '  ^^^^^  Ibuueuant d'auoir  autrefois  leu  de  quelqucfaint 
'*  ^  '  pcrfbnnage ,  qu'il  auoit  chalfc  par  de  longues  abftinences , 
vne  tentation  femblabie ,  &  fcpcrfuadant  que  peut-eflre  il 
furmontcroitlafienne,  en  la  combatant  par  les  xnefmes  ar- 
mes ,  il  continua  conftammcnt (cpt  iours  &:  fcpt  nuits  entiè- 
res, fans  boire  ny  manger,  refoluae  paffer  outre,  Çi  fon  Con- 
felfeurne  s'y  fuÔ:  oppofé  par  rauthoritc  qu'il  auoit  fur  Iuy,& 
par  le  commandcmcntexprcs  qu'il  luy  fit  de  prendre  qucl- 
^  que  nourriture:  à  quoyle  Saint  ayant  obcy  tout  fimplemcnt, 
il  fut  bicn-cofi:  âpres  parfaitement  dclmrc  de  cette  horrible 
penfcc,qui  l'auoic  il  long-temps,^  il  fucieufemencpcrfe- 
çuté. 
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jintm  tentations  de  S»  Jfftace.  >. 

LA  conftance  <ile  ce  bicn-hcurcux  Pcrc  dani  fescom-  suitttitfe* 
bacs^  &  la  gloire  des  vidoircs  qu'ily  remporta  fur  (es 
ennemis,  me  fcmblcnc  fi  mcrueiUeufes^uecoiiiBieieiicme 
laftepdintd'en écrire rhilloire,  auffi  croy-ic  que  perfômtç* 
ne  fc  doit  ennuyer  de  la  lire,  cilant  tidelemcnc  àc  naïuement 
déduire  >  comme  ccft  tout  mon  defTein. 

le  continue  donccecte  agréable  matière,  par  le  ciriquic-  f  pj'l^^ 
me  aHaut  que  rcccut  nollrc  Saint  de  l'cTprit  de  vainc  gloire, 
quirinfeftatoutvntempsaucctantd'opiniaftrctc  ,  qu  il  ne 
le  laifloit  iamais  en  repos,  ccnancfon  cœurafllcgc  d'vnc  infi- 
nité de  mouuemens,  qui  ccndoient  tous  a  vncmcfmc  fin.  La 
violence  de  cette  pcrfecution  crût  à  tel  point,  que  le  faine 
homme  n'ofoit  plus  parler  de  foy ,  ny  de  Ion  pais ,  ny  de  Ces 
pèlerinages  ,  ny  de  quoy  que  ce  foit  qui  le  touchait pource 
queauffi-toftilncmanquoitpointd'auoir  mille  penfcesdc 
vanité  dans  relprit,qui  Icportoicntàlacomplaifancej&rà 
Icflime  de  foy-mefmc  >  fut  la  boxmc  opinion  que  les  autics 
en  conceuroient.  .  '  ' 

Maisfcs  peines  fe  rendirent  encore  plus  intolerables,pen-  J^*^^ 
dant  le  cours  d'vne  longue  maladie,qui  le  conduifit  iufques  d^uUmw  • 
aux  portes  de  la  mort  :  cardans  cet  ellat  il  luy  eftoitimpof-'^»  A 
fiblc  de  {e  défaire  d'vnc  rcprcfcntation  importimc ,  qui  le 
âatcott  de  la  grandeur  de  fa  vertu ,  &:  de  fa  famccté }.  il  fate- 
pouffoicfans  ceffc^â^  fans  ceifeclle  reuenoir,  çonmie  tes  oy- 
leaiix& les  mouches  qu*  Abraham  chaifoit  defonfacrifice^^*  if* 
&  comme  les  (àuserelKS  &  les  grenouilles  qui  fumoiencles  ded.  s.- 
Egyptiens  parcoucoù  ilsalloienc  ^Candis  que  Pharaons'bpi'' 
niaKroicà.per(ècuter  les  |(raëlites. 

Enfin  aprésvnlongôc  rude  combat  »npleuc  à  Dieu- d^al^  ^lll^^'^^f, 
léger  lamaladiede  fon  corps ,  Se  en  fuitte  celle  de  Con  ame  Ji^^mStè- 
par  vn  trait  d'vneprofonde  humilité  qui  luy  ficmeritercet- . 
U  grâce.  Car  aum-coft  qu'il  conunença  de  le  mieux  porter^^ 
il  appell&tolis  ceux  qui  rauoientaiBftc  durant  qu'il  elloid» 
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oudi  te  les  pria  ferieafenwnt  de  luy  direà  haute  voix ,  s'it 
tomboit  derechef  dans  Teftac  où  ils  l'auoient  veu  s  6  mifera- 
ble  î  6  malheuteux  ^  firâfame  pécheur  i  fonuiens-toy  com<^ 
bien  griéuement ,  en  c6bien  de  façons  tu  as  ofeifê  Diem 
.  combien  de  tçmps  tu  as  trempé  dans  tes  ^ébauches;  &.Gon]ir 
biend'enfèrstuasmeritéparlescxcésd'vneviefiabandonT 
n^:  comment  eft-il  poitiUe  que  tu  n'ayes  pas  u  partdèl 
I«iiiesdes<lcmom,i»k<iae«>%  niaiiïtvi/dW£»mr 
qu*cft-cequecupeuxaaendie  que  le  partage  de  ceux  dont 
tu  as  fuiui  le  parti ,  U  la  recompenfè  que  tu  t^cs  acqutfepar 
Tenorm  i  ce  de  tes  crimes  ! 
£/  tn  fut    Les  aififtans  furent  excrémement  fiitpris  à  ces  parolc!s»  ■ 

jj^^'^'*'' l'ayant  toufiours  reconnu  &  honore  comme  vn  Saint  j  fiC 
y«  Dieufut  fi  fatisfait  de  fonhumilicé ,  qu'il  ne  permit  plus  qpc  , 
ce  redoutable  enhcmy  qui  en  ruinetant  d'autres ,  Tofail  (eu* 
lemcnt  aborder.  Car  on  tient  pour  certain,  que  de  toute  fa 
vie  depuis  ce  temps-là  il  ne  fentic  nulle  imprclTion  de  vainc 
gloire.  Tant  il  eft  vray  qu'en  cette  matière  comme  en  toutes 
les  autres ,  il  n'y  a  rien  de  plus  important  ny  de  plus  auanta- 
gcux  pour  arri  ucr  à  vne  haute  pcrfedion ,  que  de  faire  quel- 
quefois desaûions  héroïques. 
6.  Sur  u    Lafixicme  attaque  qu'il  fouffritjfut  fur  la  crainte  du  mon- 

grMinte  du  dc ,  &  de  lapuifTauce  des  Grands ,  lors  qu'en  Ton  recour  de 
lerufaicmcn  Efpagnejfurlesaduenucs  de  la  ville  deGcn- 
nes ,  il  rencontra  des  foldats  infolens  qui  le  prirent  pour  vn 
cfpion,  &  après  l'auoir  dépouille  de  fes  habits  auec  mille  in- 
dignitez  &:  mille  outrages  ,  ils  fc  rcfolurcnt  de  le  mener  à 
leur  Capitaine,  pour  le  taire  condamner  à  vne  mort  infâme, 
comme  va  craiftredcguifé  en  pelcnn.  Le  laine  homme  qui 
faifoitcftat  de  pafTer  pour  fol  dcuant  les  hommes,  pour  ne 

I.  Cor.j.  rcftrcpasdeuantDieu,fuiuantlccoreil  de l'Apoftre  S.Paul, 
délibéra  vn  peu  de  temps  en  foy-mcfmr,  s'il  ne  (croit  point 
'  à  propos  dans,  cette  Qccalion  de  parler  auec  qireiqn?  ciuili* 
te,  pour  faire  entendre  au  Chef  de  cette  milice,qu'on  le  pre- 
noit  pour  vn  autre  >  que  s'il  paroifToiren  fi  niaw]aisequt->* 
p^c ,  celuy  qui  auoit  autrefois  dépouillé  S.  'Antoine ,  &  S» 
.  Hilariondetous  leurs  biens,  &  réduit  S.  Françoisr'ÔC  fâinc 
Dominiqtteàlamêndicitc ,  Tanoit auifimis en cét  efbtpar 

•      '  va 


Oigitized  by  Google 


0^ 


filonS.Ignâee.  ILPdttu.  %$ 

vn  effet  de    bonté,  &  de  fa  mifcricordc  infinie      mille  au- 
-  très  belles  Cholcs  qu  il  cuft  pu  adiouilcr  fur  ce  fuict,  pour  ar- 
•  reftcr  la  licence  de  CCS  cfprits  forcencz,  &:  pour  ic  procurer 
la  liberté  aucc  honneur.  Mais  il  s'appcrccut  aufli-toft  de  U 
queue  du  ferpcnc  qui  luyièttoit  dans  le  cœur  lepoifond'v-- 
ne  vaine  apprehemiOA  dies  iugemens  du  mo^dc ,  ou  des  pei- 
nes de  la  inttice  huniatne. 
Surquoy  ilièce(bliicdencrépoiidfepasTnreaiiDoràtoii-  ^f^^J 
testes  queftions  que  ce  Capitaine  luy  poniroit  fàiic»  U  de  ^Ifnt'lii"»^' 
paroifireencore  plusfblenlàpre(ênce,qu*Qnneraiiojcefti* 
^  fné  iuTques  alors  ;  pour  confondie  hautement  cette  pruden- 
ce cbamlle  qui  luy  donnoit  des  penftes  fi  éloignées  de(bn 
deuoir,d£  fi  contraires  auenuEiazele  qu'il  auoitdefoutfrir 
toute  (brce  d'opprobres  U  de  GontmdiOîons ,  poor.ie  con-  s 
former  plus  patraitcmcnt  à  la  vie,    \  la  mort  dé  Noftre 
Se^ocur, qu'ilfemettoit fans  cededëuantleiyeiix. 

En  effetyiideineura  fi  confiant  dans  fareTolntion,  qu*il  fiit  ^^^J* 
impofltble  de  tirer  de  fa  boischeTne  feule  parole,ny  par  me- 
naces ^  ny  par  promelTes ,  ny  par  toutes  les  propofittons  que 
luy  pûtfaire  ce  Capitaine  jjpour  l'obliger  de  luy  répondre. 
De  forte  qu  enfinillc  chaila  honteofemcnt  de  fon  logis,  ôc 
dit  mille  iaiuresaojtfoldats  de  ce  qu'ils  luy  auoicnt  amené 
comme  vn  efpion ^ym  homtoe  plus  (hipidc  qu*vnc  fouche , 
qui  n'auoitny  langue  pour  parler ,  ny  oreilles  pourottyr,ny 
efprit  pour  conceuoir  aucune  chofc. 

Alors  ces dcfefpecez, irritez  dehouUeau  du  dépit  quib  ^l^^^i'^ 
^uoientdefavoirtroinpcz  &  chargez  dcreproches,  tourne- JJÎJ,/  • 
rent  leur  fureur  contre  le  faint  homme,  àc  après  luy  auoir 
donné  mille  nulediÛions  &  mille  coups,  le  laifl'erent  eftcn- 
du  fur  la  place ,  le  corps  brizc  d'vn  fi  rude  tr.iittcmcnt ,  mais 
l'amc  comblée  d'vnc  confolacion  inexplicable ,  dans  la  fou- 
uenance  du  mauuais  accueil  que  Noftre  Seigneur  auoicrc-  i^e.^* 
ccu  d'Hetodcs    defon  armée  enpareilk  icnconcrc. 

Tome  IL  N  ' 
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7.  TentMii  T  E  ne  trouue  rien  de  ficmâordimif  centre  totites  tel  pep^ 
l^Aw/'''  ^  ^ccutionsde  S.  Ignace ,  que  celle  qui  luy  furuinc  par  les 
ff^tl'^  *'  excc(fiucs&  conàauclles  dottceius»  que  Fcrpric  malin  fai* 
fbichaifhc  en  Ton  ame  au  commencement  ae  efludes^ 
pour  i'empeTcher  d-y  faire  a^cun  profic.Car  cominc  il  eftoit 
encore  dans  les  premiers  elemens  de  laCrammairCjCaTchant 
d*apprédre  à  décliner  &  à  coriiuguer  félon  Tvfage  des  écho- 
les,  il  fc  fentoic  intcrieurcpicnt  fi  touché  fur  chaque  nom , 
fur  chaque  verbe  qu'il  prononçoit,  que  ne  pouuanc  palier 
,      oucrc  il  eftoit  contraint  de  quitter  fon  verbe  &  fon  nom, 
pour  fuiure  refprit  qui  l'atticoic ,  â£  pour  gouder  à  Taiijç  dc6 
grandes  confolations  qui  rcmpliflfoient  ion  cœur. 
€#«w»r  u    II  vid  aufli-toft  manifellemcnt  le  ftratagcmede  Sathan, 
jjjjj^'>f*-  qui  le  vouloit  piper  paç  ces  belles  apparences,  &  rompre 
tout  à  fait  Je  cours  de  les  eftudes  dés  le  commencement,  Tac- 
taquantdu  coflé  où  il  lépcnfoit  foibie ,  pour  le  vaincre  auec 
plus  d'auantagc.  Voicy  donc  comme  noftrc  grand  Capitai- 
ne fe  comporta  dans  cette  occurrence,  afin  de  tourner  les 
delTeinsde  fon  cnncmy  contre  luy-mcfme,  A:  luj:  en  faire  ' 
foutfrir  la  confuflon. 
Anu  vn$    \\  trouua  moyen  de  tirer  fon  maiilre  en  quelque  lieu  ài'c- 
{g^j^    cart ,  oàperfonnenepûd  s'ap^ierceuoir  de  ce  qui  fe  paffoit 
entre  eux     là  craittant  auec  luy  conâdenunenc il  luy  ga-* 

Sna  le  cceur  par  la  lîmpUcké  admirable  ,^uec  laquelle  il  hiy 
écouuritle  cours  de  fil tencati^iiyiSc  toutes  les  rnfe$quel« 
Demoitemployoic  pour  Ir'empcfdher  d'apprendre  ièspiin* 
dpes.  Aprésluy  aaokatn(îi|aiueii|ent  taconté  Tes  peines 
£id^|k>utton,  il  iéiettatoutàcoup  à  fèspiedsparvnepror. 
fonde  humilité,  le  coniutat  dene  luy  refu(er  pas  ibniêcours,. 
dans  le  tres^dent  dcfir  qu'il  auoit  de  s'addonner  pour  la 
gloire  de  OieUy  à  réftude  deslettres»  mefineille  fuppliade 
kréptoidre,&delecliaftieràuec  autant  de  liberté  queleàr 
gioindi€>4cfadlfdplc$it,toutes  lesfbisqa*iUttanquetoicà. 
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ion  dcuoir ,  foie  pour  n'cftudicr  pas  fuffifiinmcnt  fa  leçon  ; 
foitpour  ne  rapporter  pas  aux  autres  exercices,  l'attention 
^raiTiduité  conuenable  par  vn  égarement  d'cfprit,oupar 
vnedcuotion  importune  ^indifcrettc.  Cet  abaii^îm^nc  du 
Saint ,  fait  auec  toute  la  fincerité  de  Ton  cœur ,  'caufa  tant  de 
dcplaidr  Sc  de  honceà  Sathan^  qu  lincl  ofa  plus  uK^uictcr 
fur  ce  fuicc 

La  huitième  prife  qu'eut  ce  grand  fer  ui ce ur  de  D  ieu  aucc   t.  r«»/4- 
fon cnnemy , fut  fur  le  ddlcin  qu  il  auoic  d  allet  de  Paris  i^^^-Ç* 
j\ouen,nuas  pieds  &c  a  ieim,quoy  que  le  chemin  mit  de  trpis  p^nt  à. 
iournéesj'^our  fccourir  vn  pauure  miferable  qui  eflroit  là  _ 
coonbé  dans vne grande  maladie  ,  &  imploroic  Ion  fecoucs 
Jipris  rauoir  yoîé.  Pcndanc  fa  dclibcracion  il  Cç  fèncic  faifi  . 
d'vm^ibudainelntyeur ,  qui  le  fit  appréhender  de  s'engager 
cerce  afHure  niai  à  propos,  &  de  (è  inectre  en  danger  d'y 
ofXênfer  Dieu  par  inconfidcracion^  oupar  prefompcio^.  Sur 
quoy  ileurrecoursàlapriere^faiu^clacoul^ittniey  &  s'ali^ 
iecteràgeiiouxdeuantle;acs-(àint  Sacrenientauec  beau-.      -  - 
^oupiie&metiriOÙ  il  Te  renntmenieilleureqient  encourage, 
v&  confirmé  dans  (bn-entreprife.. 

Mais  ces  tcrreurspaniqucs  e(bnc  diiSpées,  il  luy  diruint  cttte^en- 
d'ailores  difiicultez  quilcpet^renrarrefter.  Carie  lourde  ^J^JT.'^'. 
Ibfi  départ  a  peine  fe  pût-il  leuer  duiic,  tant  il  retrouuoit , 
.cftonné  ^  épuiféifafoibleires'accrikionqu'ilfurdebouc» 
fans  qu'il  eud^  ce  ièmbiott.,  d  autre  mal^  qu'vne  certaine 
ru(peiilion  de mbuucment qui rempcfchoic  de  nurcher. lÊk  ^ 
.  quo^  qu'U  rccouurad  facilement  fa  première  vigueur,  par  le  - 
:Xeiiiede  ordinaire  defes  prieresi  ûeft-ce  que  quandil  voulut 
i»i(pmencer  Ton  voyage,  il  tomba  derecher  dans  Tes  lan* 
jgueurs,  ^djansfes  dehûllances  qui  luy  donaerentdenou* 
uelks appréhendons ,  pourcequ'ii  ne  pouuoic  ny  auancer» 
|iypre(qtte  Ce  fouftcnir^xomme  s'il  eull:  eu  les  encraues  aux 
jambeSj  ou  les  pieds  engourdis.  Nonobftant  ilpric  refolu> 
tiô  de  partitj  &:  fit  enfutcte  les  deux  ou  crois  premières  lieues 
auec  tant  de  pefantcur,  qu'à  tout.pas  il  eftoic  tenté  dr  reuc- 
Tiirà  Paris  :  mais  il  vainquit  encore  gcnereufcrnent  toutes 
.ces  tcnrations ,  &  fcroidiffant  contre  les  efforts  de  fcs  ennc- 
JSi^^xf^  k  pcrfeueicance  en  Téraxiba^  U  par  la  confiaius. 

N  ij 


Digitized  by  Google 


5r&  SiJidi  Dinéltû» 

Ti&oir*Md.  qu'il  auoit  au  fccours  du  ciel ,  enfin  il  fe  trouuafoudainc- 
mirmhU  in         change  ,  commc s'il cuft pris dcs  pieds  de  cerf,  oulcs 


ailles  d'vn  aigle ,  tellement  que  le  refte  de  fon  voyage  fc  fie 
trcs-hcurculbment ,  &  en  fort  peu  de  temps. 

L'ifluë  monftra  bien  ,  que  Dieu  luy  auoit infpirc  et  dcCr 
fcin,  &  que  Satlian  l'en  vouloit  diuertir.  Car  ce  pauure  ma- 
lade ^ui  mouroic  faute  d'affiftance  ,  ne  fut  pas  (culemcnc 
craittcauec  vne  charité  admirable,  àc  patfakeinentgucry 
par  les  mains  de  noftre  Saine,  mais  enoMce  remply  d'eftôn* 
iitmencdC4kioye,devoirde(bnccmpsfurlacerce  loizelefi 
feruenc&fifinceEe,qu*ilpCHiuoiceftrecomparéà  ceiay  . 
Anges  du  ciel ,  &  des  pr«mieis*Martyis  de  l'Eric  naî^  ' 
•  iànce. 

Toutes  ces  tentations  font  dédoitces  au  long  dansle  pre- 
mier Tome  de  noftreHiftoire  ,6c  danslavie  de  S.  lenaoe» 
écristpar  le  Pere  Ril>adeneyra.  Depuis  le  P.  Maroe  en  s 
fait  auffi  mention ,  &  y  en  a  meime  adtoufté  deux  autres^que 
ie  ne  dois  pas  oublier  puifque  ie  fuis  fur  ce  fuiec. 
9.  snr  i*    Vn  iour,  dit-il,  ce  bien-heureux  Pere  plein  de  charité  a(^ 
jr«i«/*^  d0  ^oit  vn  malade  trauaillc  d  vne  maladie  contagieufe , 
•  m*rt.    pQ^jj-^-ç  j^y'ji  l'auoit touché  en  luy  rendait  quelque  Cbruice , 
il  appréhenda  que  fa  main  ne  fuft  infcâée  de  cette  conta- 
gion, fur  quoy  i  I  fc  fc  ntit  faifi  d'horreur  &  de  tremblement^ 
comme  s'il  cuftefté  défia  demy-mort.  Mais  pour  triompher 
auec  plus  d'auantage  fur  fon  ennemy ,  il  pouffa  la  tentation 
plus  auant^  mettant  cette  mefmc  main  dans  fa  bouche ,  Se 
s'arraiibnnantfoyHnefinei  Que  feras-tu  maintenant  difoit- 
il ,  que  tout  ton  corps  cftpcnetrc  de  venin  ?  Ainfi  donnant 
relleà  Sathan,  il  le  confondit,&  luy  fit  perdre  lenuie  de  lîat- 
taquer  plus  de  ce  cofté-là. 
te.surh    D'autrcfois  fon  cfprit  çftoit  importune  de  beaucoup  de  . 
nfUHtinent  pcnfccs  fur  Ics  moycns  de  mettre  ordre  aux  dcrcgicmcns  des 
f^j^l^    Ecclehariiqucs,&  de  reformer  tant  de  Communautez  Re- 
ligieufes  qui  viuoicnt  dans  la  dilTolution  ,  aucc  vn  grand 
fcandalc  des  fidèles.  Mais  il  chaiToit  aifcment  ccrte  tenta- 
tion,par  la  confideration  du  dernier  iiigcmcnt,&:  du  compte 
,  rigoureux  qu'il  auroit  à  rendre  aiiHl  bien  que  lés  autres ,  dc- 
uanc  le  tribunal  de  Dieu,  où  cous  doiucnc  receuoir  vnar- 
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rcft  définitif,  &  conforme  à  leurs  œuures. 

Nous  auons  traître  iufqucs  icy,  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  T>'fpCj^itn^ 
plus  confîdcrablc,  (oit  pour  la  pratique ,  Toit  pour  la  théorie  fii^^^'* 
de  S.  Ignace,  fur  cette  partie  de  la  vie  Illuminatiue ,  qui  re- 
garde le  difcerncment  des  efptirs,  la  découucrte  des  tenta- 
tions, &  les  moyens  de  les  furmonter.  De  forte  qu'après  ces 
connoilTanceSjil  fera  bien  aifé,non  feulement  de  ne  f  e  laifl'er 
pasfurprendrepar  la  malice,  par  les  rufes  de  nos  enne- 
mis j  mais  encore  de  preucmr  leurs  furprifes,  &dc  rendre 
toutes  leurs  attaques  inutiles.  Ilrcfte  maintenant  que  nous 
«ntrions  dans  la  confîderation  de  la  dcuotion&:  de  fqn  con- 
traire, où  tout  c(l  plein  de  rofes  &  d'épines,  l'ynâ^rautre 
neantmoins  également  vtilc  ,  &  abrolument  ncccflàire  à 
r<^auoir,àceuxquifontcficettevoye.  , 

'  yif  yâ0  lÊf  ■éf  fif  ^    ^  ^  -éf  ^  yÊf  Âf  rSf  ^    ^  lif  lÊt  llf  ^  iftr 

St^^^'*^^^^  ^^^^  ^^^^W 

"'(P   1^  'ï^  Ifl^  "w^  1^ 

TRAIT. TE'  ir. 

DE  LA  VIE  Ihh  VUINATIVE. 

Ii$s  conJoUHons  &  defoUtions  Jpi rituelles  i  Je 
la  detiotion  ,&dc  ïmàmonon      des  Jin"  - 
r  timens  de  S*  Ignact  fur  ce péiet* 

O  M  B I  EN  que  cette  matière  femblc  a]>-  ct^nitt  ^ 
partenir  proprement  à  la  vie  Vnitiue  ,  &:      »  ^^«' 
aux  pcr(onncs  d Vnc  vertu  confommcc,  /^^^i^nt  , 
comme  c'eft  aufii  noftre  deâcin  d'en  par-  a  u  vit  /pû. 
1er, Dieu aydant,  plus  particulièrement,"'*"^** 
lorsque  nous  ferons arriuez  à  la  confîdc-  ^ 
ration  de  ce  haut  eflat  de  perfcdion  :  fi 
faut-il  aduoiier  qu'elle  fe  peut  encore  affez  conuenable- 
ment  approprier  à  la  vie  Illuminatiue ,  &:  à  ceux  qui  s'auan- 
centdansla  voyc  de  Dieu,  ou  qui  meime  ne  font  que  d'y 
encrer  par  Jles  prcnuers  exercices  de  la  vie  Purgatiue.  Car         >  > 
'  '  "        '      '  N  iij 
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coutainlî  que  Dîeucaidfetautes  les  bonnes  âmes  qui  s'cm- 
ployenc  à  u>n  (èfuice,  leur  donnant  la  douceur  des  coniôià- 
tions  pour  les  encourager  »  &  les  fbrcifiet  en  leurs  fainces  en^ 
crcprilês ,  aulH  les  fait-ucouces  paiTer  par  la  rigueur  des  art* 
diccz,  6c  des  defolacions  pour  les  épromuer,  ^pouriêlet 
cendre  plus ibuples^  pluSÂdelles. 
^tjf'jHii    II     ncancmoins  à  remarquer,  que  lès  goulbAcles  délices 
frl^pcurTet  intcrieurcsToncplusordinaice^aux  paxfaics,  qui  Vexerccnr 
jf4Mi  MMéM'  dansU  vie  Vniciucr,  qu*à  ceux  qui  profitent,  ou  qui  û(Aa->  • 
''^  '      xncncent  dansles  deux  autres  :  pourcc  que  ces  derniers  ont 
'  encore  des  paillons  violentes,   des  dciirsvi^sdisbouillansy  ' 
|ui  leur  donnçc  beaucoup  de  peine  à  réprimer,  &  beaucoup 
,etriftcfle&:  de  confufion  de  s  y  voir  fuiets.Ccrtjés  il  ne  faut 
pass'cftonncrficcsdéfeglemens  çftoufFenc  fouuçnt  en  eux. 
les  plus  doux  fenumens  de  la  deuotion  dans  les  fondions  , 
.'Eitic.lib.i.  de  la  vie  fpirkuellejpuis  qu'Ariftoce  mcfme  écrit  en  Tes  Mo- 
raies,  qu'ils  empefchcnt  les  icuncs  hommes ,  foie  d  aagc ,  foir 
demœurs,degoufterIes  douceurs  de  la  vie  civile &j>olicii; 
que. 

^se»m~  L*Apoft:rc  s.  Paul,  parlant  en  la  pcrfonncde  ceux  quicz*. 
tout /^t  fi-  miUcnclous  vnc  (i  rude  tyrannie,  le  plaint  &:.s'ccrie  auec  ces 


t 


inrex,  f»r  tcrmcs  patlicciqucs.  O  bonté  infinie  •  qu'eft-cc  que  ic  rcmar- 
enfMw'"  ......  .   ^  . 

Rom. 7. 

v.c 

Itotn 


Mfmf^s.  ^ucenmoyî  ic  ne  peux  faire  le  bien  que  ie  veux,  &:ic  fais  1/5 


Y. Corne,  mal queiciievcux  pas.  Malheureux  &c  infortune  que  iefuis.' 
ttotn  à  lap.      çft_cc  qui  me  deliurera  de  ce  mifcrable  corps  fuict  à  tant 

10  hune  10-  f        ,T  1  r        ■         n     1.     r  «  n 

cum.       .de pallions,  de  periccucions,  &:  d  innimicez,  &:  continuelle^ 
mcntcxpofc  au  danger  de  la  mort  temporelle  &  éternelle? 
Etltf  mnM.  %  Mais  au  conci  airç,  ceux  qui  font  aftranchis  de  cet  cfclaua- 
If^'**'  gc de paflions  &:  d'appctits déréglez,  fauourcnt  delicieufe- 
mcnc  la  douceur  des  confolacions  iufqucs  au  plus  fort  des 
fouffrances ,  &  éclattent  en  la  perfoanc  du  mcfme  Apo^ 
&.Cor.7.    flre,encescrisdeioyefi£déiubiiacion.  lenVnpeuxplu^iic 
^    (uisJbors  de  moy-mefinc ,  des-tixcés ,  &  de  la  Aicabondahce 
4cs  cootenteçiens  que  iercçois  dans  mes  plus  fenl^les  cri^ 
4>MlationSé  *  ' 

rm»  —xt'  Quoy  qu'il  enibit  dçs  différences  de  ces  trois  eftats  de  vies 
'^TkHfu'^  ^  dcpcrfonnes ,  il  eft  certain  qu'elles  onttoutes  part,  &:  aux 
frr.       coniblations ,  &c  auxdefolations ,  inégalement  Qeancmoin^ 
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fil&nSJgkice»  IL  Partie,  ' 

fuiaantladmcrikc  de  leurs  difporicions,  ou  des  mouucmcns  ' 
de  cctcrpricdiuin<^ui  foulîlcjoù ,  quand,  6c  comme  il  luy 
plaift.  S. Ignace  dit  a  quelque  autre  propos,que  nous  dcuons  ^"^'S'  ^ 
couiiofuscherçberleplus  grand  (èniicc  de  Dieu,  foie  que  i.'  o.^' ** 
nous  fi)yoji&  comblez  de  confeladons  fjpiriçaelles  yCoit  que 
nousenreceuionsforcf  eu  i  n0Usap{>iefiaiiCyCefeiiiblé,pac 
cette  fiiçôn  de  parler ,  qu'elles  ae  nous  nuuiqiienciainais, 
bien  qu'elles  ne  foient  pas  les  mefines  à  tous  ,  ny  en  tout 
temps.  Car  comme  il  eft  impoilible  que  nous  n'ayons  de  la 
fàdsfaâion,  6dà»  contentement  à  fertiir  Dieujil  iê  peut  faire 
auffi  queles  Vns«Bontbeaucoup plus  que  les amres,conmie 
lemeimenous  peue  encoro  arriuer  au  regard  des  dégoiiils 
fie  desariditeZypoutdesraifoDsquinous  font  bien  fouuent 
inconnues- 

,  Ces  confideracions  nie  font  icy  traiter  de  ce  iuiet  comme  i>'f''^  ^ 
par  auàncc^  ainfîque  i*ay  deiiadit  ;  afin  que  ceux  qui  s'cxer-  **  r'*""- 
cent  en  la  vie  Uluroinatiue'y  en  Ibient  inftruics  autant  qu*il 
eftneceiTaire  pour  leur auanccmcnr;  &:  que  les  autresypuif- 
ièntrecoursr^û  ce  quilcur eft  addreiTé  aiilcuis  ne  leur  fuf- 
fifoicpas.  ^ 


CHAPITRp  L 

De  la  confohtîon  fpiriruelle ,  ^  des  reglemens  que  S.  I^a- 
ce  auoit  accoufinmi  de  donner  fur  ce  fiiien 

CE  grand  Saint  parloit  de  la  conrolationipintucllcaucc  ^^^^^ 
vnepleincconnoillan  ce  qu'il  tiroit  de  fa  propre  expo-  ii«r. 
ticncc,  &:  des  effets  admirables  qu'elle  produiloïc  tous  les 
iours  dans  Ton  amc.  le  n'entends  autre  chofe ,  dit-il  en  quel-  Ji'^aj'*^^ 
que  endroit,  par  le  mot  de  conTolation  fpi  rituelle,  qu'vnc  tusai>im« 
certame difpofition  de  ca?iir  11  viucmcnt  touche  de  Dieu,  JJ^""*"^ 
qu'il  fcmblcfc  fondre  tout  en  Ton  faint  amour;  de  façon  qu'il 
ne  peut  plus  aymer  aucune  créature,  qu'autant  &  comme  il 
plaift  à  Dieu,  ôc  n'a  ny  force ,  ny  mouucnicnt,  ny  fentimcnt,  piit$  smfit 
que  pourluy  ou  pour  l'amour  de  luy.  i^TjïZ* 
'    j^^       encore  dirc^  adiooflc-c'U ,  qu'vne  pçrfonnc  eil  ûti»!!/ 
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^  Solide  Dkeéliùtt 

dans  la  confoladon  ipiricuelle,  lots  qu'elle  Te  Cent  atttndrîe» 
&  émeuë  de  telle  fonc ,  q u'iclle  iecte  abondance  de  larmes  f  • 
*  ou  par  laconfîderationdefespechezficde  ceux  desaucicsi 

'  ou  par  la  médication  de  la  moR,6c  de  la  paffion  cres-doulou« 
reule de  Noftre  Seigneun  ou  pat  la  pcmce  du  Paradis,  pc 
rcfperance  qu'elle  a  de  ^  voir vn  iour  deliurce  de  cette  vie  t 
mortelle  êc  miferablCy  pour  aller  en  ce  lieu  de  delicespren- 
dre  pofTeflion  d'vne  vie  éternellement  bien-heureuiè  & 
^  triomphante  ;  ou  par  quelque  autre  motif  de  deuocioh ,  qtU 
excite  toufiours  en  elle  vn  plus  grand  amour  de  Dieu. 
Et  plus  am^    Enfin  on  peut  auili  appcller  de  cemcfme  nom  toutes  les 
//«  ttMTt,  impredlons  de  la  foy ,  de  refperance ,  6c  de  la  charité ,  kirs  ' 

qu'elles  augmentent  la  ferueur  dans  yne  ame ,  &  la  portent  * 
à  la  contemplation  des  chofes  celeftcs,ou  \  la  rechei^che  des  — 
moyens  de  faire  toujours  de  nouueaux  progrez  enlacon*  ' 
noi/rance  &:  amour  de  Dieu,  ^  au  deffcin  de  fa  propre  pcr- 
feâion.  C  cft  ainlî  que  ce  fçauant  &  expérimente  Maiftre 
de  la  vie  fpiritucile  dcfînifroit  la  confolation;  &  puis  s'expli- 
qiiant  plus  au  long  fur  ce  mcfmc  fuict,  il  en  parloit  à  peu  près  ' 
en  CCS  termes ,  félon  que  ie  fay  pu  conceuoir  >    cendre  en 
noftre  langue. 

-Difcourt  de    H  n'appartient  qu'à  Dieu,  dit-il ,  de  confolcr  nos  amcs," 
s.iimaetfuT  Ci^xxs  quc  Hous  y  ayons  aucunement  contribué  de  noftre 
*îifR^uli$  P*^^^'      ^'^^    propre  du  Créateur  d'entrer  dans  fa  crcatu- 
ad  çleuioïc  te,  dc  la  pencttcr ,  de  la  remplir  de  fon  amour ,  &  de  la  trans- 
fpiititumn^  formcrtouteenfoy.  Or  nous  eftimons  que  nous  n'vauons 
«cahlii.     en ricn coopère, lors qu  il  ne  s  elt  prelcntc  nul  obiet  a  nos 
fcns,nY  à  noftre  entendement,  ny  à  noftre  volonté,  qui  fuft 
dcfoy-mefmc  capable  dc  produire  cet  effet,  ^d'épancher 
dans  nos  cœurs  vne  li  admirable  fuauicc.  •  - 

jl  Uut  tri'  Quand  la  confolation  naift  dc  quelque  caufe  apparente , 
dngMtd»  comme  d'vnafte  de  vertu  héroïque,  ou  dVne  grande  ten- 
^^^^J  dréfle  de  dcuption,oude  quelque  autre  femblablc  difpofi-  - 
ftifdiiéiâ''tionéa  anir,  il  eft  certain  que  re(pritmalin  la  petit  qûel- 
J^i^'  quefois  caulêr,  auili-bien  quele  boi^mais  dans  cette  prodtb- 
oion , ils tendenttous  deuxàdes fins  oppofées, cequinous 
en  peut  faire  aifément  difcerncr  le  véritable  authéur.  Carie 
.  ^      loalin  s'efforce  dçnousen  donner  de  U  vanité,  ù  delapro* 
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filonS.Jgndte.  IL  Partie, 

prc  eftimc ,  afin  de  nous  ietxcr  de  là  dans  l'abifinc  deTor- 
gucil,  le  prcn:iier&  le  plus  redoutable  de  tous  les  vices.  Le 
bon  efpnc  au  contraire  nous  fait  reconnoiftrc ,  que  c  cH:  vn  ■ 
pur  effet  de  la  grâce,  &  de  la  bonté  de  Dieu;  ce  qui  augmen- 
te Ton  amour  dans  nos  cœurs ,  &:  nous  entretient  dans  de  fm- 
ccrcs  &c  profonds  fcntimens  d'hunulitc  •  la  mereâ^lanoiu:- 
XifTc  de  toutes  les  vertus. 

Quand  il  arriuc  donc  que  nous  nous  fentons  touchez  de  ^duh/itr 
CCS  douces  impreflîons  fans  qu'il  y  ait  rien  du  noftre,ny  d'au-         - . 
cune  caufc  créée,  qui  vienne  à  noftre  connoifTance ,  fi  nous  y 
voyons  toutes  les  marques  de  la  véritable  &:  folidc  confola- 
lion,  nous  deuons  tenir  pour  aflcurc,  comme  i'ay  dit  cy-def- 
fus,que  c'efl:  Dieu  qui  agit  en  nous,  &  qu'il  n'y  peut  auoir  par 
con{cquentd'illufion,ny  de  tromperie  dans  cette  opération,     •   •  • 
Neantmoins  auant  que  de  nous  engager  aux  délibérations 
qui  pourroient  eftre  prifcsen  cet cftat,il  fautfoigneufemcnt 
diftinguer  le  tcps  auquel  no.usgouftons  a^cllcmenc  la  con* 
folation,  àc  celuy  qui  fuie  iipmedisiccment  après ,  auquel  l'a- 
me  femble  eftrecacore  toute  inïiuë»    coi^me  coi^nce  dans 
la  douceur  que  la  confblationpalleeluy  a  Ui$?e,  Car  en  ce 
dernier  temps ,  nous  pourrions  (bunent  nous  arrefter  à  dei 
iletermihationsquivicndroieni^ouilu  propre  lugen^ent^ou 
derinclination  propre^  ou  éc  rhabitude> ou  delà fugge-» 
Itiondu  bon  ou  du  mauuais  Ange,  que  nous  accribuecions- 
ûmnedtatememàDieUy&utedeprendrcgardeàcesremps,       .  . 
ouà ces eftâts  diferens ,  qui feroityiie  erreur  intolérable,' . 

Ceftpomquoy  ilfautaccentiuemei^examinertouçesnos  ufuiiùtlt 
réfolutions^df  ducemer  exaâexnenç  les  heures  Scies  mo- 
mensauiquebellesfbncconceuës  :  car  comme  celles  qui  fe  mêJSIT 
prenn^t  durant  la  veriublçconfolatifmy  fentTafflpurémçat  y*  i"'  ^ 
de  Dieu,  qm  eft  la  fource  dç  tous  les  bons  monuemçns  pror  ^ 
duitsxnceaedifpofidon^auili bien<|uedececce  dirpofition 
là mefine  \  ainfi  celles  quiie  font  après  la  confolation  paiTée, 
i|uoy  qu'elles  feml>lenc  tenir  4^  mefine  principe  ,  neanc- 
ipoiiis  elles  en  peuuenf  çftre  infîniinent  éloig;;iée$.  ,Ç*ei): 
pourqiioyiçdifieQCpfeyiiefois,  qu'auao^dçyenir  à  Texccu* 
rien  de  ce  queitous  auons  rcfolu,il  le  faut  coniiderer  (èrieuH 
^encdans  fon  origine^&dansfcscif  cgnftancpSy&enpcr 
Tome  II.  "  O 
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fer  cous  les  tenans  &  aboucif^ms*»  de  craiotc  de  comber  env* 

ne  crcs- grande  furprifc. 
cvf«i'i7      Tandis quclaconfolation dure,  ilcft  ncccfTairc  dcpcn- 

^dnrtnfu    ^cr  à  la  dcfolanon  &  d'cH  pFCLicnir  Ic  temps,  afin  de  nous  y 

cmffUtàên.  préparer  par  auance  jrcmpliilantnos  ca*urs  de  courage  6c 
dciorcepoLir  pouuoir  foutîrir  auec  conftance,  fi  Dieu  le 
veut  ainli  ,  non  feulement  la  priuation  de  toutes  les  dou- 
'*  .  .  ccurs,  dont  nous  louillons  alors,  mais  aulll  l'amertume  icla 
rigueur  de  toutes  les  peines ,  qui  nous  peuucnt  accueillir  au 
tcmpsderabandonnemcntj&deladefolation  la  plus  cui- 

Plia.tib.xi.  fante.  Il  faut  imiter  l'abcillc,  qui  fait  Teftc  le  miel  dont  elle 
fc  doit  nourrirrhyucr-,&:  la  brebis  qui  mange  aucc  plus  d'a- 
uidité,  lors  quelle  fent  les  approches  dumauuais  temps, 

AiBbrof.j.  comme  a  remarqué  S.  Ambroiïc.  ■• 
4-  Il  cftaufïî  fort  à  propos  en  ce  mefme  temps  ,  de  s'abaif- 
fer,  &c  de  s'humilier  profondément  deuant  Dieu ,  confidc- 
rant  les  tendreffes  de  fa  mifericordc  ^  à  fortifier  nos  fbibleffes 
pàr  cette  ineHable  effuflon  de  (bn  amour  ce  que  nous  fe- 
rions y  (i  au  lieu  de  nous  confoler  il  nousauoic  delaifTcz^ 
trakcez'comme  vne  infinité  d'autres,  qui  meriteroient  beàU- 
coupnûeux cette  grâce  que  nous,  qui  s*elnployéroieiir 
bieii'àutreineDt  au  fêruice  de  Noftre  Seignctir|&  en  Tauan* 
cernent  de(bndiuinani0uryS*ils  auoieotia  poffisfliond'vn 
gr^ndtrefbr. 

ji/«»t  imi,  ,  Enfin  il  faut  (ê  taire  à  rexcmple  de  la  Otcrée  Vierge ,  qui 
^vil^  confèmoicdansfoncceur,  au  rapport  des  Euan^eliftcs ,  les 
Goofcrua-  graces  ineftimables  qu'elle  receuoit  de  Dieu,  ne  faiiânt rien 
ÎÎ^Tic  y«a  des  hommes  qui  ne  hili  commun  i 

ia  cotdc  couurant  par  vne  tres-profonde  humilité ,  toute  la  gloire  de 
^  ^  ^  la  mere  du  Roy  celiefte ,  &  de  la  premiece  créature  du  mon* 
^ji^juia  ^'^^  faut  re0embler  aux  ruches  des 'mpuchesamid,  dont 
on  void  le  dehors  Ci  grodierfie  fi  contemptible ,  quoy  qùé  le 
dedans  foit  remply  de  douceur i&àl' Arche  de  Dieu, qui 
tenfermoitdesmyfteres  tres-releucz  fous  des  peaux  d'ani- 
matix.'Ce  qui  s'entend  neantmoins  de  telle  forte ,  que  riea 
neib^  caché  à  ceux  qm  noùs  tiennent  la  place  dieNofttv 
Seigneur,  &  qui  nous  conduiiênt  de&pact^n  que  nous  ne 
icyoospas  obligez  de  noUs  repencii:  de  trop  de  leiêniey  â£de 


Digitized  by 


6S 


JeloB  SJffiéçt,  tl^Pdrile,  •  ^ 

dtxeaisec  vn  Prophète,  Mon  fccrcc  n'cfl:  quepour  moy^moa  Scemiwi 
lecrctrfcft  que  pour  m'oy,  malheur  à  moy»  hr^crcram 

"  ■  '  *  meum  vai- 

-      C  H  A  P  I  TR  E  IL  «5i-.»4. 

De  la  defolation  ffïrituclle  ^  de  fes  caufes^  félon  les  fenth  ' 

mens  de  S.  Ignace, 

COmme  laconfolatioarpirituclle  dont  ic  viens  de  par-  i>(/?*/î"**' 
1er,  fcpcucaifcmcntconnoillrc  par  les  marques  fcnfi- X" 
bles  de  rcpanouilTcment  du  cœur ,  en  tout  ce  qui  regarde  le  l*t'<»*^&^ 
feruice  de  Dieu;  &  d'vne grande;  indifférence,  ou  li  ic  ^'oCc^^J^'^^ 
ainfi  dire  jd'vne  fainteinrcnfibilitcpour  çoutle  reftc.  Aulfi 
la  defolation  qui  luy.  eft  oppofée ,  paroift  alTcz  clairement 
par  les  effets  contraires  ^d'vncerutnendurciAcment  ou 
creififrcmenc  do  ooetur  rendu  cooinie  mCsaûhle  aux  choies 
diuines,  ^  agité  de  milleinquiecudes  &.  tencaciohs  diuerfes, 
quicrouUcoclapaixuitacieure,  dioquenc  Telperanceâ^la 
charité»  portent  â  la  défiance,  atdédiflent  iafenieur.  Se  (èm- 
blent  éloignèrlcsamesdeDieu,  oùeftiecentredeleur  re-  ' 
pos ,    la  poiTeinon  deleur  fouuer;mji  bien. 

Vioe  fainte  Rcligieufe  auoic  a<;ceuftumé  d'appeller-  ett  ^'"'^^^j^ 
eftat  pitoyable,  dunom  de  la  fofTe  aux  lions,  poprce  qu'elle  'uaiieim' 
s'y  voyoitcomme  eouironnée  de  beftes  faroudtes,  cphtre  m^dtvmvd 
iefqiicHef  il^luy  £dloit  perpétuellement  combaire ,  Se  Ç^^^'^^ 
crouuant  priuce  des  comblations  qui  luy  pouùoient  (eruir 
.pour  fc  défendre, clleapprehendoitdeftre  à  toute  heure  dc- 
,  uorce.  De  forte  que  la  priuation  de  ces  celeftes  fubfides, 
fei^ible  faire  le  prindpaL  point  de  la  defolation ,  puifqu'ellé 
.«[pofc  vnc  ame  aux  plus  Cruelles  attaques  de iès  ennemis, 
enluy  olifcanciesmeiileuiesforces»  .  •  . 

Or  ii:  remarque  trois  cauiès  ordinaires  de  cette  priuatton,  d* 
que  nous  ne  deuons  pas  ignorer,{î  nous  en  voulons  chercher  ^^^^ 
les  remèdes.  La  première  eft  la  parclTe  &:  la  nonchalance, 
auec  laquelle  quelques -vns  traittcnt  les  chofes  fpirituel- 
lcs,rans  préparation,  fans  foin,  fans  attention,  &:  comme 
par  couftumc  ou  par  manière  d'acquit,  ou  mefmeparvnc 
elpcce  de  concrauxce,  ne  pouuaos  taifonnabiemcnt  s'en  dif« 
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penfcr  au  temps  qu'il  s*y  faut  appliqucr;ârtltâtelà)itissyads 
lors  mcfine  leurscqnif s  cnlçiielis  <uii$  1^  diolçisâulni^filiS. 
Sicot  ligtti  Tellcmcnc  qu'ils  rc»màrotaifon,à  UMc(re»aakexafneiis^ 
Jff^      aux  autres  exercices  de  deuocion»  die  S.  Bonaiiencurey  com^ 
^piceai,»  foncàla  dfionfte,    lei  beftes  à  Tatuche. 

Bonaa.  a.  Quelle apparcDce ic  TOUS  prie,  que  Dieu  donne  des  dovK 
foli^u"^  ceurs&dû  conrolacionsfpiricuelles,  àdesperfonnesfimal 
cap.  I.      dirpofées  1 6c  qu'il  ietcefes  celeftes  pierreries  deuant  des  a» 

mes  terreftres  &  inondanies } 
».  csuft  A .   Lalèconde  caufè  de  cette  priuation  fi  ftnfible  j  {c  dok 
tiol!!^'^'  prendre  du  collé  de  Dieu,  qui  Teutpar  ces  voycsde  ligueur 
"  -       nomerprouiier»  te  nous  épura  enfonùimimice,  Cyrille 
pourrotcfaire  que  nous  nenousy  appliquerions,qu*à  condi- 
tion d'en  tirer  les  g?i^es,&  la.reoôpen(è  des  côfolactons  ipici^ 
tuellcs; &:  que  fans  cette  efperance  nous  antiôs  bien-tôt  tout 
quitte.  Maiseft-il  raifonnabie  que  nous  nousdifionsfenii- 
I  cents  de.  Dieu^fic  que  cependant  nous  (byôs  aux  gages  de  l'a^ 
mour  propre  ?  veu  que  c'td  cet  ennemy  du  diuin  amour  qui 
nous  donne  de  fi  bailès  penfées»nôus  fàiTant  chercher  nora:e 
fadsfiii^tion  partout  ^ ou  la  prociurant  luy-mefine ,  lorsque 
nous  ne  la  pouuonsaucûr  dailleu|s  :  N'elt-cc pas eftre perfi- 
de &  traiftre  à  Ton  mailn-c^de  tirer  penfion  de  i es  ennemisîte 
de  s'entendre  auec  eux ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Ibit. 
viittrthMtt    Aufll  Dieu  ne  fe  fcrt  point  de  ces  amcs  mercenaires ,  atta- 
Atmîfen/'  chéesàleurs  mterefts  &  à  leurs  propres  contcntcmcns  :oii 
emx  mtf.   s  û  Ics  cmployc  quelqucfois,  ce  n'cft  pas  pour  long-tcmps,&: 
tout  ^vifTi-toft:  qu'il  rcconnoift,  s'il  faut  ainfi  parler ,  qu'elles 
fc  cherchent  plus  que  luy  ,  il  leur  donne  leur  congé.  Vn  fî 
grand  Maiftrc  nous  fait  encore  trop  d'honneur  de  nous  tc- 
•    nir  dans  fa  maifon ,  &:  de  nous  agréer  à  fon  feruicc ,  quand  il 
n'y  auroit  rien  à  gagner  pour  nous  que  fcs  bonnes  graces,qui 
valentpluscllcsTcules,  que  toutes  les  douceurs  du  Paradis. 
Qrnndoip-  Noltre  Seigneur  mefmetraittant  vn  iour  familièrement  a- 
fil^efisfuL.  uccvnc  famtc  ame  fur  cefuiet,luy  déclara  qu'il  fc  plaifoit 
ciiciftusad  mcrueilleufemcnt  en  toutes  les  avions  de  ceux  qui  lefcr- 
Blo^oaui  uent  à  leurs  dépens;  ce  qu'ilexplique  m  continent  après  de 
ces  cœurs  fidèles,  qui  monftrent  bien  qu'Us  ne  cherchent 
que  luy  feul^  en  ce  qu  cilons  priucz;  de  to  uccs  les  grâces  fen- 
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fil^lés^ilsoe.taiirentpasde  s'employer  courageufeilienc  lux 
oeuures  de  yvXùyU.  de  £dre  rôiiC€e  ^u*ils  font  pour  luy  plai- 
re. Ceft  donc  pour  ôter  despreilâesdie  Miftve  oonftaiice,  &  Esiiium 
|K]iu£  épurer  noftre  amour  &  fiofttefideli6é,quie  Dkunous  i^'-^'r^^ 
icne  quelquefois  dans  ces  baimîfiîâBclis  de  cœur ,  comas      *  ^  ^ 
les  appelleledeuoc3i.Kempis. 

Nous  pouuons  adiouftér  pour  vne  troifiémeraifen  de  la  ^  ^""'f*  ^' 
fîibtraâion  des  confolations  rpiricueliet  >  que  Dieu  nous  'HJ; 
veut  ^revoir  en  nous  en  prîuœc^  qà'fleaculemaiftreyfic 
qu'il  nous  lès  donne  quand»  &  comme  il  luy  plaift  >  fans  que 
nous  y  ayons  aucune  part»  pourcc  que  ce  ne  font  pas  des  choy> 
fes  qui  dépendent  de  nous  ,mais  deluy  fcul .  En  effet  »  nous 
aurions  beau  nous  pener ,  &  nous  trauailler  par  vnc  conti- 
nuelle application  à  laleûurc,  à  Toraifon,  à  la  mortifications 
nous  pourrions  nous  tuer  à  force  de  ieufnes  &  d*aufteritcz 
corporelles»  iamais  totites  nos  indufbies  ne  feront  couler  de 
nos  yeux  vne  larme  de  dc^otion ,  ny  formera  nos  langues  Ip 
fcul  nom  de  I  efus ,  comme  parle  S .  P  aul,  fans  loperadon  du  h  Cocit. 
faine  Efprit  :  £c  quoy  que  nous  femions ,  &  que  nous  plan- 
tions dans  le  champ  de  nos  cœurs ,  quelque  à/fiduitc  que 
nous  rapportions  à  les  arroufer,&:à  les  cultiucr  tous  les  iours,  J 
fi  Dieu  n  y  met  la  main ,  au  lieu  des  rofcs  &:  des  lys  que  nous     '**  ' 
en  attendons ,  ils  ne  produiront  que  des  épines  éc  des  char-   Cor  «unn 
dons.  Voftre  cœur  ne  conceuraqucdcsphantofmcs&:  des  pa"u*r^*fri 
vaincs  pcnfécs ,  dit  le  fagc  Syrach ,  11  Dieu  ne  le  pénètre  pap  abalciflîrno 
lefficacc  de  fa  grâce,  &  de  fa  confolation  intérieure.  Sodrolïlî* 

l'eftimc  mcfme  que  c'eft  vnc  grande  mifericordc  de  Dieu,  Eccl.  j4. 
denouspriucrtoutàfaitdugouft  de  ces  ccleftes  douceurs ,  Ji 
lors  qu'il  nous  void  plus  cmprcfTez  à  nous  les  procurer,  met-  JJ'cZfoiî"* 
tant  toutes  pièces  en  œuurc,  pour  ainfi  dire,  afin  de  les  auoir  tiandépenie 
par  force  ou  par  addrefle.  Car  s'il  arriuoit  que  nous  y  rcuIlif-T 
fions  par  ces  voycs,  nous  nous  perfuadcrions  aifément  qu'il 
cft  en  noftre  pouuoir  de  les  produire  quand  il  nouspUifl-, 
puifque  nous  en  aurions  la  caulc  &  la  iourcc  dans  nous-meC-  ^ 
mes.  Tellement  que  no u» les  approprians,&:Ics  attribuansà 
nos  efforts  &  à  nos  induftries ,  nous  tomberions  dans  vn  orr 
gueil  intolcrable,qui  fcroitle  vray  moyen  de  nous  voir  bien- 
loft  abandonnez  de  Dicu,ôc  de  nous  perdre  eiifinirrcpajrar 
blemcat.  -  •   O  nj 
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c,t  trois  Les  Myftiques  mettent  en  atunt  pluûeurs  autres  caufes 
,0mfis  éUU  (les  deiblacioiis  fpirituellcs ,  mais  elles  fc  peuuent  toutes  fa- 
llmmmti  cilcmcntrapporcccàrviic  dc  CCS  trois  que  ic  viens  de  dedui- 
itsMMtrrs.  re  :de(bnequelors  que  nous  nous  trouuons  en  ce  pitoyable 
V.  Caflian.  cft2tdcrigacur&  de  fouffrancc,nous  ne  pouuons  manquer, 
*  en  di(knt  que  Dieu  nous  y  a  mis,  oupournous  punir  de  nô- 

tre pareiîeâ^  de  nos  lafcheccz  dans  les  exercices  de  la  deuo- 
tion,oupour  nous  cpurcrdans  les  fondions  de  Ton  amour 
^dcfonfcruicediuin  ,ou  bien  enhn  pour  nous  apprendre 
que  la  production  des  douceurs  de  l'efprit,  ne  dçpcndpas 
de  nous. 


CHAPITRE  III. 

CmmfM  il  fi  faut  comporter  ad  ternes  Je  U  defilation, 
Juiuantlesaditis  dfS.  Jffiace, 

« 

'""^f*  A*^'Es  T  vncmaximc  dufaint  Efprit,  qu'au  iour  des  fa- 
V^ueurs  il  le  fautfouucnir  des  diiguaccsi  &:  qu'au  tcps  des 
Ecducn.  dif^raccSjil  ne  faut  pas  oublier  les  faucurs.  Certes  ileft  bicn- 
aifcenrvndeccs  dcuxcllats,  d'auoir  U  pcniec  de  l'aucrcj 
mais  il  eft  beaucoup  plus  difficile  d'cftreauni  conccnt,  Sc 
'    :        paifible  dans  la  difgrace  que  dans  la  faucur,  &c  dans  la  defo- 
-    iation  que  dans  la  confolacion.  Etquoy  que  les  delolacions 
(emblent  ^ous  eftre  en  quelque  façon  plus  auantageulcs , 
pouice  qu'elles  nous  donnent  occafioh  d!e  pratiquer  quanti*- 
té  d'éxceUences  vertus  t  Û  eft-ce  neantmoins  qu'elles  nous 
expofent  d'Slleun  à  de  terribles  tentations ,  qui  nous  met* 
^  croient  bien  (bunent  à  deux  doigts  de  noftre  ruine  »  û  nous 
n'eftioDS  afliftez  d*vne  grâce  de  Dieu  toute' particulière. 
iC'eft  pourquoy  noftre  (âint  Fondateur,  qui  tafcne  toujours 
de  procurer  plus  de  (ècoursy  oùil  y  a  moins  de  defcnfe,  nous 
donne  dçs  aduis  tres-connenables  aux  iours  de  la  defola^  ^ 
.  -ctonymoacrant  comment  nous  nous  deuons  comporter,pout 
ne  nous  laifTcr  pas  alors  (urprendre ,  ny  engagertnaucune 
fnattuaife.a&ire^  6c  pour  nous  diTporcripailer  d'yiieftsit  & 
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dai^eceuxàvnaiitieplusaiïeuré.  Voicy  à  peuprés  comme* 
ilen  parle.  ' 

Tandis  que  dure  le  temps  de  la  dcfolacio|i ,  il  fç  faut  tenir  itfMutvtii. 
foieneufemcntfur  Tes  cardes ,  rcelcr  Tes  avions,  obferucr  fcs  ^yf'^/"*' . 
paroles  &  les  pcnlccs,  londcr  les  ^|itentions  les  plus  {qçxc- durant  u 
tes,  &:enhn  veiller  fur  tous  Tes  mouuemens  intérieurs,  fit  ex- ^ 
tericurs  d'vne  façon  extraordinaire.  Car  il  y  a  lors  plus  de 
de  danger  que  iamais,  de  tomber  dans  quelque  dérègle- 
ment; &:on  a  iufte  fuict  d'appréhender  que  les  paillons  le 
feruant  d'vne  difpofîtion  qui  leur  cft  fauorable ,  n'en  prca- 
ncnc  auantagc  pour  nous  ictter  en  de  grandes  extrcmitcz. 

C'ellpourquoy  il  n'eft  nullement  à  propos  de  faire  en  ce  Hêtumin^ 
temps-là  des  délibérations  fur  l'eilar,  ou  lur  le  eliangement 
de  condition,  ou lur  quelque  autre  matière  de  conlcquen- 
cc ,  ny  mefme  de  rien  altérer  ou  innouer  dans  les  rcfolutions 
que  nous  auons  prifes  en  autre  cftnps.  Mais  il  nous  faut  tenir 
dans  les  mcfmes  termes  où  nous  cftions  deuant,  attcndans 
vne  meilleure  faifon  dans  le  filencc ,  comme  parle  vn  Pro-  ifa.jo,  . 
phecc,  &:  aucc  autant  d'efperancc  que  de  foiimidion  aux  or> 
dres  de  la  ptouidence'de  Dieu;  1  u  y  demandant  aulfi  par  fois 
qu'il  l^y  plai(e  nous  donner  la  niain,&  nous  tirer  de  ce  gouf-. 
frèd*ennuy    de  crifteiTe,  pour  nous  faire  reuoir  le  boui  - 
iour  de  la  conlblation. 

'  Po(bns  donc  ce  principe  comme  vne  Tcricé  cres-impor-    [•  fierik 
tance,  qu'en  vnc(bLcfî  violent  nous  ne  (bmmes  capables  ny 
de  changer  de  vie ,  ny  de  condurc  d'a&ire ,  ny  de  dcj^rer  "^Jy'^tiu»  ' 
de  chofe  aucune  de  conièquence,ny  de  mettre  enfin  vn  bon  "* 
ordreprefqueàquoy  que  ce  foittpource  que  tout  ainfi  qu'au 
temps  de  la  confolation  »  c*eft  Dieu  qui  nous  poUèdei  &:  qui 
nous  conduit  :  de  forte  que  toy^  les  deiTeins  que  nous  for-, 
mons alors ,  &  toutes  les  refolutions  que  nous  prenons ,  ne  . 
peuuenceftrequefaintes&falutairesjfauoriféesdc  fadiui^ 
neprefcncc, fortifiécsdefa grâce,  &:  animécs^dc  foncfpric^ 
Aimipendancletemp»deUdefolacion,c'c{l ordinairement 
le  mauuais  Ange  qui  nous  agite  ,  &  qui  agit  en  nous  s  iibieft  • 
que  noushe  nous  deuoAs  fiecà  aucune  propotition,  ny  dkir 
terjnination quenbus pourrions  faire  enCcquinoustpuche^  . 
&tous  nos  nonuemens  bc  fuggciUons.mrerjwiires  »  oiefino 
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les  penfccs  les  plus  innocences ,  &:  les  plus  méritoires  en  ap- 
parence, doiucnt  cftrc  tenues  en  ce  temps-là  pour  rurpc»5tes. 
Yerebar  Lc  fauit  hommc  lob  dit  qu'il  apprehendoit  toutes  (es  œu- 
iiniiiiaopc.  urcs;&  neanunoins  nous  fçauons  qu'il  n'en  faifoitque  de 
^•b!^.      bonnes  &tres-agreables  àiDieu.  Mais  il  auoittoufiours  rai- 
fon  de  craindre  que  le  malin  efprit  n'en  corrompift  la  four- 
ce,  ou  qu'il  n'y  donnaft  en  pafTant  du  bec  ou  de  l'ongle,  pour 
y  faire  infenflblemenc  couler  (bn venin.  Ques'il  auoic  cette 
apprchenfionlors  qu'il  eftoicen^uenr,  certes  elle  deûc  bien 
s  aagmencer  aux  ioursdefa  difgrace ,  pource  que  c*eft  vne 
diipoimon  beaucoup  phis^angereufe^ 
jrf  finiéfi.   Or  ce  que  i'ay  recommandé  cy-4euanc,  de  ne  rien  innô* 
'iZt'^cti*  uerdurant la ddfolarion , nes'encend pas neancmoins decet- 
twmifw^ét  lefbrce ,  qu*il  ne  faille  faire  plus  de  peninences  ^  d'ceuuret 
i»  u  feni-  de  pieté  qu'en  aune cemps;  ouoy  que  fi  nonsfuiuions  noi&a 
indinadon»&lefflottueinm  dere(pric,qui  predomin^^ 
nous  peadaiic  cette  mauuaife  faifbn ,  non  feulement  nous 
n'adioufterions  rien  à  nos  mortifications  accoutumées ,  êc 
aux  heures  des  oraifohs  »  U  des  examens  généraux  6c  |iaitt<* 
culiers;  mais  plufioH:  nous  en  retrancherions  vne  bonne  par- 
tie, &  le  dégouftcroifiant  auec  le  temps,  nous  viendrions 
enfin  à  tel  point,  que  nous  abandonnerions  entièrement  les 
fondions  de  lavicfpiricuelle. 
'Mais  pjù  •    U  eft  pourtant  af&uré  qu'au  lieu  de  nous  relafcher  alors 
'X'  ^^"^  cesfaints  exercices,  nous  y  deuons  au  contraire  redou-- 
aH^*^  bler%rou«^j&:  nous  y  rendre  plus  afiidus  qu'àrordinair^  • 
pource  que  ce  font  les  meilleures  armes  que  nous  ayons  en 
main ,  pour  combatre  l'ennemy  qui  noustrauaille.  Nous  de- 
uons recourir  à  l'oraifon  plus  fouuenr ,  nous  examiner  phis. 
fcricufcment,  vaquer  fidèlement  à  laledure  aux  heures  or-4 
SuiuMtts  données ,  &  nous  appliquer  auec  vne  nouucllc  fcrucur  à  la 
mis  dis  p#-  mortification  inccrieurc ,  &  mefmc  à  l'extérieure  ,  afin  qu'il 
i      plaifc  à  Dieu  de  ictcer  les  yeux  de  fa  mifericorde  fur  nos 
luftinîa^'  corps ,  aulU  bien  que  fur  nos  cœurs  humiliez ,  àc  nousrccirec 
dediOupl.  dc  ce  profond  .abifmc  où  nous  fommes  tombez. 
^^Gc^fonJc    '^^^         cofifcil  de  S.  Laurcnsluftinian,&:  de  tous  les 
«lontccou-  maiilrcs  de  la  vie  Ipintuellc,  entre  Icfquels  le  Chancelier 
KTO^Uu  c.  Gcrfon  parlant  dc  ceux  quifc  retirent  en  ce  temps-là  de  l'o-j 

'  /  raifon, 
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rairon ,  pourcc  qu'ils  n  ont  pas  de  deuotion ,  dit  qu'ils  font 
fcmblablcsà  vnc  pcrlbnnc,  qui  ayant  froid  ne  fc  voudroit 
pas  approclicr  du  feu,  pourcc  qu'elle  ne  fent  pas  de  chaleur; 
ou  qui  eilanc  afFamce,s  cxcuicroïc  de  mangcr,pourcc  qu'el  le 
fecrouuetoiblc:  Se  ncanmu>ins  c'eft  principalement  à  ccliiy 
qui  afroid  de  s'approcher  du  feu,  pour  chalfcr  le  froid  par 
lachalcuT;  &:  à  ccluy  qui  a  faim  démanger,  pour  rccouurer 
<csforccs.parlanouiTicure.  Demefmeccux  qui  n'ontpoint 
de  deuotion,  quefçauroicnt-ils  mieux  t^ure  pour  en  acqué- 
rir, que  dd6-eii^oy  cr  aux,  exercices  fpincucls  qui  en  font  la 
.  fource? 

-  Toujesfois  ilcftauill  fore  nccelTairc  d'cftre  fur  nosgar-  R*px*f»t 
des  en  cette  occafion ,  afin  de  ne  commettre  pas  d'indifcrc-  ^fîl^f^ 
tïon  par  vne  fciucur  aucugle  ou  précipitée ,  nous  Ibuuenant 
des  artifices  dcnoftrcrennemy ,  qui  caurhc  ordinairement  de 
nous  porter  aux  extrémités ,  pour  gagner  dVn  coftc  ce  qu'il 
perd  de  l'autre.  C'eft  pourquoy  il  faut  aller  dans  cesvoyes 
de  rigueur,  autant  que  dans  toute  aupre,  toufîours  la  bride 

.en  main,  comme  i'ondi^atiecradoisdfvn  fage  Direâeur,à. 
^ooiisdécouurionsnospemtenccs  ficnosdeuocioiis»  aufli 
bien  que  nos  peines  &  nos  angqiflèr. 

i}uandnous(è|itbnsles  premières  attaques  de  la  defbla-  'ifina^ 
tion,  nous deuonseftimer  que  Dieu  veut  pour  vn  temps  (c'^p^lJ^e^ 
femerde  nous;  afin  de  donner  plus  braumoyen  a  noftre  ad^  m^mm  « 

.  «crfaire  dcnottsUurer Ces a(rautS9&  ànous deluy témoigner 
no(Ere  courage  par  vne  vigoureufè  refiftance.  Etqùoy  que 
das  cétcftrif,  nous  (èmblions  quelquefois  nous  trouuer  bien  ' 
bibles»  comme  Ci  nous  cftions  dciamèz  à  nos  propres  forces; 
fiejft-K:e  que  le  feco.urs  du  ciel  ne  nous  manque  iamais,  & 
Dieune  s'eft  point  tellement  éloigné  de  nous ,  qu'il  ne  nous  • 
dennecotifiours  entre  fcs  mains qu'ilnenous donne  plus 
de  grâce  qu*il  n'en  faut  û  nous  y  voulons  coopérer,  pour  - 
nousicndseviâorieuxde  nos  ennemis.  Mais  il  je  fait  ii  fe- 

-  ciwtéinent^ teauec tant d'adgcflS^ que lious  aupns  peine  de' 
nousenapperceuoir.  C'eft  poui^oy  nous  difonsqu'ilièmo 

■  ble  auoirrevité  denous  fa  ptefence  &c  fon  fecours ,  pource 
qu^^stfauantiinouseftoit'fcn(^>le,&  lorsilnous  eft  aduis 

,        nous  le  troùooBs  à  dire«  La  iàinte  £fpouiè  rencontra 
Tome  II.  P 
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Cane.  f.  Coa  bien-aûnc ,  quand  elle  fc  lameatok  dmamans  de  ibn 
lodos vha.  ab(ènce:fic fainte  Cacherine  de  Sienne  fceitrqu'ildftott dans. 

Ton  cœinr,  au  temps  queUe  s*ima^inQic  l'aiioir  perdu^ 
s«  gmméi  II  ne  faut  donciamais  perdre  oœur^quoy  qu  U  anaug^mais 
^>«<M».  pèrfuader  fermement  qu'il  y  aitouuoursphisdefiirce 
pour  ndtiis  que  concBenous,  &  que  Dicunenous  priue  de  cec 
uueursfcnfibles,  que  pour  nous  donner  fiiiet  de  combacre 
auec  plus  de  connuice  &c  de  rcfolution  ,  pour  nous  £ùoe 
triompher  aucc  plus  de  gloire ârdemerite}&en£n  pour  nous 
rendre  aprcs  la  vi^koiré ,  ces  mefmesfaueurs  plus  dclicieufcs 
&:  plus  admirables  que  deuant,  comme  vn  témoignage  de 
laiatisfaâioa  qu*il  reçoit  de  nous  voir  û  fidèles  à^n  fer- 
uicc.    ,  .  • 

MtvntiH-     Il  fai^àu/Ti  fairejeftaCy fuiuantraduis  de  S.  Bernard  àc de 
S.  Laurcns  luÀinian,  de  combatrc  la  defolation'auecvne 
Becn/fcrm.  gcncrcufc  &inuincibie  patience ,  qui  eft  l'vn  des  pluspro* 
Sa^'^ir^  près  remèdes  de  ce  mal ,  pourcc  qu'il  luy  eft  directement  op- 
«lis.  iuftin  pofc  àraifon  de  rincompatibilitc  que  wows  cxpcrimcnton* 
cap.  ir,  de  encre  Tvn  &c  l'autre:  de  forte  que  tout  aiuli  qu'on  ne  iuccom- 
^j^***®"  bc  à  la  dcfolation  que  par  la  pufiUanimitc  61:  par  l'impatien- 
ce ;  aulTi  ne  la  fçauroit-on  plus  facilement  lurmonterqua 
'         force  de  patience &:  de  relolution.  Et  il  n'eft  pas  poirible,que 
'    ces  deux  contraires  demeurent  long-temps  enfeinblc ,  prin- 
cipalement fi  ccluy  qui  fouftVearecoursàroraifon  ,  à  la  le- 
cture, à  la  communication,  aux  examens,  &:  aux  autres  exer- 
cices fpirituels,  plus  fouucnt  qu'il  n'auoit  accoulhunc  en 
autre  temps,  comme  nous  auons  dit.  Car  de  tous  ces  remè- 
des ioints  à  la  patience,  il  fcfait  comme  vn  gros,  auquel  il. 
n*y  a  point  de  dcfolauon  û  eftrange,  ny  û  Ymucrfcllc  qui 
piiiffercnfter.  »  f 

9^  pMf»^    Il  femblc  que  le  fàint  Roy  Dauid  comprend  tout  ce  qué 
mijjLr^^  nous  venoiu  de  dire ,  en  trois  ou  quatre  pai;oles , couclieçs 
fmitt,      dans  le  Pièa^q^eTin|t-iixiémep.  où  ce  Prophète  exhorte  vne 
ame  deroléeàirou£irres  ennuû  auec  vAefotce-rèroltiEion^. 
en  atoen4antiadottceurdela  confoUnion  dc  de  U viflqs  cele* 

finiinpminum*  Etle  &int  Eiprit  donna  vn  ïwxt  ant  dîfA-, 
cace  a  ces  .diuines  paroles  eni^  boucha  dju  fiieorhcôfievK 
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lordam^lorsqû'ii-redtQtt  VMco  auecvn  de  fesReligrêux  iciteMilec 
trjUittUé  de  quelque  violeiiie  centadon,  quTen  lapronon-  3^^"" 
ç«m  il  le  i^cmfic  le  cira  de  peme»ium  fans  vii  grand  e(bn-  vUa^ï^ 
neineittdervii^deraucrcs  comme  U  eft  rapporté  dan^les 
Chroniques  derOrdredeS.Domixiique,2caiUeux».  SniT'^" 


CH  APITR  E   I  V.  . 

/4  dcHOtion  ^  de  iindeuoûon  ,0*du  iuffmnt  de  J.  ^ 
'  Ignace  Jùr  ce  Jkfee^ 

LA  différence  des  fondions  (pirituellcs  confiftc  bien  J^tf»" 
fouuent  aux  noms  plus  qu'aux  chofcs  metmcs}&:  qui^'JJJjJ^ 
en  gouftc  la  douceur,  n'a  pas  bcfoin  de  paroles  pour  l'en- fi^*. 
tendre.  Ncancmoiiis  il  arnuc  aulfi  quelquefois  que  nous  at- 
tribuons diuers  noms  à  vue  mefmechofe,  quoy  qu'ils  cnfi- 
gnificnc  de  bien  diftcrcntcs ,  &:  ri'ïcfme  d'aulîi  éloignées  l'vnc 
de  l'autre,  que  le  ciel  Teft  de  la  terre  le  iour  de  la  nuit. 
Ainfifemblc-c'il  qu'il  n'y  a  rien  à  dire  entre  ce  que  nous  a- 
uons appelle  du  nom  de  conrolatiouôé  de  dcfolacion ,  aux 
Chapitres  prcccdens  i  6c  ce  que  nousappellonsdcuotionà:: 
indeuotion  en  celuy-cy,  viaac  de  cous  ces  termes  auec indif- 
férence félon  noftrc  façon  de  p.irler  &  de  conceuoir. 

Car  nous  tenons  crdinaircmciu  pour  vue  perfonnc  indc-  ^*tf****^ 
uoce,ceilc  qui  ne  le  planta  aucun  exercice  de  la  vie  inceneu-      ^  ét* 
re,  qui  n*a  nul  fentimçnc de  Dieu, nulle  tcndreirc&:  nulle 
imprelHonde  piccé  dans  Ton  èoeur,  mais  pludoftdégoull,  l^liSf. 
ennuy  ;  U  aucriîon  des  obiers  ^  des  entreciens  de  cette  nacu» 
re.  Nous  eftimoos  au  contraire  ynisperfonne  de  grande  de- 
uopon^celle  qui  a  des  dirpofitions&  des  mouuemens  oppo- 
Çciy  qui  prend  plaifir  de  traîner  auecque  Dieu ,  àL  de  fe  tenir 
coufioursenfaprefenceiqui  (anoure  les  douceurs  de  Ig  vie 
IpiricucUe»  cdmnie  Icsauant^oufts^du  Paradis  *,  qui  fonden . 
larmes  de  tendreiTede  Tamour  diuin  dans  (es  orauons  «  qui  a 
Ipuc  Ton  cœur  dans  le  ciel,  &  nulle  attache  à  la  terre.  Or  ce 
ipntàpeu  présles  meÇncs  termes  que  nonsauonseroployee 
pour  id4<7i(pkcohrolationy&  ladefoiation.  fpiricuelle. 
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TUgifenti    NeanyCmôins  à  inen  prcndrela  deuoiion,  xKunflielà  àtûtkc  - 
'dToti^  &  ^  '  ^^^^^  aucc  les  autres  Théologiens  ^cc  «f4dft«inBe'iâMK 
u^fiû.  ie  qu  Vnc  prompce  voUmky  de  s'appliquer  ^oMiiiAiBUÊAk 
4im,  c0iicccqmic||^^lêfermceft'leMft|j£û& 
».».9.ti.  |,|enqi]drmQaiu;mœdefiiiick»n,Uy  aax^ 

ference  entre  la  deuodon  de  lacontolacioni  éc  nous  ne  de* 
urionsmeccre  au  nombre  des  perfbnnesdeuotes,  que  celles 
qui  (bne  parfaicemenc  ibumues*aux  voloncez  de  Dieu 
quifemonftrentzelées&feraentes^lefèruir  en  toucès  oc-^ 
'     cafions.M ais  pource  que  cette  dirpoiicioneftordinaireinent 
accompagnée  de  beaucoup  de  confolasions  inférieures» 

?[u'eUe  produit  dans  les  ames  fidelles,  on  a  pris  aifémencrcf- 
et  pourla  cauTc^  âè'dbnnéle  nom  de  deuocioa,  à  cc'qùi  n'en 
left  quvneliiittc  &vne  marque  ordinaire. 
vvntpm    Si  nous  confidcrons  donc  ces  chofes  dans  la  rigueur ,  ille 
*jhe  f*ns    pourroit  bien  faire  qu'vne  petibnne  ierbit  foJiacmcnt  d^ 
ttociéufc ,  fans  refTencir  neantmoins  aucun  gouft  dans  lese- 
xerciccs  fpirituels ,  pour  diuer(ès  laifbns  que  traittent  1er 
ae  Maiftres  de  la  Théologie  Myftique, Centre  autfes  S.  Bo« 


proccf  Rel.  naucnrurc ,  &  le  Chancelier  Gerfon,  quionc  eu  fur  cefuiet 
proce  .7.       trc5_t>clles lumières.  Et  au  contraire, il  fe  pourroit  auHî 
,  lo«a.Gec.  faire,  que  des  pcrfonnes  fcroicnt  remplies  &:  toutes pcnc- 
trces  des  douceurs  qu'on  attribue  à  la  deuotion,  quin'au- 
Theoi.con-  roicnt  pas  pourtant  va  Icui  degré  de  la  vrayc  dcuocion,com- 
fi<*-7«       me  il  eft  quelquefois  arriuc  à  des  ames  abufccs  par  l'opcra- 
cion  de  r  Ange  des  .ccnebres  transfigure  en  Ange  de  lumiè- 
re. 

^oy^t'  Mais  pource  qu'il  ne  fcvoidprcfquc  point  qu'on  ait  cette 
rsnmtat.  afFcdion,&:  ces  douceurs  aux  chofcs  rpincuclles ,  fans  la  vc- 
ntablc  deuotion ,  dont  elles femblent s'écouler  comme  de 
leur  lourcc  naturelle  ;  &:  que  réciproquement  aulfi,  c'ell  vnc 
choferare  de  voir  la  véritable  deuotion/ans  cet  écoulement  . 
de  douceur&  d'affcdion  aux  œuures  de  la  vie  ipiricuellc^on 
a  pris  facilement  1\  n  pour  l'autre-,  comme  l'ay  defia  dit ,  ôc 
detinila  caufe  par  fon  cÉfet.  De  forte  que  c'eft  eftrc  dcuot 
dans  la  commune  opinion  des  hommes,de  témoigner  qu'on 
prendptatfiranx  exercices  deforaifon  &  de  la  méditation, 
icentousks  autres  emreacm.dc  jpômunicacions  auec  Dieu^ 
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qui  paÛcnt  maintenant  fous  le  nom  dedenotion ,  &:  qui  en 
.  tom'i  ^  aoftré  façon  de  païkr ,  la  ^ncqulc  partie  ;  pourcc 
*i|aec*eftjccqaeaffiisvo)raiis^£edi3dK  poroer 
ingemciit  i  le  rcftc  cftaat  iiwwKtnr  ifc  cadré  nàans  lef onds  du 
cœur,  &c  par  coafeqacaBriwn  de  «oftee  cgnaiMflancc  &  de 
«Bôftte  flB&bxi. 

-Ces  choies  aîoii  brieuemeiKideckr^eSrVoi^  tuTi"*"*» 
de  $•  I]gnace(oiichaiic  lam|edeiioeion.  ëq  premier  licuy  il  t'^i^StU 
'  auoic  accouftamé  de  direqneics  ipedbimes^euoces  doiuctu:  frMytdtMtm 
s!empIoyer  à  chercher  Dieufidekment^  &  conftamii^ 
leiirsaâiqns,  procuraiicauca«qa'il  eft  poi{Ibleyi*auance- 
4nenc  de  Ton  faine  feniice  y&iaplcts  grande  gloire  y  en  coû^ 
chofes:  ce  qu'il  repccc  dans  nos  feules  conflicucions,qfii'(bnc 
de  il  pecit  volume  ^  plus  de  cent fcpcaiice  6c^efC  fois ,  comme 
Ta  remarqué  le  I^ere  François  Suasttea  quelque  endroic  de  '^p"'  ^ 
fesœuurcs.  ir.io.iib.f. 

w  ^  DepluSyii  appelle  cette  venu,  r£(€hole  dei'a^eâion} qui  cap.«. 
eft  vue  fàçcm  de  parler  aâèz  nouuelle ,  mâisibrc  énergique  fli^jlSuf'' 
pour  exprimer  fa  pcnfce;  car  il  veucfairecntcndre  par  là,que  P'rc.  r.e.  t. 
la  deuotion  n'eft  pas  dans  l'entendeflocnt ,  &:  dans  les  hautes  Jçjjjjai^*' 
connoifTanccs  des  chofes  diuines ,  mais  dans  la  volonté  prô*  ettu, 
pce ,  ôc  ardente  à  l'exécution  de  tout  ce  qui  regarde  le  bon 
plaifîr  de  Dieu;  &;  que  plus  vne  perfonnc  cil  touchée  de  cet- 
te ardeur ,  plus  elle  doit  dire  cftimcc  dcuocieufc ,  foie  qu'el- 
le ait  abondance  de  confolations  fpirituelies ,  comme  c'eft 
vne  laiccc  prefque  infaillible;  foit  qu'elle  en  ait  peu  ou  point  ' 

,     du  tout,  par  vne  fecrette  difpofition  de  la  Prouidence  de  , 
Dieu,  qui  expofc  quelquefois  fes  plus  iideles  fcruiteursà 
de  grandes  perfecutions ,  fans  en  adoucir  la  rigueur,  pour  . 
les  cprouuer  dans  la  fournaife  delatribulacion,  comme  l'ot 
danslecreufet,&:  le  diamant  fur  l'enclume.  ^ 
Entroilicme  lieu,  lors  qu'il  voyoit  vne  pcrfonne  dans  les  Jl^^^" 
tcndrefTes des confolations Spirituelles, attachée  a  l'oracoi-  Mpfsr»»,cet 
re  auec  vn  plaifir  incroyable  (  comme  le  dcuotS.  Bernard  en 
décrit  vne  agréablement  en  quclqu'vn  de  fes  fermons)  toute  'ç^ui^L^ 
fondue  en  larmes  de  deuotion ,  &  toute  embrazce  du  feu  du  Bern.  ferm. 
diuin  amour,autant  qu'on  en  peut  iuger  par  rextcricur;mais  fç^p^Jf^^^ 
(ans  aucune  mortification  de  fes  pallions,  fanslaprat«qu6 
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des  vertus rolides,5f(lir tout  delliumiltté,  delà  padenoe» 
êe  derobeïilkiicestoute  remplie  aueontraiie  de  coinplaiy 
fimceenfesaiS^ionSy  d'atucheafon  iugement  â£  à  fa  voloncé  . 
propre,  de  préemption  d'elle-mermc ,  de  mépris  des  autres, 
&  de  femblablcs  reiettons  d'imperfeâions  conûderables, 
donc  celles-là  font  comme  les  racines  2c  les  germes  qui  les 
pou(Xèiit:ii  nefaîfbit non  plus  d'cftac  de  toutes  ces  belles  ap  - 
.  parcnces ,  qui  couuient  de  fi  zrands  défauts ,  que  d'vn  fnîit 
pourrydc  vermoulu,  qui  ne  (erc  qu*à  faire  du  fumier,  q^oy 
qu*il  ait  vne  couleur  viue  agréable. 
cttie  fortt     II  ne  pouuoic  fupporter  cette  force  de  dcuotion  aux  lU* 
*         ligieuxdenoftre.Coppagnie, pource qu'il auoit  appris, di~ 
//fnt'ï!*"  foit-il,  parbcaucoufp  d'expériences,  qu'elle  cft  expofôe  à 
Maff.iib.j  de  terribles  illufions  de  Sachan,     qu'elle  dégénère  en  vn 
irtt««uu  €.  -^fgueii  ^  yric  opiniaftrcté  intolérable,  qu'il  appelloic  la  pc- 
(  ftc des  Communaurcz.  AulTî pour  dclabufer  vn  iour  quel- 

IWd.        que  bon  Frère,  qui  iuy  faifoic  de  grands  éloges  d'vn  Rcli-lp 
gieux  de  iainte  vie ,  dilant  que  c'ciloïc  vn  homme  de  conti- 
.  nuelle  oraifon  -,  O  mon  bon  Frère ,  Iuy  répondit  le  Saine  fur 
le  champ,que  vous  le  loueriez  beaucoup  mieux,&:  que  vous  * 
parleriez  bien  plus  à  propos ,  Il  vous  dilicz  que  c'cfl  vnhom- 
me  de  continuelle  mortihcation. 
A <)3tr.yiiln     \\ conlî^croit  les  douceurs  de  la  dcuotion  feparées  de  leur 
^tlmKf  'ilf*  ^^nrcc,  comme  vn  parfum cucnté  qui  perd  toute  fa  vigueur 
tQmfêrnit      (a  valeur;  comme  du  vincirc  de  Ton  vaiflcnu,  qui  dans  peu 
îTdi^îw/*      tjmps  n'a  ny  force  ny  faucar;  comnic  du  lait  hors  des 
ftfftiu.     niammcl[cs,qui s'aigrit  &  fe  change  en  poifonj^:  enfin  com- 
me du  fang  hors  des  veines ,  qui  fait  horreur  feulement  à  le 
voir.  ]Ec  tout  Saint  qu'il  eftoic ,  polTcdant  la  fource  &:  les  c- 
coulemens  de  la  deuocion ,  c'ed  à  dire ,  la  pratique  des  ver* 
ciisibfidesenvntres-hautpoincdeperfcdion,  auecla  iutce 
de  toutes  les  douceurs  fpiricuelles,  dont  vn  cœur  cft  capable 
en  cette  vie  :  (i  eft-ce  qu'il  ne  fk  conduifoit  pas  tant  dans  (es 
affaires,' par  les  (èntimens  de  ces  douceurs ,  que  par  le$  lu- 
mières de  laraiibn  %  ce  qui  donnoit  fuiet à  quelques<-vns  do 
s*eftonner,  voyans  vn  homme  d'vhoii  emineiitc  pieté,  s'y  ars- 
refter  fi  peu ,  ce  leur  iembloit ,  dans  les  chofes  de  pratique. 
Mai^  il  auoit  accouftumé  de  leurrépondre ,  qu'en  cesma- 
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tierés  il  fe  goiiucrnoic  principalement  par  la  dircâ:ion  du 
jugement  àc  de  la  prudence,  comme  par  des  guides  naturels 
que  Dieu4i donne  aux  hommes,  pour  s'en  fcruir  au  règle- 
ment de  leurs  adlions,  &c  pour  diiîmguer  leur  conduittc  de 
celle  des  animauxjquc  ccfcroit  vnc  cnofe  extrêmement  ful- 
pe^c,  de  vouloir  fuiurc  d'autres  lumières  -,  &c  qu'en  nous  di- 
liertiiTanc  du  grand  chemin,  nous  nous  micctrions  en  danger 
de  DOBs  perdre  par  des  fenticrs  incoonus. 
Cen'cfl  pas  poaitaiicàdire  qu*il  encreprift iamais^ou  mcf-  ^f/f* 


me  âù'il  ieïR>li3ft  diofe  aucune  pour  peu  coofideiable  qu*cl-  !f,!f:!'!!' J' 
leruu ,  qu  auparauanc  il  n  en  euft  nesrjnlt^mment  tecom-  lo. 
mandé  ï  Dieule  delTein  6c  Xc  fuccés ,  &  qu*il  ne  s*y  potcaft 
«ucc  autant  de  confiance  aufecours  de  fa  grâce ,  commet  fi  • 
tout  rafiàice  n'euft  dépendu  que  d'elle  (èule ,  fahs  qu'il  s'en 
deuft  inéler.  Mais  en  IfUfiant  à  Dieu  tiAite  lacondnitce ,  il 
^fapponoitaufit  de  fa  part  tout  ce  qui  dépendoitde  luy , 
'agiflôitaucc  autant  d'adrefic&  de  iorce  d'efprit,  foit  dans 
k  choix ,  ibic  dans  l'employ  des  moyçns  propres  à  faire  leuT-  v 
fit  rafore  qu*il  auoit  en  nxain»  comme  s'Û  ne  fc  fuft  pointât- 
tendu  au  fecoursducieK 

Tek  cftoienc  les  fencimens  la  pratique  de  S  .Ignace  fur  le 
iiiietdesconiblacions  fpiricucllcs ,  donc  nous  découurirons 
Çttfuitte  pour  plus  d'cclairciflfement ,  les  caufes  Se  les  obfta- 
cles ,  c'eil  à  dire  les  chofes  qui  peuuent  aider  ou  empcfclier 
leur  eftufion  dans  nos  cœurs. 


CHAPITRE  V. 


,  Des  moyens  par  le/quels  nous  fouuons  receuoir  les  ctmfiU' 
thps^ir'ttueUeSj^y'  fingulieren^tielameeUtatiûn, 
(pi  en  efi  U  fremkre  CAujè* 


I 


L  ne  faut  pas  dilîimuler  que  les  douceurs  &  les  confolt-    i«  à 
tiens ipirituellcs, ne foient des  grâces  trcs-auantageufes  i^^Vw*»  ift 
à  ceux  qui  en  ioùifienc,  pourucu  qu'ils  aycnt  aufli  les  parties  fcn  vtiht 
foUdcs  àù  fubllanticllçs  de  la  dcuocion ,  qiii  çonfiftent  corn- 
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me  nous  liions  dit, en  Tcfludc  de  la  pcrfe£Hon,  &  en  la  fîdcl- 
le    gcncrcule  éxecution  des  voloncez  de  Dicu,où  eft  corn- 
prifc  lapradqiiediecotices  les  Ycrcus. 
Qu^L'lqucs  Pères  appellent  ces  aimables  imprelfîoîis^  des 
€tfuut'.    onâions  celcftcs ,  quin'adouciiTentpasreutcinent  les^bo^ 
Bctn.fcrrn.  fcaneeS'<leccctevie,iiiais«nofteiitprerque  leièiiciineiie>At 
le  duuigentenvn  autre  oontraite:  ce  qu'elles  font  encore  a« 
regard  des  faoiineunduiiionde,&  des  plaiiirs  des  (èns^qu'et» 
les  rendent  onéreux  U  intolérables,  aux  ames  qui  enfài* 
ibicntauparattahtioucesleùrsdelices.  Les  plus  grandes (a- 
<;uftato  ûsfaâioBs  des  mondains,  dira  ce  propos  S .  Grégoire ,  font  \ 
^ïtTl.  om  <^^gc     perfonnes  qui  goufteitt  ràprit  de  Dieu  :  5f  ùànt 
ntsTaro.    ChryToftomc  auoic  dit  deuant  luy  ,  que  tout  ainfi  quVn 
cl? foi»  1  ^^^"^"^^ prend  fcs  repas  auecles  Princes ,  méprife  les ta« 
1  àlonn.  ^^^^  des  panures  ;  de  melmeramequi  fauoureies  douceurs 
<l«Dco.    de  la  deuotion,  dédaigne  touceslesautrcs. 
A  ^uey  Us     Ils  adioudcnc ,  qu  eHes(bnt  cemme  le  kit    le  miel des^ 
enfans ,  c*cft  à  dire  de  ceux  qui  conunencent  d*cntrcr  dans 
les  exercices  de  lavic  rpirituelle ,  pour  les  attirer  infcnfi  ble- 
Cahc.t.     ment  à  Dieu;  ou  comme  les  parfums  myftericux  de  i'Ef- 
wtelîiîcx"'  poux,pourIcsfairc couriraprcsluy,àrexemplc de l'Amm- 
nuic  te  &c.  te  cclclte  &  de  fcs  compagnes ,  que  le  faine  Efprit  appelle  de 
petites  hllcs,  rauiesparla  force  de  cescclclles  odeurs.  Us  di- 
fent  encore  qu'elles  (ont  comme  l'appétit ,  ou  plullofl:  com- 
me raffaifonnemcnt  des  viandes  dont  fe  nourrillenc  ceux 
qui  s'auancentdans  les  voycs  de  Dieu  ,  pourcc  ques'ilsen 
eftoientpriuez,  ils  netrouucroiciu  niilgoufl:,ny  fiueuren 
tout  ce  qu'ils  font  :  &  enfin  qu'elles  lont  comme  l'ambrolic 
&  la  manne  des  parfaits,  pource  qu'elles  leur donncnten 
chaque chofe le gouft  de  toutes  les  douceurs  imaginables, 
6^:  fon  t  que  tout  leur  cftvn,&:qu'vn  leur  ellcout. 
ilfMtttuf.    Par  ces  raifons  nous  voyons  manifeilcmcnt  combien' il 
ÉhÊréêlti  importe  d'apprendre  les  moyens  de  nous  procurer  vn  Ci 

grand  bien  ,  «Sx.  les  dangers  de  le  perdre ,  afin  de  nous  feruir 
éCs  vns  y  Se  nous  garder  des  autres  :  defçauoir  au/Ti  par  quélr 
lesarmesnous  le  pouùons  défendre  Cbncre  toutes  les  atta- 
ques denos  ennemis,  quand>noii$  lêpoircdons  ;  &  par  quels 
e3i))cdi€ns,  ou  par  quelles  addi«âcsnoQsdeu$$  cajoler  dele* 

recott* 
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rccouurcr  lors  que  nous  Tauons  perdu;  ou  fortifier  6c  aug- 
menter lors  qu'il  ne  fait  que  naiftre.  Etc'eft  à  monaduisce  Pf'  jcon. 
que  S;  Ignace  veut  dire  ,  quand  il  nous  recommande  de  ^xo"&  p* 
chercher  la dcuocion^fcloi^ la meftire de  la  grâce  de  Dieu,  4-c<4  f  )  <c 
quinouseft  conamuniquéc.Carquoyquece  biennedépcn-  ^* 
depasabroluxDcncde  nous,  comme  nous  auons  ditcy-de- 
uant ,  U  qUi'ilneÊuUe pas  nous  y  attacher  par  amour  propre,  , 
0ttkf«chiwcher  conuneUrecompei^â        fcruicaiii  eft* 
(pp  neammoifis  que  nous  eftanc  fi  imanugeux  pour  no(be  ' 
perfeâ>oo  ,.iious  le  deuoos  ioiihatEtnr  «uec  hanùlké ,  • 
xioQsdupo^mdfaei^  à  robtaû»  fott 
çhç9icBs  guirOQvscareiiéeoc  indignes,  ^ijcaipcocimiitlies 
CipediiE^»  &  les  moyens  quinous  ^  font  partmir. 

Of  iimmiic  en  premier tieu,  qu'après  icsYcricàble^âe  ^o-  S^j^Un 
iidavectus,  que  nous  polluons  âppdlei(Iescattfi»4)rdimii*^^^'^^^ 
.wc9^  U  çonme  les  fourccs  de  ces  divins écouleiileos.aiiifi^M^^ 
fûieLiiptts^Qonsfait  yoircnrAddrcdê,  pource  aueDiotfne  'j.^^^ 
manauè  guère  de  les  produire  dans  les  «mes  rolidemenCYCt- 1  dt  rli- 
cueiiiesi  il  n'eft  tien  qui  donne  à  nos  cœurs  plus  de  ca^âxH  ^«flf>  • 
'  pour  ksreeeuoir^ou  dcforce  &  d'eâîcacc  pour  les  «oiter  çn 
abondance,  que  la  pratique  de  lainftdiWfioi^-fuittÉPCCC<|MC  ' 
le  faint  Roy  Dauid  tresHtnKiligmen  ces  aâairescn  a  luy-  . 
meûne  obicfué,par  fa  propre  expérience!»  Ce  feu,  dic-il,  F(«L|t. 
4t*einbraie»l^  s  enflamme  dans  mmicoror  y  par  ie  -moyen  de' 
lameditation;  c*etkàdire>  que  pendant  ce  ùm  exercice ,  la 
ferumit  de  la  deuoàon ,  les  tendce/Tes  de  Tamour  diuin ,  ks 
douceua  dcsfentimens    des  conrolationsfpiritucUcs ,  fatr 
fetent  des  progrez  £^  des  accroifTemens  incroyables  dans 
4mc,  de  moment  en  moment.  £t  ailleurs  il  témoigne  qu'il  P(àl.7<. 
iuoit  vne  fi  grande  habitude  àla  méditation,  &c  tant  d'expé- 
rience du  plaiûr  qui  l'accompagne,  &:  qui  la  luit ,  qu'il  ne 
luy  falloitquVnc  lunplc  pcnlccdc  la  bonté  de  Dieu,  pour 
rcntiràmcfmetemps  Ton  6œur  rauy  de  ioye  danslaiottuc*- 
Aancc  de  céc  obidt  mfiniment  aimable. 

Le  deuot  S.  Bernard,  qui  a  mérité  d'cftrc  honoré  de  cette  Sftimmt 
qualité,  pource  qu'il  fcmble  faire  couler  le  miel  de  la  dcuo-  *  ^j?^^ 
tion  dans  tous  les  cents;  &:  partant  rort  croyable  lors  qu  il  faitt. 
parie  de  CCS  matières ^  comme  s'y  çftant  nourry  toute  fa  vie-» 
Tome  1 1. 
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ce  grand  Saine,  dis-ic ,  fait  vn  excellent  difcours  au  i'crmon 
Bern.  fcrm.  ncufiéme  fur  les  Cantiques,  où  après  auoir  rapporte  les  con- 
f.  ia  Cjoi.  tcnccmcns  inexplicables  d'vn  cotur  qui  gouftc  de  û  admira- 
blesdcmceurs  ,il  aéui^dtt  inooiicinenc,  qucf  ceux  qui  prati- 
quent (ouuent  la  médication ,  conçoivent  ailïhnenccc  qu'il 
veut  dire,  pourcc  qu*ib  le  reÛentent  infailliblemencdans 
cefainc  exercice.  Car  quoy  qu'il  arriue  par  fois^adiolAé-c^tl, 

3ue  nous  aillions  à  roracoire  fans  aucune  tendreflbof  gonât 
edeuocton ,  &  que  nous  commencions  mefme  nos  orai- 
ibns  auec  vnc  grande  iechereile  Se  delaiflèment  intérieur  ; 
fi eft-ceneantmoins  que  finoiis  continuons  de  frapper  con^ 
ftammentàla porte  duciel ytoutà coup ilâi fi>rcira  descop- 
rens  de  ioye&  de  confolacion  fpiriaielle ,  qui  nousinoade» 
ront  de  toutes  parts ,  &  nous  noyeront  enfin  comme  dans  vn 
déluge  de  délices  inctfables.  TcleftlefencimentdecétiUu- 
ilrc  Doâeur  furlefuietdclamediutionjOiiilnefaicàtnon 
aduis  que  raconter  vnc  partie  de  ce  «{u'il  ansitluy-mefiiie 
-fbuuent  expérimenté. 
ttjm  Ttn    Vnautse  desplusgrands  mai  (1res  dans  la  mcfmeercholCy 
G^'s£   appelle  cette  douceur  fcnfiblc  &c  rauoûxeu(è»  la  fille  delà 
Graaac.rcr.  médication ,  pource  qu  elle  cri  naid  comme  de  (àmere ,  qai 
onciooc  ne  Tcnfantc  pas  feulement,  mais  encore  la  nourrit,  l'clcuc , 
&  la  conduit  au  point  de  fa  pcrFcd:ion.  Et  iladtoulbcla  fsb- 
çon  auec  laquelle  cette  faincc  fille  fc  produit  dans  vnc  amc 
deuotc  par  le  moyen  de  la  méditation,  daucant  qu'en  médi- 
tant, dit-il,  l'amefe  porte  ô<:s'vnit  à  Dieu,  pénètre  dans  fon 
cœur,  entre  dans  fcsîcntimens,  &:  s'emplit  de  fondiuinef- 
Dcijt.4.    prit.  Or  Dieu  qui  cft  comme  vn  grand  feu  infîniment ar- 
dent, luy  communique  incontinent  fa  chaleur,  qui  la  Fait 
attendrir,  &c  fc  fondre  toute  en  deuotion.  De  là  viennent  lès 
*■      foupirs&clesgemiiremcns ,  qui  forrcnc  de  fa  poîctrinc  auec 
tant  dctcntircire&  d'amouri  de  là  les  paroles  entrc-coupccs 
de  (angIots,&r  noyées  de  larmes,  qui  monflrentquel  cftle 
fonds  d'où  elles  fonttirces }  de  là  les  difpofitions  du  corps  fi 
extraordinaires,  qui  font  desprcuucs^  des  témoignages' 
ininifcdes  de  celles  de  refprit.  • 
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«  ~  m 

.  Du  fmei  de  U  mditatim 

IL  fcmblcroit  icy  ncccflaircdc  parler  de  la  médication  à  ct^nifi 
fonds,  félon  toutes  itj^ippartciianccs  &:  dépendances-,  ^e''lTmeZ' 
puifque  c'cft  vnc  des  pnn<,ipalcs  caufcs  de  ces  celcdcs  dou-  mim». 
ccurs  de  la  deuotion.  Il  faudroit  déduire  que  c'cft  de  médi- 
ter, losay  des  &:  les  aduancages  que  nous  auons  pour  le  bien 
faire,  les  dificiilcez  qui  s'y  rencontrent ,  les  tentations  &:  les 
cmpcichemens  qui  nous  en  pcuuent  dégoufter  ou  détour- 
ner, le  temps  &  le  lieu  queiums  y  deuons  deftiner ,  la  façon 
auec  laquelle  il  nous  y£iuc  comporter  pour  larendre  feu- 
dueafc}£^i»i»ii^i»iUeïauixes  belles  queftions  de  cectena* 
cure,  pleines  d*yiiê  fainte  cutioficé  &  d'vn  tres-graud  profic. 
-  lâab  outre  q[tie  ie  m'écarcérois  trop  de  mondefTeinpar  nm^»»^* 
^mefilon^e digrefllon^U eft aiféde voircoutes  cds  matières 
aa^lement  U  .(k>âtement  traitcées  »  dans  vne  infinité  de  li-  * 
ures  anciens  Se  modernes,  qui  fe  mettent  encore  tous  les 
iovctitià lumière*  '  C'eft  pourquoy  ic  me  contemeray  de  '  - 
toucher  lèidcaencvnDcttc  mot,  du  fniet  que  nous  deuons 
prendre  pour  nos  méditations .  Car  combien  que  tout  ièm-  . 
blenousy  pouuoir  feruir,  de  force  que  nous  (bmmes  verica- 
bkmemriiMDXCufables  ii  nous  ne  nousy  emiployons,en  ayant 
prefque  autant  de  befoin ,  que  de  motifs  &c  de  matieies  di> 
\icrfes  3  fi  fauc-ii  pourtant  aduoiier  ,  qu'il  e£b  à  propos  de 
choiiir  quelques  points  entre  aurres,que  nous  nous  rendions 
fdccfaailiersà Texcmplc  des  Saints,  c|uiqnoy  qa  ils ptiffenc 
occafiondetoutes  ckofes  de  fe  portera  Dieu,fic{b-ce  ncanc- 
moins  qu'ils  s*attachoicnt  plus  particulièrement  à  quelques 
©bictSjfurlefquclsilsfaifoicnt  des  réflexions  prefque  con-  . 
tinpclles ,  pour  ce  qu'ils  en  tiroient  plus  depcoâc  àc  de  con* 
folation  que  des  autres. 

A'nifi  qruelques  -  vns  fe  font  occupez  à  méditer  cous  les  DintrsfM- 
iours  de  leur  vie,  \\  Mort,  le  lugemsnt  ,  le  Paradis ,  ou^'^f^»*^' 
-  ^'£nfcr,  fuiuanc  ic  conicil  du  fage  Syracb,  qui  dit  que  le  Ecckf;. 
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vray  moyen  de  nous  maintenir  toûTours  en  la  grâce  de  Die  u 
c'eft  de  ne  perdre  iamais  la  fouucnance  de  nos  fins  dernières. 
D'autres  Ce  font  icttcz  daiis  les  playcs  adorables  de  Icfus 
crucifié,  &  principalement  dans  celle  de  fon  facrccoftéjà 

i.Cor.t.  l'imitation  de  l'Apoftre  S.  Paul ,  qui  protcftc  que  comme  il 
ne  fçauoit  rien  plus  au  monde  ,  auAi  n'auoic-il  rien  tant  à 
cCeur  que  ce  diuin  obiec.  D  autres  pcenoienc  fova  fuiecdè 
Icurencrccicn  w:dinaiix»icl«itgiy^  i  iiJlwrijiMwat  SJitih 

lociiu  vUa.  toinc:  quclquçj^mifccs  VhiemtfmemKjkvAi64»ki^^ 
Angofl.  in  dernieriMMflceaâncae  ikirs,d]iiiiE  S.Aoguftiii,ceibnKGaiii« 

'"gn-^j^  xncks  (ieitxf>oks4etta  quefsy  coimuis  yAXMoa ,  éc* 
oant  les  ytùx^  D'«tta«s  ks.nimxîçiMdes  6t  Dim^oôimatf 
ùkita  Teidède  IcAtt  y^Vm  a  fBcfinBiugé  3i  propos  deiê* 
prdcncer  »i€C  oetfaiolei  en  lAbcnicbe,  qaVeilcanioiDçdiiQi. 
nueUeuMnc  dfeMi  le  corttr ,  Mifinmém  Dmmi  tm  m$tmm 
cÊHtêhê*  D'aiiiMcsh€ttiifidar>rionéek«pêcte 

UdfltTin.  bita-heureux  P«ie  François  «k  Bongtt^fi^dl'lMneB'éffinlb 
{ônc  arreftezÀ  ^liuers  points  ^smblaibla,  6M«>onc£nc  juafoc 
de  viues  (buices,<ci'ou  ils  pviloieiit  à  toute  hene-deqnojr 
iciaq^r  leun  cmt»  de  raines  penféos        lâaimiB  lie* 

l«s.  .  ' 

§^fipem.    Ortousces(aieo(e  penoent  \  mon  aduisiticileiMaiie» 
rr^/i/i.  duirc  à  deux  tutrcsplus  vniuesTels ,  donck  premier  regarde 
*  ^"'^  Dieu  &  fes  infinkspcrfiDâioas ,  pour  nous  k faire  connoi- 
fire,  aimer^Â:  adorer,  auec  toute  lafoûiaiflloni|iie  demande 
vneâ  haute  Maidlc  :  le  fécond  confifte  eniaconnoi^kice 
denoftre  ncant,&  des  miferes  de  noftrc  condition,  quinous 
rendent  indignes  de  paroiftre  deuantDieu,  &r  de  mériter  la 
moindre  de  fes  faueurs }  afin  qu'en  nous  IiumiUant  en  fa  pre- 
fcnce  par  cette  profonde  conîidcracion  de  noftre  balFcdc,  àc 
par  rancantifTcmcnt  dcnous-mcfmcs ,  nous  obtenions  heu- 
reufement  les  biens  ineffables  qu'il  deftmc  à  fes  meilleurs 
i|.ç,t.  amis,  &  que  le  faint  Concile  de  Trenteappelle  à  quelque 
autreoccdion,lesrichcflcsdc  fon  amour.  Car l'expericn- 
cenous  apprend ,  &  l'Efcriture  faintc  publie  à  tout  propos , 
•  .   que  Dieu  témoigne  aux  humbles  des  inclinations  &  des 
^bontez  inconceuablcs,  qu'il  prend  fonplailir  auec  eux,  & 
qu'il  n'a  quaii  point  de  icfcruc  pour  eux  ^  leur  dccouuranc 
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(on  cœur  &  fcs  fccrccs ,  comme  parle  vn  Prophète ,  &c  cpan-,  Sevctiun 
chant  lur  eux  aucc  profîiikm,  ce  qu'il  a  de  plus  précieux 
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dans  les  creibrs.  Il  fçmfelc^  dgS^  AiipiÙM^  qu'à  ciia<j[uç  pa~^  h.  humUu  ^ 
gc  des  facrez  cahio»s,lc  faint  Efprit  coiifiriçb^jiiçiifi^vpfjjjçpj^'*^ 
que  Dieu  aymc  iSc  hiuonfe  les  humbles.  *  V  lucrprc- 

Sumanc  ces  deux  fuiets  de  la  méditation ,  d'vn  coftc  nous  ^^^j^  j 
nous  élcuerons  à  Dicu,penfani  àfc^grAndcurs,&:  nous  nous  dotchdtL 
trouucrons  rauis  en  admiration  d'vncpuiilanccdabl'oluc,  «-M* 
4fvrie  borne  fi  aimable^  èc  de  coosfes  xucèes  fouucoins  attrLA  „<,2!!!rw« 
buts  ,  qui  éclaccent  magnifiquement  en  Ces  œuurcs     fur  frofiurd*  * 
wac  ca  ceUes  étia  Ciipatiivi^4c/iB  isiRcdcn^tion  àa^f^''^^"'. 

inamjpJbksii  D'auoç-imjiud^  oilitlj'Qbliçcr^i^^ 
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nous  remplff  ilr  ^XâiaefiiiesifQiijii^ 
pgii««oimoiflîiaœde]ios  pediez,^  ttMM 
w'iiiMwfi  lOMniniftî  II  II  finiirniBijiin  ikfBim tCBs^ai:»- 
iliif Ifr'itrtf tïww*hffrHit jffftif^  nJiiiil&iÉif nii m  imuii  nlt  f 
nutl^ai  Mdaa^ftiai^iiiscMrbnwi^^  &$  puîâSuîiccif »  &:  f^u.  ^q. 
de  i^aiciciper  pK;iwiwiBtà i'ûhmàtmcc  dc£i  grâce ,  &  de  fa 
g^ottej:  OMBieâ  nourdtoif  Skiiez  parmy  les  cliséun  4es 
io^gs^iiUivaifiiimniUefreûL]^^  Matr.tt. 
&  la  mcTurc  deibn  cxaitanon,  feraceUc  àc£imèmiMsKâo^  i^A*^*^.' 

Hugues  de  S.  Viâor  définit  la  jdeuottonyiaciftiyaaoïoa  stàtimtns 
4e  rameà  Dieu,  picirfc  â^kumble  ;  où  il  comprend  l'vri  *^7^**' 
4C/l^iilirpde  ces  deux  ûiiecs.  EÏlle  eft  picuic,  dit-ii'^.|l«r  la  Hago  ». 
Comai4ince  de  DieuviSc/de&sadoraiilai  pcs^Biétiflns  :  el- 
le  eft  hunble  par.  la  coiiiiofflkiiCG,!da.'iios  imTeMS,  ^'ide  '"^  '* 
noftrc  aiieanciâ*eiiieot.  Voila  fdrqnoy  fb  dok  Jf»cdQ&iit^ 
ment  oiccuijKrila  méditation  ,  &  à  quoy  fèitra^orte  cet^ 
te  belle  \  &  fcnicnte  pncrc  de  iàiot  Aiiguftin  ,  de  faim  ' 
Bernard  ,  àc  de  faîne  François  :  Mon  fouucrain  Scignctifi 
èc  mon  Dicutout-puiffant  ;  faites  moy  ,s'il  vous  plaift  ,  la  ' 
grâce  qucic  vous  connoifle  ,  &:  que  ic  me  connoilTc  :  que 
iamais  ie  ne  m'oublie  de  vos  mhnics  pci  tcclions      de  mes 
impcrfcdions  iniiniesj  de  voltrc  grandeur ,  6^  de  ma pctitcf-  . 
fci  du  comble  de  vos  bontcz ,  &  de  l'abifmc  de  mes  malices 

ù  de  Qies  ingraàtudesi  en  vn  mot  de  yoùio,  cftrc ,  &  de  mo^ 

* •        -  .  -        ....    .      —  - 
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Xxol.  i.  néant}  c^eft^  dite,  cdttune vpns  anez  flaxgnc  vovsçiylMuer 
twOc  ca-  vous-mcTniejO mon fimuenin, que i'aye QÔufi^sOjuu 
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CH.AP.LTHJB.  VIL  v 

z»  f««r  T    A  féconde  caufc,  qa^  &iz  naiftrc  dans  nos  QaeiiisTft*^ 
]SS;££fr    1^  bondance  des  douccuzB  &  des  confoiacions  CpkimeA*» 
muM,       les ,  c  cft  le  renoncement  fiix  plaiiîrs  des  fcns ,  le  mcpcteda 
monde  &;  des  chofcs  du  monde, vnparfàk^^ageapeiit 
de  coûtes  les  créatures,  de  forte  que  noit»  CjOnKs^icuie 
à  quoy  que  ce  foie  hors  de  Dieu.  Icn*encenspasaeantm«i^ 
par  cette  fa^'on  de  parler,  nous  interdire  la  cq«muiÉcatkM|î 
&c  l'amour  du  prochain,  pujfque  la  charitcJiousobligC:driB 
..  ^  ^    feruir  auec  fom  dans  la  neccllicc ,  &  de  Taymer  àch  «vfny^ 

façon  que  nous  nous  aymons  nous-mcfmcs. 
^'ii  ne    Mais  le  veux  dire  feulement  que  tout  ce  q  j  *  nous  fai^oèt 
ffUTêM.  ^^^^^'"t  rapporter  direacment&:  vniqucnient  à  Dica,coniii 
«M»r  d»        àfon  dernier  terme  :  5c  il  cft  certam  que  û  nous  ne  fer* 
fAam.    uons  &i  n'aymons  le  procham  que  pour  l'amour  de  Dieu  fé- 
lon le  précepte  de  ia  charité ,  tous  les  dcuoirs  que  nous  luy. 
rendrons,  s'en  iront  droit  à  Dieu,    il  fccrouuera  qu'a  pro- 
J.i.iq.tt.  prcmcnt  parler,  nousncferuirons  ^n'aymcronsqucDieo 
^î'iîupï.îi        comme  à  cFortbicn  S.  Thoraasfurcefu^et,&:lcprou- 
c.  X.  Vbi  ¥-  ne  racfmepar  des  raifons  tirées  d' Atillote.  Pource  que  quad 
p?eT«fc«û,         chofcs  font  tellement  fubordoimees  l'vnc  à  l'autrc^- 
Tcrobique  *  quc  rvnc-ne/cftitqu!cn  coniideration    en  veuir  de  l'autre  - 
tJ?Te?"A-        *  pat  là^eoJtohofcs,  mais  vncfcale,qiii  font  les  propres 
iuftoi,  *  '  tcnncl:  ^  Philorophe  i  d'où  il  .s -ciifuit ,  que  k  le  prochain 
n*^  aimé  que  povt  Tamoiic  M  Dieu  ,  ïl  n'y  a  pas  là  deux 
amourS|4n»SVtil«bl,  ^tcmiiîs  rappoccaaif  àX>icu,  il  fera  luy 
^èullefpuucitun  fihvsx  de^uslmioe^^airdbnos  emplois 
Nni  qu  j.  centrccbrcotts  les  inoiuiemcsn^  de  nos  coéuts.  C  ecy 
i^Jcdiccnpaflànt,  8fin<|ue.dd[àiaiaisfiousmiu:çhionsena^'- 
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fcurance  dans  cette  matière  ,  &:  ne  rencontrions  rien  «jui 
qoiisarrcfke,  ou  qui  nous  taflc  peine  lur  le  chemin.  ■ 
•  Les  Maiftrcs  <ic  la  vic  rpintucllc  appellent  cet  eftat  de  de- 
tachcment ,  la  veritablopauutcté  d  vnc  am^qui  clit  entière-  *^lryt 
ment  dépouillée,  &  dcfappropriée  des  choies  créées;  qui  ne  >*riti^in^ 
checchc&  ncdeûreq.ue  Pi^u,  ne.refpirc  que  pour  luy  ,  &: 
n'acquiefcc  qu'enrobeyflkncc ,  ^  en)%f»nfotnvflé  parfais 
•coàrQDvie»  fa.dniiQcs  vplooccz.  YP»»s«ucz  o  Ôipu,gprc-p^'f7^^' 
paré  aiir  pauure  dao$  vos  dducturs  inqlFaJ^les ,  die  lë'uunt  - 
koyOaiudsiiiaisirttedcdatiejK)in(>Gaquc  c'efl  qucDici^ 
a  préparé  à  €«>j>auttre,  pource  qu'en  eâîeç  il  pçiç  ppuc  çof^çcr 
.uoÏF,  ny  de  paSoi^Ss  ny  pre fque  de  penfée.  .   ,  ; ,     ^  j  ^  -, 
,  Ccâvoci«rtt9lVcmrac:^.ynç  ipye  qain'a.poincdcQiinîi  i^*^*^ 
€*cft  vne  mer  de  conTolations,  qui  n*a  ny  fondis  tsj  riuc  »  x;*^  éH^kO^l 
la  paix  de  Dieu»  dicrApoibre  S.  Paul,  qui  furpafle  tout  (en-  Pkuip^. 
riment  i  c*eftvjtem»ne'çaçhéjÇ ,  adiouftelebicn-aifnépi-  p^P^!^'  '  ^ 
iciple,  donc|)9rrofine  n  a  de  con^oj^^^l<cc  que  celuy  qu^  ià' 1 44.  «ce. 
.reçoit;  c  efl  vne  y ureife  rpirituelle^vh mmicde  pl^ilir; ,  vi|C  ' 
rui:4bondaQcedésdelicc;$.dcPieUsau  rapport  de  quelques 
autres  qui  en  ont  parlé  p^t  expérience.  Mais  il  £uiCjwiuqtier 
,^ecBttepaix&:c4$ttc  iqye  in^M^blen'eft  pnrparçc^iie 
IKmle  paiiuve»o'ellàdirç  pour  ceîuy  qui  a  par&tc^^enr  re- 
noncé au  monde ,  qui  ne  prend  nulle  iktisfa^kioii  aux  thofes 
delà  terre,  aux  curioiitcz,  aux  vanitcz,  aux  entretiens  des 
fdns,  &■  aux  cnchantcmcns  de  tous  les  biens  pcrifl'ablcs  :  qui  Pfal.7<.7i. 
font  les  propres  termes  du  fajuç.Iiiprit  cp.  diuers^çijdxj^i;^  j^'  ***^^^^ 
des  Prcaumcs&:  de  la  Sagelic.  r-^*  '  • 

le  voy  parmy  les  hommes  vne  chofe  qui  me  donne  beau- 
coup  d'étonncmcnt ,  dit  le  dcuot  famt  Bernard,  &:  le  ne  fçciy  p^jjj^ 
que  dire  ny  que  iugcr  dans  cette  rencontre.  Car  en  yçila  a  fuin. 
quclques-ynsquifouffrent vneeftrange  dcrolaticn-,&:  qui 
n  ont  peut-eitre  de  toute  leur  vie  pas  vn  icul  Icntimec  de  ve.r  miai. 
jritable  &  de  folide  ioyc;  cependant  que  Igs  autres  font  corne  ^  .  • 
noyez  dans  vn  déluge  de  confolations,  qui  pùflent  iufques 
aux lcns,& font  trcflaUlir  le  corps  aulli  bien  que  le  coeur  pr»uj|,  J 
d'vnecelclèeiLibiJation.  D'où  vient  cela,  ie  vous  prie?  &  qui  •  • 
peut  caufer  des  eftcts li  duicrs ,  en  des  pcrfonncs  qui  font  de 

mclmccoiiilitutioti^ de mdmc condition,  bc  bien  fouuciu; 


Diniti?e<i  bv  GoOSle 


<lc  mefme  maifon ,  &:  de  mermc  nom  ?  N'eft-cc  point  que 
Pieu  eft -libcrat ,  &:  magnifique  pbttr  les  vns  -,  cchars  &  rtit* 
,  chéri  pour  les  ^trcs  î  lenc  lefiç^urois  croire  d'vnc  (î  parfai- 
te bonté ,  qui  cft  tout  cœur  pour  cous  ,&  qui  ne  cherche  que 
les  occafions  de  les  combler  tous  de  l'abondance  de  fcs  gra* 
ces,  donc  il  femble  refoulager ,  les  en  rcfnplifTant ,  &  comme 
s'en  dé chargeantiullieux.  •  •    •  •  !  " •  t- :  \' f 

UiMfm-  '  Que  dkoâs-nou^  idonc/€c  \  quoy  fH>im}lM^ima  saxi^ 
u"f»iflif  buerleboniieiirifefvn^Bflftairgrftce^raum^C^^ 
i^^MHwr.    (eft  -  il  poi&ble  éput  éecre  grande  inégsdicé  At  xsmtmetà , 
•  vienhè  de  celuy      n'a  naUe  accepcigii  des  j^Cltlbnttes?  oà 
.  qu'eft-ce  enfin  que  nous  en  dcttons(|^éBict^  Voéli^yoïis 
.  que  ie  vous  enreikkla  raiibâf  e»  trois  nMMs;  adioiiilelàinc 
rfU.  74*    Bernard ,  Piv/^^,  me  éMé/mt ,  mf  inefs  tfi  ^dtid  â^hf^mm» 
fid  vhvéumtvéfi  Ht/km, 'fiéUffflmmnecfjJèeft.Pfd^ 

Mâhàf y&#îi,cf ^.Non ,  non ,  dit  cefakic  Dué^r,  ne  cfoycki> 
pas^quecdoy-q^^peaft  fes  grâces,  en'  Côk  chiche  pout 
quekfntes-'TAs,  cqnfme's^il  ne  les  leur  commumqooit  qu'à 
lion.  II.  regret  fif  le  Moité  qvTû       :  fcs  dons  fimc  (mtepepcKt^^, 
àulfi  bien  que  fans  repehtance  ;  il  eft  couc  magnifique Aèf^ 
plaiftà  épancher  Tes  creibcs  fiir  qui  que  ce  foit  indtfoiem- 
ménr  de  ceux  qui  (è  prerenteot  à  luy  pour  les  fecenoir, 
Kfais  s'il  ne  rencohtre  pas  de  vaifTeaux  vuidcs  où  il  les  puif^ 
>a.  1.      remettre ,  que  voulez- vous  qu'il  faflc  î  Les  Apoftrcs  furent 
remplis  du  faint  Efprit,  povircc  qu'ils  auoicnt  mis  hors  de 
leurs  cœurs  toutes  les  artcdions  fcnfuelics,  &  toutes  les 
4,  R.^  4.  pcnfées  de  la  terre.  Les  vaîcs  que  porta  la  vcfuc  au  Proplic- 
,  *        te  Helie ,  furent  tous  remplis  d'huile  ,  mais  quand  il  n'y  en 
'J^'i,*     i  eut  phis  aucun  de  vuide ,  l'huik  qui  auoic  coul^  iufquesa^. 

'  ibrsjs'arrefta  toutàcoup. 
poitrgeMfltr  y  j  d^s  pcrfonncs  i ur  qtii  Dieu  n'épanche  pas  fcs  gra- 

fÀuteflre         s'cH  faut-il  cftonncr?  puifquc  les  plaifirs  des  (èns,  les  va- 
déimthé  des  nitcz  dumoudc ,  les  attachemens&  les  complaifances  aux 
tftMtm*:,   crcatures^cnant  leurs  afFcdiôs  engagées,  &  leurs  cœurs  era- 
prcflcz ,  ne  luy  en  laillcntpas  l'entrée  libre.  Certes  ilcfl:  bien 
contraint  de  retirer  les  dons  qu'il  leur  auoiç  deftlncz,  ^  f^utc 

4e 
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éecrouttcroù les  loger.  Mais  l'en  connois  vn,adiouftc  ce 
grand  Saine  >  qui  ayant  vne  bonne  foisvuidé  Ton  cœur  de 
toutes  leiiànsfaâions  concenceiriéns  de  la  terre,  fe  trouua, 
lîirie  ùamp  àimblé  àÀ  confoiaidôns  ceieftes  &  de  loyes  in- 
cxpJicaibie» ,  coaùne  'û  adnotiS  luy-mèfme  en  quelque  en- 
dioic.deiesPièaiiiiies.  G'eft'àMi  présledircoursdont  iê  P^  V^r 
ârtfiûnc  Bernard ,  pour  ncHis  iôkc  Voir  ffat  iamais  noiis  ne 
«Hisci»uueEiwfiairpo(cKàco€cÛ6vle$  dèDièu, 
queqisasdiiousfctoii$pfimik%ttilesdesaé^^  / 


Dts  em^ejchmçns  t^ue  nous  mettons  dux  conJoUtions, 

JfirituelUs*. .  • 

1£  l^eàpartlesémpefchcflldtsj^.nëràuxdc  cesçcleftes  Bmintm^ 
douceurs  dcladeuocion,  comme  font  les  dcreglemens  de 
nos  paiEonSi  pource  que  i  en  dois  parler  au  Tcaiçté  de  layit  UtUnt, 
Vnidiie»  ie pailè  aulfi  Ibusfilcncc  le^  attachèthehsà  la erea-  vt^w,  u 
«u»&,da«tancqaei*en4iy  délia  fait  vokl'incqftipanbilité  a-^'^^/^. 


uecces  rbèTaies  douceurs;  ienecoucliê  point  non  plus  aux 
dirpcfitions  qui  viennçnc  du  cofté  de  Dieu ,  quand  il  luy  y^,z  ^ 
plaiftdenous  éprouuer, par  cette  fubftrà£tion  de  confola- '«^ 
tionsdans  le  cours  de  nos  fondions  &:  de  nos  trauaiix  ordi- ^^Jf'^"-^' 
jiaires ,  foit  pour  épurer  nos  intentions ,  Ôc  pour  ar  gmcntcr  ceux  t^ni 
nos  mérites ,  foit  pour  punir  nos  lafchctcz,  &:  nolh  c  noncha-  ^j^/,/^ 
iancc  ;  ic  me  luis  étendu  ruffifammcnt  ailleurs  fur  ce  fuicc.     Prou!  ^  t. 

Il  ne  reftc  donc  plus  qu'à  parcourir  brieuemcnr  quelques  JJ^^^**^ 
aulpesempcichemcns  particuliers ,  qui  nous  font  procurez  eonc'rriS^ 
parles  artifices  de  nos  ennemis,  &:quc  nous  entretenons  vo-  ftiT.  «.c.  n. 
lontaircmcnt;  car  nous  les  oftcrions  fans  doute,  fi  noasa-  non.Gratià 
u ions  le  courage  de  coopérer  à  la  gracede  Dicu,qui  ne  nous  ramper  ia 
manque  iamais ,  que  nous  ne  Juy  manquions  les  premiers ,  JJ^^'^jf^^^  j 
comme  le  faine  Efpric  le  témoigne  dans  les  liures  facrez  en  lummomé- 
dmers  endroits,  &  comme  les  faims  Conciles  l'ont  expref-*"'"  P"^***- 
rément  défini,  donc  lyn  meiine  dur  abfoiumcnt^  que  cecce  i)ç^ct.i;. 
Tomç  II.  R 


dbiine  grâce  eft  coufiow  onr^  at»  mainijiaindk  que  imm^ 
fommes  en  cccce  vie. 
Ltpnmitr    Or  le  premier  d£  le  plu^  grand  de  ces  cmpcrchcineiis,dang 


Jjy-'^'J-  çe,c*c(lvnetrop haute eftime de houS'meûnes,qiiele  Dc^ 
-  mon  fait  imperceptiblement  gl^ifTcr  dans  nos  coeur&^'com- 
meynfecret  poium  de  la  deupoon,  quin*y  a  pas  fi-coft 
£iit  ouuertiure ,  m'il  en  feçhe  toutes  les  douceurs  ,  &  les^ 
âiangeen  ;Vne  c&nge  inTet^iibilite.  Car  s'il  cft  vray  que 
l'humilité  ic  le  mépris  de  nous-mêmes  les  attire  du  ciel  dans 
nos  amcs ,  auec  vnc  mcrucilleufc  efficace  i  nous  pouuons 
bien  au  111  dire  fans  danger  de  nous  tromper ,  que  le  defir  ou 
ropinion  de  no<\rc  propre  excellence  les  en  chaflc ,  les 
oblige  de  quitter  la  place  encore  plus  etficacement.  De  for- 
te que  S.  Bernard  ne  fait  point  difficulté  d^auanccr  cette 
propuiirion ,  que  toutes  les  fois  qu  vnc  perfonne  fpintuellc 

'  ie  voiddcftituécde  cesdiums  fubfides  dansfcs  pcmes,elle 

doit  fc  perfuader  que  Dieu  punit  en  elle  par  vne  priuation 
fi fcnfible, quelque  orgueil  caché  dans fon cœur,  quelque 
pcnfée  prefomptueufe,  ou  telle  autre  imprefllon  d'vne  vani- 
té fccrette ,  dont  elle  ne  s'ell  pas  apperccuc ,  mais  qui  fc  dc- 
couure  pourtant  par  le  chaftunent  .que  Dieu  en  f  ait. -^r^«- 

^p^Ou»'  ^^^f'*^*'^'"f>'  f^p^^^f'^  »  ^fl  friHAtio  grattx  »  drc.  Et  faint  Grc- 
_        goireeftimc  que  paries  montagnes  de  Gelboeà  qui  Dauid 

^"^"^  donna  fa  malediàion ,  priant  Dieu  que  ny  la  pluyCjny  la  ro- 
fce  du  ciel  ne  dcfcendit  fur  clles,ce  faint  Prophète  entcndoic 
lésâmes  orgueilleufes ,  aufquelies  iamais  ces  dmines  &  ce- 
leftes  rofées  des  coofolacions  fpiricuclles  ne  font  communi- 
quées. 

z»  fietmd  Vn  fécond  empefchement ,  qui  reuienc  neantmoins  an 
âlûklTêtn  P^^i^»  c'eft lapaflionquç  nous  auoqs  pour  lafdence^pow: 
%ts  Htû  i'hoimeur&Ureputationypourlesricheflês^ pour lesgtanw 
fMUm,  talens ,  èc  généralement  pour  tout  ce  qui  eft  capable  de 
nousenfler,&  de  nous  donner  trop  de  confiance  aux  créa- 
tures. Car  outre  que  toute  (br&p  d'empceiTqinent  &  de  cha*. 
leur  en  nos  defits  ^  eftoutfb  l'eipcit  de  deuocion ,  &  nous  fiûc 
perdre  fcs  dcmceuis ,  conune  nous  l'exp^riipentons  tous  les 
iours  i  ces  choies  rçkiié«&,-e»4enuç$  pour  telles  en  reftine 
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'du  monde,  fcmbicnt  cncor  auoirvne  antipathie  particulière 
aucc  ccmcrmccfpritjpourccqu^cllesnousempcfchcnt  or-  • 
dinairemcnt  de  nous  bien  connoiftrc,  &:  en  luicccdcnous 
humiUcr&^de  nous  anéantir  deuantDicu,  qui  eft  IVn  des  ...  :  • 
plus  aCTeurez  moyens  que  nous  ayons  pour  nousfaire  méri- 
ter la  gtacc  de  la  confolation  :  tellement  que  fi  nous  n'y  pre- 
nons garde  ,  elles  en  arrcftcnt  le  cours  &  les  ccoulcmcns 
dans  kur  propre  fourcc ,  en  nous  faifahc  perdre  rhumilîté-,  . 
quieneft  pourainfi-diie  la  verca  amraâiùe. 
.  Delàtiencqu'oaacoiiftiimcdea  onnct  aux  ftiAmés,plu-  fêufjuâ^ 
toft  qu'aux  hommes  la  deùocion  pour  paruge,  conimciè  H*J'^^^ 
Viv  f  emarquéaifflencs ,  pour<{6  que  nTdUfic  pas  capables  de  ^Z^^ne  Û4 
.Huré  tesi  belles  âûioins ,  ny  d'auoircesqnalitezeiÈiiiiiencés,  bommtt. 
ffiii  dooneuc  aux  hommes  tantdè  fecofnmcndaa^         ch!  iluo. 
.foncauffimoiAsexporiesauxcennuâphsdela  vanité,  &  par  \Xx, 
ce  moyen  phisXuicepdblcs  des  ^antoem^  9c  its  codfofiiH 
fions  (piricoellc;^  i- 

U  eft  ceteain  neantnuHns,  que'ffceox  qui  po^defii^ 
gr;mdsauancagesacquisouftàcuréU>lc5rapporc6ietà  "J^l"^"^' 
coiuiieUeftam&aueciâgraeqiriqyenftaBW 
Tc >  coinaie'âs  y  finit  obligez , net  ne lesdeîiancémpeiçher  i^iipn^ttU 
dcfcrcconnoifttc,IJcdes*aduouer  de  misérables  cswmi^êfs^ 

?[uin*ont  delenr  creu  que  foiblelTe  &  qu'infirmité  -,  tant  s'en 
aut  que  leurs  perfeÛions  leur  fufrcnt  vnobdacleàlacoar 
iblationcelefte,  qu'elles  leur  feruiroient  pliitod  pour  la  coa« 
(ènier^  pour  raccroiftre  dtf^naûephir^'^u'ils  verroient  phis 


cUircment  qu'ils  n'ont  ces  auantaj^^  que  par  la  grâce 


ibuslebonplaifirdeccluy  qui  les  leur  a  donnez  pour  les  em« 
ployer  à  Ton  feruice^^  qui  Joueur  peut  oder  quand  il  luy 
plaira.  Nous  auons  des  pfeuiies  cuidentes  de  cette  vérité 
danslapcrfonne  de  S.  Auguftin,  de  S.  HierofmCjde  S. Gré- 
goire, ac  S. Thomas,de  S.Bonauenture,&:  d'vn  grand  nom- 
bre d'autres  falurspcrfonnages,  qui  fe  font  rendus  aulll  rc- 
commcndablcs par  l'cmincncc dclcur pictc , que  par  celle 
de  leur  rçauoir^Ôd  qui  n'ont  pas  eu  monis  d'ardeur  que  de 
lumière ,  cclairans  tout  Je  monde  des  rayons  de  leur  dodrine 
comme  des  foleils ,  &:  confcruans  en  eux-mermeslefeudu 
iamt  amoui:,  dont  ils  croient  embrafcz  corne  des  S  eraphins. 
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^RUdJfT  ^Ci'olfiéinëinaperchein^  ,eft  le  pcttdVTageSf  ile de-^ 
d47,'oHMt'!L  ^  qtt'oiiadelàiioiinrkiir^  (pkkijMiUe  ^(bkdei'onM^^  Toit 
rtffiritmti^  dcialcâuce.,  (ovuic  latres-i^iAEe  fiûcbâriftic^  qui  €(l  par 
m iw.   excellence  appeUéeooftse aJUme^c,âCfioftieMmqiioii 

Moncœur  s'eh  flcoy  de  (èch^ceiïe,  &  de  deuilatioii ,  dîTok 
JelâimRoy  Daiiid,  podrccqi]eiei«fs(ttVOttblié  de  preado? 
Isa  refeûiénordmiiré.  Ce  qui  fe  vcir^ie  cous  jes-  ioms  èa  U 
£er(bime  d'voeiQfinké  de  Chfeftiens  p  qui  s'éloigneiic  deîi 
laînte  Table  par  vu  nia|heureiu(  dwvu  que  $ai;han  leur  «q 
doime^ous^en  i^procliaicaiiecdefi  mauuairesidiQK>iici^ 
quebienfouuei«MiUcud*encimdrsforces,  il$  eoTortenc 
plus£oiblçi,^Eeiiconn:eiiclamoR  dajis  la  fource  mcrmc  4q 
la  vie  :  car  «oucaiiifi  que^noiirmute  des  fains  eft  le  poiibii 
des  malades»  licque  çe  qui  donne  cane  de  beauciamLflmii»' 
&  de  douijeiir  aux  fruits,  tombant  fur  les  herbes  vçnimeu- 
fo,  nefertqu  a  les  rendre  pUismalfaiTaquesi  auflï  ce  quié^ 
pure  &  qui  perfeûionne  les  (âiiices  âmes,  aiigiopntcle  dére* 
,  glemeat^  U  cornipdon  da  aims.  Mais  cér  einpefche- 
r«r#c  u  iQlent  eft  conforme  à  ce  que  nous  auons  die  cy-deuaofr  de  Ja 
chmfUn».  parcfle ,  &  du  peu  de  prepamiioa  que  nous  rappofCOUsanx . 
chofes  fpiritucllç^.  Cçftfpurquoy  icii^  fcayp^ 
pluslongs  difcoun. 


•  •  •  •  1  •  ■ 


JHo»  s.  Igiéuti  IlP4ràe, 


* 

'    T  R  AITTE'  III. 

D£  LA  VLE  ILLVMINATIFE. 

»  » 

De  quelques  pratiques  &  reglemens  iwportans 
four  la  dtre^Hon  de  toute  nojire  vie^  tsr^  , 
des  Exercices  de  S.  Ignace. 

1^  y  s  QVE  s  icy  noys  aoonspcocedéfèlon  Tefo  ^iàtUtfik 
pricdenollxe  fàinc  Fonilaceiir,  fans  nous 


mi 

m 


arrefter  à  Ces  paroles, ,  ne  voyant  aucun 
danger  de  brondier  »  ny  de  nous  écaner 
dans  vn  ch  emin  plein  ôc  droit  :  mais  eh  ce 
Tf aine  où  il  s*agic  dVne  direâion  exoe- 
mement  delicàce ,  6c  Tuiené  aux  illuilons , 
i'eftime  que  pour  marcher  auec  plus  d'alTeurancc*  il  eïï  cx- 
.  pediencque  nous  Aiiuions  pas  à  pas  ccc  iUuftre  &  fidèle  gui-' 
de ,  &  que  ne  nous  concentaîis  pas  de  nous  tipnir  à  fes  penfées 
&  à  fes  aduis» nous tafchipns d'employer  mefmc  Ton  exprei^ 
iion &res  propres  termes ,  autant  qu'il  fera  poifible^pourne 
nous  tromper  pas  en  vn  fuiec  qui  demande  ÇUK  dectrcon* 
ipeâion &c  de  lumière.  Nous  y  adioufterons  ncantmoins  ce 
que  nous  libérons  \  propos  pour  vn  plus  girand  édaircille- 
ment. 

'  Voicy  doncles  excellentes  mftruûions  qu* il  nous  alaif-  §1^*1^/119 
•  fièesTurlc  choix  de  la  condition  que  nous  deuons  cmbralTer,  -Ç^jJ^"  ' 
lorsquenous  fbmmes  encore  dans  rindifFcicnce,&:  dans  la  -  ' 
liberté  de  nous  déterminer  :  comme  aulTi  pour  nous  rcfou- 
drcàfairCj.ouàlaiirercequifeprefente  dans  les  rencontres 
ordinaires;  ou  à  prendre  de  deux  partis  le  plus  conucnablc 
àlafin  que  nous  nous  propoions,  qui  doit  toufloursertrc, 
d'établir  noftrc  conduittc  Iclon  la  volonté  de  Dieu,  &  d'af- 
icvricrpar  cecoaycnno^  falut.  Car  tout  ce  que  nousiî^au- 


u<  Soliit  D'mélïon 

rions  faire  hors  de  Û,s*il  n'y  cft  rapporte  ,  nous  rend  mifcra- 
bks  i  &  ce feul  point,  s'il  cft  fidèlement  pratique,  nous  met 
dwla  poITcilion  de  noAre  fouueraui  bien. 

« 

CHAPITRE  L 

Comment  il  Je  faut  comporter  pour  faire  me  bonne  éle^ 
■  {lion  yCn  quelque  matière  que  ce  foit,  ^ principalement 
,  €nU  €onMim  enferme  Je  vie  fi  on  doit  fiimt* 


imf*rtMtt  Ç  AiNT  Ignace  encre  dans  ce  crahxé  parlaconfideracioii 
iviM^imt  obligations  que  chacun  a  de  procurer  les  di^poll- 

tions  neceilaires  pour  reiiflir  heureofemcnc  au  choix  -ifiSU, 
prétend  faire  en  vne  occafion  importance,  oui!  y  aiiroiccres>^ 
grand  danger  de  Ce  perdre  en  prenant  le  change ,  commè  il 
arriue  fouuenc  par  le  malheur  d'vne  éleâion  faite  impii^ 
dem  mène     contre  l'ordre  de  Dieu,  pource  qu*ons*aîxa* 
chç  à  vne  condition,  ou  à  vne  conduite  qui  ne  luy  cft  pas  a* 
grcable ,  hy  confonne  aux  deileuis  de  iapronidence,  êc  de 
noftre  predeftination. 
Comme  en  llfautdonc  en  premier  lieu, dit-il, s'adreflcr  au  Peredeslu- 
niicrcs,&  luy  demander  celles  dont  nous  auons  bcroin,auec 
Tvmthtnnt  des  yeux  finceres ,  &:  cpurez  dc  tous  les  nuages  de padion  ou. 
d'incereft,qui  pourroient  nous  cmpcfcher  de  dccouurir  net- 
tement, que  la  fin  pour  laquelle  nous  auons  rcceu  l'eftrc  des 
mams  dc  noftrc  Créateur,  n'efl:  autre  que  fa  gloire  &:  noftrc 
falut,  commcil  paroift  clairement  par  la  ledure  des  faines. 
iiures,&  par  les  autres  prennes  que  nousauons  alléguées  ail- 
leurs. En  fuitte  il  faut  choilîr  les  voyes  que  nous  i userons 
plus  conucnabies  pour  nous  faire  rculîir  en  vn  h  hautdef- 
fcin,  ne  rapportant  pas  la  fin  aux  moyens,  comme  fontquel- 
qucs-vns  par  vn  extrême  dcfordre  ,  mais  faifant  feruir  ics^ 
moyens  à  la  fin  par  lafubordination  naturelle,  qui  doit  cdrtt- 
Diforirt  dcla  voyc a lon tctmc ,  &:  des  expédions  a  rexecution,fic^. 
tvntiU^  raccomplilTemcntderœuure  que  nous  entreprenons.  .   •  • 
«j»  mêlm     CcrtiUAement ,  ce  fctoïc  vn  grand  abus  ^  vue crc|uria«.. 
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ylerabic,  de  s'affuiectir  par  exemple  aux  loix  du  mariage, 
ettdefe  lier  à  i'Ëglife,  oudereceuolt  vn bénéfice,  ouai- 


fpiriniclle,auec  les  deuoirs  &c  les  emplois  de  la  condition 
qu*onaprirc,rans  auoir  égard  à  la  conformité,  ouàFijicom- 
patibilitc  de  IVnô^  de  l'autre  ;  ôc  Tans  confulfcr  Tes  propres 
inclinations  ÔC  Tes  dirpofitions  naturelles ,  pour  fçauoir  11  el-  •* 
les  feront  bien  ou  mal  proportionnées  à  ccrrc  forme  de  vie, 
'&  (î  on  s'y  pourra  fauuer  nicilemcnt ,  ou  dtrticilcment,  auec 
auantagc  de  la  gloire  de  Dieu  &:  de  fa  propre  perfection ,  ou 
en  danger  d'y  crtrc abandonne  de  Dieu ,  &:  par  confequent 
de  s'égarer  ,&  de  fe  perdre.  Bref,  fans  prendre  gardeàvnc 
infinité  de  raifons  &c  de  circonftanccs  trcs-importanccs ,  qui 
donneroienc  vn  grand  poids  à  la  deiibcracion,  dans  vneaf- 
taire-de  telle  confequence. 

Ces  panures  abufez  faifant  auec  fi  peu  de  confideration,  imfntdemeê 
leur  ctablifTemcnt  dans  les  premières  occafions  qui  fe  pre- J-Jj^^ 
fentcntà  eux  ,  &:  qui  leur  femblcnt  fauorables  aux  lens     à  Uftnt, 
l'auanccnicnt  de  leur  fortune  temporelle,  fans  pafferplus 
auanc ,  monflrcnt-ils  pas  manifcftemcnt  qu'ils  n'ont  guère 
d'cflime  ny  de  foin  de  leur  perfeâion  ?  ou  pour  le  moins 
qu'ils  ont  beaucoup  plus  à  cœur  les  chofes  &  la  terre ,  que 
celles  du  dd?  Peuc-cftrefefigureiie-ilsque  quelque  condi- 
tion qu'ils  choifîfTenCjils  neLmaiiqi|eronc  iamais  s'Us  veulent  " 
de  faire leUrfaluc,  &:  qu'il  ne  tiendra  qu'à  eux,d'auoirles 
biens  {pirittiels  en  abondance ,  pource  qu'on  trouue  Dieu 
par  tout,difent-ils ,  quand  on  veut  de  commeon  veut.Croi- 
riex-TOUs  pak  à  les  oiiir  parler ,  que  Dieu  (e  doit  tenir  entre 
leurs  mains ,  ne^lus  ne  moins  qu'vn  (èruioeur  qu'ils  ontà 
leurs  gages ,  pour  en  faire  ce  qu'ils  veulent,  ainfi  qu'il  s'èn 
plâintluy-merrne  par  vn  de  fes  Prophètes  ?  ou  comme  ù.  c'e- 1^^. 
mitvn  Dieu  des  Idolâtres  fait  de  boue  &drargille ,  pour 
receooir  l'impreiSon  &i  la  forme  qu'ils  luy  veulent  àon^ 
ner  ? 

'  C'cft  ce  qu'on  appelle  vouloir  faire  plier  le  ciel  fous  la  ?hsMmpu: 
WB»iUQ^aMCim]ie^  diofes  ctcrnellcs  aux  temporelles  U 


iiS  SoUeDiniUm 

pecifljibles;  rapporter  kfioanx  moyetis,&  le  principd  ïXzc^ 
'  ééiSottCi  ou  prendre  Yvufom  Vmsxcy  par  vn  procligiettx  a$ 

ueûfflemenGw  S.  Ignace  (e  contieDCèciedtrc,  queceseipriis 
ne  cherchent  pas  Dieii  dekbonne  façon,  mais  comme  in- 
diréâement ,  ôc  par  desvoyes  obUques ,  quine  lesy  condni- 
'  tbnciamais ,  s'ils  ne  prennent  vn  guide  qui  les  remette  dans 
Xn  pfia.  SI.  iê  bon  chemin.  £t  S.  Auguûinenparlecn  quelque  endroit 
/ôasleftomdeccnustotcuSynu*ilopporeà.ces4MEursdroia^ 
dontle  fàint  Roy  Dauid  fait  ibuuent  vne  û  honorable  meiK 
tiondans.fes  Pieaumes. 
fMk»  iê  s,    Nodre  (àinc  Dircûcur  paflTant  outre  (ur  ce  mefme  iuicc»' 
jgHmct  *m  nous  donne fortprudemmentàibnordinaire,  des  adoi^tous 
*Êt         ^Qijjûjcs  à  cette  malheuieufe  pradque;difanc  que  pour  fai- 
re vn  bon  choix  de  chaque  cho(è,  &  particulièrement  de  la 
condition  en  laquelle  nous  nous  voulons  cdablirjil  faut  toû- 
iburshous  mettre  deuantles  yeoxla gloire  de  Dieu  &  nôm 
ralur,quiefllareulefinpourlaquenenous(bmmesaumoii» 
dej  ^ians  perdre  cetcefin  de  veuë»  délibérer  ça  nous-mef- 
mes  tout  à  loiOr,  quel  efbt  du  mariage  ouducelibac$d'Ëc* 
clc(îa(liquû| ou dcfeculicr  ;  de  perfonnc priuée,  ou  de  per* 
ib nnc  publique  j  ou  quclparty  èc  quelle  chofe  de  celles  qu'il 
cft  cnnoftr'^îibertcdechoifir,  nous  pourra  feruir  plus  con- 
iicnablcmenf  pour  nous  conduire  ànoftre  fin.  Et  après  auoir 
balance  toutes  les  raifonscnlaprefcnccde  Dieu,  &:  à  lafa- 
ucurde  la  lumière  qu'il  nous  aura  donnée ,  il  faut  prendre 
aucc^ilTcurancc  la  refolution  qu'il  nous  mfpircra  :  n'eftanc 
pas  poillble  que  nous  foyorîs  trompez  en  vn  choix  hue  auec - 
tant  de  circonfpcdion  &:  de  finccrité.  Car  il  me  femble  ,  dit 
noftre  Saint,  que  c'cll  tout  ce  que  Dieu  demande  de  nous  * 
fur  ce  point  ,  &:  qu'il  efl:  trop  fidclc  pour  permettre  qu'en  , 
faifant  ce  qu'il  nous  commande ,  &c  fuiuant  ^n^bucllement 
fcs  ordres  6^  fadirc^ioa^  nous  tombions  en  quelque iilu- 
ion. 

eê^»*iïy    Tellement  que  ce  que  nous  deuons  particulièrement  exa- 
^^m^'  ^^^^^^     f moyens,  c'cft  le  rapport    la  connexion  ou 
cMfdtrtr.  la  proportion  qu'ils  ont  auec  noftre  fin,  pour  ne  les  employer 
qu'autant  qu'ils  nous  y  font  vtiles.  Si  nous  iugeons  ,  par 
pcçmpic ,  que  dans  çéc  o ft  ce  ^  ou  dans  cç  bcneilcc  ^  nous  au-r 
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tous  TU  grand  aiuuitage  pour  arriucr  à  la  fin  qucnotis  eft  pro- 
pafèe ,  &  beaucoup  plus  grand  que  dans  le  renoncemencà 
l'vn    à  raofxe ,  oa  ^ai||  Jl^cçtfOfpfip^  quelque  autre  :  fi 
lemariage  nous  G;mble  tour  de  mefme  plus  fortabie  poiir 
nous  po^à  wê^jBàt  quer^ftar  Ecdefiaftiquc ,  on  ccccc 
condidon,  que  celle  qui  luy  eft  contraire;  il  n'y  a  point  de 
4outie  que  nous  ne  deuionfpomfiiâirfi  stt  ofHccLjOucebç-^ 
neiice>firefererreiUc  de  imîrliigo-à  TJ&ocieitaftiquejpiiehdl. 
dre  cette  condition  pluftoft  que  telle  qui  luy  eft  oppofée.  1 
MaisaulTi  iuppofé  que  dans  ces  établi(remcns,nousnctrou- 
uipns  pas  d'afleurancç  pour  noftre  ralLit,&:que  nous  voyions 
de  l'auqrc  coftc  beaucoup  plus  de  rapporté  de  conuenancc 
auec  noftre  fin ,  ôc  plus  d'auantage  pour,  noui  y  acheminer  -, 
tout  bien  coniidcré,  &c  toutes  les  raifons  de  part  &:  d'autre 
pcfccs  &:  examinées  deuant  Dieu,  c'eft  fans  .difficulté,  que 
nous  dcuons  renoncer*  ces  partis ,  qvii  femblent  flatter  nos     "  !.  ». 
fens  &c  nos  propres  volontez ,  pour  future  ccux.quiieftctiOî-i  • 
quent,&:  qui  les  attachent  à  la  croix. 

Ainli  nous  ferons  plus  heureux,&  fans  comparaifon  mieux  Eta  qmieji 
l^cagez  de  la  pauurcté,  que  des  nCheiTcs  ;  hors  du  mariage,  "j^J^^J^, 
jque  aafi;i le n^^iagç^  gupc cout.Ce <^ui  s'y  peut  rcpto£enter  do; 
plus  ^eable;  Se  dam  vne  vie  pr iuee  ^  rolic^ire ,  que  parxny^ 
leshomi^urs^l^attplttshaurpoificdBiSçltai^d^  '  "-^ 

A|uc4cdesbâi€ficesdor£gU<ètCttic»ieJK^defK^  . 
eft  te  d'a0ùrer-à  noftre  fin ,  c$)iBim9QitK'<Roftie  hiej^^c'cfti 
d'y  arntt«r«  àquoy  ces  grandi»  cibacgesrd&cansMbsneftii 
.ce&  nous  cBaixa  oQiuiatres ,  i^at  Ae  md  i^iknemAâ^'ii 
finiment  meilleur  de  nous  en  éloigner  >  que  de  les  jMMicfiii** 
lire  >  &:  de  les  abandcNluner  que  de  les  po0(m 
jquand  mefme  Qpus  nous  y  fmws  engages  par  vne  (àtédem, 
Vfwpiipç^  .il  .nous  fenoii  encore  b^uieai^  pbs  wùum- 
geux  do  ooiis  en  défaire ,  que  de  les  coflfimier ,  puifqu'att 
lieudeaous  conduire ànoftreHn,  ils  nous  en  diucrtiroienc; 
fie  nousy  Afjiiroient  plutdld'obâadet^s  d'cnyffibaiieiii , 
^iieda«i0yf«s.^d^p«dim..   •'■{  '■' 
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CHAPITRE  IL 

NOsTR^  fftge  Dinâirur  qui  règle  Ite  feflfttôivl^ttl^ 
oieUes  auec  vne  merueilleufc  dircrcâon,^  fethoiiftie' 
partoutauifiafiBDâiofuiéàrorcIre  qu'tnnfttiw  de  la  coofti^ 
fioDimec  en  auant  quelques  points  courts  &  (ôlides,qui  f^bu* 
UBKpandemcnc  faciliter  le  bon  choix ,  &  enfeiidrtlà  pni^ 
tique  auiTi Tcile  &  affeorée  ,4u'ellç  tloiceftré  ii(yemMit^9t' 
qu'elle  cUneccflairc.  .     •        '  ' 

x#  fnmie-     11  faut  prendre  garde ,  dit-il,  en  premier  lieu ,  que  le  fuicc 
2^^'"*'  de  l'clcdiion  en  toutes  les  occurrences  générales  ouparticu- 
^^^„„t  lieres,  ne  foit  iamais  que  dVne  chofe  bonne  en  elle  mcf- 
éitSio».     me,  ou  du  moins  mdirfercnte,  &:  toufiours  conforme  aux 
faints  Décrets  &  ordonnances  de  l'Eglifc  noftre  bonne  mè- 
re i  autremcntlc  choix  qu'on  en  felfoit,reroit  reprochable,&: 
/       ncs'accorderoicpasaucclafin  qu'on  doit  incefl'ammcnta- 
uoir  en  vcuë,  qui  cft,  comme  l'ay  louuent  dit  j  de  procurer  U 
'  gloire  de  Dieu  &:  noftre  fal ut.  '        "  *    "  "  • 

jumx  Jifi"  En  Te condlicUjtemarquez  qu'on  peut  faire  cette  élection 
thp}"si*éli'  deux  matières  de  nature  bien  différente  ,  &  mefme  tout  à 
re.  fait  oppofce  :  car  les  vncs  font  permanentes  &c  inuariables , 

qui  mettent  vne  perfoime  en  eftat  de  conûftance,  comme  eft 
laprofeâàon  Religieufe ,  TOrdre  SacSéidotal,  k  Mariage. 
Les  aiuxes  font  yanal>les  Ar  i^difoencn  >  non  {ctilement 
pouTcc  quW  ks  peiic  prendre  ou  laiâèr  âiiec  liberté ,  mais 
Oic6rei£uitanc  qu  'après  les  auoir  dioiiics,oa  lès  peut  chan- 
geK>detemps  eniemps ,  augmenter,  diïâinner,  ôu^'en  défai- 
lle» &k6abaniiomierabfolument:  Cdnniêfont  lâreùeRus 
eccJctfiaftiqiics  iècaliers ,  le  trafic ,  ia  ioMce ,  les  offices  » 
bénéfices ,  mefticrs ,  &  femblables emplois ,  ou  conditions, 
^  qui  dépendent  de  la  volonté  de  ceksy  .q^'i^  s'y  applique  ,  6c 
qnipeutyrenoncerouy  perfeuerer,lçs  choiuTou  les  laifTer, 
auand  Se  comme  il  luy  plaift,  pour  quelque  iufte  raifon: 
dautancqu'ilne  s'y  àctaciic  pas  comme  ^vne  forme  de 
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ibbfiftaii6B6r«ieftée>  mais  il  les  prend' eofnttie  âei  cfio(ès 
«affifegeres  Ù  foiecces  au.changemenc^pluftoft  pour  lesd^ 
iâyer,  que  pour  s'y  engager. 

.  •Quaacàceqmcon&ùpremieie  difotrtce;  bu  le  pte-  ^"^j^^*^ 
imerordre'dccctclioixss  que  noas  auons  appelées  petma^  imu»^ 
nentes ,  pource  qu'elles'ccMiftinient  les  pericmncs  en  vo  eftat  t**^. 
Jxs  &  imiariable ,  il  n*y  a  rien  plus  à  faire ,  lors  que  réledion 
£n  eil  vnc  fois  decemiinée  U,  exécutée  ;  \  choie  faite  le  coa- 
feilen  e(t  pris.  £c quand  inerme  on  s'yieioit  porté  fans  con« 
iidcrariOB  ^faosconduitte ,  U.  fans  aucune  afteûionlûiUblc 
âclegitime,  poynieu qu'il  s-y  rcncomraft  l'ilicencion  ordU  '/ 
naice  deÊiàsceqaekf  autres  font  dans  ces  occadons ,  ô£  de 
s*oblipi^oomme  eux  à  la  profei&on  qu'on  erabraife,  on  n'e(k 
plusieceu  \  rcfîlir,  ny  à  changer  ou  recra^ber  le  choixqu'on  a 
fait  ;  mais  il  cft  feulement  permis  de  fc  repentir  tout  à  loifir 
de  la  précipitation,  ou  de  la  paillon  aucc  laquelle  on  s'yelt 
engage ,  &  on  eft  mcfme  oblige  de  faire  fon  pofliblcpour 
tafclicr  de  réparer  cette  faute,  à  force  de  faints  délits,  de  fer- 
ucntes  prières,  &:  de  toute  forte  de  bonnes  œuures.  Si  bien 
que  par  le  changement  de  nos  cœurs  &c  de  nos  volontcz , 
comme  parle  S.  Ambroife ,  nous  fallions  en  quelque  façon  Cogiiut  à 
changer  les  dcffeins  &  les  ordres  de  Dieu;  &  qu'vnc  voye  ^,^^oaa' 
qui.fcmbloit  nous  dcuoir  conduire  à  noftre  totale  ruine,  mutarefcn- 
nous  foit  vnc  ouuerturc  de  faluc^ôi  de  bcncdiûion  ecer-  "U|br"*fcr. 

ncUc.  *  •  H.  de  Nai. 

C  cft  en  ce  fens,  à  mon  aduis,  qu'on  doit  entendre  ces  pa- 
toli^ii  fouucnc  rebacuës  dans  Tefcbole ,  de  communément  în  uc. 
accrlbnéaàS.Au^fttn.Si  vousn'eftespas  dafloiiibfeder'4>^»Ji^ 
pcedeftineZyfaicesxousvôseflK>m»  afinqueTOttsenpttiiliez  £'/tf!qp»- 
eftte:  c'eftà  dise»  fuiuaiicTexpUcatiatide  quelques  célèbres  pm  fm  9$ 
Théologiens  ^  fi  le  çheaiiii  que  tous  -aucz  pmloiible  eftre  f*^* 
vue  voye  .dei  xeptobioon  ^  poiir .  vous ,  viuea:  iuec  tant-  de 
retenue^  de  fàinceté  dans  voftre  tondition,  que  vous  en 
faifiez  vne  voye  de  predeftination  :  ou  bien,  encore ,  Si  vot^ 
a'eftes  pas  abfolumeiic&  antecedemmcncpredeftinép  com- 
me quelquesames  fortunées  ,  à  qui  Dieu  a  fait  cette  grâce 
fingtti^re ,  èc  incommunicable  à  toutes  les  autres ,  faites  au 
moins  que  voustcouniez  place  patmy  ceux  qui  le  font  en 
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coafidcrâcion  Se  tn  confequente  de  lears  boimeitBàlMs 
prcueucs  de  Dieu  dans  Ces  décrets,  d£  daosfes  idées  ecemeU 
les. 

Mm^ts    Or  c*cft  vnc  marque  infaillible  ,  que  réledionn'ef^pas 
mi^fê'a»!'  conduittctiyapprouuéc de  Dieu, lors  quelle  eft faite auec 
4miu       quelque  pairion  déréglée ,  ou  par  des  confîderacions  terre* 
ftrcs  &:  charnelles  j  car  il  cil  certain  que  Dieu  renuoye  bien 
ioin  tous  ces  nuuu^  coiifciUers ,  dans  ks  dcUbecatiaiisoii 
ilprciide. 

yfiiu!s  fur     Quant  à  la  féconde  différence  des  chofes  qui  font  l'obiet 
l'éiecîicn    deuos éled:ions ,  &  qui  pcuuent  eftrc,  comme  nous  auons 
t!^^*^"f   dit,  non  feulement  recherchées  ourctuléesdcuant  qu'on  les 
ait,  mais  encore  écliangécs  après  qu  on  les  aprifes  ,  oualte-» 
rces  en  diuerfes  façons ,  ou  tout  à  tait  répudiées  Se  reiettées, 
S .  Ignace  donne  cet  aduis  trcs-mdicicux  ;  que  11  le  choix  en 
eft  fait  fans  paillon ,  il  n'cft  pas  conuenable  de  s'en  départir 
aifcment ,  quoy  que  d'abord  on  y  trouue  des  embaras  &  des 
dijficultez ,  aufquelles  on  n'auoit  pas  mcfmc  pcnic  deuanc 
que  s'y  refoudre.  Mais  il  faut  tafcher  de  s'y  perreûionaer,  Sc 
de  icdre  ce  choix  recommendable ,  par  les  grands  biens  4^ 
rituels  qu'on  en  peut  letifèt.  Que  s*ileftoir%kit  ancontiaiiê 
precipitaiiiniaic,âc  dans  la  chaleur  de  quelque  paffiondé-» 
regléc^ilferottapeakntdy  repaifaaiiec*notd»n^^ 

giurcoRi^er  ce  qu  il  y  auxott  de  mal  -,  6c  prenueiemeiKil 
udroic  (c  dépoililler  oes  mamaîres  afieâicMis  dont  le  tcm 
■  eftoicJoistouché)  &  laveuë  inceriene troublée  de  ob(air« 
cieidrefo  lès  intentions  à  la  pure  gloire  de  Dieu,  Scïù^ 
propre  perfisûion;  &^nfin  après  auoir  bien  tout  confidcré 
en  prelence  de  la  diwincmaiefté,  chotfir  derechef  comme  Ci 
on  nerauoicpas encore  fait ,  Se  £e  déterminer  à  cequele  S. 
\£ipritnousfera'foirdeineilleur&de  plus  propre  pouri*a« 
uancemcBtdclagloiredc  Dieu^flcdenottrcfalut. 
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CHAPITRE  IIL 

Pratique  de  teleflion  filon  Us  trois  différences  dn  tmfs  ' 
,    qui!  faut  prendre  four  U  hm féùrt. 

COMME  ilncttricndeplusaiféafaire,  ny  de  plus  mal  '"^f***" 
aïfé  à  corriger ,  ny  de  pitis  fiinefte  0c  pemicicu^  coaf^  dtt^ue*»», 
qudice,  qu*vn  choix  fait  inconnderémenc  &  à  la  legeie» 
pf  incipalemenclors  qu  li  eft  queftion  de  s'établir  dans  quel- 
que forme  de  vie  ou  condition  permâncce  ;  âulEiDe  femble* 
c'ilqucnousneiçauRDns  rapporter  trpp  de  circonfpe^on  • 
&  de  vigilance  pour  n'y  cftrc  pas  trompez  ;  foit  en  prenant  le 
change  par  les  illufions  de  Sathan ,  qui  tafclie  de  faire  pailêi: 
noftre  volonté  pour  celle  de  Dieu  ;  Ibitcn  nous  laiffant  al- 
lerà  quelque  paillon  déréglée,  qui  nous  ietteles  ténèbres 
dans  les  yeux,  pour  nous  cmpcicher  devoir  laveritc;  foità 
faute  d'inftrudion  ruffiiantc  &:  ncceiTaurc  au  dUccrncxocnc 
des  chofcs  que  nous  dcuons  choifir. 

Pour  cuiter  CCS inconueniens,  S.  Ignace  qui  cftoitmcr- 
ûeilleurcmcnt  éclaire  &:aduifc  en  cette  matière,  nous  prc- 
fcrit  trois  diuers  temps ,  ou  jîlulloft  trois  difçofitions  de  no- 
tre ame,  dans  lefquelles  l'eledion  fe  peut  t^aire  auec  toute 
la  feurac  morale  qu'on  fçauroic  deOrcrcn  telles  occa- 
fions. 

Lepseaiiet  temps  &  le  plnsfauorable,  dtc-il^poor  faire  vn  ' 
bon oioiXyC^cft lots quelefatnc  Efpiitcouclie  nos  cœurs fi^,^? 
iènfibleinent  &  fi  puiflanunent ,  que  nous  nepouuons  dou-  ^<** 
ter  de  la  vérité  de  ion  opération  »  6c  que  nous  auons  neûne 
peine  d  y  reiifter.  Telle  racla  cdbliicion  que  prit  fiiihc  Mat*  '<'*'^  ^* 
chiea,dequitierià banque, Ton tsaficyiàmakon»  fietoncce 
qu'il  anoic  au  monde  «pour  (e  mettre  à  la  iîiittedeNoibe 
$eignetir>  &  pour  y  viq^e  le  r^fte  defesiourscnpauurcté,' 
mépris,  éc  fouffrance  prefquc  continuelle  ;  ôc  celle  de  faint 
Pauyoïs  qu'iis'o£fricà  ceMaiftre  celefte  pour  (e  laifTer  abib"  a£L  $: 
kunent  conduire  en  tout  èc  par  tout  ce  quilsy  plairoic ,  ÙM 

iamaii  conoedireàlanidindte  de  fesTolontez.  Nouscroo* 

'  *'  *  •  *»••  •. 


Digitized  by  Google 


tt4  .  '  Solide  Dkeélim  . 

uons  quantité  de  (emblablcs  exemples  dans  les  vies  des 
Saints ,  oÛ  les  imprcffioiis  de  la  grâce  paioiilènc  fouuerainë- 
rnent  efficaces  «uns  les  ames  de  quelques-Yns,  les  faiiànt 
pafleren  vn  momentd'vneexcreiiiitéàraucre,  comme  dVn 
énûct  débordement  ^  vne  cres-grande  recenùë  ,  de  de-la 
vie  d'vn  Dcmon  à  celle  d'vn  Serapbim. 
Lfi.  umfs  Mais  il  n*cft  pas  ncccflaire  de  prcflcntir  coûîours  cette  for- 
^XtSt'     iniprcflion ,  pour  faire  vn  choix  conucnable ,  dautant  que 
êéml      ce  ncft  pas  vncvoyc  ordinaire  en  noftrcconduittc,&:  le  faine 
Efpric  ne  nous  oblige  point  d'attendre  qu'il  agiifc  en  nous 
fi  efficacement,  pour  nous  faire  refoudre  au  party  que  nous  • 
deuons  tenir.  Ce  fera  donc  alfez  en  fécond  lieu,  d'auoir 
quelque  connoirtancc  delà  volonté  de  Dieu  par  vne  voyc 
plus  commune,  comme  ell  celle  des  confolations  &:  des  dc- 
folations^  du  difcerncment  des  cfprits ,  de  l'oraifon  &  de  la 
communication ,  &c  autres  fcmblables ,  qui  ne  laiiferontpas 
détendre  le  choix  qu'on  fait,  fuffifamment  affcuré^  quoy  - 
qu'il  n'y  ait  pas  toute  la  lunuere,  ny  toute  la  force  qui  iti 
tGouuc  au  premier. 
^êi.Hwft,    Ledemieccempspropreàfiiùcevneliettieureéle^on,  & 
le^rand  chemin  pour  ne  (e.tfomper  iamais.  c*eftdefuiure 
aucchumilicérordteque  Dieanousa  donne  dans  les  faines 
.  liures,  luy  demandant  la  grâce  de  connoiftrelàrainteTO- 
loncc»      ooorage  de  rexecucer  par  vné  fidelle  fie  çenereu(è 
conripondance  au  delTein  qu*U  a  far  nous.'Mais  atih  de  re- 
.  ccuoir  plus  facilement  &  plus  auancageu(èment  l'aififtance 
*  de  ces  lumières  celeftcs ,  il  faut  deuant  renoncer  ab(blu* 
meneà  coot  incered  &:  afFeâion  humaine  qui  pourroictenir 
nodrc  cœur  embarairé  ,  nous  mettant  deuant  les  yeux  la 
icule  conlideration  delà  gloire  de  Dieu ,  fie  de  noll:rc  falut» 
comme  la  fiademiere  pour  laquelle  nous  auons  eSkc  créez.- 
Il  faut  reprimer  tous  les  mouuemens  intérieurs  &cxtcrieurs 
contraires  à  laparfaitc  liberté  de  Tefprit ,  &c  impofet  filence 
à  tous  les  fcns,  &c  à  toutes  les  puiffances  inférieures,  pour 
donner  moyen  à  l'entendement  âc  fc  recueillir  deuant 
DieUj&depeferfericufementcnfadimne  prcfcn ce, quelle 
condition  nous  eft  plus  aifeurée  pour  nous  conduire  à  noftrc 
£o.  £c  après  auoic  delibac  quelque  temps  fur  ce  fuiçt»il 
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faut  enân  nous  cfetominer^  9C  ciioiiir  la  part  oànons  Terr- 
iens que  rinfpiiatîaa  nous  pone,  &oàkg|okc^  Dieu  & 
neftre  pttfeâtcmiaiilïleiiciioiis'appellcr  ;  oondiiantpir^ 
aâionsde  gnces ,  6c  des  bencdiûions  pleines  de  ibûmtflion' 
êcdèreTpe^qoenoiisicndRmsàDieu  pour  la  faneur  qu'il 
nous.àfiucedenoDS  donner  la  connoiffancc  de  ce  qa'ilde- 
ûtc  de  nous ,  &  par  vne  ferme  refolution  deretfeûuerpion-^ 
(Vuellcanent  :  fur  qooy  il  fane  aitf-coft  fc  mettre  en  deooit 
de  chercher  ksexpemensy  de  deprendre  les  ordres  neceffiû- 
res  pont  cette  exécution. 


CHAPITRE  IV. 

.,1  MjHMicri^e  faire  ^nc  bonne  éleétion  feloi9  l'ordre  , 
di  S*  ^ffac€^  reduù  en  fréUifte. 

VOïCY  les  propres  termes  aucc  lefquels  noftre  admi- 
rable Direàeur  ordonne  la  manicrc  de  bien  choifir, 
contenue  en  cinq  ou  ùx  points  coures  &:  faciles  -,  à  laquelle  il 
en  àdiouftc  vne  autre  compofcc  d'autant  de  règles  dVnc 
merueiUcufc  inlb  udion ,  pour  conduire  &  pour  alTeurer les 
âmes  qui  font  dans  cet  exercice. 

Le  premier  point,  dit-il ,  pour  faire  vne  bonne  &:fainteé- P'wf. 
ledion,  c'eftdc  me  rcprelentcr l'office ,  ou  lcbencficc,ou 
quoy  que  cefoit  dont  icvcux  délibérer  ,s'il  cilàpropos  de  • 
l'acCcpcer  ou  de  le  ictufer,  de  Iç  pourfumre  ou  de  m'en  éloi- 
gner. 

«  Le  fécond ,  c'eft  de  me  mettre  viucment  dcuant  les  yeux 
la  fin  de  ma  vie  &  de  mon  eftre ,  qui  conlîftc  à  glorifier  Dieu, 
&  me  fauuer  en  le^loriÂanc  { &  dans  cette  veue  me  tenir  en  ' 
Vne  parfaite indi^rence  de  prendreôn  delaii&r  ce  dont  il 
dk  quelliony  fans  me  porter  plus  d'vn  cofté  que  d'autre»  tout 
{ircft  neant^oins  àme  déterminer  où  t'e^eieray  plusa^u* 
rénienc,  &  plus  conuenabkinent  rettifir  à  la  gloire  de  Dieu, 
fie'au falot  démon  ame.         .  - 

Lecrpifiéme»  deTupplierladtuinehonté,  qu'elle  diaigne  '«m^ 
dilGper  ks  ténèbres  démon  eniiendaiitnc,  par  l'abondance 
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deict  lmkte9,  lk  kttet  à  mcfmc  temps  l'ardeur  dans  ma 
fVmu  Vdikùiomiçz  à  ce  qui  parouba  plus  falu- 
*  phs  propre  pour  «t'acheminera  ma  dm  vlanc  ce- 
?cnd;u^dtitm£atmmmm^  ôc  fidcks,  par  le  moyen 

^àfilmhiêSkm  ûm  mmcfhu  de  fcmeur  &c  de  fe* 
mcce. 

^  Le  quatriéme,dc  coofidm  «BcittiaaBttc  qudMWÉM- . 

gc's ,  ou  quels  defaiiaimigame  pcoueiic  amoerdc Ja  nofi^ 

lion  de  cet  office ,  oudccc  bénéfice ,  eu  égard  àlaââqooie 
me  f  uis  propofcc  :  comme  aulfi  quels  fubiides ,  ouqucls  em- 
pci  chcmcns  me  catifera la  perte,  ou  lapriuation  de  cicolB. 
ce  ou  de  ce  bénéfice  :  quel  danger  U  quels  domm^esfen 
dois  craindre  j  ou  quelles  conunodicez  6c  quel  ptofic  fcn 
pcuxclpcref ,  ayanttoufiours  en  vcue  la  meÙÊC  fin  quieft 
la  gloire  de  Dieu  &:monfalut. 
t.  t0im.       Le  cinquième,  toutes  ces  raifons  ainfi  balancées  de  partie 
d  autre,ie  dois  enfin  conclure  à  quoy  la  force  de  la  rai/on  mf 
peut  légitimement  faire  déterminer,  fans  auoir  égard aui( 
mtercfts  temporels,  ou  à  l'inclinanon  naturelle,  ou  acousles 
fcntimcns  de  la  chair  &  du  fangi  ^  là  l'arrcllcray  abfolu.- 
meiiclc  choix  que  le  dois  faire. 
ê.Itkt.      Lcfixiéme,  l'cledion  refolue  ,  ic  me  ictteray  prompte- 
jncntaupicdde  mon  oratoire,  pour  offrir  à  Noftrc  Seigneur 
marefolurion  j  ie  le  fuppheray  de  l'auoir  agréable ,  &:  de  la 
^OIl6n9cr  au  ciel  où  cft  Ion  dernier  rcflort,  comme  c'cft  aufli 
ft  OOÇ  doit  dbcfçnprcmicr principe.  Enfin  icme difpofc-' 
ray  àrexecacton  par  desYoyes  conucnablcs. 

Cc^Mttles  fix points  que  S.  Ignace  nous  met  en  auant, 
pourfaciliîicr  la  pratique  bonoc  éleaion,  &  pour  h 
faidrevdle&syÛfimrf^Mais4fin4«nerien  oublier  qui  con- 
cerne vnemaocgre  de  CcUe  con(èqueace,  il  donne  encorç 
dcifcglescm-iudideuièsquiKnidettcàlameri^ 
#  l^premiere  eft,  que  puifque  l'él^ionfe  doitfaiieà  U 

Çiumird'yiiclumieteceliEm»  ^  <f m  mouuementinçeneur 
qui  nous  porte  à  ramour  de  Dieu,il  f^t  que  çcluy  qui  s*em- 
ployeà  ce  (âinc  exercice  ,re  petfuade  &  reifèmeenloy-mefi- 

l^queioucceqy'iladQlKmopwtoficépwcte  àmc  qu'il 
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-choiûc ,  Toit  qu'il  en  ait  peu ,  foit  qu'il  en  ait  beaacoup ,  pro- 
cède entièrement  cfe  la  feule  grâce  bonté  de  Dieu ,  de  qui 
font  toutes  les  faintes  difpoficions,  &  tous  les  dons  parfaits. 

Lafeconde,  que  me  mettant  moy-mefme  en  dcuoir  de  ^i- 
xc  vn  bon  choix  des  chofes  qui  me  font  propofces ,  ie  me  rc- 
prefcnte  vn  de  mes  meilleurs  amis,  qui  me  demande  aduii 
de  ce  qu'il  auroit  à  faire  en  femblable  rencontre  pour  fa  pcr- 
fcdion,  &:queic  confidcre  ce  que  ie  luy  confeillcro  is  dans 
ce  doute ,  prefuppofc  que  l'eufTe  autant  à  cœur  fa  perfc£tion 
comme  la  mienncrproprç  -,  iur  quoy  le  pœndray  pour  moy 
Taduu  que  ie  luy  doimerois,  ÔC  rcray  abfolumenc  ce  que  ic 
voudrois  qu'il  fin.  •  - 

La croifIcme,que  ie penfe  en  moy ^mcTme  quelle  refbluûon  i .  xixfirr 
ie  voudrois  auoir  prife  fur  ce  fuiet,  G  le  dcuois  mourir  incon- 
cinencaprés  ;  Se  dans  cette  penfêe  il  mefèraCàciilede  Toir  ce 
qu*ii  faut  que  ie  faiTe ,  6c  à  quel  party  ie  medois  rendre  pour 
me  peffê^ofmer  enia vie  rairiciielle ,  ôc  pour  aflèurcrmoa 
.(iduc^quieftmcAipriiLdpaldtffism  encoùces  choies, 

La  quatrième  eft  de  me  figurer  le  tribunal  de  la  iuftice  4«A«Ar. 
jde  Dieu,  où  ieAiis  obligé  de  con^aroîftre  au  iour  du  luge- 
ment»  pour^Ojceucdr  vneièntence  dedfiue  de  mon  éternité 
biên4iciureu(ç  ou  âial4ieureure^don  ie  bien  ou  le  md 
.  i'auray£wenma'vky'£cvoirattffi-toftlecon£èil  queievou* 
.drois  loifs  auoir  fuiuy  dans  la  présente  occurrence  »afin  de 
my  ârreftcr ,  comme  ï  ce  qui  m^cH:  fans  doute  plus  conue-  , 
nable ,  &:  plus  auancagcux  à  ma  pcrfeâion.  ^ " 

La  cinquième ,  qu'après  auoir  pris  ?ne  bonne  re(blution  s* R«J^« . 
.furie choix  que iedoi^  faire  àlafaueur,&  en  vcuë  déroutes 
ces  conilderations  »  ie  l'offre  auÏÏl-cod  à  Noilre  Seigneur  a* 
uecvncfcrucnte  prière,  lefupplianc  de  luy  donner  la  bene- 
.di<5lion  &:  fon  approbation ,  fans  laquelle  conte  no(bc  fa- 
'  ^elTen'eft  que  folie,  d:  tous  les  meilleurs  confeils  s'en  vont 
enfumée. 

Or  il  fâutrcmarquer  que  tous  ces  points  &:  toutes  ces  rc-  cwcUtfimf 
glcsfedoiuenc indifféremment  appliquer  à  chaque  chofe, 
tant  de  celles  que  nous  auons  appellces  hxes  &:  permanen- 
tes, comme  des  autres  qui  font  palfageres  &:  variables;  &c 
qucnous  en  pouuons  former,  auec  vn  peu  de  temps  £^d.c- 
Tome  IL  .  •  T 
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xcrcicc ,  vne  fi  grande  habicudc,  qu  a  tout  propos  &  à  toutes 
les  heures  du  lour,  û  nous  voulons,  nous  Icspourfoits  mctttt 
en  pratique ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  que  nous  y-  fttifiôtvs  beau* 
coup  dcrcdcxion;pourcc  que  nousnOUSrChérOfUtfhfiti^C^^ 
te  façon  d'agir  ordinaire,  comme  tiacurellct  ce^uinoùi 
ibrad'vn  profit  ineftimable.  '  ' 


CH  APITXE  V. 
ttffitxki^  fir  tons  cts  re^mms, 

£j»  fitêf  nn  O  ▼  T  ainfi  que  Boftre  fouiiflniia  bi<h ,  c'eft  ê^hin 
'!ûif!b'Z*  ^  ^  volonté  de  Dieu    non  pas  k HdftiÉ,  fokiaiif  1â 
^"JtnU  pratique  de  NoÛve  Seigneur ,  &:  de  tous  les  Saints  qui  ftlir-. 
tnmml,    aucicîdc fuT  la  tcnei  auffi  noftre  plus  grand  nallieur  ^-k 
leureedecousles  aunes,  c>eftderaii:eceqtte  nous  vôukyml', 
&nonpasce i^  Dieu  vem^  prenant  nos  in€lkifttions&  n^ 
cre  amour  propre  pour  nous  dîtigcr  dans  laeonduiùdeÀos 
vies.  Car  quoy  que  Dieu  ne  nous  refuie  iamais  la  graee-ne» 
cedairepournousikuiier,  iîeft-oe qu'il  nous  la  donne  tieané- 
moins  bien  autrement,  ficauec  plus  d*eilicacc  &  d'auaiicâgé  * 
incomparablement ,  lors  que  nous  fuiuons  l'ordre  de  fa  pro- 
uidcncCjparvnefîdclle  corrcfpondance  à  fes  fainces  difpofi^ 
tions ,  que  quand  nous  le  troublons  en  y  refift  an  t. 
Ctn^iera-     Sut  quoy  il  fc faut  rcprcfcntcr,  que  comme  dans  le  corps 
u»H  tmfor.  l^ujTiain  il  Y  a  pluficurs  membres  tous  ditfcrens  les  vns  des  . 

ZMHte  furet  '      ^  r    i    >-  «  r 

ftùtt,  autres,  pour  en  compoierJaiymmctric,  &:  pour  rormcr  cet- 
te beauté  &:  cette  perfection  nompareiUc  ,  qui  eft  encore 
beaucoup  plus  admirable  au  dedans ,  qu'elle  ne  paroift  au 
dehors ,  à  ceux  qui  en  It^aueiit  tous  les  rellorts.  Et  comme 
dans  vne  grande  maifon  il  tant  ncceflairement  auoir  nom- 
bre de  feruiteurs  &:  d'officiers  quis'employentdiuerfcment, 
fous  ladire<5hon  du  maiftre  qui  les  tient  à  fon  leruicc,lcs 
vns d'vnc façon, &: les  autres  d' vne  autre.  Aulîl  parmy  les 
hommes ,  &c  fingulierement  en  l'afTemblée  des  fidèles  qui 
font  tous  dans  l'Eglifc  ,  comme  dans  la  maifon  de  Noftre 
Seigneur  ^  U  quifoht  cous  vn  mefmc  corps  aucc  iuy  donc  Us 
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font  les  membres  &:luy  le  chef ,  il  faut  de  ncceflTicc  c[\fi\  Ce 
trouue  vnc  grande  variété  d'offices,  de  miniileres ,  6c  d'em- 
plois, fi  parmy  tout  cela ,  il  ne  fe  garde  vn  ordre  de  dépen- 
dance ,&  de  foumilHonque  chacun  doit  à  ce  Seigneur ,  qui 
eft  le  fouuerain  Maiftrc  de  la  maifon,&  le  Chef  adorable  qui  , 
ilormc  la  vie  &:  la  vigueur  à  tous  les  membres  ;  ic  vous  iaiÎFc  '  ^  ^ 
àpenfcr  quelle  coniFu{ion,jâc  quel  horrible  dcfordre  doic 
ç^uCcr  ce  défaut  ?  -  ' 

Si  h  fcruante  ne  Vouloit  pas  rcconnoiftrc  la  maiftrcflfe  du  ^*:pfiemîm 
AogiSjâcfileviletaulieud'obcïràfon  maiftrc,  luy  difputoit  IZfiHy*'' 
ion  aucoricc,  ou  faifoit  ftconcraire  de  ce  qu'il  luy  comman- 
de ,<]ttelle  conduitce  dans  cette  £umUe  \  Si  les  yeux  pre- 
4ioiencUDlacedapieds,&iespie<is^d]e<fesyei]Xy  &  û  le 
4xciiràtt  iecâiieautmi]oieiic£uu^ 
^ics  mflins  cdles  da  oqeur  oada  oenicati,ooinnicBC  pomyoit 
^ysifitevncorpsfidiéieglés  Orie  dis  «MicdeiBcrnie,  fîvii 
-luMOine-veui;  nure  autre  cbodb  quç  ce  qùls  dcfire  de  luy  le 
feigawir  qui  le  ticncda«if«>maiion,  felccfaefqwrafiûc'yii 
mêmbfc  de  (on  corps ,  quelle  appafesce  qu'il    puiflc  bien 
-porter }  Ne  merice-fil  dos  d'dne  honteufeineiitcliaifé  de 
Y:eaeiiiailôn;6£reparccfaB8auiKsiiiembresd^    corps,  ou 
d'eftiean moins  phué  de  reiuxjBciea  5c  des  auantages  dont 
ioiiiiiaiMeuxquire  laiiTeacgouàemer?  - 
'   C'cftce  qui  ar riu  c  à  quatincé  de  gens ,  qui  par  précipita-  ^pfH'mtùm 
tion,ouparpaflÎQns'eDgagencnon  feulemepc  à  vn  eftatdc 
yieoùÛieuneles.veutpas,mais  encore  à  vne  affaire, où  à 
vncrcncontrepaittculiere  qui  n'efl  pas  dans  l 'ordre  des  def- 
ièins  qu'il  a  fur  eux  pour  leur  predeflinatiof^d'où  vient  qu'il 
eft  comme  oblige  de  les  laiffer  aller  félon  leurpropre  volon* 
cé  paides  voyes  ccaffce5,af  perdue ,  donc  le  fecme  eft  ]ioai> 
ruine. .  • 

II  importe  donc  à  toute  (brte  depcrfonnes  plus  qu'on  tie  Keetmmeii 
fçauroit  dire,d*obferuer  èc  de  rcconnoiftrc  par  quelque  bon 
expédient ,  quelle  eft  la  volonté  de  Dieu  fur  leur  conduitte,^*"^*"* 
afih  que  chafciin^  s'y  rende  tout  doucement ,  6c  hc  fafTe ia<«-  - 
mais  rien  qui  n'y  foit  conforme. Or  il  n'cft  pas  pofTiblCjCe  me 
(cmble ,  d'employer  de  plus  fcurs ,  ny  de  plus  conuenables^    . . 

inpy«)6.,.pQUi:  Àhwiêfim.  cftu^  diuitie-  noioaté^  quc^ceux- 
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^     dont  S.  Ignace  nous  donne  la  connoilTancc  &  la  pratique 
i  dans  cet  exercice  de  l'cledion;  &ic  ne  fçaurois  me  pcrfua- 
dcr  qu'il  y  aità  craindre  aucune  mauuaife  ifluc ,  en  ceux  qui 
les  fuiucnt  fidèlement  comme  ils  font  icy  déduits. 
'AduisfuT       ^^^^  feulement  remarquer  ce  que  nous  auons  traitté 
r«  jkut.    plus  cxprcfTémcnc  ailleurs ,  que  comme  au  temps  de  la  con^ 
folatkm  toutes  nos  penfées  U  oJSçQàom  nous  viennent  dn 
fàinc  Efprit,  puifque  c*eft  luy-mefn^ç  qui  noos  donne  cette 
conlbladonconunevn'desplusfoiiîblesc^Ks  de  iîiTifiieâc 
deièscareffi»  intencoies  ; auffi  le ^okqar  nous  fètonsca 
cette  di^pofidon  nepeuceftiecepfWiabie  nyfufped,  dan» 
^  tantqu'unefefàitqueparlemoancmenc  deceluy  quicft 
'  l'ovurier  U  l'autheur  de  tous ^es  bons  conleils.  Mais  au  con> 
traire  dans  la  defolacton  y  nôftre  ame  eftant  venq>lie  dépens 
réesdepufiUanimifiéy  dè  défiance ,  &  de  oifteflc,  que  Sa- 
tlianynûcnaiftce,6c^'ilyentretient  autant  qu'il  pcutypour 
nous poctcr  à  quelque  dérèglement,  il  faut  ioigneuicmcnt 
•  piendre  garde  de  ne  faiiclots  ancuae  rcfolutionjOy  éleâicm 
des  choies  qui  fe  prefoitent ,  parce  querifluë  n'en  fçauroit 
eftre  ^uc  mauuaile ,  ou  pour  le  moins  tTes-rurpeû;c ,  la  déli- 
bération eftant  faite  par  vnefprit  agite  de  ces  troubles,^ 
comme  priuc  de  la  lumière  qui  luy  eft  ncceffaire  pour  bien 
délibérer.  C*e(l  ce  qui  a  fait  dire  au  Sage  fort  à  propos  pour 
McCf   tous  ceux  qui  fetronucncdans  cét^eftat  :  Ne  voushaftez  pas 
en  robfcuritc. 


CHAPITRE  VL 

%AiÊtre  tnratîque  pour fi  diffofcr  àfain  *unt  bonne  (kihmi 
fdr  U  méditation  des  tnAs  dajj  feSy^  fsrUconfiâe' 

ration  des  trois  ^innd'humditi,  .^ 

'  .  ■         -,  ■ 

L0  Khrtf  T  L  eft  extrêmement  difficile  de  n'auoir  quelque  attache 
itrif^ifi  J[<lcrc2lccà  la  créature, &  de  ne  pancher pasducofté  de 
rmtcrcil&dcli 


THiSiat    l'intcrcil  &c  de  Tamour  propre,  qui  eft  ncantmoins  vne  pier-i 
xc  d'^ciioppcfflou»  cous  ceux  cj^ui  vculçncfc  mecu.e  ca  de- 
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uoirde  faire  vne  bonne  &c  fidelle  clcdion,  pourccqiie  céc 
cftat  demande  vné  parfaite  liberté  d'efpnt  franc  de  tout  en- 
gagement, &:  de  toute  forte  de  ^j^uuaife  inclination  oudif- 
poTition.  Or  S.  Ignace  voulant  ofter  cet  obftaclc  denoftre 
cfacmin,nous  propofe  deux  confiderations  trcs-faluraircs, 
dont  il  appelle  la  première  des  trois  clallcs  -,  &C  l'autre  des  1 
trois  degrez  d'humilité  -,  par  lefquellcs  ie  dcfire  conclure 
toutes  les  matières  que  l'aytraittécsiufqucsicy  de  la  vie  11- 
lurninatiue.  -  ' 

La  conlidcration  des  trois  claiTes  cft  ,  de  fe  reprcfentcr  Trph  difim 
comme  par  voye  d'hiftoire  trois  différences  de  perfonncs,  "^'^^^"^^ 
chacune  dcfquclles  a  vaillant  dix  mille  efçus,  toutes  trois  ^^Uts^Pw 
ddktiiies  à  faycriii  échêen  employer  cette  fomme  au  fer^  ^ZJr' 
uice  de  Dieu,  &  à  leur  ^ien  fpirituel ,  tafchant  mcTine  pour 
céctàêt  4e  f&  déliurer  de  Ï9&dâoïk  de(bidonnée  qu^elles 
pouttôieiit  auoir  poQlt  ces  richeflês ,  parce  que  ce  leur  fâoic 
vngrandempefcliementàleurdeflein. Mais  elles ncproce- 
dentp^sneantmoim  toutestrois  égalementen  cét  àflfairc. 
■  Car  ceux  de  la  première  dafle ,  quoy  que  touchez  d'vn  z»  frm**» 
«and  defir  de  (è  dé£ûre  de.  la  mauuaife  alfeâion  dont  ils  rii>Snmm 
tentent  leun  cœuft  engagez  à  ces  dix  millô  efcus ,  ne  laiâent  ^' 
pas  pourtant  dé  paâer  toute  leur  lie  en  ce  defir,  (ans  prendre 
iaknaisles  nuyyens  conuenablesuour  lemectrê  en  effet,  U 
pour (è  dégager  d  vne  fi  mauuaife  attache^  foit  pourcc  qu'ils 
font  trop  pareileux  à  cherclier  ces  moyens  ,  &  à  s'en  in- 
firmer ;  foit  pourcc  qu'ils  leur  paroiffent  trop  difficiles 
cropTudesàlanatureiarche,  £c  peTante  à  l'exécutions  foit 
eiwn  pcurce  que  ces  pcfTonnes  appréhendent  qu'ayant  vne . 
fois  perdu  raf^eâionpour  ce  b  jen ,  elles  en perdroient  peut- 
eflre  bien-toft  lapofIdrion,â£  demeurcroientdanslaneoe^^ 
fité  èc  dans  l'opprobre  du  monde. 

La  féconde  claffe  eft  de  ceux  qui  témoignent  qu'ils  ont  l»  f«t«»i«^ 
le  mefme  defir  de  renoncer  à  Tatcache ,  &:  à  l'aUcdlion  cxccf-  ^'/''*""î 
fiue  de  pofTedcr  ce  bien ,  mais  a  condition  toutesfois  de  le 
pofreder&:  de  le  retenir  ctfcdiuemcnt,  pour  s'en  fcruir  à  la 
gloire  de  Dieujde forte  qu'Us  ne  luy  donnent  pas  la  liberté 
de  difppfer  de  leurs  cœurs,  mais  ils  veulent  pluftoft  luy  faire        ,  ' 
la.Ioy  ^  ou compofei  auecluy  dans  ce^ ccrmjïs  i  qu  ils  s'obli* 

T  lu         .  . 
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gcrontd'accomplirlîdclemenc  toutes  fcs  volontez,  pourueu 
qu'il  leur  laifTc  la  polTe/Con  a£hielle  de  leurs  dix  mille  écus , 
quicftla  fettlcrefoueqa'ilifbnt. 
rrri/Umê  .  EnfinceuxdeUooméiiie  dallé  iç  porttnt  ftHcarcm^  6c 

éifirmcÊ.  cour^eu(èniei]càfaireoeqai^dèlaplus  grande  gloire^ 
J>icucUiislaili(po(idoiide  IeiirJ>iea,  tous  preftsùlelâtilier 
ouà  le  garder,  adfi-toft  qu'ils  (j^oront^ou  par  infpvaooîi 

I  4tumc ,  o  u  par  raiibn  conuaublîe  ^  ou  par  le  confeil  «ie  ceux 

qui  les  gouuement ,  &  qui  dennent  en  leur  condnitce  la  pla« 
cetle  Noftre  Se  igncur,  lequel  des  deux,  ou  de  quitter  ,ou' 
dereoenir  les  dix  mille cfais>  efl  plus  à  rhotmeur  èc  au  (êrui-». 
cede&diuineMaiefté:  pourœquec'eft  le  but,  ie  ponc 
qu'ils  regardent  vnkpieaicm  par  tout. 
c«fM  ^    Or  pour  faire  vne  bonne  &:  faince  élection,  en  quelque  ^ 

^d/itlfff'  ^Boanàm  que  ce  ibic  de  cho(ès  permanences  ou  variables, 

aim*  mais  fur  tout  en  ce  qui  touche  la  condition ,  àc  forme  de  vie 
qu'on  doit  tenir,  il  faut  s'eâbrcer  xle  venir  iufques  à  cette 
'  troiiîémeclaire9Àc<lifoencedepcKC(mnes,  afin  que  Dieu 
d^pofedenousauec  vn  plein  pouuoir,  qui  ne  £bic  récreinc 
ay  par  exoepcion  ou  modificadon,  ny  par  engagement  ou 
,pr«L;tf.  inclination  aucune ,  difiuis  anec  le  faint  Roy  Dauid,  Me 
voilaprcf):,  mon  Dieu,  me  voila  preft;  àc  mon  cœur  n'attend 
autrcchofc  pour  faire  voftrefainte  volonté,  fi  ce  n'eft  qu'il 
vous  plailc  la  luy  faire  connoillre.  Ou  bien  auec  l' Apoftrc  S. 

Aft.f.     Paul,  Mon  Dieu  que  voulez-vous  que  ie  faflfe  î  Dilpofez  * 
hardiment  de  mon  corps  6c  de  mon  amc ,  &  de  tout  ce  qui  n 
eft  en  moy,  ou  qui  dépend  demoy  fclon  voftrc  bon  plaUir, 
&:  ie  vous  alTcurc  que  vous  n'y  trouucrez  nullç  forte  de  refi- ' 
ftancc.  Oubicncnhnauec  le  Prophète  K aie,  Me  voicy,â  : 
Dieu,  tout  preft  d'aller  où  &c  quand  il  vous  plaira  m'enuoyct 
auec  autant  de  foiuiulfionàvoftre  volonté,  que  d'uidiâercn«<: 
Ceatout  Icrcfte. 

Trth  it-     Saint  Ignace  adioufte  à  ces  trois  dalles,  trois  dcgrcz  qu'il 
XJ^JÎ^***"  appelle  d'humilité,  pour  ce  qu'ils  nous  arruicttifTcnt  au  bon 
*'    plaiîîr  de  Dieu,  9l  à  l'imitation  des  aba,ifl'cmens  ineffables 
de  (on  Fils  Noftrc  Seigneur,  finon  d'effet,  au  moins  de  cœur 
&  de  volonté  ,      feruau  à  faite  vue  très -parfaite  éle- 
ûion*    '     '.-  • 
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Le  premier  degré  d'humilité,  dit-il ,  confifte  en  ce  que  le,  u  i.  àepi* 
me  foûmettc  ablolumcnt  à  robfcruation  des  commande-  ' 
mens  de  Dieu  ;  de  forte  que  quand  il  fcroic  queftion  de  ga- 
gner tout  le  monde,  ou  de  perdre  toui  mes iMfAs<fi»?  ma  pro-. 
pre  vie;re(blumerit,  ny  pour  i'vn,  ny  ppur  rautce,icnc  cranl- 
grcfferay  de  propos  délibéré  aucun  de  ces faints commande-* 
mens,  nynicrmcaucunek>y  iuic^ainc  qmm'obU^c  àpçche 
mortel.  ^-^ •-•  .  -  •  .  . 

"  Xe  fécond  d^.d'^c  plus  haute  éleuation ,  ^  pe  <iu'4l  me  d^* 
faitinfiniaiencmépriifer  tout  oe  qui  ui  éloigne  de  Pieu  y  ôc 
-merendindifeentàeftrepauute  ou  riche  ,  mépri£^ouho« 

Tviîiôc'hntatmtièt^iinii^  glpûe  de  Oieuf 

&  mon  propre  falut  :  teUement  que  ny  pour  menaces ,  ny 
pour  promeires,nypcàii:gain>ny  pour  perce^  nonpasmefme 
quand  il  s'agiroic  ae  mon  héhifetiriie  dema  vie,  ie  ne  me 
^  lai^Ç^fay  iamaii-^ller à  œmmeis^V^Uie^  dcUbfratioi^  v;^ jeul  ^ 
peièéqhoy  que  ven^B^       •  .  v   ^    .  .  ^    .  J 

Letroificme  paiicetvx»eplu5auant,&moni;e  à  ce  haut  L0$.itpS. 
point  de  perfection,  qu'en  cote  bichqii*il  y  cuft  égalité  delà 
gloire  de  Dieu,  &:  de  raAcurâce  de  mon  faluçà  eftre  riche  ou 
Muur^  méprit  ou  honoré ,  Atm)»xtfc^  ou  dans  les  fou^  '  S-  ]  * 
francesi  nèantinotiiiçpiDiirjbjàdir  que  iay  d'imiter No(be   ;  * 

geaoecvne  £idcile:6£plu5  yiue  jr^flmhUn^ ,  ie  prefercray 
k  paiiuwcé  «IX  rkdbdie»  ^  mcfd^ 
miioes4mc-ic»yos ,  &:  ie  m'dibttneray.pkis^ibçurcux  de  me  > 
voira  fon  exemple  rebuté  &  perf6CUté,que1oûé  &:  careflc.  s  . 

Il  ne  fe  peuttien  dire  de  plus  reJeué  çn  la  vie  fpirituelle ,  ce  qui  ejt 
que  ce  troificme  degré  d'humilité  (|Ui  comprend  auffi  l'e-^^J^'"*'*'' 
xcrcicc  d'vne  Ibuuerainc  chacjtté*  pwifquc  c'cfl:  pour  le  piii:  . 
amour  de  Noftrc  Scignciu:  ,  àc  afin  de  le  rcprci'cntcr  auec 
plus  de  pertedion ,  qu'on  fc  foun^ct  ajoutes  les  indignitcz  &: 
outrages  du  monde. Bicnl-kcurcurcs  les  amcs  à  qui  Dieu  dou- 
ble de n (aimes  mfpjraoons ,jâ(:di:$&i]|lÂ^B^^P^cw;^Au4^7  ^ 
fus  de  ceux  delà  nature. 

On  ne  doirpas  apprelTjcndcr ,  ce  meicmblc,  quVncper-  ^trnierMd-^ 

fonnequifeuouueea^cellacstiiillçvai]^  choix^puif- 
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qu'elle  èft  clés*iacot9tiieai  po(rc(fipn  de  ce  qui  efl:  de  meil* 
kurde  de  plus  par^.  ToucBsfols  a£b.deQoriea£Lire  légè- 
rement en  vue  madère. de  fi  grande  i]i)potraîiqs,iireroicà 
propos  qu'eik  coninltaft  encore  vn  ou  deux  Thcolosiem 
des  plus  fidd^dcdevmieux  eniàidus. dans  les  «iioi^  ipin^ 
tuelus ,  pour  auoir  leur  aduis  fur  cous  fes  mouuemens ,  aprîs 
les  leur  auoirexpofez  auecgmde  {i99rÇ9&.4^  pour  prendra 
enfin  fa  dernière  refi>lucion  ayant  receu  toute  lalumiece,tit 
toutes  les  addreÂbs  qfic  Noftre  Se^neut  nous  ccmspaande 
decheccherençes  occafiow^ 

* 

T  R  A  I  T  T  E' 

D£  LA  KIE  VNir  IVE  ' 

'    Jllon  U  doéîrine  de  S.  Ignact. 

N  remarque  ordinairement  que  tous  ceux 
qui  tontcftat  de  s'employer  en  la  vie  (piri- 
tuelle  ,  aulVi-tort  qu'ils  y  font  entrez  ,  & 
qu'ils  en  ont  à  pcme  commencé  les  pre- 
miers cxerciccs,prcnnent  incontinent  l'ei- 
fort,  &:  n'afpircnt  qu'à  i'vnion  parfaite, 
ozcint  bien  demander  à  l'Efpoux  celeftc, 
qu'il  luy  plaife  leur  donner  vn  baifer  de  fa  bouche  ,  quoy  " 
qu'ils  aycnt  encore,  pour  ainli  parler,  la  leur  toute  puante 
par  l'infedion  d'vnc  mauuailc  vie  qu'ils  n'ont  pas  bien  pu- 
rifiée. Certainement  c'cft  vnc  chofe  déplorable  de  voir 
quelquefois  des  perfonncs  routes  terreftres ,  iramortifices, 
fenfucllcs,  pleines  de  palfions  ^  d  amour  propre,qui  ne  par- 
lent ncantmoins  que  de  la  plus  fublime ,  &:  de  la  plus  intiiçe 
communication  auec  Dieu  ,der<>raiiàndc4aiemde.,d&(it 
lence ,  de  fon,  de  fommeil  ^irituel ,  d'aiTauc ,  d'exta^  ^  d'in- 
orouoriion^  de  deificauon,d^demiUeaunesftiàblabksppe^ 

^  rations 
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TatiotiSj^:  élcuations  d'efprit  extraordinaires, dont  il  cft  cer-  - 
tain  que  bien  fouuent  elles  ne  fçauetic  que  les  noms ,  &L  en- 
core ne  les  entendent-elles  pas. 

l'ay  mille  fois  admiré  la  dircretion&  la  modeftie  de  faint  GrMi* 
Ignace  fur  ce  fuier,  qui  quoy  qu'il  éleue  les  amcs  au  faiftc  de  ^f^e!' 
Ja  pcrfedion  dans  fes  exercices ,  il  n'y  a  neantmoins  id^m2\s  fo»r  emfef. 
employé  tous  ces  beaux  termes ,  &  ne  s'eft  pas  met  me  voulu  ^J^»"  "^^^ 
feruir  de  celuy  d'vnion ,  afin  de  leur  faire  plu  iloft  goudcrce 
<juec'eft;,  que  de  leur  apprendre  comme  on  1  appelle.  Ils'ar- 
rcftc  principalement  à  les  conduire  dans  k:>  exercices  de 
lapenitcncc ,  &:  de  la  mortification  mefmc  corporelle,  à  leur 
cnfeigner  les  moyens  défaire  vne  bonne  &:  entière  confef- 
fion  ,  \  les  porter  au  mépris  du  monde  ,  à  Tamour  de  la 
croix,  à  la  haine  d'elles-mefmes,  à  l'aJbncgation  de  leurs  pro- 
pres volontez,&:  en  fuicce^arimitacion  de  Noilre  Seigneur 
en  ia  pratique  de  contes  les  veccisslieroïq^es,  -comme  de 
l*hiiroilicé,d[elapaaence,dela  douceur,  delà  chance ,  del'o- 
beilTance^de  la  (blide  dieuocion,  de  rindifiêrei^ce  \  coûtes 
lescboiescrcées^duzeled^auancerlaigloîreâcle  féiuicede 
t>ieu  encoucesoccafiom ,  fie  enfinde  £(bif  de  la  faini  m« 
iàciable  derçattoir&  d'accomplir  continuellemenc  (afain- 
ce  volonté. 

'  Apresqu'ilamené  vtfi^arae  tout  doucemenc,  comBOASMctadsit^ 

Sar  u  main  dam  ces  iàincs  exercices  k  laiifeenfina^ 
'elle-merme  aucc  libercé,  pourcc  .qu'il  ne  void  plus  :qu*il 
y  ait  de  mauuàis  pas  à  faire  »  ny  d'ennemis  à  craindre.  £c  lors 
ciiefecrouueinfenûblemcntparucnuë  à  la  plus  étroitte  v-\ 
nion  auec  Dieu,  fans  eu  fçauoir  le  nom  ;  elle  a  l'oraiion  do  * 
quiecude  &  de  ûlence,  fans  en  auoir  iamais  oiiy  parler }  en  vn 
mot  elle  expérimente  tout  ce  que  difenc  les  myftiques  de  la 
parfaite oraifon,  &  ne  fçauroitneantmoins  direceque  c'eft, 
fié  auroit  mefme  aCfezde  peine  d'entendre  ceux  qui  en  par* 
lent,  principalement  s'ils  ne  Tont  pas  goufté. 

Il  femble  que  cet  admirable  Dircûeur  s*eft  comporté  ^xf>ihuét 
commemguide  bien  entendu,qui  conduit  vn  voyageur  par  f^fi^*^*^**' 
des  chemins  épineux  &:  périlleux,  fans  luy  rien  dire  du  nom, 
ny  des  autres  particularitcz  des  villes  &:  des  villages  qu'ils 
rencontrent  en  leur  paiTagc  ,fc  concentàncdc  le  mener  pas  à 
Tome  II.  V 
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pftsiur<|U6skc«  qu'il  Itiy  mette  (leuantle^  yeux,  le  lieu  où  il 
fe  dûic  ren^lfé ,  &:  lof s  Vôy ant  qu'il  n'y  â  pa^  danger  àc  s'ccat» 
ccr,nyfuictdcricnapprchenacr,  il  le  Uiflc  aller  tout  feul, 
AuiTi  S.  Ignace  après  àuôir  fait  pàfTer  vneame  dans  la  vie  V* 
'  xiitiue ,  d£  iufque  dam  le  C(ieur  de  Nolbe  Seigneur ,  s'il  faut 
flinfi  parler ,  en  luy  ouurant  les  portes  de  Ton  diuin  amour ,  il 
la  laine  loUir  àfon  aife  de  Tes  intimes  communications ,  n'v 
ayant  plus  de  conduictc  ny  d'in(lru£kions  k  luy'donner ,  puiu 
<ju*cllecft  arriuccàla  fin  qu'elle  deiiroit.  Et  c'cft  cét  eftat 
bien-heureux  de  l'amc  vnieà  Dieu ,  au  plus  haut  point  que 
peuc  fouifnr  cette  vie  qui  nousreUe  à  déduire  bncucment. 


CHAPITRE  L 

LMttntm-  1 L  cft  certain  que  k  principal  exercice  delavie  Vnid^y 
fUtimmOt  x  c^eft  la  contemplation  qui  lê&it  par  vue  (impie  veuë  de 
Dieu&dcfesgrandcqts,raiiics'élciiaiitctitnittoiiic«ïcc 
tmmmt,  dniiiiobiet>  oar  admir9||cioI^  pàr ioyeSjj)ar delirs,  oar amôiu; 
^partouteslesphisfbrces  anêétioht  dkmc  elle  cft  capable. 
Car  çoaune  elle  a  demeuré  long-temps  à  l'écudier  parvne 
firequemefdedintiotis de  qu'elle i*a  connu  (buoeratiieiiiefit 
adorafc^enfoy-me(m6,foaiierainefiieiicddtt^^  dans  les 
Anges  bien-betireuxâedansles  ames  (ài&tes/ouueraineniée 
ledoucabledbmslesdeiitomârdamlesdafim^ 
ment  aymable  dans  la  fcdierche  U  dans  la  conneciicm  des 
pedieuts^  rouueraineinett.adaiirab!e  dans  toutes  les  autres 
créatures  fenfibles  i  n*y  ayancrienenluy  qu'elle  n*ait  afché 
de  pénétrer  dtd^approfbndir ,  quoy  qu'elle  en  ait  découuert 
infiniment  moins  qu'elle  n'en  a  laiitc  adccouurirjàcattfe'ds 
l'incompreiicnfibilité  de  fon  élire  6C  de  fes  diuines  pcffe- 
âions;  aufli-toft qu'elle  fe le  repiefencc  en  fuittc  de  Tes  me* 
ditaûonsy  ibus  quelque  face  que  ce  foit,  \  meûne  inftam 
coucoeqraleenacanc  de  fois  médité  u  reconnu,  luyre* 
uidit  dttis  la  pealie,  4e  excîK  eii  eUemiilefaincsdciitsde 
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«âUe  «créâtes  affeftiom,  o&  cUc  s'ipoife  U  iê  confomine 
4tUcicuiêqieiii;&m  f^aucir  ^uafi  ce  <|u*elle  fait,  ny  ce  qui  (e 

U-nê  fooic  pas  aifi  d'expliquer  dé  ii  inenieilleiix  e&cs  iMmmm* 
par  des  images  feniibics.  Qiclqttes*nu  diièar,  que  c'eft 
comme  lors  quvne  {daceUede  teu  combe  iurvn  magazin  jmUêtMâZ 
dejpottdre  à  canon,  pource  que  cette  macietceftparnite'- 
2iiemdi(pôfte  à  brûler,  il  en  lort  inconouîciic  flammes 
4)uis'iJcueiu;)orqtt*au det,  6c quifoot  dits  incendies  prodi- 
gieux^oubicncomoiéqaandviieiiiereai^  ' .  ! 

des  cendrcnfcs  incroyables,  &  Ta  recomiu  extrêmement  ai«  ^ 
apiablepourfonbonnacurd,  ^DOiir  toutes  lès  autres  rates  i 
4^iiccz  i  elle  en  eft  ii  paiConnee  »  qu'elle  ne  peut  ieccer  la 
Veuërur  ItiyVny  mefines'en  fouuenir»  ouenoiiir  parlertaai; 
foitpeu^quelesenttailles  ne  s'émeuuenc,^ qu'il  ne  paroif^ 
iè  aies  yeux queibncoeur  cû  bleiTc. 

Mâiscncore  tout  ceLin'eft  quVnefigure  bien  groiSete  des  p^^/et  a. 
^cnieiUes  qui  le  pailent  en  vne  ame  eleuee  a  ce  haut  pomt 
de  iVnion  aùec  Dieu. dans  la  parfaite  contempration  ^  iotii(^ 
iàrit  de  b  grâce  qucfon  obeillànce^^i patience ,  (on  bumiii*  ' ^ 
cc,re$larmcs&lcs  gemiiIcmens,resauaioihes,rcsieufncSy  , 
içs  moitiâ cations  continuelles,  &:  toutes  Tes  bonnes oeimrcs 
Juy  ont  enfin  acquifc.Car  quelle  langue  pourroit  expliquer, 
ou  quel  efprit  conceuoir  la  multitude  àc  la  variété  de  fes 
mouucmcns,en  vn  eftatfi  admirablcîfcs  tranfportSjfesveuës, 
ics  furprifcs,  fes  entrées  &:  fes  faillies ,  fcsépanchemens  &:  fes 
rccucillemens ,  l'excès  de  fes  ioycs,  l'ardeur  de  fon  amour,  la 
profondeur  de  fon  étonnemcnc,     mille  autres  femblaipics^ 
difpofitions  extraordinaires. 

Elle  s'abaiîTc  iufques  au  centre  de  fon  néant ,  &:  de  ce  pro-  Et  tfn^ 
fond  abaifferacnt  elle  iette  les  yeux  fur  les  grandeurs  de 
Dieu ,  qui  luy  paroiffcnt ,  pour  ainfi  parjer  aucc  les  Prophc-  J*^»*^'»*» 
fes,  cpouuentables.  Elle  contemple  les  plus  hautes  intelli-  £j*ch,,. 
agences  voilées  en  fa  prcfcnce,  les  Anges  faiûs  de  tremble-  ub.  »<. 
.mens,  Se  toute  la  Cour  ccleftc  dans  des  foûmilfions  â^des 
fe(peàs,aufquclsiJny  arien  de  comparable  fur  la  teti»:  ce      *  . 

qui  luy  fait  encore  chcrcbcr  quelque  place  au  deflbus  du 
acaoc  »pour  fecadici  deuant  cette  fouucrainegg  fi  tcdoutt- 

.    *  ^  .     ,  V  ij 

■  ,      S    ■  ■  • 
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blc  Maicftc.  Etpuis  voyant  le  fein  de  fa  chanté  &c  de  fa  mi- 
fcricordcouucrt,  elle  s'clance  tout  a  coup  de  l'^bifme  de  fa 
ballclTc,  dans  cet  abifme  d'amour  &:  de  bonté  infinie;  elle- 
intioibo  in  entre  dans  Tes  puifTanccs ,  pénètre  lufque  dans  Ion  cœur  ,  ÔC 
Doroinr*    &  cn  fonde  la  profondeur,  autant  quelle  eft  capable  aucc 
Pfai.70.    lafaucurdel'efpric  qui  luyfertde  lumière  ôc  de  conduite, 
Sciutatat  Ccftainfiquclc(aintRoy  Dauid&rApoftrcS.  Paulfeill* 
g^»^*  blcnt  expliquer  ce  mvfterc. 

i.cor.  t.      A  meune  temps  eUe  fe  multiplie  &  s'emporte  en  autant 
Emrtmhm  d'a&âîofis  5e  de  mouuemensdUiiers  qu'elle  rencontre  àuKt 
cediuîn  obiecdemoc&5ed*atcraits,  qutlartiennentperpo» 
tuellement  ruTpendùë  &  attachée  à  luy ,  tandis  qa'âle  eSI 
damceiôint  exercice,  dont  la  douceur  continoë  aux  vttf 
Serm.  infu  plus>dcauxautresttioins,niaistoufioursfertpeii>dit  S.Bec- 
^^^^nard^àcaufequèoesbien-heureufesrurprires  eftant  tnfinîb- 
Om.  }&.  la  mentdeUdeu&Syifont  cromieràtousle  temps  fimrcouit,  êù 
changent  kl  durée  de  plttfieucs  heures  en  cdle  d'vn  mo-. 
ment*  "  '  ' 

j>mmfiu»  Maispourfuiure  noftre  fage  Direûeur,  &  pour  garder 
quelqueordredansccttematierc ,  qui  n  en  aprcfqirepoinç 
iem'envaydécouttcir  les  fondemens  d*vne  fi  haute  eleua- 
tiondesames  contcmplatiucs ,  &:  les  premières  fourcâ  de 
toutes  les  confolations  fpirituelles. 


vtirîts  C*H- 


CHAPITRE  II. 


Qm  la  mùderatioH  ies  pajiions  eft  necejfaire  pour  goujler 
les  douceurs  de  Idvk ynisiue." 


tff/stitnt  OsTRE  Scigncurnous  apprend  dans  l'Euangilc ,  que 
^ma^  lavoyeduciclcft  tres-étroin:c,trcs-difficilc,trcs-cpf- 

*ri«<fi«s#ir#/.  ncuie ,:  OC  vn  rrophete  neantmoins  auoit  dit  dcuant  luy, 
fùà  ui    HP^*^^^"^^^^  y  tr«  -aifce ,  &:  tres-douce ,  &  que  luy- 
■*  •   MCÛneyauoitquclquefois  couru  aucc  beaucoup  de  vîcclfe 
& dç&dlité.  11  £ittt  necefikirement  que  ccf»  propofitions  fc 
vérifient ,  quel<}ue  apparence  de  contradidion  que  nos  rsù- 
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ibnnemensy  puiiTcnc  apperccuoir.  Dieu  qui  parloic  autre-  \ 

fois  àfbn  peuple  par  les  X^opbêccs ,  nous.parle  maintcnanc 

tf4r  fon  proprefils ,  dtcrApouieS^Paiil ^  Bc  coufiours  il  nous  Hcb.  i. 

dkdes  veritesia&Uibles&imianabl^ 

hicac  (c  ciio<)uer.  Voyons-en  ks  picimes  dm  l' édaîrcUIè- 

ment  de  ceAes  que  ieyiens  d'alléguer ,  où  nous  croulerons  . 

k^ônreedesdoûceucsde  làvie  Vnitme. 

Il  fsMRaduofierqull  a'yanendeplttsmal-aifékfam 
kchemtndadd,aceuxqtiife.dberchenceux-mermes,qui  ^v7"^' 
fiutt  cnnersenleurspaflîoi»,  &  qui  ont  la  croix  9c  les  louf- 
fraiices  en  horreur;  pource  que  l'encrée  .de  ce  chemin  de«. 
mande  vnc  di^oûtion  toute  contraite.  De  (brte  qu'il  eft  ' 
impofllble  non  feulement  .d'y  aiûncer  ,  mais  encore  de  le  . 
commencer , que  par  le  renoncement  à  foy-mefme ,  (lUaanc 
les  paroles  exprefTes  de  l'EuangUe ,  où  noftrc  Mailîre  cele-.  Mutkù;  • 
fteiededarcainfi  d'abord  à  tous  ceux  qui  feprcfcnccnc  pour 
eftre  receus  à  fa  fuitce.  Mais  nous  (lettons  aulTi  qu'il  n'eft. 
rien  de  plusdoux  >  ny  de  plus  délicieux  que  ce  melîneGhe- 
min  àceux  qui  font  morts  à  eux-meimes ,  ôc  à  leurs  propres 
volontez,  qui  ont  leurs  paiGoUS  bien  domtces,&  qui  fuiuenc  !  , ' 

Noftre  Seigneur  en  portant!  gayemcnc  leurscrbix  après  luy» 
dautant  qu'ils  odent  par  ce  moyen  tous  les  empcfchemen^ 
qui  pourroicnt  arrefter,  ou  retarder  leur  progrés. 

V  ne  pierre  qui  tombe  du  haut  de  quelque  montagne,  SC  SimUitndè. 
jencontre  par  tout  de  grandes  ouucrcuucs  ,  ou  de  groffes 
fouchcs  qui  traucrfcnc  ion  chemin ,  ne  pourra  iamais  aller 
iufqucs  au  fonds  de  la  valcc,nymc(mc  s'éloigner  beaucoup  î  • 

dulieud'oùclles'cft  détachée:  mais  fi  vous  luy  faites  le  pal-  »  * 

fagenet&rghlfant,  tellement  qu'elle  n'ait  qu'à  rouler ,  vous    -    .  } 
la  verrez  defcendre  enfort  peu  de  temps  aucc  vnc  roidcur  t 
admirable ,  de  la  cime  iufqucs  aux  racines  de  la  montagne.  *' 
Et  fi  vous  la  iettcz  du  faifted'vne  haute  tour,  d'où  elle  n'ait 
V.      que  Taira  fendre  pour  feioiqdre  à  la  terre  ,  il  n'cft  pas  croy  a-  ' 
■  bleauec  quelle  vîcefTe  vne  fi  lourde  mafl'efaïc  tout  ce  che-  # 
min:  vouslavovez  fondi-e  en  vn  moment  du  haut  en  bas, 
comme  fi  elle  auoit  les  ailles  d'vn  aigle ,  ou  lafubcilitcdcs 
vents  &:  des  éclairs ,  pourcc  qu'elle  iuitles  mouuemcns  de  / 
fanature,  fans  rencontrer  d'oppofttion  nyd'çmpefchemçnc  , 
qui  fou  conûdcrablc.  '      V  iij 
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JHUfUê   11  m  dis  le  mc(mt  d'yne  ame  qui  a  rompu  les  dvûihes  donc 
àêtpÊm.  dk  eftoic  «ueliée  au  monde  <9c  i  Sadûn }  qui s'cft  affraB* 
..  ^  dtieaaaeUafte^e Diour^laiyiaiiiik . do  ics  paillons^ 
dafeifenfiMUcra ,    qui  en  lén^cooslesioiifsgnoeiàiôii 
pfiil.  iif.  libecaceurauecccsfàcfécspafolei-de  "OvoSA^ptn^i^t^»^  ^ 

coaifcdB  UnomeooimierakudesieTOiis  eaoïncay  lio  lacciftop.ao 

"^uir^irâ.  ^^"^^^9  i'tnuoqucray  vaftio  nom ,  ie  vom  ccndny  ne»: 
Wttx  i  lalâce  de  tous  les  pcuples^à  Feoitéed^  voftœikimr 
Dombi  io  HtoHon,  ait  milieu  A&jajcnifakm  mil  iwiiK 
JJ^i^*  triomphante  dans  le  Paradis.  Locs^dis^ie,  qoe  cette  ameelk 
2cm.  ibid.  miibdansle  chemin  du  ciel  en  vn  eftatfi  auaiiCigeux,eUey 
coure  comme  fur  dcsiRofes  fans  épines,  piompcemcnc  Ssc  de» 
licicufemoiti  pofirce  qu  elle  ne troime  rien  qui  hSc  peine 
àlariùibn  ,  ^  c^coiemoins  àla0iace,qui|eft  beaucoup  phis 
fimqqelarai^moQl>ey4c  quilapcMte^  rileuc  mieux, 
que  les  aninxaixx  ne  Toac  pone»  fiir  lem^pied&oalîirknn 
;u0es,  lors  qu*ils  coumnclefcamDi^ntty  oa  qu*ils  vcdeorea 
fair  auilî  viftequ'vn  tmift^-TnlMonir  que  c'eCk  comme 
vne  chofe  naturelle  aux  ames  qui ^bntenTne  fi  (àiocedirpor  ' 
foion,  de  marcher  U'aiiè  dans  ce  chemin,  qnoy  qu'il  fem» 
ble  aux  autres  ù  épûaeiix  i  Se  l'abondance  des  grâces  qu'elles 
reçoiuent  de  Dieu,  les  y  fait  non  feulemenr  aller  auec  6icili.- 
te ,  mais  courir  mcrmeliC  voler,  p;^  manière dç dire,  auec^ 
vu  contentement  mcrucilleux. 
Enttethn    En  effet  qui  pourroit  s'imaginer  en  vn  coeur  qui  n'cft  fait 
^MtcDitû        pourDicu,ri€n  de  plus  conuenablc  que  de  Icruir  Dieu? 
/iMm  Uce/u  de  plus  naturel  que  de  l'aimera  de  plus  agréable  que  d'aller  à 
itjn^m.  luy  comme  a  (on  centre ,  &  de  le  poflcder  comme  le  comble 
de  tous  les  biens ,  en  luy  difant  a^uec  les  fentimens  &  la  lan- 
gue du  diuin  amour.  le  luis  àvouS}  6mon  Royfouuerain , 
vousciles  à  moy  \  rcfolumenc  i'employcray  toutes  mesfor^ 
cespour  vous  embrafl*cr  &  pour  vous  ctrcindre,&:  ie  ne  vous 
laiifcray  iamaisTcparcrd'auecque  moy  ;  carvouscRcs  mon 
Pafteur,  &ie  fiiis  voftre  brebisj  vous  elles  mon^aiftrc,  &  ic 
fois  voftre  difciplc;  vous  eftes  mon  Seigneur,  &  ic  fuis  voftrc 
eiç^ue  \  vous  e^  mon  Crqa^cur ,  4^  ie  ftiis  vo|lce  créature  : 


Digitized  by  GÔOgle 


fdonS.JgMH.  ILPârtIe:  tft 

te  oùpôurroit mieux cftrc  vnc  brebis  qu'auec  Ton  Paftcur  ?  , 
vn  ditcipic  qu'auccfon  Maiftrc?vncfclauc  qu'auec  fon  Sci- 
gneur  ?  vnc  créature  qu'auec  fon  Crcaceurî  Icferay  donc  à 
iamais  auecque-vous,  encore  vne  fois,  ô  mon vnique  Bien  • 
pôurcc  que  ic  fuis  trcs-pauure,  bc  vous  cftcs  tres-nche;  ic  •  .• 
fuis  cxtrcmcmcntfoiblCjô^  vous  cftcs  cout-puiiTanc }  ic  fuis 
malade  à  mourir ,  te  vous  cftcs  le  fouucram  Médecin  ■■,  ic 
meurs  de  faim  &:  de  foif ,  &  vous  cftcs  le  pain  du  ciel  6c  l'eau 
de  la  vie  éternelle  s  enfin  ic  fuis  Tabifmc  des  mifcrcs ,  vous 
cftcs  l'abifme  des  mifericordes ,  &:c. 

Teleft  le  chemin  du  ciel  ,&  la  première  fource  des  dou- 
ceurs  &c  des  confolations  celeftes  en  la  vie  Vniciuci  voyez  s'il 
cft  rien  de  plus  ail  c  que  de  courir  en  ce  chemin?  ou  de  plus 
rauiffanc  que  d'cfttc  dans  ces  fencixnctis  ,  te      fentir  ces 
ioyes  tccts  iubiladons,inconcetiables  à  tout  autre  qu  a  Ck^xsBr^  . 
qûi  les  reçomeiui  Or  dtet  foncaâtoénûiûccoi&AiiiDiquées 
coft  ou  tard  aux  âmes  qui  ofic  mis  leur  chair  en  troix  auec- 
que  toutes  (es  conuoituès ,  pour^atler  aux  termes  de  rApo-  P 
Kte   Paul»  afin  qa'cOes  ne  puiueiKireceuûir  aucun  empef. 
chementdecocotté^làdaiisleutafenftions.  Mais  iè£iut-il 
étonner  files  pctioiuies  dumudlQS  de  immoctifiées  ne  iuge^^ 
pas  ce  ctiemintenable  ^dcfi  cesdeltcesleur  font  inconnues  . 
deincroyablês^' 

C'eft  l'explicacion  flc  te'tcmpecamenc  qu'on  dok  don-  / 
ner  aux  deux  propofitions  alléguées  âu  oommeincement  de  ^  / 
ce  Chapitre  y  que  lefensluunain  peeiidroit  pour  des  contre* 
iremes,  âcqui  daiueotnçantmoins efixe  receuës  &:  reuerée^  ' 
ConttnedespremietspiincipesderEuangilc  :  rvne  ,  qa*il 
n'eft  rien  de  pltis  épineux,ny^de  plus  diiHcilc  que  le  chemin . 
du  ciel  :  Tautte  qu'tln'eft  aufliricn  de  plus  ailé ,  ny  de  plus 
agréable  qiie  ce  inefinechcniin^fiwiant  la  différence  4ia  - 
perfonnei  qui  le  tiennenc. 

Poutconclu(k>n,les(âintes  Lettres  icmbkitt  nous  faire  CMtUfêm. 
entendre  l'eibc  d'vne  ame  libre  desdiéfceglemens  de  fes  paf- 
fions,  fous  le  nom  &  la  figure  de  latefEC,  qui  eft  la  plus  folide 
&laplttsfctniedetousleselenicnsi  car  il  eft  vray  que  les  au- 
très  n'ont  auculie  çonfiftacc,au  lieu  qu'il  cft  die  d'elle,  qu'el-  Ecci.r^**' 
IcAfèsfoiidcflms  io^branhbifis>  Ccft  cetwncae  dont  No*  V^^i» 
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trc  Seigneur  promet  la  pcfTclfion  aux  débonnaires, c'eft  à 
dire  à  ceux  qui  font  paifibles  &  modérez,  &  qui  ont  leurs 

Qt:  49.  pafllons  domtées.C'eit  elle  que  s'acquit  auec  tant  de  crauail, 
celuy  qui  recherchoit  vne  recompenfe  abondante  ôc  ecer« 

Tùi. nellc,  lignifié  fous  le  nom  dlflàcar.  C'eftoù  le  fainç  Efpric 
con(èille  à  Famé  fideUe  de£ûi»  iâdemeure,  auec  afloirance 
qu'elle  y  fera  repue  6c  remplie  de  richeflès  tneftimablesic'eft 
à  dire  des  ioy  es  rpiricuelles    diuines.  Bn&n  c'eft  cette  çene, 

M'  ^4*  dont  vn  Prophète  dit  que  Dieu  l'a  vifitée ,  U  enyur  ée  de  €c$ 
celeftes  douceun,  auec  des  exccz  que  ce  Propriété  mefinc  a 
peine  dénous  faire  couoeuoir* 

*  *  •  • 

CHAPITRE  III. 

.^utl fam  eftftexemft  Je  fechi  four  gutfier  ces  mejmet 
't  dotiet^s^. 

r  r^VoY  qu'il  n'y  ait  prefque  point  de  pcclié  qui  ne  Vien- 

u  étmttmi  \Jnc  du.  dérèglement  de  quelque  paflîon ,  &  eft-ce  que 
^         nous  pouuons  modérer  la  paflionuuis  e£Eaccr  le  péché .  qui 
fit  fa  ptmt  eft  vne  maudite  engeance  de  cette  mauuaiie  mere ,  f£  qui 
ftwmrtr  n'empcfcfaepasmoms  qu'elle, les fentimens  des  ioyes  &  des. 
^  ^  ik)uceurs  intérieures,  dont  Dieu  comble  les  coeurs  de  ceux 
juM^ifi»,  ,  qui  Tayment.  (Dar  en  premier  lieu,  ces  di  uines  douceurs  (ont 
des  écoulemens&  des  effets  de  l'abondance  de  la  grâce  qui 
domine  dans  le  cœur  où  elle  eft,  comme  dans  vne  place 
qu'elle  pollède,  qu'elle  conduit,  &c  qu'elle  fait  agir  par  Ces.. 
môuuemens,  dans  toutes  les  Fondions  de  l'ordre  (urnaturel. 
Or  le  pèche  n'eft-il  pas  direâemcntopporéàla  grâce,  Se  in- 
compatible auec  elle?  N'eft~ce  pas  la  premietechoTe  qu'il 
fait  de  la  chaflcr  du  lieu  où  il  eil  receu  î  Comment  voulez- 
vous  donc  goufter  les  douceurs  de  la  grâce  fans  la  graee^c'eft 
à  dire  cueillir  les  fiuics  d'vn  arbre  qui  n'cft  plus ,  6c  receueir 
les écoulemens  dVnc  (burcc tarie? 
itjbi^.      En  fécond  lieu,lefaint  Efprit  eft  infeparablement  vni  à  la 
grâce ,     fc  trouue  par  neccflitc  auec  elle  en  quelque  lieu 
i][u'eUe  foiti  le  Pere  &  le  Fils  ne  peuucnt  auiU  nmquet  de 

-  s'y 
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s*y  fcsecmircrauec  luy  ^puifque  cous  crois  enibmble  nefont 
quNme  mcfme  çflèncc.  Or  commenc  eft-il  poffible  que  ces 
ftdpctbles  per(bnnes  lo^enc  auec  le  peche^  leur  ennemy 
monel;  Quji  de  commun  la  lumiereauec  les  cenebces?  le-  ^  ^*  ^ 
iùs^Chiiftauec  Belial?  £c  le  principe  de  toiis  nos  biens» 
auec  vn  monftre  reconnu  pour  la  cau(è  (S£  la  racine  de 
tous  nos  maux  ? .  C*eft  pourquoy  il  ne  faucpas  fe  perfuadec  . 
^'ilyaiciamaisd*e£Fufîony  oud'onâion  de  la  grâce  où  le 
pedie  diemeure  :  pource  que  quand  elle  ne  luyièroitpas 
cona»ire,€eluy  fans  lequel  elle  ne  peucauoirnydemottue-  - 
foenc ,  ny  d'cftre  »  ne  le  i^auroit  fupporter. 

Enim  quelle  apparence  que  Dieu  euft  le  cœur  de  Ce  com«  t .  mi^: 
muniquer  auec  ces  épanchemens  de  cendrefiê  <S.:  d'amour, 
,  ttuxames  qui  font  en  péché ,  puiTqu'il  n'a  pas  mcTme  d'yeux 
pour  voir  le  pechc,  comme  parle  vn  Prophète ,  &  qu'il  ne  ffiboci. 
peut  foul&ir  d'eftre  inuoqué  par  ceux  qui  en  (ont  tachez? 
V  ouicz-vous  qu'il  iecce  les  perles  deuant  lés  pourceaux  î    M*ec  7. 
qu'il  ofte  le  pain  aux  enfans  pour  le  donner  aux  chiçnsf 
Vousnegoullcreziamaisvnemannefidclicieufe,  dicvn  des 
pitmiers  matftres  en  cette  fcience,  que  vousne  forticz  d'£-  ^^^}^^^:  ^ 

ri  ^  .S.  ViCt.  de 

gypce^quc  vousnecrauetfiezlamer  rou^e^queles  Egyptiens  gndib.  ca- 
ne foient  fubmergez ,  que  toute  yoûre farine  ne  foie  condi- 
mce;c'e(l  à  dire  qu'il  faut  fortir  du  monde  &:  de  toutes  les 
mondanitcz,  aci moins  d'afFedion  -,  qu'il  faut  oftcr  de  Ton 
coeur  toute  forte  d'inconllancc  &  d'amertume  ;  qu'il  faut 
noyer  tous^es  péchez  dans  les  eaux  de  contrition  dans  le 
fangadorabledu  Fils  de  Dieu;  qu'il  cft  enfin  nccclfairc  de 
renonccraux con:cntcmcns&: aux plailirs  des  fcns,  figurez 
parlafarine  d'Egypte, il  nous  voulons  ioLiir  des  douceurs  de 
la  contemplation.  Pource  que  l'vn  eft  le  terme  dont  il  faut 
partir  pour  arriucr  à  l'autre,  &c  iln'efl  paspofTlble  dclesaf- 
fem  bler  tous  deux ,  non  pl^s  que  la  nuit  &  le  iour  ^  la  vie  la 
mort,  Tertre  &  le  néant. 

Toutes  ces  raifons  &:  autres  femblablcs  me  font  euidem-  CêMtLffim. 
ment  conclure,  qu'vn  pécheur  eft  incapable  dcreceuoir  ces 
dons  de  Dieu ,  tandis  qu'il  demeure  dans  l'cftac  &  dans  i'm-      •    '  * . 
fc^iondupcché  ;  &  que  s'il  reflcnt  quelquefois  des  confo- 
iations  qui  luy  fcmbkm intérieures  ôc  fpiritueHcs ,  il  fc  peut 
Jome  II.  *  .    ■     X  . 
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affcurer  qu'^Uesne vieimencpasdcr Ange<UliiBUcre ,  mais 
deccluy  des  ténèbres }  &que  ce  tiefoDcpas  de  yecitablcg 
confolations ,  mais  de  pures  iUuiù^  ^  pour  rendpnnir  5ç 
l'enieuclir  encore  plus  profondemqtic  disios  It  ^uffine  pu  .il 
c(l  tombé;  comme  nous  en  auons  de  âmeftes  cacemplesdanf  ' 
les  vies  des  Pcrcs.  *  • 

jyiffoftien  Mais  touc  àinlî  que  lespechez  qui  font  de  yray  es  mouchcf 
k  eti  d»u-  d'enfer ,  corrompènc  dans  nos  ames  ces  precicuifes  liqueurs , 
EccL  lo.  changent  en  vn  mortel,  poifon.  AiUii  l'innocence  U 

'    '      la  pureté  de  cœur,  qui  font  des  grâces  dû  ciel ,  nous  feruent 
dVne  dirpoiicion  tres-auantageufe  pour  les  receuoir ,  &  lors 
qu  vnc  perfonne  s'eftant  foigneufement  examinée  ,  ne  fc 
troiiue  coulpablc  d'aucun  crime,&  nefent  dans  fa  confcien- 
cc  aucun  rcmois  ny  reproche  qui  trouble  fon  repos  ;  fi  elle 
s'applique  en  fuittcauecvn  peu  de  fcrucur  aux  exercices  de 
la  vie  fpiriruelle ,  Dieu  ne  manquera  pas  de  luy  taire  bien- 
toflgoullcr  quelque  rayon  de  ce  miel  cclcftc,  encore  qu'elle 
nefoitque  dans  les  preniicrcs  pratiques  de  la  deuocion. 
•Exfiiqttit     Certes  ne  plus  ne  moins  que  la  vigueur  &:  le  bon  tempe- 
{«if        '■^"^^"^      cor^s,  cft  caufc  de  toutes  les  fatisfadions  qu'il 
reçoit  dans  les  i-oncbions  de  la  vie  naturelle  6*:  animale  ;  aulîi 
la  bonne  conftitunon  d' vne  ame  qui  ne  fc  fcnt  atteinte  d'au- 
cun pcchc,  &:  qui  n'a  nulle  pallionnyfollicitudc  quilatra-p 
uaille,  luy  cil  vn  grand  auantagc  pour  viurc  contente^fi  bien 
que  dés  là  mefme,quand  elle  ne  palferoit  pas  plus  auant,  elle 
Sccura   femble  eftre ,  comme  porte  l'ancien  prouerbe,  dans  vn  ban- 
coouiù^um.         perpétuel.  Quefi  cette  difpofitioncftreleuécà  l'cftat 
rioa.xj.    furnaturel,  comblée  de  la  grâce  de  Dicuj&cultmec  parles 
ordres  d'vne  folidc  &  fincere  pieté  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
•    qu'vne  ame  fi  hcurcufemcnt  conduitte  ne  reçoiue  dans  le 
■  progrés,dcs  confolations  &  des  plailIrsinefTAbles,qui  feront 
comme  les  auant-goufts  de  ceux  du  Paradis  ,  &  les  arres 
de  C%  béatitude  ;  ^  qu'elle  ne  s'écrie  enfin  éleuée  aux  plus 
liantes  fondions  de  la  vie  Vnitiue  ,  auec  celuy  qui  s'y 
trouua  comme  noyé  dans  vn  déluge  de  ces.diuines  dovr 
Fùl.  )o.    ^curs.O  grand  Dieu  !  quels orelTaillemens  de ioyes^  &  quel-r 
le  (urabondancê  deiubilations  auez  vous  refermé  a  ceux  qui 
Tousièruenc  l  O  qui  euft  ianûus  dit  que  vous  eulficzcadui 
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«le  û  grandes  datées  à  des  anies  qui.  ont  vu  pcg  de  craince  &c 
4kmQur  pour  voftic  Maiçftc?  &c. 

Il  ièmbleroit  icy  neceflaice  de  craûcpr  des  différences  infi- 
nies, pouraiofidure^dela  jpwfaice  oia^on,  de  les  nommer 
cfaaauieparfimtiomi  acn  rappooeri^  nacure,  les  pro- 
fàBùtatfêc  les  dîtWR  €&i%aiiec«biitce  ^|iici  ks  Myftiques 
eut  accouftiimé  d'écricé  fiir  ce  filiec  ^  potir  «n'  éùoÊiavaà' 
^irieoonnoiflktice,  6c  paarferok  d'înftmââon  auxaim 
qui  afpiiwiicàceaerabliineocaifbn^oiiquiy  fonc46s-ûi  par* 
vcouës.Mais  pource  qoeSJgnices'cftinonftré  fi  receim 
cécc&dcsôic ,  que  coiAMie  i'ay  remarqué  ^-denanc»  il  n'a  pas 
feulemec  voulufe  ièruir  du  moc^f  ynton,&  beaucoup  moitft 
d|»àutresqui{bncbieoplusenraordinalrcs{ie  me  luisper- 
fiiadé  que  ie luy  dois  ce  reipeft  en  explicant  ùl  doâdney  do 
n*enparlernon  plus  que  luy  i  me  concéntancd'auoirmis  en 
anaor  cotuf  ce  qui  eft  neceflairepour  y  conduire  vne  ame  ^  & 
pour  luy  faire  acqûerk  la  perfeâio%  Se  goufter  les  douceurs 
decouices  cc^s  dirorences  dt  la  plus  haute  contempladoa, 
(àns  iuy  avoir  die  commenc  elles  s'appellent.  Neancmoins 
^e(perecounours  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  reprendre  vn 
km  cemeime  fui.ec  à  loifir ,  Ae  de  m'y  làcisfaice  pUinemene 
(Bommé  i'ay  promis  ailleurs. 


CHAPITRE   ly.  ' 

« 

'OhferHéUm.imfortanu  de Jàint  IffMceJ^ 

SAi»r  Ignace  concludle lioredoré  de  Tes  Exercices,par  c^nei^fm 
^â^^abk  contemplation  des  motifs  qui  peùuenc  ^* 
exciterenAousvn  grand  amour  de  Dieu,  a  quoy  ie  ne  cou*  , 
chepoin^dautanc qu'ils  font  naïuement  àc  aflez  amplemc/it 
déduits  pour  lafin  qu'il  prétend  4ans  cette  contemplation.  . 
Mais  il  met  d'abord  en  auant  deux  tonfidcrations  qui  font 
O^es-importantes ,  &:  qui  demandent  vn  grand  cclaircilTe-  . 
ment,  pource  qu'elles  ne  font  couchées  qu'en  peu  de  mots  '.  , 
iieiikaici^,^  comme  en  pallànt;  .  . 
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Solide  Dirtclton  ^  ^ 

ï»  «  Prcmicrcmcnt,ditnoftrefai(it  Directeur  i^^il  faut  rcmar- 
etmfiftt  u  quer  que  l'amour  n'cll  pas  dans  les  parolcs^inais  dans  les  œa- 
lires;  &  en  fecondlieu,  qu'il  coniîfte  en  Toe  cdnuminicarion 
réciproque  de  puiflànces ,  de jpodeffiop^  »  &  de  bons  offices 
quel Wy  rend  à  ibiiamy  2  luy  faiikic  pan  de  ib  bioas  »  d^ 
Jbooiieiirs ,  de  fa  fcien^s  &enfin  detouces  les choij» donc 
ilpeiicdifpoiêr.  Tdletiftrob(cniationde  S.Ignaceau  com- 
mencement de  cet  exercice ,  à  laquelle  il  eft  neceflâiie  de 
donner  Yn  peu  plus  d'écenduë,  pour  la  mecne  en  Um  iour^ 
pour  enctrer  des  inftcuûions  convenables  à  la  vie  Yditiiie , 
qui s'enoecientficlepa&coMK dans  les  fboâions  du  diuiii 
amour. 

$.1. 

Comme  on  cênnoifi  le  vray  amour  de  Dieu  far  les.ejfets 

&'fartintmm. 

S^nfMMt  QAiNT  lean  ecriuant  auxfiddksdeUpnminieEglirey 
•tmtrde  ^  &r  les  cxhortant  à  s'entE^aymer les vns  les  autres  auec  les 
pH'd^pIre-  tendrclTcs  d'vne charité  vtayement cfarefttameiMesenfans, 
les  feuu.  leur  dit-il,  au  nom  de  Dieu, nenousaymons  point  de  paco« 
IkiMB.  |.      ^  langue ,  mais  par  ceuures  &  en  venté.. 

C'efl  fans  doute  fur  cet  aduis  dubien-aymé  Difciple  que 
noftre  faint  Patriarche  fonde  celuy  qu'il  donne ,  &  qu'il  re- 
commande  fingulieremcnt  à  l'ouuerture  de  fa  contempla- 
tion de  l'amour  de"  Dieu:  car  en  effet  il  cft  fort  aifc ,  non  feu- 
lement de  tromper  les  autres ,  mais  encore  de  fc  flatter  &:  de 
s'abulcr  foy-merme  en  matière  d'amourjfe  perfuadant qu'on 
aime  véritablement  ce  qu'on  n'aime  pas,  fur  tout  au  regard 
de  Dicui  pourcequ'cftantvnobiet infiniment  élcuc  au  dcf- 
fus  de  nos  lens ,  il  faut  peu  de  chofc  pour  nous  faire  prendre 
le  change ,  &  pour  nous  expofer  à  quelque  illufion ,  comme 
il  cft  fouuent  arriué  à  des  pcrfonnes  aueuglées  de  prcfom- 
ption  &:  d'amour  propre ,  qui  fe  font  unaginccs  qu'elles  a- 
uoientlc  cocurtout  embraie  du  feu  de  l'amour  diuin^quoy^ 
qu'elles  n'y  en  euffent  pas  pcut-cftrc  vnc  ctinccllc. 

l'eiUme  ^uc  coi  deux  grands  maiiUes  de  la  vie  fpiricucUe 
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nôvsTéiiIcia&ice  prendre  garde  par  leurs  auciciflcmens,  \*ki>rMyêi 
deux  JifeenËes  do&nx  amour  ^doncrvn  ik*eft  qu'à  feane- 
Ekor^  s*en  vacoocea  complim^  &  en  ccremonies^rauae 
eocic  bien  tufques  aa  coeur,  mais  tl  y  fait  d'étranges  imjpoftu* 
Mslcduy^làmefine  quileppilèdc ,  &  qui  croicDienictme- 
«QV  queibn  amour  eft  folide U  fincerc,  quoy  qu'enfin  il  (e 
trouuc  qu*il  ne  Teft  pas ,  ou  du  moins  qu'il  fi*eft  pas  dans  (à 
peifbCHon:  c'eftce  qui  nous  refte  à  decoounr^  afin  que  la 
connoiflance  delVn  U  de  Taucie  nous  les  ûkiTe  éuiccr  com- 
ilie  des  écueib.  .* 

.  Et  pour  commencer  par  le  premier»  Dieu fe plaint Ibo-J^*^"'^?** 
uent  des  luifs  dans  l'ancien  TeitamenCy  ^  Noftre  Seigneur  iHfJm^^m, 
dans  l'Euangile,  de  ce  qu'au  lieu  d'vn  véritable  amour,  ils  '"""'^ 
neluy  en  domioicnt  que  l'apparence  &  la  erimaâe ,  f  dii'ant  ^"'^'^ 
degiandesproceilacions,  mais  qui  ne  padoienc  pas  le  bouc 
desieuxts.Cepeuple  m'entretient  de  bellesparoles,dicDieu  ira.*».' 
par  vn  Prophète,    le  S  auuear  le  répète  dans  !'£  uangile;  d£  llatCitf* 
cependant  que  i  a  bpuche  m'bonore,  fon  cœur  m'ofFcnfe.  Ils 
oncccmoi^ériionneurqtt*ilsporcoiencàDicu,ditvnàutre 
Propheceiurlemcrmcruiet,&  legtandzele  qu'ils  auoienc  PGa.77. 
pour  fon  feruice ,  en  1  uy  tenant  des  difcours ,  qui  fembloient 
également  rcfpeitucux  &  afFeâ:ueux,  mais  CCS  beaux  témoi- 
gnages font  autant  de  menfonges  &:  d'impoilures.,  &  toutes 
jeurs  paroles  font  pleines  de  tromperies. 

•  Le  Fils  de  Dieu  fe  plamt  tout  demcrmedcquancitc  de  TUhttU 
Chrcftiens,qui  l'appellcntà  haute  voix,  Scigneur,Seigneur,  îj^jJ^/'/J 
&  l'adorent  auec  de  profondes  reuerenccsi  &c  ncancmoinstn»/«i#yi. 
iUnefont  rien  de  ce  qu'il  leur  commande-,  pourmonftrer^^^ 
que  tout  l'honneur  qu  ils  luy  rendent,  n'eft  que  liiperchenc       '  • 
&  vanité.  Auih  adiouftc-t'il  ailleurs,  qu'il  ne  faut  pas  fc  per- 
suader que  tous  ceux  qui  luy  crient,  Seigneur,  Seigneur,  M4«h.c.7. 
dojuenteftrereccus  en  Ton  Royaume}  mais  que  la  marque  ****** 
infaillible  desames  qui  l'aiment  comme  il  faut,  &:  qui  en- 
treront vn  iour  aflcurément  dans  fa  gloire,  c'cfl  la  fidélité  in-  '  * 
uiolable  qu'elles  gardent  à  Ton  Pere  éternel ,  dans  i'accom- .  ' 
pliflcmcnc  de  fes îaintes  volontez.    '  T»niuk^ 

Enfin  il  appelle  incontinent  après,  Ouuricrs  d'iniquitc ,  ^^j^^^ 
jDonfculcmcnt  ceux  qui  fç  coaccntoien;  de  luy  déférer  ce 
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GiikeScces^miciirs  excierieurs,  mais  encore 
(xÀtax,  les  DemoïKvir  rinu^cacioa  de  Can  faiac  Nom ,  qui 
gueritfownclesmalaiks ,  qui  wtfirfacoieiKies  morts ,  &:'qiû 
niibiencTiie infinité 4e (ènfUafaiesmii^^  parlepouuoir 
qu'ils  en  auoienc  mceo-de  Dieu  ;  il  learÊàclemefme  repro- 
che qu'aux  autres ,  8f  les  «jualîiie  •tous'égftlement ,  Ouutteo 
-d'imquité  ,pourceqtt*auecks^af  porences'  de  chamé  U,  de 
(ftintecéy  ilsn'en  «noientjias  les  véritables  e&ts  y  4e  neTat^  ; 
moicnt  que  deparolest,  (ansy  adioufteries^xuurcs. 

M^Mml  C'e(l*donc  la  première  illufion ,  en  matière  de  Tataour  di- 
iiin,  àlaqueUe  S«  Ignace^ntqiienous  prenioàsgardey  lots 
qu'Û  nous  aduife  quele  vray  amont  ne  conMe  pas  aux  pro-s 
teftations,  mais  aux  aûions  ;  8c  quenous  ne  nous  deuanspas 
contenter  de  donner  à  Dieu  la  contenance ^  flctout.  ce  qui 
paroift  audehorSjdom  il  fo  foucie  fort  peu,  mais  principale^ 
ment  le  cœu  r  &:  refpnt,  où  il  met  Ton  fanduaire ,  &  où,com« 

i«M.4.  Noftre  Seigneur  à  la  Sanaritaine,  il  veut  furnac^ 

cftre  adoré. 

AHfrtdAH.   Il  y  ancantmoins  encore  grand  dan  gcrd'vnc  autre  furprifc 
^nh^fmx  ^3nsceraintcxercicc,&:  d'autancphisà  craindrcqucleraux. 
Mtnour  pour  afnour  y  cft  mieux  caché  ,  &:  qu'il  a  plus  de  traits  &  de  cou-  " 
i«t/M/.     Jcurs  de  l'-imoiir  finccrc  &: véritable  ;  caries  fcntimcns  inté- 
rieurs lemblcnt  s'v  rcnconcrcr,  les  clïets  n'y  manquent pas,ôc 
.    toutes  choies  conlpirent  à  le  taire  palier  pour  légitime, horf-  ' 
mis  l'intention  pure  &:  droite  <jui  en  cil: à  duc  ;&:pource  que 
c'cft  vn  a£be  extrêmement  dehe ,  il  n'efc  rien  de  lî  facile  ny  de " 
fi  ordinaire  que  d'ycftrc  trompé,  lors  qu'on  n'ell  pas  allez 
oculé  pour  s  en  appcrccuoir.  Voicy  des  exemples  pitoyables 
de  cette  furprife  dans  l'hiftoire  fainte.  • 
%3umfUiU  '  Dauid  rapporte  en  diucrs  endroits  ,  que  quand  Dieu 
^Un^Ae*}'  p^'^^^n^'^  les  verges  en  la  mam  pour  frapper  les  Iuifs,iisrenon-  * 
jfimïliitj.   çoientauiri-collàleur  mauLiaiievic,  ils  (e  venoicnt  ictrerà 
Màl.77.si.  la  foule  aux  pieds  de  fes  autels,  &c  aucc  gcmilVemens  &:  a-' 
bondance  de  larmes  il  s  luy  crioicntmcrcy,luy  faifant  mille 
otfrcsde(êruiccs ,  &c  mille  proccftationsJc^dclitc, non  feu- : 
lement  de  bouehe ,  mais  encore  de>'  ooev,.  Ales^voir en  céc 
eftat,  qui  n'cud  dit  qu'ils  eftoienr'^flèuténidtit  couchez  de'' 
ion  amour,  ô£  qu'ils  coaccqaiw  d». vaticahlcs  jcgretRdfr 


* 
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l'aooir  o&nTé  ,  par  la  confideradoo  de  ùm  infinie^  boot^ 
.  qu'ils  auôienc  irritée  6c  aigrie  comme  parle ^  Propbece,par  Pûl./. 
leurs  déreglemensi  8c  neannopios  ils  n'auoicnc  nullomenc 
*  ccnioci£deuancIesyeua»mai$toii£leur(ldIîw 
.  franchir  des  peines  qui  les  peiiiECUtoient»' 4c  d'anefterje^ 
fléaux  qui  tomboiem;  fur  leurs  uftes. 

Tout  de  mcfme,  quand  les  cinq  ou  fix  mtUcfMacCbnnes  ^'  ^»''«' 
fuiuoicm  Noftre  Seigneur  iufquc  dans  les  dcfcrts ,  aucc  tant  fahfpuJ'^ 
de  ferucur,  qu'ils  fembloienc  s'oublier  de  leurs  affaires  &:  de  ^^f^f  siU 
leurs  neceflîccz ,  pour  efbe  auec  luys  y  aîiok-il.pasfuie^de'"^''* 
q:oire2  que  c'eûoic  i'amoiu:  qu'ils  ]uy  portoient,  qui  les  auoic 
faintemenc  charmez^  &:  qui  les  tenoitriécroiccemençatcar 
chez  à  fa  prcfence  Se  à  Tes  difcours  celeftcs ,  par  vnc  furpcn- 
fion  générale  de  leurs  fcns  pour  tous  les  autres  obictsî  Cepen- 
dant il  leur  reprocha  luy-mefme  ouucrtement  ,  qu'ils  ne  low-^. 
le  cherchoicnt  point  par  inclination  ou  par  afFcdion  aucune     ,  , 
qu'ilseuircnrpourfapcrronnejmaisfous  rcfperan^e  de  ne 
manquer  iamais  de  pain ,  tandis  qu'ils  feroient  à  fa  fukte. 
Qui  n'euft  efté  trompe  dans  cette  occaUon ,  fi  celuy-là  mcf- 
me à  qui  rien  ncpcutcftrc  caché  jn'caft  icuc  le  malque&le 
%  déguifemenc  de  ces  gens,  pour  faire  voir  leur  véritable  def- 
fem?  •  •      •  : 

\      •    §.  II. 

SuUte  dumejme  fùiet.'  \ 

*  T 

IErcmarquecncoreà  ce  mefmc  propos  vne  choie  plus  c-  ^^^''JJ 
trange,  &:  qui  ne  doit  pas  cili  c  oublice,parcc  qu'elle  con- ^ 
tient  vn  point  de  grande  inftrucbion  pour  les  pcrl'onncs  fpiri-  tnmt,  * 
'  tuelles.  C'cft  qu'il s'cicue  quelquefois  dans  nos  cœurs,  de 
fccrets  mouucmcns  d'vn  amour  plein  d'a^rdeur ,  aucc  desef- 
fetsmcrueilleuxde  tranfports,  de  iubilations ,  &  de  don-» 
I     ceurs  qui  femblent  toutes  celcllesj  &  neaiitinoins  ce nclbnc  - 
au  fonds  que  de  pures  imaginations,  ou  pluftoftdcscnchan*  ' 
temcns  de  cet  ancien  ferpent ,  qui  tafclie  de  noç^  endormir 
par  ce  ihoven  dans  vn  amour  déréglé  4e  nous-mcfracs ,  afti' 
demitiofterpcuàpeulaforce  diQluyre(Ubr>  U  nousfaisci 
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enfin  tomber  dans  quelque  précipice  d'orgueil  6C  de  prc- 

fomption ,  pour  acheucr  de  nous  perdre. 
s*»tim4iis  S.  Bernard  appelle  ces  mouucmens ,  traiftrcs  &  infidèles 
As.  BMW  comme  le  chant  des  Siremics ,  ou  comme  le  poifon  &  le  vin, 
5^.  &.  ia  caii^<^  vnc  Idqpceur  monelle'  à  ceux  ^ui  s'y  laiiTcnc 
Ctnt.  iurprendre.  C*eflf|M>iirquoy  nous  deuons  auoir  çn  niaiii  IV- 
àiurku-  des règles  que  nous  auons  déduites  cy-dcflus»  pour  éiC» 
'  cerrierrcff  rit  qui  agit  lors  en  nous .  fie  demander  tres-in- 

ftamment  a  Dieu ,  la  lumière  neccnaire  pour  découurir  les 

rufes  de  noftreennemy ,  Se  les  forces  pour  les  diiCper.  Car  il 

cftrray  quep'eft  vne  cholècres-dan|;ereu(è,commeraiudi« 
fnef.4.  cieuTemenc  remarqué  Richard  de  5.  Vidor  fur  le  chapitre 
^nt.&  a-  fîxiéme  des  Cantiques,  oà il  traitce  ce  point  conformément 

à  la  doûrine  des  Feres  qui  en  ont  parlé  deuaoc  Se  après 

loy. 

tiMMpfi  dt    PourTn  plus  grand  éclairciUèmcnt ,  le  pourrois  produis 
Sis  fgfit.      vne  infirncé  d'exemples  mémorables  fur  ce  (met ,  mais  ié 
Tbo.  ii«i.iliecomencerayd*en  coucher  deux  qui  viennent  prefente* 
*  wiriiï   "^^'^^  ^     mémoire,  6c  qui  font  tirez  des  Annales  des  Frc-, 
Prcdicaio-  tcs  Prcfcheurs  cn  la  perlonnc  du  Bien-heureux  lourdain, 
fum.  aa.   fecond  General  de  l'Ordre.  Ce  grand  (eruiteur  de  Dieu  ce-  * 
Ciari/riT  Icbrantvn  iour  la  fainte  Mclfe ,  Te  fentit  à  la  Communion 
le  corps  tout  embaumé  d'vne  odeur  fi  admirable ,  qu'il  n'y  a 
point  de  pcrfonncrpiricuelie,  ditrAuthcur  de  cette  hiftoi- 
rc ,  qui  ne  l'cuft  pril  c  pour  vne  effulion  de  ces  diuins  parfums 
dci'El'poux  cciclle ,  dont  il  cfl  parlé  au  commencement  des 
Ctat*!.     Cantiques.  Cependant  Dieu  luy  deiriUant  les  yeux  par  vne 
lumière  intérieure  qu'il  ictta  dans  Ton  cœur,  luy  fit  voir  clai- 
AMtTf  -  rcment  l'artifice  de  Sathan  ,  qui  luy  auoit  préparé  ccpicgc 
*dcrn''ibic!  pout Ic icttetdans quelque mauuailccomplaiiaiicp,^^pouc 
«X  Ymbcc-  en  faire  s'il  cuft  pu  le  premier  pas  de  fa  ruine.  * 
,         Vne  autrefois  à  l'encrée  de  la  fainte  MeQc ,  en  recitant  ces 
cioQcperfa-  parolcs  clii  rlcaume  trentc-quatricme  -,  i  ous  mes  oilcmens 
rus,Ttreac-  vousdtront,  ô  Dieu  ;  qui  vouscft  fcmblablc  ?ilfetrouua  de 
Sre!  om-'  niefme  façon,  remply  &  pénétré  d'vne  certaine  douceur  qui 
nctnedul-  luy  feniblovt toute  ccleftc      fon  cœur  attcndry  d'vn  mou- 
fpir^Url!  ii<^n"»cnc  de  deuotion  fort  extraordinaire.  Mais  après  auoir 
gtiu       deniÀudé  cLcs-iiuinbleoicntà  Dieu  la  grâce  de  rcconuoii^re 

r  .    *  la 
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ere- 


Nous  appccnoyas  dc  ce$  hilkwrc^  ô<:  4'4U«rcs  femyabl^^  n^j^'**^ 

^ucccoiubiciaclccirconfpçdiQja,  d^Jburoiluc ,  4c<îê9- 

fencii9cn^(lc^/CCs4auption^  rurprcQWtc3;  ^  commeilnQi^ 
fauc  ;iuoir  U  pratique  de  Toraifon  en  piain  pour  rccourH* 
promptementà  I^veu ,  fur  cput  aux  ocçajions  de  ccccc  t^tjd" 
rCjluy  demandant  qu'il  luy  plaircnous  cclaircrdcfcs  lumiè- 
res dans  vn  chemin  Ci  ténébreux  ,  ^  ;iou^  garantir  d  yne- 
cheutcmcuicableàtoutenoftre prudence, fi  cUcn'cftfprd-'*' -  - 
fiée  de  la  gcacc,  6c  côduitcc  de  fa  niiin.  Amfi  apus  noLis  cire- 
rons à  l'exemple  de  cefamt  homme  d'vnmauuais  pas.;noy5 
dirons auecvn Prophète,  que  par  la mirericorde de  Pieu,  An»»»-© 
noftrc  amc  s'cft  fauucc  des  Hlets  qu'on  luyaupit  préparez  paffcr*^« 
pour  l'enueloper  &:  pour  laperdre,  comme  iepaffetQgvi^'c-  p«  eft-êtc. 
chape  des  rççs  des  cha(reurs,.lurs  qu'il  crpuue  vnepuucç-  • 
turc  fâiuorahlc  pour  s*enuolfcr }  ^  xiovu  chai^çercins  enfin  a.-. 
i]ecleniefmeProphe.cc,vn  hyinnedelcrtMingc^  4e  jb^n<e?- 114. 
diâiqn  à  cçece  jiji&iieiaîiaricoiMle^  4e  ce  qu'elle  ^  fx  fd^^i^a- 
blemcAt  pccsfectté  noftrc  amc  dè  U  ïmxt ,  nof  picis  :4e  la 
^  cfaeuce  yèc  nos  y.e9X.4*VQe-effii(ûm  de  jbwcQÎqts  qui ^upr^Cff^ 

NcNispouupnsenfinadioufter  (ik  lei^^ 
fonoe  queiqii^iM»QCW$  diitBis  j»utf9S^^  ZlZéi^H,' 

inour  cKuini  40od«iimft4i)t^lcm«fl^ 

.  )>lftblesàcesacbmsq^fijRcjKCm« 

mcrdif^éiB.,  jBsncamxm^Qs  i^s^ncxlmi^mt  ÎMMis  4e  plaçei 
Les  autres  rooc  eSfifliitq^il^fMSQ^fQn  «œf^      de  pièce  &: 
flkfiuttBGié    Te  potuioiit  fiomÎMcr  àscâc^K  filante  ftif  ^^«J-  < 
Tome  1 1.  Y 


•  V 
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'  kcoura|icdèsieâux»quin*eth>k  i^asioilcii^^ 
b^fciiilla^ymaUaiifficharg  de  quuimè  de  finnss  du 
^    viM.|u  HcQàcecceiU]iftceNwiredei5^xoiieroes,<»^ 

3^  grandes  iouméeSy  remplie  de  toute  forte  de  prouifionsi^  ,  ; 
AHtntêm^    Qu^lques-J^  comparent  encore  fort  à  propos  ces 
cêTÏtf^'^  miers  mpuuemens  aux  aides del' Aucruclie  » aont . on  diioicà 
'    lesvoirqu*el]esladeuix»ientpoiteriii(qae$au  cid,&:new* 
moins  elles  ne  luy  font  pas  feulement  perdre  terre.  Il  eft  vray 
^    que  (es  piuiiks  font  femblaUes  à  celles  des  Hérons  U  dés  - 
Iob.J^     rattCons,dit  vn  PtopJl|ece,Ac  peut-cdre  fomelleseacote  plus 
larges ,  &  plus  longues,mais  elles  n'ont  pas  pourtant  les  mef- 
mes  effets.  Car  ces  oyièaux  fc  feruent  de  leurs  plumes  pour 
s*clcucr  en  l'air ,  Ôc  pour  fe  guindcr  à  tire  d'aifle  iufquc  dans 
"        '        les  nuësj  &  l'Autruche  au  contraire  demeure  toulîoursJG 
ventre  contre  terre,  comme  fi  elle  n'auoit  point  d'aiflcs ,  ou 
comme  fi  elles  ne  luy  cftoicnc  pas  données  pour  voler,  m^iis 
feulement  pour  en  faire  parade,  oupouifc  praifner  auec  piu^ 
de  facilite  fur  là  poufTicre.  '  # 

i>$eUtéfsr  Les liuresfacrcz nous reprcfententaffez clairement,  cerne 
•  ^^fi"'"^*  femble en  diuers  endroits,  ces  deux  différences  de mouue- 

mens d'amour,  dont  les  vns  fonr  fimplcmcnt  affectueux • 
fans  aucune  fuitte,  ou  pluftoftaucc  vue  fuitcc  funcftc  &:  dé- 
plorable; les  autres  font  efficaces,  accompagnez  de  ioites 
■  ^  refblucionSj&rfuiuis  dations  genercufcs  &:  dœuures  lie- 
■  roïques,  dans  l'exercice  des  plus  cminentçs  vertus. 
Amtm  te-  Les  exemples  des  pfentîers  font  ces  belles  proteftacions  du 
Pfeaume  dix-feptiémc  ;  levons  iumeray  mon  Seigneur ,  & 
monDicu,ie  vousaimeray  maFoice^mon  Refuge^mon  Ap- 
puy,nton£ifperance>mon$auueur  &  mon  Proteoeun  l'em- 
ployeray  tous  les  Aiouuement  de  mon  ame  poufivous  a^nc^, 
êc  imy  aara  rien  en  moy  qui  ne  s'attache  à  vous,  par  incl  jna* 
sfU.  41.    tkm  ^  par  deuoir«£t  ailleurs:DeJa  même  façon  quVn  Cerf 
.  aketé  K>ûpire  après  les  viues  (bnrco^  aindmon  ceçur  &-mon 
amé  fo&pireotincelfamipient  après  yous^  A  mon  iDieu  très- . 
sûmable^  &cottt'Pui/fant)&  ailleurs  encore'}  Tousmeso^G^; 
9ftL|4.'    mensprendtomdeslangucs  &  des  voix ,  pour  vous  dite»  6 
mon  Dieu  i  qui  vous  cfl  femblablc  \  Nous  lifons  à  tcmcpro- 
^  posdan^leliurcdesPfeauiAes^mil^ 

É  *  *  ' 
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raûiour  plc^de  cUmiceprdfride  teadjcèSks ,  qui  h'empefche-  * 
jQBiicp4sncanaiokiscebioftRoy4ei»mbeten^  eiior- 
àiespçchez,  cotmneil  le  déplore  luy-meûkie  en  diùen  en- 
droits, aucc  vne  extrême  confîifîon. 

Cen'eft  pas  queie  veûiileocendred'exemple  delkperTon*  uftmml 
ne  pour  appuyer  cette  veritéi  car  te  fçay  que  ces  duiincs  pa-  - 
-  xolesnê^euuént  auoir  efté  dites  par  ce  Saint  que  tre^'-fain- 
/etment  ^  pwfqu'oA  nous  oblige  de  les  redire  tous  les  loues 
'  âiux heures  d^prieres^  pour nousfairecittEcr  dans  Tes  fenti- 
jnens. Mais ie  veux  (èulemeiit faire  vQtr ,  qu'ihie fe ixsA  pas 
arrcfter à  ces  ardens  dedrs,  pour  faints  qu'ibnous  paroi^en^  ' 
^*ilsAe  foncfiùuîsdescfFccsJllesfsuitjwcoàcrairecemrpour^ 
juTpe^bs ,  U  Ifreodre  rokaeuièin0tit:gacde  que  la  fin  ne  les 
|zahi£CB^  4^  ne  nou^  fafl^iidaoaer ,  ou  qu'ils  n'ontpaseflé 
faines  y  ou  qu'ils  ont  cefie  .dei'eûxe^  ^s  j^u'ils  oat  ma&qùé 
4*efficace.$£  de  conftance. 

Les  autres  mouuemens  de  ramoarefficacCyCont  par  exem-  -^«^^Hh 
pic  ces  paroles  reipluë;^  J!ay  fait  ferment ,  &  protcftc  haute- ^fij„|, 
/ncnt  deuant  mon  Pi^eu^'^c  ienc  rofFenieray  iamais:d^  cel- 
Ics-cy,  C'cft. pour  vous«obeyr,  ô  mon  Roy  rouuetain!&  pour 
vous  témoigner  ramouv&  la  fidélité  de  mon  cctur,  que  ic 
inc  tiens  inuiolablcraent  dans  J'obferuance  de  vos  l'aints  * 
commandemcns ,  quelques  grandes  duHcultez  que  l'yren- 
xontre.  Et  vne  infinitc  d'autres  fcmblables  protcftacions,qui 
contienncntdcsadionsheroïquc^pjUprcfcnCCSOuàvcmi',^  •  . 
çn  font  les  caufes  ou  les  prennes. 

-  C'cll  ce  que  le  bicn-amié  D  ifciple  appelle  aimer  par  œu-  ^ 
xire &: en  venté, comme  S.  Ignace  prétend  que  nous  ai-  ^^ÏT 
unions  pieu, par  l'auertiflcmcnc  qu'il  nous  donne  à  l'entrée  i.loau.j. 

•  de  là  contemplation  de  l'amour  duun.  Il  ne  veut  pas  que  , 
nous  nous  contentions  d'auoirpour  Dieu  quelques  îenlibi- 
Jitcz  &:  attcndriflemens  de  cœur ,  qui  nous  pourroient  iettcr 
dans  despcnfécs  prefomptueufes,  comme  il  eft  arriué  à  tant 
d'autres  quiie  font  entièrement  ruinez  par  de  fcmblables 

'  ^endrdfes  :  mais  ce  (âintPireâeur  demande  de  nous  prin* 
fipalement  ia  pore  &  fincere  intentioa  du  diuiii  amour , 
.  iauec  les  Véritables  erotaqull  a  couftuqae  de  prodncoe  daiis 
U  pratique  des  mtosfoÛdes,  ^  de'xoufces  k^perfediouj 
î^cftiennes^  -    ,  Y.  ij  -, 

... 
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Gmm  tmcfÊT  éeDIm  /mnHm  fêt  mmmriiatfhf^ 

SAinT  Ign^ndioiiftd  éom H  pétkfittmhélt  ée 

ihl^jUltr»  ^cfaiieqii»cmi3fquis'Aim(^nt,  ^'e^trecotftfiliiak(ttent  ttd- 
vieu  é>    proc^uemenc  leuts  rtcheflcs ,  lettrs  hoAfkeun ,  leiif  Cdmce, 
Se  cous  les  biens  «pi'ik  foikÀent ,  ôtt  deTqtteis  ils  feintent 
difpofer:  voulant notis  mtttmt(tvàtt^ttipMÏ&,  diMII^ 
meil  kdsdaré  mefmc  àM  là  ftfitie,  qùe  h  n«l«t  àtflttôfîs 
Dieu , nous lay àcuoosÙiÊtfmdc téus  Mi  bittts ,  dt  Ven 
mettre  en  poflcfîîon,  comme  il  nous  fait  auffi  part  de  tout  oe 
qu'il  a ,  &  nous  en  rend  les  poflèfleurs ,  lors  qu'il  fe  donne  à 
nouSjfoftcn  rincamatiôn ,  foicenl'Euchâriftie ,  foit  parla 
grâce ,  Toit  par  la  gloire ,  âirtd  que  pcfc  le  Doârcur  Angéli- 
que, dans  vn  hymne  du  tres-faint  Sacrement  de  r  Autel,  &: 
le  deuot  S .  Bernard  au  troifiéme  fcrmon  de  la  Circoncilion,^ 
J'vn  ôc  l'autre  auec  de  merueilleux  fcntimens  de  pieté. 
^ifjlvn    Età  la  vérité,  c  eft  vnc  confîderation  capable  de  faire  fon- 
fitittdegrâ-  drc  dc  confolacion  &:  de  tendreffe  ,  des  cœurs  qui  auroienc 
^r^^iT"  cantfoitpeudereconnoidanccenucrs  vn  Dieu  dVne  (î  ex- 
ncMt,       ccmucbontc,qucnonobltantlcsauantagcsinhnis  de  gran- 
deur &  dc  pertcdion  qu'il  a  fur  nous  ,  6c  quoy  que  nous 
n'ayons  aucun  bien  qui  ne  vienne  de  fa  main,  &  qui  ne  Toit 
millcfoisplusàluy  qu  ànous-mefmcsîfieft-ce  neantraoins 
qu'il  ne  refufe  pas  dc  faire  focietc  dc  biens  auecquenous , 
auHî  bien  que  d'amour.  Il  nous  donne  fon  cœur,  àc  nouS  de- 
mande le  noftre  :  mais  cette  communication  ne  luy  fuf- 
ftt  pas pourlafatisfadion  delà  bonne  volonté  qu'il  a  pour 
nous.  C'eftpourquoy  il  fc  donne  eticorc  (by-mefme  tout  à . 
nous,  auec  les  treibn  defa  fa^fTc ,  deû  pùiuance ,  dèfamt* 
.  rericorde,Sc4e(è$«ânMinmûesperfi9£bom:ficild^ 
ifoQS  fions  domiiotas  réciproquement  cous  ^  luy  Jwec  les 
|riiiiii^ez>  lesfbiblcAs>lesi]iw^ 
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aK^<|di'ilveac  friir  iMàmt^9aaot^^nvsj&^  pftrcc  qu'il  çft 


ilrcmplif&aolbctimdeumtotit:attpoitf  ' 

iuy  vgabi(k»de  pJenitirfrinfiittle^  ilcow^bite  ooftre  ç^pacité 
defa  plcmoidc^par  cttieCTiiiautfwcattwi  inefebkÛ  ooqs 
mide  fcmblaUeiàliif • 

Ccftpcût-cdreoeqiieTcmlokiiircrË^u^Mr  ces  pa-  p*rchtde 
nrfes  myrtcrieufcs  qui  U  qapjpoTOlcnt  toute  hors  ^Hc- ^^^^J^*^,^ 
mefme.  Mon  Bien-aknéà  moy»  4e  moy  à  luy.  le  fuis  àmon  exp^uett. 
Bten-dimé,  £f  ilietoanievcxsiiioy>  &:  par  f akK>n4anGe  »-  çj^l;*^; 
iînie  des  biens  quiibnrenhiy  »  ilremplic  k  vuidc  d£  la  ctpa* 
ciré  infinie  qui  efl  en  moy;  ann  que  dclVn  &:  deraucre,com<» 
lxiedetafoiblcfre&  delapuiii'ancc,  tlfc  lâ^evn  admirable 
compof^ ,  capabledc  donner  de  la  laloude  aux  Anges ,  û  les 
Anges  cftoient  capables  deialouiic  -,  ou  s'ils  ne  poiVedoienc 
pas  le  mcfme  bicu  que  moy ,  plus  auantagnui'eiacac  que 
moy- mefme. 

Mais  nous  auons  diucrs  autres  moyens  pour  entrer  en  fn^^g^^. 
Commimication  auec  Dicu,&:  pour  liiv  vendre  d'iUuftrestc-  c^rr^/^mibrf  - 
moignagcs  de  nos  bonnes  volontcz,touiiouis  dans  les  voycs,  JjJJJ*'*^* 
&r  paries  mouucmcns  duiamt  amoun  qui  comme  il  cH  mer-  * 
ueiiieufemcnt  ingénieux  en  Tes  mucntions,&:opcre  de  gran« 
.  des  choies  par  touc  où  il  ie  rencontre  ,  car  c'eli:  ainfi  qu'en 
parle  vn  cclebre  Dodruti  auliinousfournit-il  mille  expe- 
îliens  admirables  ,  pour  correfpondrc  aux  faneurs  conci- 
nuellcs  que  nous  rcccuons  de  la  bonté  de  Dieu ,  par  des  rc- 
connoiflances  proportionnées  ànollreimputlfance,&:  aux 
puiflTantcs  impreflîons  de  ce  mefme  amour ,  qui  nous  preClc 
inceffammcnc  de  fatisfaire  à  noftre  deuoir  en  cette  partie. 

Premièrement  donc,  il  nous  porteà  Dieu  auec  vntrcs-ar-  »• 
dentdefir  de  le  voir  comblé  de  richcflcs,  d'honneurs ,  de  z^^*** 
beauté,  de  force,  dèfagelTc  &  deroucesJcs  grandeurs  imagi-. 
nables,  au  plus  haut  point  où  elles  puiâoit  moocer  ;  aEn  que 
•coRnïie  il  n'eft  rien  de meUleur  ny  de  plus  aknàble  queluy  i 
«ioffiii  y  aic-il  point  de  pecfeâionsâ  xdeuécs ,  ny  il  recom^  • 
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mcndablcs  que  les  ficancs.  Mais  nous  apperccuant  qu'il  a 
parancicipacipnieébiens  que  nousluyfouhaiîœoDs^âçquii 
•lésa  detoute  etsimce ,  â^aaeiï  ^esforGcoi^ 
•finis. au  deibs  de  nos  iouhaiô  df  éc.toosi»  Us.plp  hautes 
idéesque  nousenpouooos  former  :leineû*Cji^ur  qui  ne 
tècrouue  himais  court  en  Tes  opérations  »  ^  çeiEngeti; aisfli* 
r  '«bftd*e(heqi]ed*agir)prendfone£rorencoi«^usiiaiK>^^ 
'^âirantpa(reriafques.aiix(ètati|^^ 
rement  a  5.  Auguftin.  De  forte  que  pourmonftcer  que  nojun 
.  Taimons  plus  que  nous-mefmu,  par  vQC  faconde  parWex- 
traordinaure,  Se  aoec  des  cranfports  dVn  coeur  .excafic.;  nous 
jhroccfcons  que  fi  nous  polfedions  efiioftiuemenjCCPtif  jce  qtx% 
poilede ,  èc  qu'il  fiiil  difecceux  comme  nous  «  tres-volonr 
tiers  tiôus nous  dépouillerions  de  nos  biens  pour  l'en eari^ 
chir:  Et  encore  à  prcfenCjS'Ucftoit.capabledereceuoir  quel- 
que accroiifeméticà  nos  deipens ,  nous  Iny  cedcricMis  .auec 
.    grand  contentement,  tout  ce  qui  luy  fçaiiiott  «ftfè  jj^^ble 
3en  nous,  poiu  1  c  rendre  plus  quM  ji'çft  par  cér  acceiloirc  ;  Se 
nom  ddcendcions  md'me  i^^quc  dans  le  neanc  ^  s'il  çiloif 
bcfoin,  pour  le  releucr&  pour  l'agrandir  par  la  fupprclBon 
lie  noltrc  cftre ,  comme  fondu ôc  confommé  dans  Je  (icn.. 
V  r  /.     En  fécond  lieu  ,  quoy  que  pour  fi  gloire  intérieure  il  ne 
TAntjétilit-  foie  capable ,  ny  de  croillrc ,  ny  de  dccheoir  d  vn  fçul  point , 
tÊnÊàÊMêk*  fjcft_cc  que  au  regard  de  Icxtericure  il  peut  eftre  beaucoup 
j'élus,  &  en  quelque  façon  moins  qu'il  n'cft.  Et  pour  cette 
j       raifon,  Tamour  que  nous  auons  pour  tout  ce  qui  le  touche, 
'  *  '  _     nous  fiiit  procurer  autant  qu'il  nouseftpolïible,  Tau^ncc- 
incnt  de  cette  gloire  extérieure,  luy  rendansnos  homuiagcs 
de  créatures  à  Créateur,  aucc  de  tres^profondes  adorations} 
'  Jiouscpanchansen  bénédictions  &:  adions  de  grâces  de  fes 
infinies  mifcricordes  ;  conccuans  de  mortels  déplaifirs  dç 
.  j     toutes  les  ofïenfes  qm  fe  commettent  fur  la  terre  contre  (oi% 
^   honneur  &:  fon  feruice;  &  remplilTans  nos  coeurs  de  trcs- 
,  •      fcruens  dcfirs  de  von  toutes  les  nations  du  monde  entrer 
danslcs  mcfmeç  fentimens  que  nous      luy  faire  auccquç 
•  nous  les  mclhies  protcftations  de  fidélité,  de  rccornioiffan^  • 
^         i  ce ,  de  foûmiiUon ,  àc  de  cous  les  autres  deiioirs  qu'il  peut  ^ 
\  Icgitimementexi^ei'  de  noiis,.4c  dpnj;  nous  li^  fon\me$  û 
«iCroittcmCBtJDbligez.  /  • 
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ie£br,ny  s*aUendrmkpmir(uiit6ik$imcrel|sdePi^  mf- 
mies  î  ce*  que' nous  le  voyion^s  (ounccainemeoc  honoré  ^  fitisM».  ' 
gWtfiiaackl  &  en  U  iien:e,:a>JiiiiaD^ 
prendre  Ses  langu  es  9C  desvoix  pour  le  bénir  iniDeflammenc^  ' 
d^pourfaiieretencir  (es  loiiangcs  dansles'cro»eftacs^.de  la.  ' 
nsKun^delagr^^ce, atdeiagioire^àrexeittpledufaulcRoy U*i 
Daaiddaiis  fes  Pfeaumes»     de  ces  ti^  jeunes. hoxnines'''^* 
quelefeu  du  (àint  amour  Quilesbrftloir ,  tendoit  ïpfenfiblcs  t 
aux  flammes  de  la  fpurnaile  de  Babylone.     •         ■    .  i>sii.|. 

Dauancage,  depuis  que  Dieu  s*eft  fait  homme,  Se  que  re-    •  £» 
cirancdcdefi*usla«errcuprcrcnce^ifiblc,ilnoiis  aknfle  «iJ^JJJ^^  . 
fa  place  tous  eeuxqui  font  dans  iamifêrc  &:dans  la  paunteté^  j^ns/m  ' 
dcliranc  qttenousles  canfiderions  comme  fe&  o^embceii  ^  tcf'I^**^'  ' 
comme  fa  propre  perfonnCjCar  il  eh  parle  en  ces  cermes^prô-  a 
nsftanr  qu'il  nous  ièra  rcdeuable  de  tousies  bons  offîées  qneiL 
nous  leur  rendrons,  tpucainil  que  s'il  les  i^cceuoiciuy-ine^^ 
me  dans  fa  ncccflîcc.  Quel  grand  champ  de  commerce  &:  do 
communication  ne  nous  a-t'il  pas  ouucrt,  pournegoticra-^ 
uântagciifcmcnt  aucc  fa  Maicftc?  Qui  fçauroïc  dire  en  com- 
bien de  façons  nous  le  pouuoiisfouiagcr  dans  les  Horpitauxr 
&  dans  les  Conciergeries  -,  parmy  cane  de  necciiiccux  qui: 
trailncnt  dans  les  rucsi  tant  de  vefucs  &:  d'orphelins  qui  fonc  • 
opprimez  par  l'iniufticc  ;  tant  de  malades  &  demouransa-.  ■ 
bandonnez  de  tout  le  mondes  Bref,  parmy  toute  forte  de 
perfccutcz  &:  d'aftligcz,à  qui  nous  pouiions  fi  aifémcnt  don- .  •••  v  «o 
ner  quelque  conlolation  dans  leurs  ibulfran ces, Omettre 
cependant  dans  nos  comptes  autant  d'employé  pour  la  pcr- 
fonnc  de  Noftre  Seigneur,  qui  s'cft  fubftituc  aucc  vnc  li  ex-.  • 
cclîiue  charité,  celles  de  ces  panures  mifcrables,  nous. Ics' 
«ccommandant  comme  d'autres  foy-mcfmcs.        .  iV».:?. 
£nfin,cç  diuin  amour  nous  &Lcencprca:Quuer  vn  jtoui»qau\^^^*  A*/- 
moyen  d'entrer  en  tommunicaiektn  de  bkâsj^ûec.  ^^u-fC'^fûdJ 
en  nous  donnant  l'inuention  d'accomplir  eh  nous  ce  qui  sh^ 
nuùwpieàk  Paffîon  du  Sauueur  »  comme  parle  l'ApolbeS* 
Pau!y&commeiilepTatiqiioiclUy--ifiermekcequ*Utémoi-  ^ 
gnc  en  cesxermes»  AdimpU»  tâjM4  dîfamt*BéSU»um  Chr/fnc^  A4  Colo£ 
eft  Yncfublime  U  admirable  Théologie  de  ce  Doâeur  ce*  ^' 


Digitized  by  Google 


vousBefcrczianiais.aiucanG4flflllt^4^^  :  Duns^HK fMkr^ 

Nombres  dK^ils  de  Dbièiio  il  achcnotc en fa^per^W^ 
'  tcftoità  fairecn  la  PaâtoaicÉToa  jdinftce^  (buSjUiE<oinme. 

Ccfl  donc  par  ce  moy^lif^iÉxious  pouuons  eacJore  auoir  fo-. 
cicrc  lie  biens  au£c  Dieu,  receuanties  ÇuàSkznccs  de  ^eoiiU 

•  •    pour  le  prix  de  iiodrc  rachat;  &luy  dontntitttles  nçiktcs^^fms: 

•  -    Jiicccre  Jes  demie:  n  nilortimcns  h  la  pafTioil,  &  pour  remàoft 

tout  Ion  corps  viiitormc  en  loa  dict  6c  en  Tes  membres. 

Mfpitiêm.  Par  couccs  ces  commiini cations  qui  font  de  l'uiucntion  de 
l'amour,  la  creatiuic  s'encrjcticxii  deliciculemcnt  auprès  de. 
icnCrcatcur,  <S<:  lie  auec  luy  vnc  parfaite  aaxiCié,  q.ms'c- 
Cfcind  SiC  s'augnicncejcau&iesiiMic&ciaaskpCQg^Sidie  CfiMiin 
aurablc  commerce. 

C'ciHi  monmgementcedont  S.  Ignace  nous  a  voulu  don- 
ner aduis  dans  vnepetitcrcflcxion  qu'il  fait  au  commence- 
ment de  la  Cn  ucmplation  de  l'amour  diuin ,  par  laquelle  il 
conclud  rcfnui  j  de  lcs  £xcrciceilpiricu.e]s,  comme  le  dcfire 
aulU  con  i- 1  li  ;  e  par  ces  remarques,  tout  ce  quea  ay  ciaicté  iuf- 
qucsàcy  fur  le  fuiet  des  mcfines  Exercices. 

e^ehtfiên»  .  .ilinetdlclculcmEm  dcftippliçrccluyquim'âinislaplu- 
siKaU'ixiain,  4d'agraerxx|U33^ 

ftVuaiMftiSîCaiiwiqttit  à  cqmrdqfaMd'a  jCiMwiecfiaa,  que  île 
pfocurer  Fvn   13«tOT  I  nMotnneiip 


i 
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TKOISIÊSME  PA%riE.  ^ 

SES    E  N  T  R  E  T  1 E  N*S  ' 
par  forme  de  ^le<iitadoBs. 

OmmB  it  m pm  4rrejlé  cy.ituémt  f^^ 
WM^^.  J^^irine  Je  fiint  IgMce  ,  en  exflicam  mm* 
les  fondemcns  quil  en  a  eflahlis  :  t^Hj^t'"^' 
te  veux  r?j  a  intenant  donner  quelques  lu^ 
mimsfurfestS9£€dinams,enefteiuUnt 
Us  matiens  quil  y  4:,tr^g£es.  JH^Mt 
fomtt  fu  te  ftémrw  idinais  frit  fi  te  les  entreprenais 
toutes  ,  te  me  fuis  rcjolu  de  me  tenir  à  celles  qui  me  font 
Us  premières  venues  deuant  les  jeux ,  dans  Us  mains, 
a  touuerture  de  fis  Exercicef;  &  qui  font ,  a  mon  nd^ 
«if  ,  Us  pUts.imfmémes &  comme  Us  fimJUmentaUs 
Je  tetttis  Us  autres.  Gdr  eVts  impriment  Jahord  au 
fonds  de  nos  cœurs  vne  grande  crainte  de  J)i€u  ,  que  le 
Tome  II.  .  .  i 
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p!lâl.iio.  yiiwf  EJ^it  appelle  ,  le  commencement  de  U  Sdgejfe  ,  ■ 
mus  donnent  vne  famé  horreur  diL péché,  parla  confiât^ 
ration  des  effets  qud  a  produits  dans  U  ciel  fi»  U  ter* 
re^w  km'âmfte  ,fitnl  dejietidre  impies  éutx  Enfers, 
4f  f^^^  toucher  ny  à  la  mort  ^ny  au  iugement ,  ny  mef- 
me  A  la'Pafion  de  Moflre  Seigneur ,  qui  efi  néant  moins 
te  qu'il  a  fait  de  plus  épouuentatle  aux  yeux  des  hommes 
ftf  des  jdnges.  Encore  nefais-  ie  qu  effleurer  U  peu  que  itn 
déJnit  >  ce  fnkt  efidnt  Je  tantes  fdrts  emtirmmê  iMflnes  . 
qui  nom  ny  fonds  ny  hue  ,  ^  ou  l'on  efi toujtours  ohlt - 
ge  den  laijfer  plus  qu*on  rien  fçauroit  prendre.  Outre  que 
mon  Jeffein  me  porte  i  irsudiller  frincipédement  pour. ceux 
epêi  ont  quelque  premier  monnement  de  s^appliquer  éUix 
Exercices  fiiritneh ,  afiride  leur  en  fdire  nsemrk  defirtont 
entier^  de  Us  attirer  par  ce  petit  ejfaj  ^  comme  par  vn 
auant'ff  nfi^  à  rechercher  ce  qui  refie»  j 
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fur  les  premières  matières  des  Exercices  . 

de  S.  Ignace. 

*  ENTRETIEN  I. 

Efrémges  iUfirdra  qtu  le  fcehe  a  cMift  déuu  U  fn^ 

$ 

.  ,  r 

'E  8  T  vn  ditietctilaiieiit  agréable  5c  plein  J^'Jjf  **• 
de  confblacionàviieji^p  ndelle ,  pour  a*{|[S^.- 
doucir  fes  eiiaiiis  dans  ^tce  vallée  de  lar- 
mes &  de  mifcies,  de  faire  fouiiencrefle-  . 
xionfurla  condtiittede  Dieu  dans  la  dif^ 

  po(itionderescréaturesiCa(chancd*endé- 

couurir  autant  qu'il  eft  poflible ,  les  perfeâions ,  la  corteT- 
■pondancc,&  la  fin,  à  l'exemple  de  ce  faine  Monarque,  qui 
necraignoit  point  de  fe  leuerlanuic,  pour  contemplerla  losraonol 
beauté  des  globes  cclcftcs,  &  pour  en  admirer  rouurage&:  pefa<i«g»««* 
rOuurier.  C'eft  vn  enccecien  digne  defa  condition  .&  de  fa  (un^ 
capacité, depenfèr  comment  &^pourquoy  à  là  création  du  &  fteu», 
nx>nde,  ce  fouuerainArchiteâefondaW  terre  fur  le  néant  . 
au  centre  de  rVniuers ,  &  rangeacont  autour  lesaotres  ele- 
mensanec  vne  ii  admirable  œconomie  >  'Pourquoy  il  cilcn- 
dit  les  Cicux  de  tous  coftez,  comme  des  voûtes  azui^es ,  ôc 
enrichies  de  ce  fuperbe  appareil  qui  iette  tant  d'éclat  à  nos 
yeux?  Pourquoy  il  y  alluma  tous  ces  feux  innoccns,  qui  bru-  • 
lent  incefTammcnt  fans  rien  confu  mer,  ôiépandent  tous  les 
iours  de  nouuclles  fiâmes  fans  fe  diminuer  ?  Enfin  pourquoy 
il  diftribua  de  toutes  parts  dcffus  &  autour  de  nous ,  tous  les 
ordres  de  la  nature,  aiicc  vne  prouidcnce  &:  vne  fagcffe  (î 
/cnfible,quclesefpritsmefme  Icsplus  grolî'iersy  rccoimoif»  ' 
« jfcAt  la  mam  ^  l'uidulitie  d  vne.paifaitc  intelligence  >    . .  '  - 
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r*fndtU  .  ÇertesUQYjtpQincdcdpuccquecetxe^çfaifie  d'etoa- 
jllll^^'^  vBtmexit  dans  la  confidcration  ehme,fi  oande  diucrfitc  de 
Vrcatures ,  n*aduouë  incontmefic que  celuy  qui  leur  a  donné 
Tcdre  &  leurs  anbrcimcnSypepeucauoir  eu  a  autre  deffeiii, 
que  d'enuelopper  les  homœsdVne  infioicé  de  fes  bienfaits»  : 
CQmme  d'autant  de  chaifne&fMi  de  lacs  d'amour;  U  delcs  ai»- 
cather à  fon  Icruice ,  û  doucement  qu'ils  s  y  portafTeiic  )iiiec 
plaiûr,&ûej9îcaoeiiieift qu'ils  iie  &*eiipimenc  1^ 
uccque  violence 

Et  à  vray  dire,  il  ne  faut  feulement  que  icttcr  les  yeux  fur 
fartsaUim.        •  ^^^^^^  d'abofd  dc  plus  jlliittre  Se  de  plus  agréable  ea 
la  première  dccouucrce  du  fcin  de  la  nature,  pour  voir  ma- 
nircftcment  que  tant  de  belles  qualitcz  cpancnées  aucc  pro- 
fufion  fur  les  chofcs  fcnfiblcs,  iic  pouuoicnteftrcconucna- 
V  blcmenc  dcftinces  que  pour  la  {acisfadion&:  pour  l'entre- 

tien dc  l'homme.  Car  les  animaux  n'cftoient  ny  capables  de 
reconnoirtre  ces  bicnfaits,ny  dignes  de  les  receuoir;  les  An-  , 
gcs  qui  font  des  clTcnccs  épurées  dc  la  malle  du  corps  dc  la 
torruption,n'aucicnc  point  affaire  des  cliofes  corporelles  Se 
corruptibles;  &:  Dieu  quied  vn  efprit  encore  plus  pur  infini- 
ment que  les  Angcs,&:  qui  s  eftoit  pallc  decjcs  créatures  tou- 
y.l'AdUrcf-  te  vne  eccrnité,nc  commença  pas  d'en  auoir  befom  à  la  naif- 
fc^.iNc.    f^ncc  du  niondc,  comme  l'ay  remarqué  ailleurs  traiccant  ce 

fuier,(iir  lequel  le luis  icyneccllairemcnt  retombé. 
Tttttes  iet    II  reflc  donc  que  ce  full  l'homme  feul ,  en  faueur  duquel 
i4tofes  viji.  toutes  les  lubllancesTenliblcscuirentrcceu  icurcftrc&icurs 

tUs  font  r  o  r        I  /-  ' 

fêurrhùin-  pcrrcctions,  pour luy  en raire nommage,  pour  leconiu- 
mer  à  fon  leruice.  Maisaufh  cette  fubiçûion  des  créatures 
robligeoitreciproGucmcntdc  fe  foûmettre  à  celuy  qui  les 
luy  auoit  alTuictnes  i  dc  forte  que-comme  Chef  de  toute  la  * 
nature,  il  la  faifoit  contribuer  au  ièruice  de  Dku^  en  s'cni- 
^  ployant  luy-mefmc  à  le  ft^[uir. 
Orèf  mJU     Or  tandis  quefubfiftace  rapport ,  &  cecce  correfpondanr 

jH^'  ^  ce  merueillcufe ,  des  creatuns  à  FkMinie ,  te  de  1 -homiiie  à 
Dicu^  il  ne  &  peliC  rien  imaetner  de  pUis  rauifiànt,  ny  de 
mieux  conduit,  qu'vncftac£ bien ^kcé,qui£ii(Qtc vifiîMey 

Sap.l.      mentparoiftrercS3cd*voefageâè&  dVaebocéfouueniiie» 
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Mais  hel^sfce  bel  ordre  ne  dura  pas  long-tcmpsirhonwiiç  §ai  étn         '  ^  ' 
init  bxeii-cofl  en  cmUyia^flctitoscfiiictt'Di^  ^  ife  -decia-  P"''éf^ 
jrârebelle ,  cbofeitrangc  <  conae  ccitty-rlà  mcfij^equi  teqot^ 
(bncœur&:  fa  vie  cnorc  Céctiifaii^  , 

Vappetic  du  fruit  dcfcndu^  copame^l  e|l  rapporté  dio^lçs  iSca.j.iec. 
faims  liures ,  tranrgrclTala  loy  fondamentalede  l'elUc  bièn- 
lieureux,  où  nous  cûions  tous  ^rcdeflincz;  &  abandonnant 
(on  Créateur  pour  fc  domtcr  a  Sachan ,  il  rendit  les  autres 
cceaQues  complices  de  £oa  inii4clicc  s  ce  qi^'caufa  (tir  le  i 
jchamp  vne  confutlon^  vn  dc^rdrc  ^^ponocnubie  daAs 
couibla  nature.  Çar.  les  chofes  les  phs  iiuapcentp& 
iàttes  ûriminelleç  par  ce  pèche     ie  trouuercnc  contraintes 
lie  cpmbatrc  contre  leur  Créateur ,  foui  les  enfeignes  jdç  Ces 
amemisi  Dieu  vid  le  deilèin  pour  lequel  il  auoiCkçreélp 
/  monde,  rcnduinucilepar  ce  mcn-nc  péché;    l'homme  çomp 
mença  de  tourner  les  motifs  ôc  les  obligations  qu'il  auo^  de 
fcruir  D ieu ,  en  dc$  mikrumem  ^d'outrage  &  de  cao£umeliç 
^contre  Dieu  mcrme. 

Il  fc  faifoic  éclairer  par  le  folcil  en  Ces  mauuaifes  ad.-ons  ^  "Dtfordrt 
èc  feferuoic  del'air  pour  former  des  pariures&:  des  blafphe-  J*^*^'**^'* 
incsi&rair,nylefolciIncpoiiuoicncrefuler  de  luy  rendre 
leurs  fermées,  pour  ce  qu'ils  n'auoient  rcccu  l'eftrc  que  pour 
cette  fin.  Il  en  failiflc  autant  de  la  terre,  du  feu,  des  eaux , 
<lcs  métaux,  des  plantes,  des  animaux,  &:  de  toutes  les  autres- 
créatures  fcnfj  blc5,  qu'il  infcdoit  de  la  contagion  de  fe^  cfi^ 
jncs,enles  y  fa  I  fane  contribuer.      '  *  '  • 

Voila  donc  le  fruit  de  tout  ce  grand  ouurageentxrcmcnt  ^*  f^'-'^* 
•perdu  :  c'cftoit  en  vain  que  les  Aftrcs  rouloient  delfus  les  ,".'^v/i^  .  • 
cieux  ,&:  les  eaux  fur  la  terre.  Dieu  ne  pouuoit  pli;s  long-  »«. 
temps  maintenir  la  lumière  du  loleil,ny  la  trailcheur  àz  l'a'f, 
ny  la  chaleur  du  feu,  ny  la  fermeté  des  loclicrs ,  ny  la  ferriKuc 
•des  campagnes  ,ny  la  verdure  des  prairies ,  ny  la  vie  des  ani- 
maux; puil'que  les  hommes  cmployoïent  toutes  ces  créatu- 
res contre  luy,  &  en  tiroienc  des  armes  pour  luy  taire  la  guer- 
re.Tellement  que  ic  monde  n'euft  fceu  faire  vne  plus  gKin- 
.deperte^ue  celle  qu'il  fit  alors,  &  qu'il  continue  défaire 
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ums  les  iours  par  les  péchez  des  hommes,  qui  le  priaent  de 
Pceenii,oe-  Ibn  ordre  »  de  foii  repos,  &  delà  fin  pourla<|ueile  il  aefté 

cafionem  * 

perdatur  *  C'eftiaus  dooce  la  de(blation  que  lignifie  le  fage  Syrac  en 
bTiium'l  quelque  endroit  y  où  il  die  que*  lepechenr,'  lors  qu'il  ofei(b. 
nulX.  *°  î^ici^  donne  fiiiet  d*ofta:  du  monde  vn  bien  ineAùnaible, 
Beci.  9-  ex  doatiaperceledilpolèàràncnuereruine. 

>  C  0  N  Ç  l  T  S  X  O  V.  V 

HA  péché  i  foorceiné^tfable  de  niaux  Bc  de  miferes»' 
C*eft  maintenant  que  ie  commence  de  connoiftre 
combien  eu  es  horrible,  par  rhorrcur  des  déreglemens  qué 
tu  nous  fais  fouffrir.  le  ce  prends  à  partie ,  ô  mored  ennemy 
de  tous  mes  biens  !  &  ie  veux  allumer  dans  mon  cœur ,  vn 
feu  de  cholere&:  d'indignation  concretoy ,  quine  s'éteigne 
iamais. 

O  monftrei  Àpefte:  6  furie  i  eft-il  bien  pofiible  que  tu  ayes 
eu  aiîcz  de  venin  pour  épandre  fur  vne  fi  grande  multitude 
&diuerfitéde  créatures ,  &  pour  altérer  rœconomie  &  la 
béante  de  toute  la  nature  ?  Eft-il  pofliblc  qu'il  ne  fe  trouue 
plus  rien  de  fcnfible  au  ciel,  ny  fur  la  terre ,  qui  n*ait  eu  part  \ 
Umalignitédc  tes  effets,  &  qui  ne  porte  les  marques  detà 
cruauté  impitoyable  î 

Ha,  mon  coeur:  nulle  miferi  corde ,  &:  nul  fentimcnt  de 
douceuràrcndioit  de  ce  barbare  ;  n.ilîc  crp^rancc  dcpaix 
ny  detrcue ,  ny  d'intelligence ,  ny  d'alliance  aiicc  luy  ;  mais 
plûtoft  vnc  cholcrc  luftemcnt  implacable,  &  vnchame  irré- 
conciliable contre  vne  celle  abomination. 

O  lcsdclicesduciel&:  delatcrre  !  c'cfVcn  vous  cherchant 
& cnm'approchant  de  vous,  que  ic  fouleray  aux  pieds  ce 
•  dragon  d'enfer  ;  c'eft  vous  qui  m'infpirez  auiourd'huy  ie 
dcilein  d'entreprendre  contre  luy  vnc  faintc  j^ucrrc ,  pource 
qu'il eft  voftre  ennemy  &le  mien  ,  &:  il  n'cft  je  mien,  que 
pource  qu'il  cft  le  voftrc.  Ce  fera  donc  à  vous,  ô  le  Dieu  de 
mon  coeur  !  de  me  çonfcruer  s'il  vous  plaift  ces  gcnereufcs 
■penfées ,  de  me  remplir  de  confiance  &  de  courage,  &:  de 
me  donner  des  forces  capables  de  l'accrrer ,  pour  jjleucr.vo- 
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cceglokeiur  r^i.coofiifioti,  &poiiccoi^^  ' 
^£Uoppar  resruineK.  Ainfifoic  il.  > 

.-T-^ — a     %  , — :  :  '-^^ — — ^  

£NTRÈT1EN  II. 

Paurquoy  le  monde  ne  fut  pas  dhtuu  auJShtoJi  a^es 
•  kfechc.  r 

»  m 

ENitiioe  de  cmc  épouuencable  reuolce  des  hommes  /".f  "^^^ 
corne  Dieu  ^    du  defordre  des  cxcatures  employées  «^r^jr** 
|uf  ces  'Chefs  rebelles  »  contre  lent  Créateur  ,  quelqa'yn  P")  ^f^. 
peac«eftre  s'étonnera  de  ce  que  le  monde  ne  s'aneanticpas.*^^* 
jdors ,  &  de  ce  que  encore  à  prcfent  il  ne  fe  détruit  pas  àcouc 
iQonient»  puifquenous  y  voyons  les  mcfmcs  crcacurcs  feruir 
ànos  péchez 9  contre  Tordre  inuiolable  que  Dieu  leur  auoit  ' 
éooïké^  6c  contre  la  fin  à  laquelle  ilfêinbloitiesauoiryni» 
gisement  de(liné^es«.  Nous  auons  bien  ce^c  prudence  de 
xiiiiier  les  choies  inutiles ,  comme  les  ponts     les  moulins ,  % 
aux  lieux  où  les  riuieres  ont  tout  à  fait  tary ,  &  où  ilsne  peu- 
tient  plus  feruir  que  d'emperchement>&  nous  fommes  en- 
core afTez  adroits  pour  ne  laifTer  pas  à  nos  ennemis  les  ad* 
uantages  que  nous  leur  pouuonsofter,&:  pour  faire  en  forte, 
qu'ils  ne  s'entretiennent  à  nos  dépens ,  n'eftant  pas  raifonna- 
blc  de  contnbuei  à  lalubliftancc  de  ceux  qui  nous  font  la 
guerre;  &:  de  leur  mettre  des  armes  en  main ,  pour  leur  don-.  ^ 
ner  moyen  de  nous  combatte.  - 

Cependant  encore  après  le  péché  Dieu  fait  fubfiftcr  J^*„'^^^ 
les  créatures ,  pour  eftrc  employées  p.'itj;  les  pécheurs  dansj&ii*  ^4».' 
l'exécution  des  dcflcins  qu'ils  conçoiucnt,  &C  qu'ils  entre- 
prennent tous  les  lours  contre  luyauec  vne  pleine  hcence -, 
&  pouuant  anéantir  le  monde  en  vn  moment ,  il  le  laifl'e  non 
feulement  inutile ,  mais  encore  iniurieux  ,  &:  contraire  à  la 
finqu  il  s'eftoit  propofée  i  puifqu'au  lieu  d'en  tirer  fa  gloire,/ 
il  en  reçoit  des  outrages.  Dirons  nous  qu'il  s'eft  peut-eftre 
oublie  en  ce  point ,  ou  qu'il  n'y  a  pas  gardé  les  règles  de  pru- 
dence i  D'ailleurs,  comment  fe  peut-il  faire,que  des  creatu- 
i:esiaaoceiiccs^    mcapabics  d'o£cnla  leur  Creaceur^ycnc 
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eftéxeiuiiiSs  tiàttàïiiéà&vM  Ufot&B^ 
'  comme  fi  elles  méfiées  VcnBieot  com<6isf  N'y  t-f  â  pat  U - , 
f  quelque  ombre  d'iniuftice} 

»fûÊir.    Pour  ûtisfakeà  ces<]Mci9lte£>qaimeremblent  fondées 
9*9^*      (ùr  quelque  appar^cddetaUbn;l!^'adu6ii^t]tfefiDieun^ 

eftéplein  d'vneexccémc bonté  pour  les  hommes  9  le  monde 
n'euft  duré  qu6  îûfques  au  péché  dé  nos  pfethidsparbiS, 

Suiarriuale propre iourdeieur création» comme  on  infère 
e  ces  célèbres  paroles  d'vn  Prophète  :  L'hqmmeeftanc  éle* 
K  eff«°oon        comble  de  rhonneut  ;  n'y  paflapaslatiuic.  C*eftoic  v 
inteUnic  ne'chofejcercmble ,  enderemeht  mutile,  indignedt'l^ 
noûli^  prouidenccikDicu  ,de  maintenir  plus  long-temps  fottcm-  ; 
Fiât  J^    urage ,  après  qu'il  eut  perdu  la  fin  de  Ibn  cÉre  &:  de  Ces  per- .  I 
fcSSêns,  Il  falloir  que  les  Cieux  s*en  retoumalfencdanfi^le  • 
V     néant ,  donc  ils  auoicnt  cdù  tirez  vn  peu  deuanc  i  fie  qu*aQt€' 
eibcauiifis  aneantiffentleselemens, &totitce  quolaitasuffe  • 
.eftfermedansron(êin,àlare(ètuedc  l'homme,  qui  deuoic 
éftre  reciré  de laruine  du  monde ,  pour  fc  Voir  condamné  à 
#       fouffrir  vnc  peine  éternelle  auec  les  Démons ,  en  punition  • 
de  rolFenfc  qu'il  auoit  commîfe  contre  fon  Créateur. 
Noftrc  bon  Dieu  heantmoins  pàr (on infinie  mifcriCôtdt,  • 
rt'mm'"      P^^  voulu  ietter  l'homme  dans  cet  abifme  de  malheurs  , 
mais  il  s'cft  contenté  de  luy  calTer  fes  priuileges ,  par  rarrcft  » 
Cto.^ .     qu'il  donna  lors  contre  luy.  De  forte  qu'il  fut  fur  le  champ 
hontcufcmcnt  chafTé  du  Paradis  tcrrcftrc  pour  iamais  ;  il 
pcrditccccinpire abfolu  qu'il  auoitcu  furies  animaux,  fur. 
lat.crrc,furl\iir  ,fur  lefcu,  &:  fur  tous  les  corps  fublunairesj  • 
&:  tous  les  dcfccndans  font  n.iis  depuis  cnfans  d'ire  &  dema- 
lcdiction,rcmplisd'i^t)rance&r  defoiblcfrCj  fuiecsaux  per- 
.  fccutions ,àlafaim,àlià^oif,àla pauurctc^aux maladies,&* 
àlamort.  .  .  • 

.  Etpource  que  les  autres  créatures  fe  trouuoicnt  enga<^ces- 

wMj^Tû         r^^"^"*^'     rhomme  ,fant  pour  luy  auoir  feruy  d'inflrU'- 
pêthidt     ment  ou  d'occafion  à  le  comrticttrc ,  qu'à  caufe  qu'elles  lu^; 
rhmmi    cftoicnt  vnics  comme  a  leur  chef,    à  leur  fcigncur  imme-^ 
diat;  quelque  innocence  qu'elles  pcufTent  auoif  en  clks-' 
mefmcs,  fiell-ce  neantmoins  que  Dieu  les  punit  toutes  di-» 
ucrfcmcnc,  à  proportion  jiu  rapport  qu'elles  auotc^  aueo 

la 
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la  nature ,  ou  lepcchéde  ccluy  à  qui  elles  eftoicnc  aflfuict- 
cics.  Il  ofta  la  fertilité  à  la  terre  ,&  au  lieu  de  cette  agréable  DêUttm: 
varlctc  de  plantes  &  de  fleurs  qui  la  reueftoient  lî  magnifi- 
quement de  toutes  parts,  il  la  condamna  comme  criminelle, 
à  eftre  déformais  couucrte  de  chardons  te  de  bruieres,  hc- 
trifTcc  deronfes ,  diffamée  de  defcrts ,  entr'ouuerte  de  preci- 
piceSyépuifcedefechcreire,  àc  cxpofcc  à  toute  forte  d'ou- 
trages. 

Il  ne  fut  pas  moins  rigoureux  à  l'air     à  la  mer,  où  nous 
voyonstouslcsiours  les  vents  &:  lestempeftes  caufcr  tantdc  ju/u^ti» 
rauagesjâd  defuneftesaccidens.  Il  rendit  le  folcilâ^  la  lune  dtUbuu, 
fuiets  aux  défaillances,  dclesdeiutà  la  corruption.  Enfin  il  ^* 
n'y  a  poincde  creacure  vifible  qui  ne  fe  fok  trouuie  fiécde , 
pu  altérée  par  la  contagion  du  péché ,  ôc  qui  n'aie  eu  quel- 
que part  à  la  punition  qui  en  fut  prife.  Et  quand  Dieu  dicà  Mâkdia* 
rhpmme ,  qu'il  nuudiflbit  la  tepv  àl'occafion  de  cefktal  ôc  p"/Ae.'^* 
funefte  péché,  qu'il  venoit  de.comaiettre,(àn$  doute  auecla  Geo. }.'«« 
terre,  il  maudit  auffi  tout  ce  qui  eftoit  fuiet  à  l'homme  (fir  la  ^* 
cene,  6c  qui  pouuoit  participer  en  diueciès  façons  à  (bn  infi- 
délité. 

Nous  auons  quelque  fieure  aflèz  naîue  de  ce  qui  fe  pafTa  ^'P*^' 
lors  entre  Dieu  &  l'homme ,  au  trautemcnt  que  reçoit  ordi-  ti*m  i»$ 
nûrementvn  vaflaldefon Prince, quand  ils'éleue  contre  tnêimnh 
luy ,  &  fait  fouicuer  auec  luy  toute  la  prouince  dans  laquel- 
le il  commande.  Car  il  faut  bien  par  nece(fitéque  mille  in- 
nocens  fe  treuuent  alors  engagez  dans  le  crime  de  leze-Ma- 
îcflc ,  âffuinent malgré  qu'ils  enayent,  le  party  ôc  lafortune 
dcceluyqui  Icsgouucmc.  Tellcmentque  le  P*tince  cdant 
entré  dans  cette  terre  rebelle ,  pour  s'en  faire  rcconnoiftrelc 
fouuerain ,  6c  pour  la  remettre  par  la  force  des  armes  çn  fon 
obcilTance, après auoir  calme  Tcmotion,  &c  range  tout  le 
mondeàfondeuoir,ilne  fe conccnte  pas  de  punir  le  Chef 
de larcbellion  parmort,  ou  par  pnfon;  mais  il  s'en  prend 
encore  à  tous  les  habitans  de  la  prouince ,  quoy  qu'ils  n  cuf- 
fentpris  les  armes  que  par  contrainte.  Il  dcmantele  leurs  vil- 
les, il  leur  oftc  leurs  priuilcgcs,  il  les  charge  d  impolis, il 
les  foule  de  gens  de  guerre ,  &:  leur  fait  partager  auec  le  re- 
bclle,lapeinedc  fon  crime,  pourcequik  ont  eu  le  malhcijir 
Tome  II.    .  ■     '      '     Aa  ' 
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de  fe  croiuicr  fous  luy ,  lors  qu'il  s'cftrcuolqc"» 
jiffUejuUu    II  me  fcmble  voir  dans  ce  craicccmcnc  vnc  irriAgc  àc  ccliiy 
âtcÊtfji-         Dieu  fit  au  monde  foulcué  contre  la  Maicllc  par  le 
pechc  de  l'homme.  Car  après  auoir  puny  ccc  homme  e- 
xemplaircmcnt  comme  Chef  du  party  -,  l'ayant  banny  du 
Earadis£crrcftrc,&  ictcc  dans  cette  vallée  de  larmes,  com- 
medans  vne  bafïcfofTe ,  où  il  e(l  à  prefentauec  les  (€;tp£Rs6( 
les  crapaux ,  reduic  en  tel  eftac,  que  comme  die  le  faim^iom- 
ito:  |r.  "  me  lob  parhnt  deiby-mefitkc  à  vue  autre  occa^km ,  il  fait 
pmé  à  ceox  aufqueU  il  commaiidoic  auparauMit.  Il  a  iitfl 
puny  les  autres  cveacùres  >  lai^nceti  elles  des  flécnifiiies  U 
des  marques  pcrpeasèDcs  d'inéomie ,  pour  s'dire  tfQfuiées  » 
quoy  que  par  CGfticraiiiie>  mêlées  dans  ce  péché.  C*eft  pour* 
Rom.  t.    quoy  elles  gemifeicmaintetianCj  dicFApoftre  S.  Paul  , 

«me  groflès  de  vengeances  quelles  entanceroiene  conifce 
l?lioiiime,fiI>ieuleur  permectoit,  pource  qu'il  aefté  la  four* 
ce  deleur  màihetuT}  mftis  elles  n*àuronc  ceoe  liberté  qu^au 
ÎBurdci  log^nent /quand  Dieu  les  armera  concre  les  pé- 
cheurs »-ann  quTtlles  puiiTeiic  Te  ranger  d^eux  auecplus  de 
furie.  .  • 

Mtrt ^cus  pouuons  adiottfter  à  ce  mefmc  propos ,  que  quand 
Ar''     vn  pere  die  famille  fc  trouue  coulpahle  de  quelque  trahi  Ton , 
brarïée  contrel'Eftat^  ou  la  perionnedu  Prince;  ce  n'cft  pas 
HiyfculquiportelapeiBçderon  crime, mais  Tes  enfansen- 
coreyfafvmmc/es  parcns,  &  fes  reruiceurs,quoy  qu'ils  foient 
tons  innocens ,  &:  qu'ils  n*ayent  d'autre  malhcm*  que  de  luy 
appartenir,  fi  ne  laiircnt-ils  pas  ncantmoins  d'eftre  punis  &: 
deshonnorezanccluy,  corne  s'ils  eftoicnc  fes  complices.  On 
faitmefmc  démolir  fcs  maifons ,  ruiner  fes  métairies,  couper 
fcs  bois,&:conrumerparreau,ouparlefeii  ,toux  ce  qui  luy 
leruoit,  comme  li  Ton  crime  auoit  rendu  (on  équipage,  &: 
fcs  amcublcmcns  criminels.  Et  fi  ces  créatures  auôientdes 
langucs&dcs  voix,nemaudiroient-ellcs  pas  alors  ce  mal- 
heureux, d'auoir  elle  la  caufi:  de  leur  ruine  î  Or  c'eft  ccque 
faitfans  cède  toute  la  nature  contre  les  pécheurs,  qui  font 
caufc  des  maux  qu'eiic  fouffre;  èc  fi  nous  pouuions  entendre 
les  voix  dentelle  anime  toutes  les  créatures,  pour  exprimer 
parleurs  cris  &  par  Icutsgemiiicincns  continuels ,  les  dpm- 
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mages  qu'elles  rcçoiuentdu  pcché,  ie  m'afTeure  que  nous 
n'aillions  iamaû  le  courage  de  le  commeccre  ; 


:  courage 
C  o  N  c  L  Y  s.  i  o  M, 


1£ne  m'etonne  plus  Ci  çéciiloftre  General  denolbe  Com*  XaWcaeins. 
pagnie ,  le  bien-heureux  François  de  Borgia ,  fc  trouuoit 
ii  honteux  &ii  confus  de  la  fouucnancc  de  fes  péchez  pafTcï,  . 
que  quand  il  alloic  pax  les  rues,  il  n'ofoitquafi  Icucr  la  vcue 
au  ciel  ^  ny  l'abaiflei  fur  la  terre  ;  Te  fencant ,  difoit-ii ,  com-  . 
me  accablé  des  plaintes  Ôc  dès  reproches  que  hiy  failbienc  - 
touslcsobietsquifcprcfcntoicntàrcsyeux.  Voila  François  , 
le  pécheur,  cnoicnc  inccfl'ammcnc  ces  créatures  defolccs, 
voila  ccc  homme  d'cûfcr,  qui  c£t  cauTcpar  iès pcc^ez  de  cous 
nosdefordrcs. 

Helasî  que  n'entre-ic  aucc  ce  faim  pcrfonnagc ,  dans  de  fi 
légitimes  &  fi  falutaires  fcntimens,  qui  me  fallent  auoirlc 
péché  en  horreur  autant  qu'il  cil  horrible  ;  &:  m'en  donnent 
toute  l'apprcheniion  donc  mon  cccur  cft  capable?  Ha:  que 
n'ay-ie  l'ouye  allez  aiguë ,  &c  aÛez  pénétrante  pour  entendre 
ces  continuelles  inuediucs  de  la  nature  contre  le  péché  ?  O 
abomination  i  fetoit-il  bien  poflîblc  que  faifanc  tant  de  mai 
au  monde,  ic  t  y  vouluiTe  neantmoins  entretenir  ?  ôc  qui:  , 
coûtes  les  créatures  te  maudiâant ,  ie  faSk  IVniqae  dfliii  ki 
nature  qui.te  pounois  aimer,  &:encottm{iottr  Tâttiottr'dè  ' 
toy  ,  la  haine  Se  findignadon  de  tout  ce  qiû  «ft  hors  it 
toyi 

Kton  Dieu  s  oftez  moy  reftre^ue  tous  tetmez  àëtmé , 
pluAoft  que  de  permeOTC  que  ie  fafie  oét  outrage  a  tâint 
d'^es  înnocens ,  qui  ièroient  fi  iuftemfSic  îtriceï  aatUtt  '  ' . . 
moy;  &quetemevoyerobkcdeBrdproctM»y6edeUmaie^ 
diftiotracmelie  de  CQUsvosouorag^ 


Aa  ij 
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£NTR£TI£N  III. 

De  U  quantité  ^  qualité  des  Anffs     Jè  font  ferdus 

fârlifcchc. . 

imfitmnen  TE  Hcfcay  commcnt  la  fouucnance  des  Anges  a[>o(lats, 
Aiiw  f^TO-  jinz  cnàcc  Cm \2LZCVTC2Lu{rihïen  que  dans  le  ciel,  le  nom 
énUihem-  &C  la  marque  dctousles  péchez  ,  &  tait  perdre  aux  hommes 
mtt frits,  lapcnfcedes'y lailTeriamais  aller,  quelque  viplence cenca» 
tion  dont  ils  foicnt  aflaillis.Car  ilfautaduoiierque  Texcm- 
plc  d'vn  fi  rigoureux  chaibmcnt  eft  bien  capable  de  nous 
rendre  le  péché  tout  à  fait  impoflible ,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
Prédicateur  plus  efficace,  ny  de  raifon  plus  pcrfuafiue ,  pour 
faire  naifhre  en  nous  vne  haine  implacable  contre  ce  tyran, 
quelavcuc  de^  peines  infinies  que  (bu&enccanc  d'illuHics 
crearurespours'cfbrc  rendues  Tes  efclaues. 
jMiiM»    Commençons  cette  confideradon  par  rcpouuence  que 
nomdomie  S.  HiacoimCylocs  que  parlant  do  grand  nombre 
^  des  Anges  qoiiêiônt  perdus,  ilDDiis  en  rend  cet  aucheim- 
dMM    que  témoignage.  C*elclerentuient  dk-il,  &  r<^inion  com- 
e^^^°!  tous  les  Doâpirs ,  que  ce  que  nous  appdlonslc 

qaàd  a&  *  "  vuide,  ou  le  vague  des  airs ,  quis*étend  depuis  la  vashxs^  de 
l^'Hf  ^  latieneHifqf|e$  à  celle  des  cieux,  dftremply  dVneinfoké 
MBiacdiM  d*e(pgtsmaiiDs,Qmnousfentlaguerre, D'oui'infere ,  que 
diuijcns ,  fi  nous  cftions  aufft  daimoyans,  &auifî  penetrans  des  yeux 

iiuoe  TOCS'  fttt-  t  j  « 

tur.  pleaos  derame,  quc  de  ceux  du  corps^  nous  n  auonsiamais  veu 
ca  contra-  tant  de  brinsd'herbesàla Campagne  >ny  dcfeuilles  darbres 
'^^^  dans  les  forefts  »  ny  d'atomes  dans  l'air ,  ny  de  grains  defablc 
Hîeroo  in  fur  Ics  riuages,que  nous  décomilicîons  de  démons  dans  tous 
^iitL^  ^  les  lieux  dumbnde  ,qù  noftre▼e^e^èjpens  étendre.  Ques'il 
^  fetronue  emieleciel  &  Ja  terre ,  vne  fi  prodigieufe  quantité 
d'Anges  damnez  ,ie  vous  lailTe  àpenfer  combien  il  y  en  doit 
Lmtnifi.  auoir  dansles  enfers ,  où  eft,  pour  ainiî dire^leur  cicment,  & 
7i  ^TH^'s  le  lieu  naturel  de  leur  demeure  ? 

émmmtx^  Saint  Thomas  cftime  que  les  Anges  furpafTcnt  autant  en 
gj^!^"^'  nmlonidc  toutes  les  créatures  corporelles ,  que  les  cieux  s'é- 
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tendent  au  defTus  des  chofes  fublunaircs  en  mafle  &  en  di- 
menfiôs  d'cfpaccs.  On  croit  auiTi  auec  beaucoup  d'apparen- 
ce, que  de  tout  ce  grand  nombre  d'Anges ,  la  troifiéme  par- 
ue afuiuy  la  reuolte  de  Lucifer, &  s'eftplongcc  auecluy  * 
pour  la  plufpart  dans  le  fonds  des  abifmes,  pource  qu'il  clt 
écrit  au  Chapitre  douzième  de  l'Apocalypfe,  que  le  dragon  ^i'Se.iu 
tiradefaqucuclatroiiiémepartiedcsctoilcs  après  foy.  - 

Mais  ce  n'eft  pas  encore  cane  la  quantité,  que  la  qualité     ;  • 
de  ces  efprits,  qui  nous  doit  donner  deréconnemcnç  dcâchk  âMm  j^^^'  • 
frayeur;  car  quov  que  le  dernier  de  tous  les  Anges  foie  beau- 
coup plusreleue  dansFordre  de  lanacure,  qpelepremier  de 
tons  les  hommes  (  fi  eft-ce  neantmoins  qu'il  ne  fe  £iuc  pas 
inu^inet,  que  ce  (ôienc  les  derniers  ièulemenc ,  de  comme  le 
■rebut  6£ la  Ue  des  autres ,  que  Dieu  ait  précipité  dans  les  en- 
fers. Tous  nos  Théologiens  tombent  a  accord  auec  les  Pè- 
res &  les  Interprètes  y  que  le  Chef  de  ce  party  rc  belle ,  eftoit 
abrolument  le  premier  d'entre  les  Anges.£t  de  hit^  il  eft  ap- 
pelle dans  les  (aints  liures ,  le  Commencement  des  voyes  oe  job.  4»; 
Dieu ,  &  le  Seau  delaiemblance ,  plein  de  beauté ,  de  fa-  ExecLts. 
geiTe»  de  force,  &  de  toutes  les  perfections  imaginables,  iuf-  < 
ques  à  ce  qu'il  fiid  honny  &c  défiguré  par  la  flétriffure  du 
péché  :  car  alors ilfistromia plus  noir  que  les  charbons,  âc 
plus  infeâ  que  les  voyries. 

S'il  eft  donc  vray ,  comme  les  Doûcurs  Tcnfeignent ,  &  ^teiejiu 
l'Efcriture  mefme  fcmble  le  déclarer,  que  tous  les  Anges  re- 
ccurcntrcftreenvn  mefme  moment;  puifquc  celuy-cy  eft  „ez. 
appelle  le  Commencement  des  voyes  de  Dieu,  ce  ne  peut  Gen.u 
cftre  pour  autre  raifon  que  parce  qu'il  eftoit  le  Chef,  lèpre-  ° 
mier,&:  le  plus  parfait  de  tous.  VnProphetc  le  qualifie  du  1(1.14. 
nomd'Eftoilc  matinicrc,pour  monitrer  que  comme  cette 
étoile  furpafle  les  autres  en  fplendeur  &:  en  beauté ,  ainii  cét 
Ange  paroifToit  le  plus  cclattant,  &:  le  plus  accomply  par- 
my  tous  les  chœurs  des  Anges.Vn  autre  Prophète, dit  qu'en-  E»ech.^i; 
tre  les  Cèdres  plantez  dans  le  Paradis  de  Dieu ,  nul  ne  luy 
eftoit  femblabk.  EuEn  les  témoignages  font  ii  célèbres,  &c 
les  railonsfi  forces  pour  cette  vérité,  qu'on  ne  peut  la  com- 
batte, ny  foutenir  ou  former  vne  opinion  contraire,  fans 
quelque  temeiicé»  C'cft  pourquoy  ilne  faut  pas  doutci'  que 

"      .      Aa  iij.. 
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parmy  cet  dt^Mrittf eiiokez ,  il  ne  a'^nctoaUeibs  trAHi:«lcto, 
puiTqofrGduy  qui  a  ccfiqtaieiicé  larciiolee»  eftoic  lepûtt  twle« 
...  hef.  uéiletov».  S.  Pauldk«/iqudqueeildzoic,qûcles 'Piiiâan<* 
^         l^ks  PtmciMftcez ,  qui  ne  (blUrpas  entre-  les  deoiiem 
Hiérarchies  »  ieiont  t^ouuées  de  ce  noii^b^, 
c0»/!de'i^   radiouftepoiir cotoblc4cpro<lige,&  pour  faire  croiftre 
tien  pur   nodreétonnemenc  iu(qa^iitt  plus nàuc  poinc ,  que  ce  grand 
^rc'ndl'^''  nombre  d'Eforits  fi  accomçlisi&fircleuez ,  a  clic  chaSc  dil 
*'  '   ciel,  &  condamné  à  {bqftrir  vnc  ctcmitc  de  peines,  pout 
n'auciriamais  comini»qn'vn  feul  pcché.D  où  le  conclus  pat 
oèi'ay  commencé,que  cesmiferables  crprics,e(laas  vne  rois 
précipitez  dansles  enfers,  en  deuoicc  fermer lesporces  après 
eux,  pour  faire  vn  atfreux  dôfert  deTikorreur  de  ces  gouf- 
fres ,  où  il  n*y  euft  d'autres  hab  icans  qu'eux  à  loger ,  ny  d'au- 
tre crime  à  punir  que  celuy  de  leur  attentat  contre  laf'ouue» 
raincccde  Dieu.  Certes  il  me  femblc  qu'on  ne  fçauroit  pro- 
duucrien  c*eplus  puilfant  pour  nous  mettre,  par  mamcrc  de 
dire,  dans  l'impuiflance  de  pécher,  que  la  veucdcccctf- 
froyablc  chaibment  ,  exercé  fur  de  fi  fubîimcs  créatures, 
pourauoircommis vn feul  péché:  &  que  quelque  dcbau- 
clic  qucfçauroiteilre  celuy  qui  icttclesycux  fur  eux,  au  dé- 
plorable eflat  où  il  les  void  réduits,  il  n'a  pas  befoin  d'autre 
cguillon  pour  le  picqucr  à  bien  faire,  ny  d'autre  bride  pour 
le  retenir  dans  les  termes  durcfpe^ ,  àù  de  l'obcillancc  qu'il 
doit  à  ion  Créateur. 

CONCLVSION. 

HA  malin  .*nc(loit-ce  pas  a{tcz  que  eu  épanchailes  ton 
venin  (urlaeerre ,  fans  le  porter  lufques  au  d^us  des 
çieuX  ?  falloic-il  que  ces  e&nces  immortelles ,  qui  {bireoienc 
ÀaUcbemêc  des  mains  de  leur  Créateur,  toutes  remplies  des 
«tfecs  de  fês  bôcez/entiirent  cénx-deta  cage&de  u  tebanel 
.  fallbic«il que  ces hiyons de  gloire,  qoi  reiaUtdoieBCckiasorK 
ne  de  Dieu^auec  tant  de  pompe  (ur  dles/ouÉSrti&ntpar 
entrêmiiè  vne  eclipfc  étemelle?  i8r  ^ueles  traits  de  £i  jdiniae 
£icè,qu*eUespocMieiicfiiiaXuemenryâf  fiauantageu(çmenc  . 
jmpiméesfur  k  Âxndadekur  nacure^fy&nstdUii^^  cffin 
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ceapari^Môrenrde-tes  dcrc^ktacas,  àue  iaauds  il  n'y  ea 
pafuft  aucun  veftige  >  Tu  leut  n  conâlqiiei  cruel  •  tous  les 
principaux  ornemcns  dont  elles  e(loientcniîchies»Tulesai 
dégradées  de  noblcfTe,  &  rendues  tes  efclauesî&:  pour  com- 
ble de  ta  tyrannie,  tu  les  as  arrachées  des  portes  du  Paradis» 
pour  les  précipiter  dans  les  abifmcs. 

Ha,  quelle  cpouucntable  rumci  &:quci  fera  l'homme  de 
chair  &:  de  rang,qui  ne  tremblera  de  frayeur ,  aux  approclics 
d'vn  cnnemy  ii  furieux,  qui  a  furmontc  les  Anges  au  premier 
choq,  &:  qui  les  brauc  maintenant  par  les  reproches  de  Ces 
victoires ,  àc  de  leurs  lafchctez.,  dans  vnc  eccrnicp  de  ibufe 
franccs  ? 

Mais,  ô  monDieui  qui  vous  a  obligé  de  faire  aux  hom- 
mes les  mifericordes ,  que  vous  auez  rcfufces  aux  Anges? 
Vous  auez  laiiTc  périr  irréparablement  ces  iubiiincs  Intelli- 
gences: &:  vous  vous  cftcshiithomraepourfauucr  Icshom- 
mcs  de  l'opprefTion  de  ce  Tyran ,  à  qui  ils  s'eiloicnt  fournis 
auifibien  que  les  Anges  1  Et  vous,  petits  vcrmifl'eaux  de  ter- 
re ,  qu  cft-cc  que  vous  auez  iamats  fait  à  D  leu ,  plus  que  ces 
grands  Efprits,  pourrobligcc  àconfiderervofbrc  condition 
niiaiitement  par  dclfiis  la  leur  i  Eux  pour  iniièiiip«ché& 
ibntceadttsctmcikiiicmnidheiirexu  a*- 
^ir  comnisyne  infinicédans  le  œnn  de  vos  vîcs^voàspoit» 
«ez  encore  vous  tcnétcïrokiccmoa^tteàvàiem 
licaiettx.'Grand-iiiercis,6raoiictes-amublê  Redempoeiirt 
Gnmd-meccisàvoftre  Âirabondancedf  («emineiMechatt-#> 
f éyfvaique  canfe  de  tous  les  biens  que  nooseTpeioiis  depoT* 
lèder,encon<jueranc  les  places  que  les  Anges  rebelles  nous 
obckû^es-' vacances  par  leur  apoftafie. 


ENTRETIEN  I^. 

â 

i^udU  fia  U  CéUàfi  de  h  perte  dts  Artffs, 


1h  nousrcftc  à  dédtrire  brieuement^ommefit  eft  arriuÀ  9nf9f^i 
ce  tragique  accident  dans  la  nature  Atigelique;  quel  pe^    .  ' 
<dii'c*èftquiItty^KamftcciBalh£pc^.quai^ 
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combien  de  temps  il  fut  toléré  j  &:  pourquoy  il  mérita  des 
^         peines  fi  ngourcufes.  Nous  dépefchcrons  en  trois  mots. 

Dieu  aidant,  toutes  ces  qucftions. 
e*mlfHtit  -A-prés  que  ces  cfprits  forcenez  curent  pris  le  defTein  de 
fiihtdti  iettervne  reuolte  générale  dans  le  ciel ,  &  de  mettre  tout 
■'V*  Tempirc  de  Dieu  en  trouble  &c  en  defordre  j  foit  qu'ils  vou- 
luffent  luy  difputer  l'indépendance  &  lafcaueraineté,  com- 
me quelques-viiseftiin«yquoy  que  (ans  beaucoup  d'ap- 
parence, araiiondela^clakeconnoiftance  que  cous  les  An- 
ges auoient  de  la  grandeur  de  Dieu ,  &c  de  leur  eflèntielle  3f 
inéuitabledépqidance  de  fa  bonté  &  de  (àpuiflTancetfi^ic 
qu'ils  ne  vouluflencpasreconnoiftre  la  Diuinité  du  Verbe 
£icarné ,  q^i  leur  nit  propôfée,  ny  rendre  hommage  à  la 
nature  humaine  en  perfonne,  comme  d'autres  prefumenc^ 
foit  enfin  qu'ils  pretendiflènc  ambicieufbment  que  cette  V- 
nion  du  Verbe  diuinleur  apparcenoic  »  Acque  Lucifer  la  re- 
cherchai ,  &  la  vouluft  auoir  pour  (by-mefme ,  malgré  les 
dciTeins  de  Dieu ,  comme  d'autres  encore  nous  veulent  pcr- 
fuader.Tanty  a»  que  dés  auâi-toft  qu'ils  fc  furent  déclarez 
contre  leur  Créateur,  ce  luge  fouuerain  &  inexorable,  ne 
leur  donna  pas  feulement  le  ioiiîr  de  penfer  à  ce  qu'ils  ve-> 
noient  de  faire ,  àL  n'attendit  pas  vne  féconde  faute  pour  les 
punir  de  la  première  :  mats  fur  l'heure  mefme,  il  les  dépoiiil-  • 
la  de  tous  leurs  plus  beaux  ornemcns,  &  les  bannit  pour  ia- 
mais  de  fa  compagnie,comme  il  cft  f  urfifammcnt  déclare  par 
t,Pet.  î.  ces  mémorables  paroles  du  Prince  des  Apoftrcs;  Dicunejfit 
feT^Btr*  P^^"^  ^  S^^^ce  auxAnges  lors  qu'ils  s'abandonncccnc  au  pe<* . 

mJtrd.  che. 

fteh*''Lfa'iî  ^*  ^^^"^^'i  cxplicant  l'oftcnfc  de  Lucifer  le  premier  de 
op«aniscft  tous, en parlcaucc  ces cermcs beaucoup  plus  effroyables.  11 
fcd  tantùm  ficricn,  dit-il,  il  ne  produific ,  à  proprement  parler ,  aucu- 
fupecbUra,  ne  Opération;  il  forma  fculemcnc  vne  penféc  d'orgueil  en 
mo-  fon  entendement ,  &  l'aduoiia  dans  fa  volonté ,  &:  à  ce  mcf- 
^"rîbihter'  "^^  moment,  il  fut  précipité  du  haut  des  cieux  iufques  au 
pcric.  Bcrn.  fonds  des  Enfers ,  pour  y  cftrc  applique  à  vne  cruelle  torture 
.  TtmqMey  Jurant  tout  le  cours  de  l'éternité ,  fans  cfpcraiicc  de  reflbur- 

Its  petnes  \     r  \ 

dvnftHl    ceny  de  loulagement. 

f^A»*     iCjucû  cette  ctcriucc  de  peines  vous  cpouucntc,  ^  vous 
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ftiable  trop  rigoureafe  pour  la  fumoon  chu  (èal  fcchc } 
f<ni!^iiez--vous  que  les  mefiircs  de  Fotfenfè  daivenc  dttxt 
|»ri{es  fur  les  perfc£Uoiis& fur  la  qualité  de  la  perronne  qpû 
cneftu&afeeilîbicn  que  Dieii  eftânc  iiifiiii«n  touKstà* 
çons^laaaalice  d'vn  (èiupecliéqtti  rodcsaTe^  doicauili  mon- 
ter à  v&  excès  infini:  d'où  ils'enmic  que  ceœmalicene  peut 
cArecenuenablemenc  expiée.»  q;iie  par  des  peines  quicor* 
reCpondenc  à  Ton  infînicc.  Mais  pource  qu'il  n'eftoit  pas  à 
•  propos  qu'elles  fuirentinfiniesen^orce&enrafbiuicéyàcaafe  ' 
deiafcibieiTede  la  créature  qui  ne  les  pootroitdipportcrs 
recernitéiupplée  ce  qui  manque  àla  violence,  car  leur  du- 
rée ^leurconcinuacion  fera  telle  ,  que  iamais  elles  n'auront 
njrtec^ayreiarclief  le  ne  parle  icy  qdb  du  péché  mortel 
quinipusiait  entièrement  rompre  auec  Dieu ,  à  quoy  celuy 
qup  nous  appelions  véniel ,  n'a  rien  de  corn  p  jr  a  ble . 
^    Que  il  vous  voulez  encore  mieux  voir  la  lufticc  de  cette  pIms  Mmpi» 
punition  dans  fcs  antecedcns  *,  conlldcrcz  que  comme  il  n*y  ^^^^^^ 
a  proprement  que  rcfpnt  de  Dieu  qui  fçache  ce  qui  cft  en  fo». 
Dieu  ,pourpailer  à  la  façon  du  t^rand  Apoftrc  :  AulTi  n'y  i-Cor.*. 
pcuc-ilauoirquccemcfmccfprit  de  Dieu,  qui  comprenne 
parfaitement  la  grandeur  &:  la  gncucté  mhnie  du  pechc, 
parroppofitiondelafouuerainepuiHancc  &:  Maicftc  qu'il 
va  diredcmJiit  combatte;  àc  enfuitte  de  la  parfaite  connoif- 
fancequace  diuin  cfprit  d'vnc  telle  outrecuidance,  il  cil 
aulTirvniquc  quicnconçoitlahainç&l'indignation  qu'el- 
le mente;  qui  la  dételle  au  point  qu'elle  cil:  detclhiblc,  &C 
mcprife  celuy  qui  s'y  engage,  autant  qu'cft  mcpnfabicvnc 
•    créature  qui  s'clcLic  contre  Ton  Créateur. 

Or  cette  haine  &  cette  indignauon ,  coniointc  auec  la  de-  ^^'f* 
teftacion&le  mépris  que  Dieu  fait  du  pécheur  &  du  pechci      ^ ^ 
font  les  caufes  des  peines  qu'il  ordonne  pour  en  punir  Fe^fM^/. 
nmrmitc.  Ettoute&un  dans  l'infini     impénétrable  à  cous 
les  eipcits  créez,  il£uic  bien  que  les  peines  ordonnées  foienc     .  • 
pareâlemenc infinies,  pour  le  moins-ea  écenduil  de  temps 
lacenniiiable  6ic  éternel ,  conmei'aydes4adi€)pui(qtt*elle$ 
pele peuuenceftreen  nombre  ny en  rigueur.  ' 

Ainfi  lagrandcur incom^eiienfible  de  Dieu,qui  eftl'of- 
fenfé,  fait  comme  lefbndement ,  ^  la  ptemiere  règle  d'èù  p'^'^. 
Tomell.'  •  Bb  * 
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le  prend  la  mefurc  de  l'indignité ,  &  de  l'abomination  des  , 
pécheurs  quil'ofFenfent,  de  la  connoilîancc  qu'il  en  a,  da 
mépris  qu'il  en  fait,  de  Taucrfion  qu'il  en  conçoit,  &C  enfin 
des  peines  qu'il  ordonne  pour  en  faire  la  punition  conforme 
àccttefubordination  de  caufcs  cnhlccs ,  &:  toutes  propor- 
tionnées l'vne  à  l'autre,  fur  la  première  règle  prifc  dumcriçc 
&:  des perfedions  infiniesde  Dieu. 
csaj'gqmfu*     Tellement  que  ce  n'cft  pas  de  mcrucille  fi  les  Anges  a-  • 
***         poftats ,  après  auoir  offenfc  Dieu ,  font  malheureufement-  * 
'  tombez  en  toutes  ces  difgraccs,  la  moindre  4efqu«Ues  (eroit  ' 
capable  de  les  faire  àbifmer  aufonds  de  leur  néant ,  s'ils  n'é*  • 
toient foûtenus main  toute -puiflante qui'les  conferuc 
cncftre,  pour  leur  rairefoutfrir  la  rigueur  des  peines  qu'ils 
ont  encouruës  par  renormité  de  Itur  péché. 

*  COMCLVSIOK.  .  ^ 

IL  cddonc  vray,  qu'auflî-toft  que  les  Anges  eurent  con* 
ientiàvnefeule  penféedepcché,  Dieu  les  précipita  du 
Bauc  des  cieux  dans  le  fonds  des  abifmes,  &du  comble  de 
la  grâce,  où  iilesauoitélcuez  dansvn  gouffre  d'horreur  &: 
de  foufïranccs  étemelles  i  II  c(l  donc  vray ,  qu'il  n'eut  peine 
égard  y  ce  grand  Dieu ,  ny  à  tant  d'emincntes  ^balicez  donc 
il  les  auoit  enrichis  ;  ny  aux  aâes  de  contrition  hci  oïque 
quilscuflcntpû  formel»,  s'il  leurencuft  donné  le  loifirfny 
aux  notables  leruices  qu'ils luy  faifoient  efperer ,  s'il  les  eult 
voulu  receuoir  à  pénitence. 

Ha  1  que  ne  domcnt  attendre  les  hommes ,  de  tant  de  pa- 
roles &:  d'a^bions abominables, puifqu'vnc  feule  penféede 
CCS  iublimcs  intelligences  aefic  ii  ngoureufement  punie? 
Que  ne  fera  ce  Dieu  des  vengeances  à  de  petits  vers  de  ter- 
re ,  qui  s'élcucnt  tous  les  lours  contre  fa  fouucrainc  Maieftc, 
•  puifqu'il  s'eft  monftré  impitoyable  aux  premières  ,  flt  aux 
plus  relcuces  de  toutes  les  créatures  ? 

Pleurons  mon  cœur,  pleurons  nos  pochez  le  rcfte  de  nos 
iours ,  &  tafchons  d'obtenir  par  nos  larmes  &:  par  nos  gcmin» 
fcmens ,  la  grâce  de  ce  grand  Dieu  que  nous  a'uous  lufques 
i9y  oÔcnfépar  de  fi  prodigieux  excès. 
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.  Si  les  Anges  damnez  auoicncvnfcul  moment  de  nos  heu- 
res perdues,  &  s'il  leurcftoit  permis  de  rachepccr  au  prix 
des  foufîranccs  d'vn  million  de  fiecles,  ils  s'eftimcroicnccuop 
heureux.  Qui.  fçaic  li  ces  mifcrablcs  cfprics  ne  fc  promec- 
coicnt  point  le  temps  de  (c  repentir  de  leur  pèche ,  après  Ta- 
uoir  commis  fi  ce  ncfuil  pointlaraiibn  pour  laquelle  ils 
s'y laiâerent aUer û aifémcnc»  Quoy  qu'il  ca (bit,  ie  veux  re- 
Iblamentafièurecinon  faluc^  &c  commencer  dés  cecce  heure 
àfàke  pénitence,  de  crainte  qu*il  ne  me  demcuràft  vn  regret 
éternel  fi  ie  remployois  ailleurs.  O  Ie(us  {  vne  goutte,  s'il 
"VOUS  plaift,  de  voftre  (àng  adorable,  afin  de  rendre  cette 
pénitence (ruâueufe^&ck donner àftnes  larmes  le  prix  âc 
l'efficace  qu  elles  doiueot  auoir,  pouretfacer  les  tacnes  de 
mon  ame.  Ainfi  £bit*il. 


ENTRETIEN  V. 
^      Comment  le  fcché  ch^Jfe  Dieu  de  nos  ames. 

C'EsT  vnc  propoficion  crtVoyablc,  &:  nc.intmoins  auc-  ^^'J'^^ 
Tcc&C  indubitable  ,  que  le  (aine  Efpric  celle  de  vcCidcv'jf?^,,,^ 
cnnosamcs,  au  mcfmc  moment  c^uc  le  pcchc  commence  ^yUfoJt- 
d'en  prendre  pofTefîion  ;  &:  que  cette  lune  trailant  ion  entrée 
dans  vncccur  criminel,  n'en  chalVe  pas  ibuL-incnt  la  gra'cc 
.  de  Dieu ,  mais  fai  t  aulli  quitter  la  place  à  Dieu  mclme ,  pour 
y  drcfl'cr  Ton  throiiie,  &:  pour  y  exercer  (x  tyranniS. . 

l'ay  fait  en  ce  peu  de  mots ,  rouuerturc  d'vn  déjuge  d'an-  D  vien- 
coiffes  &:  de  delolations  ,  où  cet  abominable  plonee  vnc 
ame  qui  le  reçoit.  Car  après  la  retraittc  de  Dieu  qui  clt  la 
(burce  dô  tous  les  biens ,  que  fçauroit-elle  attendre  que  tou- 
teibrtc  de  maux  >  Tellement  qu'il  ne  faut  pas  s'cdonncr  (1  le 
pécheur  ne  renconae  par  tout  que  malheur  &  que  mtlêrc , 
en  fuitte  d'vn  fi  ftinefte  abandpnnenienti  files  affaires  reper- 
dent, fi  (es  biens  fe  ruinent,  fi  Tes  (bruiteurs  le  trahifient, fi 
fesamisledeiaifienty  fifes  parensfe  bandent  contre  luy, s'il 
-  (t  trouue  luy-mefine  outre  de  douleur  ^  actablé  'd'ennuy , 
^  fi  fi>n  corps  enfin  (è  confiunant  peu  à  peu  par  les  inquietu- 
•     •  .  '  Bb  îj 
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doggpTfetimlaiHfi»,  rhafttfbn  ame  fCfKWiiiéedffB|MCic 
.Enfer  »  dans  vnauoe  infiniment  pkn  kuoksable,  poacln]f  * 
faire  expier  par«ieecermtederupplioes,roucr^gc  qu'ellea 
fiutàPicn,  en  rccciiant  Cm  ennemy . 
fnmie  it    II  eft  rapporté  au  premier  iiure  de&  Roys ,  qucjquaad  Safll 
'ZtEC^  confukaSamuëliurreftacdefe^atfaires,  croyant  que  cehif 
''^  quifaiy  auoic  mis  le  fcepcre  en  lamain ,  l'aideroic  à  le  conliw 
itb.i.Rcg.  uer,  &  qu'il  lie  luyrefuièroic  pas  au  moins  TaifilbuiGedeias 
^'^*^';     confeils  -,  il  enfnt  neantmoins  fi  mal  traits^  >  qu'il  en  poÛM 
é  .d'efiKiY.  Les  paroles  de  ce  Prophète  kfTaferenccommè  do 

coup&ae  tonnerre ,  &:  1  c  firent  tooîber  denu-Jnort  fur  le  pa- 
xtky  pource  qu'il  luy  Seciara  que  Dieu  TaïKiit  delaifie,  ^ 
queio&pèchéi  ayant feparé  de  fan  fouuerain  bien,  Tanoic 
expofé  à  vne  infinité  de  maux,  de  fonc  qu'il  ne  deiioitplus 
attendre  que  des  peines  continuelles  de  Tes  infidclitez ,  fans' 
aucune  grâce  ny  bencdiâ:ion  de  Dieuny  des  hommes.  En 
effet,  ce  mifcrablc  Prince  s'en  alla  toufiours  depuis  en  deca- 
Dcac.jx.  dence,&:  mourut  bicn-toft après  comme vndefefperé.  Il  n'y 
a  pomt  dc  difgrace ,  ny  de  miferc ,  dit  la  fainte  parole ,  q|p 
n'arriuc  vniourà  ccluy  dc  qui  Dieu  s'cft  retire,  tellement 
que  connoirtant  enfin  k  cauîc  de  fes  peines ,  il  eft  contraint 
de  Vaduoiier  ^  ^  de  déplorer  ion  malheur  auec  des  regrets, 
éternels.  -  ■  ^ 

parles  mU    Lc  dernier  figuc  dc  l'oragc  futicux  qui  accueillit  les  luifs, 
^lu'ifs^"     après  qu'ils  curent  crucifié  le  Fils  de  Dieu ,  &  quin'a  depuis 
Hieron.E-  celTc  de  les  pouriuiurc  ,  ce  fut  qu'on  entendit  vn  iour  les 
mA.i;o-  <j.  Anges  dans  le  temple ,  fc  difant  l'vn  à  l'autre  d'vnc  voix  hau* 
te&amdtfléei  Retirons  nous  d'icy.  Car  au  mefme  inftanc 
que  ces  efprits  bien-heureux  déloger^t,  les  démons  pri* 
.  ientleur place  %  U  Dieu  wen  eftoie  forty  le  premier,  leur 
abandonna  eecœilatfony  de  façon  que  defiocselle  cmnmen* 
ça  d'eArece  qu'elle  eft  encore  prelêntemeat,  èc  ce  qu'elle 
ièra  iu(ques  aux  derniers  fiedes ,  le  rebut  &  ropprobre  de 
toutes  les  nations  de  la  terre. 
.  imtti.       Yous.eAonneE^Tous  donc  après  de  fi  ^edesiuitees  de  la 
lèparation  de  Dieu  dTauec  vne  ame ,  fi  ce  grand  Dieu  nous> 
rcKm.^.  .  voulant f»rea^ehender la  rigueur  de(â  iuftlce  Ae  de  iês 
.  ehaflimem 9  nousfneRa&qiti'slfe retirera denousSiEcûfai^ 
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Pierre  frémit  lors  que  Noftre  Seigneur  luy  dift ,  que  s'il  ne  Ioaa.i): 
fe  lailToitlaucr  les  pieds ,  il  n'auroit  point  de  part  aucc  luy  > 
N'eft-ce  pas  vnc  chofe  capable  de  faire  trembler  les  plus  tc- 
mcraircs ,  lors  qu'ils  s'^ibandonnent  au  pcchc,  s'ils pcnfoient 
que  ce  fcul  pechc  qu'ils  vont  commettre ,  les  doit  (eparcr  de  • 
Dieu,  faire  fortir  vn  tel  hoftc  de  leurs  cœurs  pour  en  pren- 
dre la  place  ?  c'efl:  à  dire  pour  changer  vn  paradis  dê  délices, 
en  vn  abifmc  d'horreur  ;  Se  en  bannir  la  ioye  du  ciel  &:  delà 
terre ,  afin  d'y  faire  encrer  les  démons  Ôc  les  furies  d  enfer  ? 

Il  cft  vray  que  la  fcparation  de  cet  hoftc  ccleftc  d'aucc  nos  c«ttt  fifutp» 
ames,  ne  fe  fait  pas  localement  comme  queiqu'vn  fe  pour- 
coic  figurer;  carpuifque  Diou  remplit  toutes  les  eftcndues  Mec  Um», 
imaginables  d  cfpace  polfihle     aûuel ,  par  la  necefiité  '^^ff*^' 
abfoluë  de  foa  immeimré ,  onne  (çau^oit  conoeiioîr  chofe 
aucune, \ laquelleil ne  ibk  auffi  prçfisnc  qu'il  eft  pedenci 
foy-4ne(ine.Quandnoas  difiaw  donc,qne£Meu(ècetîiedV« 
•ne  sone  qui  fe  proftknë  au  péché  »  nous  ne  y  étendons  parier 
que  d'ynerecraicce  d'amour    d'inclination ,  donc  la  feole  • 
fenCeefeiotccapabkdenousfairefechecIeaBury  5c  gbcet 
le  (àng  dans  les  veines  »  fi  elle  eftoit  bien  appréhendée. 

C'eftdecectëfeparactonqueièdoinem  expliquer  les  pa-  ^jJ^'J^ 
rôles  du  Prophète  Ifaye,  lors  qu'il  reprochoic  aux  luifs,  aue  fLtTfiH^ 
leurs  péchez  les  auoicntdiuifezd'anec  Dieu.  Et  S.  IerouneA><^- 
e(criuanc  au  Pape  D amalè  leur  donne  ce  mefme  fens,  difanc 
que  les  pécheurs  icfeparcnccle  Dien,  parvncni^deuic, 
non  pasde  lieux ,  mairdeleurs  péchez  :dp  telle  Torèe  neanc- 
meins ,  que fi  Dieu  pouuoicn'eftre  point  en  quelque  créa* 
tooe,  )1  ccâeroic  d'eltte  dans  ces  ames  qui  l'oftcnfcnt  -,  com* 
meau  contraire  quand  parvnefuppofirionimpoffible,il  ne 
&roitpasfur  laterre,iltaudroitdeneceirité,  qu'il  s'y  trou- 
uaft,  pour  habiter  dans  vii  cœur  qui  eft  en  la  grâce  ,  parle 
moyen  de  lâchante.  Ce  qui  a  fait  dire  au  bien-aimc  Difci- i.Ioaa.4» 
pic  que  Dieu  eft  charité  ,ôi^uequi  demeure  en  la  charité 
^lemeure  en- Dieu ,  àc  Dieu  en  luy  :  pourcc  que  cette  vertu 
fouuerainc,  lamere  &  la  rey ne  de  tout<;^ les  aucres^eft  inicpA- 
rablementconiointcauecDicu,  • 

Quand  il  ârriue  donc  qu'vne  amc  tombe  en  péché ,  Dieu  Cef^Hut*- 
a'eft£lu&lors.eaeUc,quecouuncil  eil  dans  les  plus  vil  es  crc^r  ^' 
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turcs  du  monde ,  par  l'immcnlkc  de  fon  eftre ,  &c  non  pas  par 
l'opcracion  de  fa  grâce ,  qui  s'appelle  proprement  la  vie  de 
l'ame ,  comme  Tame  meime  eft  la  vie  du  corps  ;  d'où  vient 
que  par  cette  perce  de  Dieu  6c  de  fa  grâce ,  l'ame  demeure 

^  morte ,  comme  nous  expliquerons  amplement  ailleurs. 

sjfrMi»     Mais  6  Dieu  i  que  veut  dire  le  S  âge ,  lors  que  parlant  de 

^2  ^  rhorribltfdefordre  de  eette  ame ,  il  nous  fait  entendre  que  le 
(aint  Efprit'y  eft  repris ,  comme  gourmandé  par  le  péché  ! 
que  la  bonté  meûne  eft  forcée  par  la  malice ,  &  obugéè  de 

Sap.i.  luy  quitter  la  place  i  &€9mpietitr,  dît  le  iâcré  texte ,  à  fif^;^ 
mememu  M/^K/M/r.  Amonaduis ,  le  (ens  de  ces  paroles,  cft 
que  le  péché  faifant  Ton  entrée  dans  le  cœur  de  cel  u^  qui:-  (c 
donne  à  luy ,  &  y  trouuant  la  trcs-fainte  Trinité  logée  com- 
me dans  fon  temple ,  il  infultc  d'abord  infolcmmcnt  à  ces 
trois  diurnes  perfonnes ,  ÔC  s'addreiTant  au  faine  £rprit,pour-- 
ce  qoe  c'eft  luy  proprement  qui  s'en  eftoit  mis  en  poûemon , 
Quid  kîc  ^yauoitcondui^lcPereôcieFils  :  Que  faices-vous  céans,- 

»  ^tT'I^îîn  dit-il,  où  vous  n'aucz  plus  aucune  part?&:  à  ces  paroles  Dieu 

non  meus.    ^  •      i    jm  »  *  in 

TcriiiU.    cft  concramt  de  dcloger ,  voyant  qu  en  cftvrt  ce  cœur  rebelle 

s'entend  aucc  Ces  ennemis,  &  s'abandonne  à  Sathan  pour 

elkre  déformais  fon  efclaue. 


o 


COMCLVSION. 

Perc  de  mifericordcs  /  i'implorc  vos  bontez  pour  ob- 
tenir pardon,  des  outrages  prodigieux  que  l'ay  fait 
fouftrir  à  voftre  Maicllé,  au  milieu  de  mon  coeur.  Qm  cft-ce 
qui  pourroit  feulement  y  penfcr,  fans  frémir  d'horrcurîou  en 
parler  fans  fondre  en  larmes? 
-  .  Qviel infupportablcalfrontfcroitvnfuicc à  fon  Pnnce,  fi 
après  rauoirrcceuauec  honneur  dans  fa  maifon,  il  l'cnfai- 
foit  ciulVcr  hontcufement  par  vn  efclauc  ?  &c  c'cft  néant- 
Hcb.io.  moins  cet  affront,  die  le  grand  Apodre  ,  q|ue  les  pécheurs 
fonttousles  iqurs  au  faint  Efptit ,  lors  qu'ils  appellent  le  pé- 
ché dansleurs  ames ,  poutenfiûre  fortir  Dieu  qui  les  poilc- 
d61t;Ah!  qui  pourroit  fournir  de  viueseauxàmatefte,  &  des 
Iburces  de  larmes  à  mes  yeux ,  pour  me  faire  (uffifkmment 
l^urer  nuit  ôc  iour,  les  excès  qui  m'ont  mis  en  l'eftac  deploo 
rable  ojiienipvoy  réduit» 
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Omonvniquc&  mon  fouuerainbicnieft-il  poffibleque 
i'aye  cfté  (I  Forcené,  que  de  vous  prcfcrcr  monfouucrain 
mal  î  Ha  cœur  i  dcucnu  maintenant  la  retraitte  des  démons, 
toyquiclloislelanduairc  &c  le  temple  du  Dieu  viuant;  qui 
te  pourroit  faire  conceuoir  la  grandeur  de  la  perte  que  tuas 
faite  en  ce  changement  d'hofte  ?  &:  combien  le  maiftre  à  qui 
tu  es  maintenant,eft  différent  de  celuy  qui  t'auoit  iufques  icy 
pofTedé  ?  Sors,  mon  cœur,  fors  de  dclfous  les  fers  de  ce  Ty- 
ran ;  romps  l'entrc-deux  qui  te  fepare  de  ton  Dieu ,  afin  que 
tutepuiflesderechefvnir  àluy  ,  rentrer  dans  fa  grâce,  &  le 
remettre  dans  les  droits  ôc  dans  Tempirc  Icgitune  qu'il  doit 

auoir  furtoy.  Aitifi  ibic>il, 

.  •        ■  •  ■ 

ENTRETIEN  VI. 

Que  le  péché  rend  ceux  qui  le  commettent  faine  ans ,  jÈT*  . 
tomes  Uitri  a(liim  im^'tUs  0*  mfruHHeuJèSy  . 

ma  cfaere  créature ,  s'écrie  le  grand  Dieu  du  Ciel  par ,  ^^«" 


V./k  bouche  d*ynProphete,appreiis,apptcnsànçt*enga-  EroJL 
geriamatsdanslepeché^ quelque  douceur  de  recompenfe  radinjm. 
ou  ile  contentement  qu'il  te  pniffc  promettre  :  de  crainte  [ô'/"^^;"^*!, 
que  mon  efprit  ne  s'éloigne  du  tien,    que  ieneterende  datàteaaU 

femblable  par  mon  élôlgnementjà  vne  terre  fterile,condam-  "^^^^^^^ 
nce  à  des  gelées  éternelles}  ou  à  vndeièrtinaccellîblc, rem- 
ply  de  broITailles  &  de  halicrs.  Car  quand  ie  me  (epareray 
d'auecquetoy  ,  fçache  qu'à  mefme  temps  ie  retircray  auifi 
maproteétidn ,  mes  faueurs,  U  mes  grâces  de  deifus  toyt 
queie  te  dépouilleray  de  tous  les  ornemcns  dont  ij&c'auois 
cnri  Aie  ;  &  qu'à  l'mftant  tu  deuiendras  laide  comme  vn 
chefnc  pourry ,  &  fterile  comme  vn  iardin  fans  eau.  w 

C'cft  le  premier  malheur  qui  arriue  à  vnc  ame ,  lors  qu'elle  L'/imt  ft. 
aperdu  Dicucns'afruicttiifanc  aupechc.Qupy  qu'cîlcpuif-  Ç^7i'if#îl 
fc  faire  après  cette  perte,  on  peut  dire  pourtant  quelle  cft 
touûours  oifcufe,  ôj  comme  interdite  de  toutes  fespuiifan- 
ces,  pourcc  que  pas  vne  de  fcs  actions  ne  luy  peut  feruirpour 
la  vie  ecernclk ,  où  cil  l' vniquc  bien  pour  lequel  nous  lom- 
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mes  tous  CTCCZ,&:  la  fin  dernière  à  laquelle  fc  doiuent  rap- 
porter toutes  nos  adions.  Il  vous  fcroit  impofliiblc,  difoit  le 
loan.  i;.    Sauucur  a  Tes  Apoftrcs  de  faire  rien  du  tout ,  (i  ic  ne  fuis  a- 
uccquc  vous  ;  non  pas  mcfmc  de  prononcer  vnc  bonne  pa- 
role ,  ny  de  conceuoir  vne  fainte  penfce ,  commcTa  depuis. 
i.Cor.u.  cxpreflemcnt déclaré l'Apolhrc  S. Paul, 
^j^''  I'      11  faut  donc  tenir  pour  vn  néant ,  toutes  les  grandes  occu-  • 
'  '     picions ,  &  tous  les  beaux  exploits  d'vn  homme  que  fon  pc* 
^éàfeparédcDieu:  oiiy,  quand  ceferoient  desvidoircs' 
gagnées  (îtr  les  hommes  &  fur  le»  Anges ,  U  dfcf  mipfaées 
deuez  d^uisle  centre  de  It  terre  iii(<|aes  au  fitOMmcai;  Va 
panure villageoisen  la  grâce  de  Dieu     preforallle  à  eoy» 
les  Cefàrs ,  'fif  à  tous  les  Alexandresi'Sc  vn  coup  d  œil  qu'il 
iecce,  ôttvntourdcmainqu'ilfaitencét  eftat  auec  libené, 
vaut  infiniment  pins  que  to«es  leursconquellcs  ipource  que 
la  grâce  de  Dieu  rend  (es  plus  légères  aâions ,  méritoires  du 
Paradis ,  où  eft  la  fouoeraine  perfeûion  de  fa  vie  &  de  (ba 
eftre  :  au  liep  que  les  grands  exploits  des  aûties  nelettj;peu- 
uentferuir  pour  les  conduire  à  cette  fins  &  quelque  autre  ef* 
/      fct  qui  en  puiffe  rciifllk ^ibibnttoiifioilisabroliunenr  inuti- 
liait.i<.  les ,  puifqu'ils  perdent  C€|te  «dtofe ,  dont  Noftie  Seigneur 
«•   difoit  dans  FEuangile  ,  que  qui  ne  l'emporte  ,  peid  tout , 
quandil  gagheroit  toutle  reftet  U  qui  l'a,  gagne  toiir,<juaad 
il  n'auroit  rien  plus.  '  * 

u  C'cd  la  raifon  pour  l^t{uelle  on  appelle  ordinairimeac  le 
pechc ,  inutile  à  tout  bien ,  pource  qu'après  nous  auotr  cou-- 
pcleclicminquinousportôitànoftrcHn  dernière,  où  (bnc 
Contenus  tous  nos  biens , en quoy  fçaucoit-ii  plus  nouscfbre 
profitable? 

ttmtfm*    Mais  déplus  ,n'cft-cc pas  à  bon  droit  que  nouspouuons 
^••"'•'''^cionncr  au  pechc  le  nom  d'inntilc,&  mcmc  de  prciudiflable 
de  contraire  à  tout  bien,  puifqu'il  eft  cilencicUcmcnt  mal, 
&femblen'cftrc  autre  choie  que  mal,  en  fa  nature,  ci\(cs 
propricrcz ,  en fes effets ,  cn-fa  naillancc,  en  fcs  progrez  & 
cnfa  fin,  en  vn  mot  en  tout  &  partout  ce  qui  le  touche,  ou 
qui  fcdcriuc&:  s'écoule  de  luy  ?  Car  comme  il  fc  trouuedi- 
rcûemcntoppoféà  Dieu,  qui  eft  vn  bien  accomply  de  tout 
point,     le  bien  de  tous  les  biens  3  ne  doic-ilpaseftrcpar 

raifon 
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ffM^bn  cônnaire ,  Yn  mal  purement  &:  parflÛKm 
comprend  tous  les  tnàiix  ^  Qu^i  profit  donc,  ic  voii^  jprie  ,6c 
quçllc  forte  de  bien  pourriez-vou$  efpcrer  du  pèche ,  pui(i- 
qu'iln'eft  rien  que  mal?  Aulli  quelques  Philofophcs^payens;  *o  «îm^^ 
qui  ont  appelle  la  vertu  Tuffifance  d'elle-mcfmc,  ratistaifantc  'ù  "»S*«V»-. 
6c  affairante  en  toutes  chofes ,  ont  au  contraire  défini  le  pe-  , 
chc,  vnc  choie  jnutije6£  importune  en  toutes  raçons.btacc  ^J^^f^f, 
propos,  quelque  authcur  anonyme  a  mis  au  lourvn  beau  U-- 
ure ,  dont  il  a  pris  pour  citre ,  Qujl  n'y  a  ny  honneur ,  ny  pro- 
fita commettre  le  pcchc,  contre  les  impictcz  deMachiauel. 

Mais  n'auons-nous  pas  enmam  le  témoignage  de  Dieu  ^*^J'J[*ç^ 
merme,  qui  cft  plus  receuable  que  celuy  de  tous  les  hom- yji^^^^^j, 
mescnfemble,  pour  prouuer  manifcftemcnt  l'mutilitc  du  A", 
pécheur  &:  du  pèche?  Lefamc  Roy  Dauiddit  enquciqu'vn  Pial.ij. 
defcsPfcaumcs,  que  ce  grand  œil  de  Dicuvidvniour  du 
haut  du  ciel  les  pécheurs  qui  eftoient  fur  la  terre,  &qu'ils  luy 
parurcnttous  comme  des  pièces  de  rebut,  qu'il  ne  pouuoit 
.deftiner  à  d'autre  fin  qu  a  brûler  en  Enfer  \  femblabies  à  ces^ 
manoais  bois ,  dont  on  ne  fe  peut  feruir  qu'à  faire  du  feu.- 
Remarqucz,ie  vous  pne,la  force  de  ces  pafolesde  Dauidt  II 
^neditpas.quelespechetirsfuràictrcKmezinut^^  . 
éè;  en  rcftime  des  hommes;  ie  m'eneftonnerois  fore  peu  s'il  * 
parloir  en  ces  termes  s  carnous  voyons  tous  les  lours  parmy  :  , 
sTous,  que  ceux-làmefme  qui  dennentlespremiersrangs ,  • 
qui  paflènt  pour  les  fages  &  ks  pnidens  du  monde,  n'ont  pas . 
en  ôrande  confideration  les  biens  qui  {ont  dVn  prix  in^i-     ' . 
ms^le  j  comme  la  grace^lafaintete  ylesconfeils ,  âfles.per- 
frétions  £uangeliques  ;  le  fang  mefine  du  fils  <ie  Dieu ,  (a 
vie  5c   mort ,  Ton  Paradis  &:toutefagloire.£t  cependant  ils 
font  beaucoup  d'eftât  des  chofes  de  néant  »  comme  de  lor  & 
de  l'argent,  qui  ne  font  que  de  la  terre  iaune    blanche , 
comme  ditS.Bemard}  des  honneurs  qui  s'en  vont  enfumée,  Scrm.^.de 
de  la  foye  que  les  vers  filent,  des  maifons  baftics  de  pierres 
de  bois  ,  âc  de  cous  les  biens  temporels  qui  fe  perdent  en  vn 
moment,  5^  iettent  ceux  qui  les  ont  poitêdesdans  le  dAef- 
poir,  de  s'eike laifiêz  fimiiçrablement  furpteadre  par  ces  il-, 
lufions.  ^  ^ 

.  ;  Heiicment  que  Ifs^eux  dcies  iugemeni  des  bommes  |ie  m*»t  i»' 
Tome  II.  Ce 
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^««jw/*  font  pas  fort  à  craindre,  puifqu'on  les  void  cxpofcz  à  défi 
hontcufe4&  infâmes  tromperies .  Mais  les  mgcraens  de  Dieu 
font  infaillible  s,  de  fes  yeux  ù  ciainioyans,  qu'ils  ne  pren- 
nent iamaisvncchofc  pour  l'autre.  Nous  fommcs  tels  cncf** 
a.Gor.4.  f*ct  que  nous  paroifl'onsdcuant  Dieu.  C'eft  pourquoy  TA- 
poftreS.  Paul difoit,  qu'il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  dcfc 
'         voir  prifé  ou  méprifcjiuftifié  ou  condamne  des  hommes, 

qu*il  ne  s'attendoit  d'eftrc  iugcquedc  Dieu  fcul,  dont  les 
arrefts  ne  font  pas  feulement  inéuitables  6c  lirt^cufablcs, 
mais  encoremfa,illibles  &  infurprenables. 

'  Or  le  Prophète  dit  en  ce  Pfeaume,  que  les  pécheurs  pani- 
KBC  dans  vne  extrême  vanité  &  inudlicé  aux  yeux  de  Dieu, 
Ion  quil  les  ttgarda  cb  haut  du  ddi  fl  faoc  donc  par  neceffi-^ 
cé,qu'ils  fuiSsmcek  e£Êeâiiicmen^  puilqueles  yeux  de  Dhat 
ne voyenc poiiicà£iiix  oommeceux  du  monde  ^  èc  que  (6ik 
iimméncnèiècrompeiamais  comme  les  noftres. 
vy  eiuxitt  Dtttidpaéreoatreau  Pfeaume fuiuanc,  car  il  reprelème  le» 
^uTfH^  pecbeun comme vnneancà  la Teùë'des  gens  de  bien,  qui 
diGOunrencdairememlesobicGs  au  fonds  de  leurnacure,  AT: 
tels  qu'ib  (ont  en  eux-iaefines  »  à  la  faneur  d*vne  lumière 
cdemque  piculeurdonne,6cquin'eft  autre  chofe  quVne 
Adnthiium  participation delafienuCi Lciufeur»rimpudique,  le  médi-*  * 
îrcî>tfpc-^  fant,lc  glouton,  &  telles  autres  vermines  de  pécheurs  ne 
âu  eias  map  i(mt quVn  neant,dit  ce  Prophece^deuant  les  ye  ux  d'vn  hom*-  . 
pË?'      me  qui  vit  en  lacraince  de  Dieu  »  6e  qui  void  chaque  cho(o. 
'      en  iâpropre  efpece ,  &:  fans  dcgutfement.  Certes  c^eft  bien^ 
cftBetoutàÊùthorsdeièruice,  icnepouuoiriamaisprofieer 
.  ny  pour  (by ,  ny  pour  les  auties ,  que  a  eftre  réduit  au  néant  ^. 
tandis  que  cet  cftat  dmCii 
ctkft^en-    Il  s'enfuit  ddà  ,  que  quand  nous  ferions  plus  fçauanr. 
qu'Ariftote  &:  que  S.  Thomas ,  plus  vaillans  qu'Alexandre 
éc  que  Ccfar,plus  riches  que  tous  les  Roys  de  la  terre,  6c  plus 
puilfans  que  tous  les  Anges  du  ciel ,  fi  après  de  fi  grands  ad- 
uanragcs,nous  fommcs  malheureux  à  ce  point  de  nous  trou- 
uer  Al  pcchc,  il  s'enfuit,  dis-ic,  au  lugement  de  Dieu  &  de 
les  fcruiteurs ,  que  nous  fommes  au  monde  comme  vne  pu- 
re vanité,  &  vne  chofc  de  nulle  condderation.  Et  cette  con- 
ièqucace    duiaioc  £ipric»  auâi  bimque  fon  antécédent. 
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ment  des  mifecables,  quand  il  iPeroit  des  miradespour  la 
conuerfion  des  peuples ,  6<iqf»*4^^^i^  ^cftfn  le  ptemier  hom- 
me dumonde,  non  Ceulemencen  caleos  namrels  ou  en  biens 

IKanODaqins  aueccoacescc&mçQie&^e^  >   manquoit  de  cl^ 

^btf|eeniM9Ç9ine$,ilnereroiequ Vnpurne^n^^       faniif0us  Mihii  dn. 
xfcWqîii  on(  obUgéifs  (iùa^.^M(tdisf!?ii^i^^^^ 
jjeurspeche^ 

Salomon  donnant  confcil  aux  Roys ,  qui  pcuuenc  difpo-  p«»/«. 
fer  de  leurs  fccpcresfic  de  leurs  couronnes^  les  aucrtit  qu'ils  " 
prennent  garde  foigneufemcncde  ne  les  laiffer  tomber  entre    Ne  tr»dc 
les  mains  de  ceux  qui  ne  font  pas;  quicft  vnc  façon  de  parler  ^<=^«P"»"» 
bien  cftrange.Car  s'ils  ne  font  pas, comment  auroienc-ils  des  fb,,?" 
mains  pour  rcccuoir  ces  fcepcrcs  &:  ces  couronnes?  Ya-t'il 
iamais  eu  des  Roys  qui  pri/Icnt  vn  néant  pour  fucceifeur,  ou  ' 
pour  Muuftrc  de  leurs  Eftats  i  qui  le  voulullciic  laifl'er  gou- 
uerncr  par  va  homme  mort,  ou  par  vn  entant  quicft  encore 
ànaiftrc?  Ily  auroitbien  dequoy  refuerfurlelens  dcccspa- 
f  oies ,  fi  nous  ne  fçauions  que  le  pcchc  dans  l'eftmic  du  famt 
Efprit,reduit  vn  homme  au  néant:  le  rendant  tellcmcnLinu- 
tile,  qu'il  eft  au  monde  comme  s'il  n'y  cftoit  point.  Le  Sage 
donne  donc  cctaduis  aux  Roys ,  de  regarder  auec  les  yeux 
de  rciprit  ,  vn  homme  qui  ell  en  pechc  mortel  ,  conrnie 
vn  homme  de  néant,  qui  n'a  ny  fagcfTejUy  prudaîcc,ny 
fcience,  ny  capa/oité  aucune  pour  le  gouucruemeiu  dé 
leurs  Royaumes,  &c  qui  dQiC|>iuÂoil  e^epris  pour  vn  pbap- 
çoioKç^oiLipour  yofipiiiucure  d'hOfUCD^  «qucpourvn  hoaune. 

Ccij 


TxrtU  it    Enfin  Dieu  proteftc  qu'il  ne  connoift  pas  mcrmc  ces  pcr- 
•'^''•foiincsqui  font  cnpcché  .non  plus  que  fi  elles  nauoicnc  la- 
^maisCKc.  Allez  malheureux ,  dic-il  en  diuers  endroits  ,  le  ne 
MMCif.  (ray  qui  vous  cftes.  Ainû  Fcnuoyera^c'il  les  damnez  auiom 
^'    ou  lugemenc;  lésiectanc  loin  de  loy  dans  vncfM&d*Eiifer , 
ciomme  vne  choie  toucàfaic  oubliées  de  fi  dix  mille  ans  a- 
. ,  {vés  TOUS  voulez i^niôir  ce  qu%  ibntdeuenus ,  ilvousefi 
pariera  (k  la  merme  £içon  quW  a  couftuine  de  parler  de  ce 
qu'onn'a  iamais  yifunycotUMi,  o«l  qui  eft  dans  vnfigrané 
mépris  Se  abaodonneniehc ,  qu'on  n'y  pcn(è  feulement  pas. 

ColfCLTSIOM* 

Omon  vnique  Bien  «  c|uel  pounoic  eBie  ce  coup  GbtA 
ÔCÙ  funcftc  pour  moy  ,  qui  me  (èpareroic  d*auecqoe 

vous?  &  quelle  rimpicoyablemain  qui  me  porteroitYii  coup 
'  d'vneii  horrible  confequence  3  leAns  certain ,  ô  mon  Dieu  ! 
'  qi^ceneferanylacribulation  ,nyrangoi(rey  ny lafaim,ny 
la  nudité,  ny  laperfecucion,  ny  la  vie»  ny  la  morc^ny  les  cfao^ 
'  •  '       ics  prefcntes»  ny  celles  qui  font  à  venir,  ny  autre  cteacuie 
'quelconque.  Car  puifqu'elles  fortent  toutes  d'encre  vos 
•-      mains,  &:  que  vous-mefmc  les  aucz  loiiécsde  voftrc  bou- 
^e,oufanàifîccs  dans  voftre  adorable  pcrfonnc ,  elles  font  • 
trop  innocentes  pour  pouuoir  produire  vn  malfi extrême.  ^ 
;        Mais  ce  Icratoy ,  maudit  &  abominable  péché  !  engeance 

des  démons  &  de  T Enfer-,  ce  fcratoy,  barbare:  qui  t'ctforcc-  , 
ras  tous  les  lours  de  ma  vie  de  taire  cette  epouacncable  fcpa- 
ration.  C'elltoy  que  rapprehcndcjc'eftcoyfcul  qui  me  veux 
perdrcabfolument ,  en  me  faifanr perdre  Dieu ,  qui  cft  mon 
efpcrancc ,  ma  force  ^  ôc  mon  appuy ,  mou  falut,  ma  vie 
tous  mes  biens. 

•    Mon  Dieu  r  ic  vous  coniurepar  ce  que  vous  m'efles,  ne  i 
fourficz  pas  que  voftrc  pauure  créature  îevoyciamais  pion-  | 
gccdans  cet  abilmedc  maux  ;  &:  puifquc  vous  m'auczfaic  fi  ' 
mnencordicufemcnrla  grâce  de  vous  donner  à  moy  ^  ne  me 
^       refufczpaSjS  il  vous  piaill,  celle  que  ic  vous  demande  auec- 
quc  toutel'ardcur  de  mon  cœur,  de  ne  m'cloigncr  iamais^ de 
.  vous.  Que  miUc  courmcns  m'arrachent^  fi  vous  le  .voulez 
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ainfi,  le  cœur  de  mes  entrailles;  que  mille  morts  Tcparcnc 
mon  amc  de  mon  corps  ;  mais  que  lamais  le  pèche  ne  piiifTe 
mcfcparerdevouSjn^mc  priucr  de  la  communication  de 
vos  grâces  qui  font  le  principe  Se  la  fource  de  ma  vie ,  &C  qui 
me  do  iuent  conduirez  la poiTei&on  de  mon  ibuuetain  bien. 
Ainii  foic-il.  « 


ENTRETIEN  VII. 
•         Suitte  dumcfihe  fuiet.  '  - 

IL  mei^efteàpiocluice  qudqiiestémoignages  des  plos^  if^ftfittm, 
luftreSyCicezde  rETcntuie&de  rHiftoire,  pourrait 
cette  vérité  feofibie,  que  le  pedbé  réduit  ceux  qui  le  com^ 
jneicencauzceniiescIcsiion-'faiattsAc  des  diofosdeiteaotf 
,de force  qu'ils  femblenc  n^efize  plus  au  monde,  eblnmeeli 
è&t  cet  œiltbuiîoiixsottuert  qui  void  diilmâemeiit  reâèn* 
ce  de  les  difi&rences  de  chaque  crteure ,  ne  les  regarde  que 
comme  des  neans ,  ainii 'que  nous  auons  des-ia  remarqué 
cy^leuant. 

Orque  (cauroit-on  dcfirer  de  plus  naïf  ou  de  plus  populai^  ^'  p^^'"'^ 
re ,  pour  faire  voirai  œil  vne  vérité  fi  cdraivge,  que  ce  qu'en  fiitm^m^ 
jditkrvericé  même  parlant  à  fcs  Apo(lres,&:les  compar antau  /»«<• 
fel  corrompu  ^afté^'ilsvcnoientàfclaiiTer  corrompre  par  ^* 
•le pèche  i  Car  '  tout  ^dû  que  le  fd  qui  a-perdu fa  force  ôc  fa 
iàucur,fie  peut  plus  femir  aux  vfagcs  ordinâircSj&  n'attend, 
cefemble,  autre  chofe,  fi  ce  n'cft  qu'on  le  icttc  au  milicif  des 
chcminSypour  y  eftrc  foule  aux  pieds  des  hommes  &:  des  ani- 
maux: De  mefme  les  pécheurs,  lorsque  Dieu  s'ellrctirc 
•d*eux,  &:  les  a  priucT:  de  û  proceèlion  ôc  de  fa  griice ,  ne  font 
.plus  propres  qu'a  eftrc  ictccz  dans  les  Entcrs,  pour  y  fcruir  f 
de  littiere  aux  démons ,  &  de  nourriture  à  ces  iiammcs  im- 
pitoyables qui  b  r  ulcnc  mccfiammcnt ,  fans  lamaisfcconiu^ 
•mer,  ny  s'allcnnr. 

'  En  fécond  lieu ,  le  Prophète  Royal  compare  les  pécheurs  ></»/*«r- 
cn  quelque  cndroïc,  à  la  pourriture &:  al'intcdion, dilant  'q^^^^^ 
jèionlaverfion ordinaire, qu ils  fc  fonc  rcudus  inuciics^ôc  ciuuiicroac^ 

.   Ce  iij 
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mi.  fàaaictaaBC HcbcaïcpK, qu'ils fefonccous  pourris:  coranU 
fa^^  fiieicnK  ËipncT^filsaxâgiufier  par  ces  deux  façons  de  par* 
Mcb.iMa  ier^  ipici'âmgihgé  «des  fcdicunVicBcdc  ce  qu'ils  ond'amc 


k  pwiiTinT  fHiii  tWf  tfftw  cmfdoyccà 
engrailTer  la  terre,  au  lieu  que  le  pécheur  ne  jmdc  Icnikà 
quoy  queoe(ôk,ficen*cft,  comme  i'aydcs-iadK,àcçiiic  le 
rena'EiiferciiemellemeDC  allumé. 
AUfmf.    De  plus ,  le  mefive  ProylietB cypofitticle  vice  à  la  vertu , 
an  commencemeoc  de  (es  Pièaumes ,  U  ayant  comparé 
rhomme  de  bien  à  vu  bel  Mnecoufimiis  verdoyoDc ,  planté 
auprès  desruiÛèanx,  qui  n'a  riea  de  laid  ny  d*inudle,nyen 
itisi  tronc  ^  ny  enfa  iif«nchcs,iiy  cnfesfaiUcs ,  ny  en  fcs  ra« 
«taef  ,  é^bcauoovç  MimeaéifleiiB»  &  en  ics 
<eiwt«gémpietinflBwiiniMr  ipif  ir     les  compaceà  vjitas 
ikp»<iirrr»^iie  le  vfWfwapyyceparratft^pnbil  concilié 
•ipie  contes  ks  aâions  de  ces  mifêcableSy  tonteslears  parolei^ 
leur^deièiBs,  leurs  richcfTes,  iemiiOBneiiKS^  leurs  platfics , 
brefifoucei  jn-chnfrs-qiftis  aiment,  yi'ilspcfedent ,  âc  oà 
ils  s'employenc,s*en  iront  infiiiUi  Mwafiy  à  ncaat.  C  eft  ain* 
il  que  le  Cardinal  Bcilarmin  explique  ces  teimes  du  EÊdaii* 
ilci}  ^  //rr  imfiênm  ferihit. 
AHÈtpivn    Bnfinrvnc  des  plus  ordinaires  &  des  plus  familières  coin*^ 
paraifons,  dont  le  faint  Efpritfe  fcrt  pour  monftrer  combien 
lespcdieurs  iontà mépnfcr,  c'eft  celle  des  tcfts  dépôts  caf- 
icz,  qui  eft  à  mon  adais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  &  déplus  mu- 
tile au  monde.  Car  que  pourroit-on  faire  des  pièces  d'vn 
vaiHèau  de  terre ,  lors  qu'il  s'cft  froiflc  fur  le  carreau,  &  qua- 
£  réduit  en  pouillerc?  ces  reftesoc  valent  rien  plus ,  non  pas 
mcfinc3ÉmcttPcibuslcspieds,^àÊiire  delà  bouc  pourcn- 
graiiTcr  les  champs;  &:  c'eftenquoy,  ceinc  fcrable,  ilsreprc- 
feDtcntnaiucmcntlainallieurcufccondition  dVn  pécheur. 
<eteiD.u.  Ce  Prince  lechonias,dilbit  Dieu  par  vn de  fes  Prophètes, à 
le  confiderer  dans  4'eftat  du  pèche  où  il  cft  à  prefent ,  que 
penfcz-vous  que  c'cft  ?  &:  a  qui  le  jugeriez- vous  compara- 
ble? le  vous  dis  en  vn  mot,  que  c'e(l  vn  miferablcrcftedc 
pot  de  ccTTc  brizé,  qui  n  cil  capable  d'»iucun  employ  ny  fon»- 
ihon  d  houncui.  Il  faut  de  accclUté  en  dccharger  la  tsice  , 
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« 

&:  le  ictterdansvncoind'fnfcrjoùfomtouceslcspicccsdc 

rcprobacion  &:  de  rebut.  Et  Dauid  après  auoii  commis  deux  Pûl  |«« 

péchez  mortels,  nes'écria-t'il  pas  qu'il  s'cftoit  rendu  par  ce 

moyen,  inutile  &:  contemprtblc ,  tout  de  mcfme  quVn  vaif- 

feau  de  terre  fendu  par  la  moiàé,  dont  il  bo  faoc  plus  cipc- 

scr  aucun  rcniicc. 

Rcmarquezievous  prie,  qtiele  nechc  rend  toutes  'esner-  , 
r         '1  ^    o      '     /■  ui  1  dtnnfim 

lonnes  également  inutiles  &  mepnlables,  quelques  auanta-<^^/„wr»# 

ges  que  les  vncs  enflent  au  dcffus  des  autres ,  douane  qu'elles 

tombafl'ent  en  ce  pitoyable  cftat.  Icchonias  eftoit  Roy;ôd 

Dauid  n'eftoit  pas  feulement  vn  grand  Monarque,  mais 

auffivn  des  premiers  Prophètes,  &  des  plus  zelez  au  fcruice 

de  Dieu  qui  fuit  defon  tenips  fur  la  terre.  Cependant  l'vn  &: 

Tautrc  après  auoir  péché ,  (ont  indifféremment  appeliez  des 

ceftsdepots  calTcz,  &:  ne  font  pas  plus  coniiderez  que  s'ils 

cofilmrdHlesdcmtoiicniiinnda  monde  :  pour  nousap<^ 

prendre,  que  quand  nous  polX«derioiis  la  puiflânce  des 

Roy5,âcU(aeiioeoonlêisleiiiieticd€spliis  célèbres  Philo*^ 

fopneSyinaisciicojcedcs  plus  gnuids  Prophètes  qui  ayencia-* 

flflais  cfté,  fi  nous  auoat  l'aine  fouillée  d'vn  (ènl  péché ,  tou-^ 

let  ces  belles  qualifiez  n'empeTchmiit  pas  que  nous  ne 

{bycnsaufficomemptibles  que  ceux  qui  n*ei)  ont  liucune^ 

lots  qu'ils  font  en  péché  comme  nous»  ^CquenonsflepatoîT- 

fions  aueceiix ,  comme  vnneaaèdeaant  Dieu. 

Nous  ne  manquons  pas  d'exemples,  mémorables  &  au-  freumesf» 

dmoqnes^qui  nous  peuaencferuir  de  preuues  pour  confit- 

metcetie  vérité  ,&  d'ornement  pour  la  faire  paroi  ftrc  auec 

éclat.  Admixez^  dit  S.Iean  Chryfoftomc^odmentHeliervn  Homa  t. 

des  pluspauures  hommes  du  monde ,  Te  comporte  enoeis  le  f|^^^"* 

Roy  Achab,  qui  eftoit  fi  puifiànt)  il  parleàce  Prince ,  com« 

me  vn  Prince  parleroit  à  vn  efclaue,  pource  qu'il  le  confidc'^ 

toit  en  etfct  fous  l'cTclanage  du  pèche,  le  plus  infâme  de  tous 

les  Tyrans.  £t  S.  Babylas ,  adioufte cet  illuftre Docteur , ne  ibi4.iMi  f. 

marchoit-il  pas  en  la  prefenccdVn  Empereur  perfide  ,  &au 

milieu  des  pompes  de  fa  cour ,  comme  s'il  n'cuft  rien  eu  lie* 

uant  les  yeux ,  ayant  appris  que  toute  la  gloire  des  pécheurs 

tH  eiUmce  vnncant  pat  leiamc  £%icqui  en  fj^ait  bienla  va-*, 

kurî.  *  ♦    .  " 
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Souucncz-vous  encore  comment  rEmpcrcur  Thcodofc 
t u£ craictc  par  S.  Arabroifc,  aprcs  Ton  pcchci  ^  le  Prctcc 
Modcftc,par  S.  Balllc;  &:  le  Roy  Dauid, parle  Prophète 
j^Iathan  i  ^  plufleurs  aucrcs  Gfends  de  la  terre,  par  ceux 
qu*oncftunoic  des  plus  pcuts  àc  des  plus  concemptibles  <ia 
monde.  le  ne  peiKooblier  viieliiftoiiediMiieftiquc,  que  m- 
comeàoeproposraùdietirrecueiUiparlHdioiicËaisiKisAn^ 
oales  de  France  i  qui  porte  qu'vn  de  nospcemies  ^oys  fiic 
rumoninié  le  Neanc  ou  le  Fainéant,  à  laiibn  d*vn  inoefie 
qtt*Uanc>kc(«imkaag;i:andicandaledetoos(<Bfom 
ot  demeuré  cellemencflécsy  de  caché  de  céc  opprobre,  que 
ksretiolitdons  detancde  fiedes  qui  fe  font  depuisécoulia 
nercnonrpu  encore  lauer. 
ttpmrrt.     Mais  que  fçaurok-on  alléguer  dé  plus  tUMque  ou  de 

"iTat'iL  pî"5  effroyable  fur  ce  mcfmc  fuict,  que  raccidcnc  (uruenu 
•  aux  Anges  damnez  en  fuite  de  Icurpechée  £uzqui  cenoienc 

vnûhauc rang  dans l'eftac  de  la  grâce ,  qui  fe  voyoient  des 
pccnÙercsinncUigcncesde  toutes  les  Hiérarchies  celcftcs, 
lesviues  images  des  perfedions  de  Dieu,  ^^lesplus  beaux 
oourages  qui  fuflcnt  fortis  de  fes  mains  ;  cependant  ils  n'eu- 
rcnt  pas  fi  toft  donne  leur  confentcmcnt  au  pèche,  qu'ils  dc- 
uindrentàTinibint  les  plus  méprifablcs,  &lcs  plus  inutiles 
de  toutes  les  créatures. 
L»hiir$      £c  de  fait ,  laifTant  à  part  les  peines  cpouuentables  qu*iîs 

*^f^'  endurent  fans  cefTe,  en  quelque  Heu  qu  lis  foienc-,  Voyez  ic 
vousfupplie ,  s'il  eft  rien  de  plus  vain,  ou  déplus  digne  de 
mépris  &c  de  mocquenc,  que  les  emplois  où  ils  font  î  Conii- 
derezlcs  mommcries,les  bbiphemcs  j(S»:lcs  calomnies  ,où 
ils  s'entrccicnncnc  tous  les  lours  par  les  organes  des  encrgu- 
menes:  leur  occupation  ordinaire  c'cft  de  lurcr,  d'iniuricr, 
de  boufonncr,  dire  des  {octifes ,  taire  des  fingencs  ,  ramper 
comme  vnlcrpent,  gronder  comme  vn  pourceau,  fe  rouler 
furlaterre  comme  de  mifcrables  vcrmiilcaux.  Voila  où  cil 
réduite  l'ambition  de  ces  çfprits  orgueilleux,  qui  fe  vou- 
Ibicnt  aiTcoit  fur  le  chroihe  de  Dieu.  II  y  a  des  Démons  qui 
paiTeront  les  nuits  mcte|«s  à  trcilêr  k  crin  d'vn  /cfaeual;  .d'au- 
tres à  portet  rapporter  destuilesyou.despietreid'm  Ueu  en 
raucrc,rans  qu  on  puilTe  fi^auoir  à  qud  deflèin»  d'autres  à  fto- 

mener 
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mener  des  rideaux  fur  vnc  verge  ;  d'autres  à  faire  danfcr  des 
fagots  en  vnc  chambre  ,  à  remuer  delà  terre,  àtourncrvnc 
roucjà  ^acrcvnc  muraille,  èc  à  faire  mille  autres  fcmbla- 
-  blcs  folies.  * 

Sainte  Brigitte  vid  vn  lour  quelqu'.vn  de  ces  Anges  mal-  ^'l***^^ 
'  heureux,  en  forme  d'vn  tres-bcauieune  homme, qui  fetraïf-  rcÎcT'ex- 
noit  à  genoux  deuant  elle  pour  attifer  le  feu  dans  lacuifine  :     f4  i"5- 
.  Elle  ne  le  connût  pas  d'abord ,  mais  comme  elle  penfoit  en  '*T*  * 
. .  iby-mefmc  auec  beaucoup  d'eflonncmcnc  ,  qui  il  ciloit, 
&  pourquoy  il  s'abaiiTaîc  à  vae  cho(ê  û  vile  &  It  concem-* 
pciblc ,  ayant ,  ce  luy  fembloic,  toutes  lesperfeâionsdVn  ' 
des  plus  accomplis  hommes-du  monde  \  Le  Démon  tk* 
ponoic  auffi-coft  à  fa  penfce,  qu'il  eftc^ic  de  vray  au  defTus  de 
cous  les  hommes  pat  la  condition  de  (a  nature ,  mais  que  (on 
péché  Tauoic  raualé  au  de(Ibus  de  toutes  les  créatures  :  de 
ibrtc  qui!  n'y  auoit  rien  déplus  hiéprifable  que  luy  fur  la 
.terre ,  &  qu^cc  vil  office  où  ils*occupoit  alors ,  eftoit  enco- 
re, trop  honorable  pour  luy.  lepalTelbusfilencelerefte  de 
l*hiftoires  pource  qu'il  n'e(l  pas  à  mon  propos. 

Concluons  enfin  cette  vérité  par  là  dernicre  preuue  ,  qui  ptmim 
doitcftre  tirée  de  ce  que  le  péché  nous  diuerti/untdenôtrc  f^^^",fi^ 
fin ,  il  cftcuident  qu'il  nous  mec  en  çftat  de  ne  pouuoir  rienifa  pÊthuir. 
faire  pournous-mcrmcs^ny  pour  tout  aucreyCc(embie,à  plus 
.  forte  raifon.  • 
.  Noftrc  Seigneur  parlant  aux  pécheurs  dans  i'Euangile ,  ^ 
Icaradïcllc  ces  effroyables  paroles  I  Kctirez-vous  de  moy , 
ouuriers  d'iniquité.  Vnc  autre  verfîon  porte  i  Malheur  à  ^>^: 
vous ,  qui  paflczvoltrc  temps  à  des  entretiens  inutiles  :  pour  ?,j\nutUc!* 
monilrcr  qu  entre  l'iniquité  â^rmutilité,  il  y  a  peuà  dire,  Qc  i-uc.i)  iccm 
qu'infailliblcrnent  l'vnc  conduit  à  l'autre  ;  parce  que  Ics^jJ^/J'  l^' 
hommes  n'eftans  créez  que  pour  iouïr  de  Dieu ,  comme  mtit.ics.  aL 
nous  auons  fait  voir  ailleurs ,  &:  le  péché  les  rendant  incapa- 
bles  d'arriuer  à  cette  fin,il  s'enfuit  qu'il  leur  oftc  tout  moyen 
de  fe  pouuoir  employer  auec  quelque  fuccés  pour  eux ,  ny 
pour  les  autres  en  fuite  ;  car  à  qui  feront  vtilcs ,  ceux  qui  font 
inutiles  à  eux-mefmes,&:  à  la  hn  pour  laquelle  ils  onteiU* 
créez?  IcVeux  qu'ils  foicnt  riches ,  vaillans,  fçauans,  ellimcz 
&  honorez  de  tous,  à  quoy  bon  cet  homieur  qu'on  leur  rend*. 
Tome  II.  D d 
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&: toutes  ces  belles  qualitcz  qu'ils  pofTedentJ  puifqu'ils  ne 
s'en  fcrucncpas  pour  fe  conduire  à  leur  fin  ? 
Mxêuftfs.     Quel  profitreçoit  maintenant  Ciccron,d'auoircfté  de  Ton 
temps  vn  fi  parfait  Orateur  ?&:  Cefarvnfi  vaillant  Capitai- 
ne? &  Ariftotc  vn  fi  fçauant  PhilofiDplie  ?  puifqu'aucc  toutes 
CCS  perfcélions  ils  n'ont  pu  fc  fauucr?  QlicI  auantagccft-cc 
à  vn  homme ,  dit  Noftre  Seigneur,  degagner  tout  le  monde, 
u.  ^    perdre  fon  ame  î  Que  voulez- vous  que  Dieu  falVe  d'v- 
ncperfonne  qui  le  veut  damner  ?  C*cft  du  Tel  gafté ,  c'eft  vn 
feûcpourry,  &c  vnvailTeaubnzéi  c'eftvne  pièce  de  rebut, 
doncil  fefauc  déi&ûie,&  l'ofter  de  éeffm  lacerrc  pour  la  met- 
tre en  Enfer,  comme  en  (on  propre  lieu. 
Tvaâ;ii.ttt   ^on  amy,  diCoit  S.  A  uguftîn  à  ce  propos ,  fi  vous  ne  na^ 
uaillez  pour  voftre  ialut ,  qui  eft  la  fin  pour  laquelle  Dieu 
vous  a  mis  au  monde ,  vous  n*y  pouuez  demeurer  p\ us  long- 
temps} Vous  eftes vnièp  de  vigne  pourry ,  qu*il  fàutieiicr 
anfeu:  voftre vieeft  inutile,  vos  pemées  ic  vos  aftionsinu** 
ciles,  vosmaios,  vos  pieds ,  vos  yemc ,  voftre  langue ,  cous  les 
membres  de  voftre  corps,  &  toutes  les  puiftances  de  voftre 
ame  font  inutiles ,  pource  que  vous  ne  les  empl^^ez  pas  àla 
fin  pour  laquelle  vous  les  auez  reteuës  de  voftre  Créateur. 
Faitcsdonceftatdechangerpromptement  oudevie,ottde 
demeure,  &  aiTeurcz  vous  que  fi  vous  n'auancez  voftre  con» 
ucrfion ,  vous  ne  pouuez  cuicer  voftre  pcvce. 
stKtiment    II  cft  croyablc  que  le  faint  Roy  Dauid  auoit  toutes  ces 
j0  OMMid.  confideracions  deuant  les  yeux ,  lors  qu  après  eftre  forci  de 
ces  deux  grands  péchez  qu'il  auoit  commi  s,  il  apprehendoit 
jS  fort  de  tomber  dans  vnetroifîcme,  qu'il  en  eftoit  con^me 
fbl  •}.    dans  vn  continuel  tremblement.  1 1  c uil  mieux  aimé ,  difoit- 
iljpafTcrtoutefavie  comme  vn  fou  il)  on  dccuifinc,  ÔC  com- 
me le  valet  de  tous  les  valets  en  la  mailondc  Dieu  aucc  fa 
grâce,  que  de  Ce  voir  auec  v  n  fcul  pcché  mortel ,  honoré  de 
coutlemondc  dans  ks  Palais  des  Koys.  ' 


o 


CONCLVSION. 

mon  fouucrain  ,  &  trcs-aimable  Pere  i  vous  m'aucz 
donné  vn  eilrc  comme  vnc  parucipaciôôc  vne  dépcn- 
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dancé  duvoftrc,afin  que  ic  fois  plus  à  vous  qu'à  moy-mcfiTic. 
Vous  aucz  imprime  fur  moy  les  traits  devoftre  im.ige,  afin 
qu'en  me  cônoi (Tant  ie  vous  c6noifrc,&:  en  vous  connoi flanc 
ie  vous  aime,  &c  ic  vous  fcruc.  Vous  m'aucz  mis  en  main  les 
moyens  de  rchauflcr  cette  image,  afin  de  la  rendre  plus  con- 
forme à  fon  Prototype,  tafchanc  d'en  perfcdionner  cous  les 
linjcamens.  Ne  permettez  pas  6  Dieu!  qu'vntei  ouurage  pe- 
nffc,  &:quetancdefacalcez.<i'!oi^jiiies9  U  éè  putifancesii 
<Uiioiès,  donc  îe  fuis  en  pùfÉ^toti  par  voftre  grâce,  (bienc 
rendues  inutiles  par  mon  péché.  Oppofëz-Tous  p  our  voftre 
propre  incereft,ala  cruauté  de  ce  monftre  qui  faic  gloire  de 
tuineryosdeiIeinSy&  d'oftcr  à  vos  créatures  les  moyens  de 
vous  rendre  l'honneur  qu'elles  vous  doiuent  :  empelchcz 
par  voftre  boncéinfinie»<|a'vn  monde  de  perfeâions,  que 
vous  aucz  fi  libéralement  épanchées  fur  notts^poureftre  em- 
ployéesàvoftreferuicCync  foient  anéanties  par  cette  pefte 
qui  détruittout  ce'qu'dleinfeâe  dcfon  venin» 


ENTRETIEN  VIIL 
Que  le  j)ecbé  cauje  U  mort  à  l  ame. 


LA  (ccondc fuiccc de  la fepararion  de  Dieu  d*aucc  le pe-  f*^*'»»'»* 
chcur,  c'eft  la  mort  de  l'amc ,  l'vn  des  plus  horribles  cf-  pZic;,eché. 
fcts  que  produifc  le  pcchc  fur  la  terre.  I/hommecft  fi  malin  PHiI.  ïo. 
&  fi  cnnemy  de  foy-mcfmc ,  dit  la  famcc  parole ,  qu'il  fi;  rend  *** 
le  meurtrier  de  ion  amc.  O  répouucntablc  parricide!  con- 
fidercz,  ie  vous  prie  ,  combien  cette  amc  efl  rcleuéc  par 
dcflus  le  corps,  &:  de  quel  grand  prix  elle  doit  eftre  deuanc 
Dieu ,  puifqu  il  n'a  poinc  épargne  fon  propre  fils  pour  cl- 
ic, comme  parle  S.  Paul.  Roni.  ?. 

Voyez,  dit  le  Philofophc  Senecquc  ,  qu'il  n*efl  rien  de  L'^mecfi 
grand ,  ny  d'admirable  en  vous,  que  cette  feule  partie  ,  de- 
uant  laqucllctoutcs  les  autres  grandeurs  ne  font  pas  confi- 
derables.  C'eib  ainh  qu'vn  payen  rclcuc  hautement  l'cxccl- 
Icncc  de  l'amc  humaine ,  prifc  en  fon  eftat  naturel^  ic  vous 
laifTc  àpcnfcr  ce  qu'il  n'en  cuft  pas  dit,  s'iUcuft  connue  en 
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'    Tordre  fumât  urcl ,  qui  la  fait  entrer  dans  U  fanilk  < 
■  en  qualité  de  Ùl  fille  &  de  (on  erpouTe»  pour  poilèdes  par  in- 
diuis  aucc  luy  cous  les  tre^rs  &  toute  la  gloire  du  Paradis, 
Lcpechéneancmoinseftii  barbare,  quil  fait  mourir  cène 
belle  ame  en  vn  moment ,  fcparant  d'auec  elle  celuy  quiluy 
donnoitla  vie.  Il  la  tuë  le  malin ,  dans  fon  propre  corps ,  éc 
le  fait  fi  fubtilement,  qu*apréi  Dieu  U  les  Aoges  il  n'y  a 
qu'elle  feule  qui  s'en  puiîlè  apperceuoir. 
Ditudonn»    Pour  réclaircincmcnc  de  ccc^  vérité  ,  il  faut  remarquer 
tSmn!tm  S.  Ambroife,quc  quand  Dieu  donna  la  vio 

le  cresnt.   ^  Thomme ,  par  vn  foufflc  de  fa  bouche  ,  le  pouffant  ou  Tin- 
In  Hcxam.  fpiranc,commc  porte  le  texte  facrc,  fur  la  face  de  cette  ftatUQ 
.Gca.i.      cl'argilc,  qu'il  auoitluy-mefmc formée  de fcs  diuincsmains, 
il  remplit  &  anima  fon  ouuragc  de  deux  cfprits  bien  dilfe- 
renstoutàla  fois^rvii  defquclsclloic  humain  &  raifonnable, 
pour  donner  le  mouucmcnt  à  tous  fcs  organes ,  Se  pour  fer- 
uir  de  principe  aux  fondions  vitales  de  fes  puHTanccs  exté- 
rieures &:  intcricurcs ,  fcnficiucs  &:  intelleclucllcs.  L'autre  c- 
toicdiuin&:increc,  pour  Icfaire  agir  dans  rordr(^  de  la  grâ- 
ce, &:  poureftrele  principe  de  fcs  opérations  fpu  icuclks  de 
la  foy,  de  rcfpcrancc,&:  de  la  charité, de  roraifon,de  la  mor- 
tification, de  lapaticnccjderhumilitc  de  déroutes  les  autres 
vernis  fui  naturelles.  Et  c'cft  de  cette  double  vie  qu'il  faut 
entendre  la  verfion  Hébraïque  de  ce  texte ,  qui  porte  que 
Spitacalaiu  Dieufouffla  vncrefpiration  de  vies  fur  ccttcmalTcdc  terre, 
vitanim.    dont  il  auoit  formé  le  corps  d'Adam. 
^ifontU    Suiuantladoelrinc  de  ces  Percs,  S.  Thomas  en  vn  opu- 
*///'^  w«  ^^-"^^  4^   ^  ^^^^     l'amour,  diftingue  aucc  cous  les  Theoio- 
^fummn^rtt  gici^?> dcux  fortcs de  viesen  l'homme,  dont l'vneeft  naturel- 
le,        le,  &:  fondéefur  rvnion  du  corps  auec  Tanie }  l'autre  fuma- 
s.T ii^m.  I.  turelle,&:  cauiîe  par l'vnion de  Tame  auec  D^eu.Tellemenc: 
pan.  c«p.  queDicueftàrameyadiouftece  faint  Doreur,  cequel'^jk* 
^^^^  me  eH  au  corps.  Comme  l'ame  donne  la  vie  au  corps,  auifî 
Dieu  donne  la  vie  à  l'ame.  £t  comme  on  appelle  vn  corpsi 
mon,  quandl'ame  s'en  eft  retirée»  auifi  doit*on  tenir  vne  a- 
Cêmfsrmu  mc  pour  floortc,  quand  Dieu  Ta  vne  fois  abandonnée. 
fim  itrvnê    De  plus ,  tout  ainfi  que  le  corps  ne  fçauroit  iamais  de  luy- 
'  e  rappeller  (ba  ame  perdue ,  ny  fe  reûnir  à  elle ,  pou£ 
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en  rcccuoir  la  vie  comme  dcuantjmais  auiTi-toft  aprcs  qu'el- 
le s'en  eftrcparce,  il  s'en  va  tout  en  vers,  en  infcdion,  &  en  ,  . 
pourriture.  Auffi  iVeft-il pas polTiblc  qu'vnc  amc  fcparcc  de 
Dieu, puilfeiamais s'y  reiinir  par  fcs  propres  Forces,  ny  rc- 
couurer fa viefurnaturellc, dont  elle  n'a  plus  aucune  t\m- 
ûion,  ny  mouuement:  Mais  dés  loiy^  elle  commence  d'e- 
ftrcfouslacyranivcdcs  dcmoiis,  pour  leur  feruir .d'cfclauc 
fur  la  terre ,  &c  de  vidime  dans  les  enfers. 

Ôr  comme  vniour  Dieu  difpofera  dételle  forte  iapouf--^^'^"^- 
fiere,(S(rordure  qui  auraconlumé  nos  corps ,  que  l'9mcyr:^^tZec  ' 
recaurnera  pour  s*y  vnir  derechef,  &  pour  en  animer  cous  les 
mcmbres^&tous  les  organes  s  auffi  peuc-ilcncorerelTurcicèc  . 
cette  ame  morce,&:la  remeccce^dans  les  fondions  de  la  vie  in- 
térieure &  fpirituclle;  m^is  neantmoins  auec  cette  ditferen-" 
,  ce^que  It  corps  recéura  de  Dieaiès  difpoiitions  d*vne  façon 
purement palfiue »  (ans  y  rien  contribuer  :  au  lieu  àue  l'ame . 
doitneceiuicemcnc  coopérer  auec  Dieu,  pour  Tooligerde 
ie  rettnir  à  elle  >  U  de  lafaire  viure  comme  auparattant ,  d'v- 
nC'Viediuine.  Nous  viendrons^chez  luy.,  fi£  demeurerons 
auccluy,di(bitNoftre Seigneur,  parlant  d'vn pécheur  qui  fwuk  i4* 
adifpofé  fon  ame  auec  licTecours  de  la  grâce  areoeuoir  la 
tres'fainte  Triâité  pour  en  titèr  fa  vie  U  fes  mouuemcns 
furnaturels.  * 

S'iifautencoreproduire  vnc  plus  force  prcuuc  de  ccrcc  fitfv»'f 
vérité  \  qui  fçauroit  dire  combien  de  fois  les  faints  liures^J//,^^^^ 
donnent  à  D  icu  le  nom  d'Efprit  viuifiant ,  de  pain  de  vie ,  w«»jî«»r. 
&  de  vie  de  noS  ames.  Voyez,  difoit  Moyfc  au  peuple,  corn-  Dcot.3o« 
bien  vous  cftes  obligez  d'aimer  Dieu,  de  luy  obéir,  &:  de 
vous  vnir  à  luy ,  puifqu'il  eft  vollre  vie ,  &:  Li  durée  de  vos 
iours&:  de  vos  années  î  le  l'ay  nourrie  du  pain  de  vie,  dit  EccL  15» 
Dieu  mcrmc parlant  d'vne  ame  fidellc  envn  aiîiirc  endroit. 
Et  Noftre  Seigneur  n'afteure-t'il  pas  de  roy-mcfmc,  qu'il  cil  ^o*"*  <•  & 
lepain  de  vie ,  qu'il  cfl  mefmcla  vie ,  &:  la  vie  etcrncUeî 

Saint  Ifidorc  de  Pclulie ,  déclare  tres-expreUemcnt  quç  i>''« 
le  faim  Efpric  cfl  la  vil-  de  noftre  ame,  comme  noftre  amc 
cft  la  vie  de  nofac  corps  :  &  que  tout  ain{i  que  le  corps  »fi  »ucor^:.. 
vit,  quand  il  cfl:  vni  à  l'amc;  de  mefmc  pcuc-on  dire  que  l'a-  ^P*^ 
mcviCjQuand  clkcft  vnieàDieu.  Voicylescermcsdcfaint' 
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Scrm.  f.  de  Auguftin  fur  le  mermc  furet,  aufqucls  il  ne  fe  peut  rien  ad- 
ioulter  de  plus  formel  pour  preuuc  de  cette  vérité.  Tout 
ainil  que  i'ame  eft  la  vie  du  corps,dc  mefme  dit  ce  grand  pcr- 
fonnage,  Dieueftlavie  de  l'âme,  &:  comme  le  corps  meurt 
quand  l'âme  en  eft  dehors ,  de  mcfmc  auffi  Tamc  meurt  quad 
Dieu  en  eft  dehors:  l^crce  de  Dieu  dans  Tame^c'eft  la  mort 
de  ramei&  la  perce  de  I'ame  au  corps,c'eft  la  mort  du  corps. 
Enfin  vn  Rabbin  nommé  Anoc,  témoigne  que  c*eftoic  vn 
Prouerbe  cpmipun  parmy  les  Hebrieux,  qu'en  la  meûne  fa^ 
çon  que  les  poiiToDs  meurent  quand  ils  font  drez  hors  de 
J'eau,ain(i  meurent  les  ames  quand  elles  (bnc  lèparées  d'avec 
Dieu. 

£«  pM  «fi  Nous  ppuuons  >  ce  me  (èmble ,  inférer  de  là ,  que  comme 
^*  appelle  vn  homme  plein  de  fagefte ,  de  doâiine ,  &  de 

^Zmt    vertu ,  lots  que  ion  amc  eft  accomplie  en  toutes  cés  belles 
qualités,  quoy  que  Ton  corps  n'en  ait,  ny  neibit  capable  d*en 
auoir  aucuneiainfi  faudroit-il  appeller  propcement  vn  hom- . 
memott,apréslamoitderoname,combxen  que  ibn  corps 
fi>it encore  viùanc ,  pourcc  qu'vn  homme  doit  eftre  qualioé 
^difccrné  par  la  diTpodcion  de  la  meilleure  partie  de  luy- 
mcfmc.  Outre  que  la  vie  du  corps  n'cft  qu'vncyie  par  ana- 
logie &  comme  en  peinture ,  en  comparaifo»dc  celle  de  l'a- 
nic  ;  tout  ainfi  qu'on  dirordinairementdufeftde  nosfoycrs 
comparé  auccccluy  de  l'Enfer,  que  ce  n'eft  qu'vn  feu  peint. 
D'où  il  s'enfuit  que  la  mort  du  corps  ne  peut  aulTi  eftre  efti- 
méc  que  comme  l'ombre  àc  la  figure  de  celle  de  l'âme. 
trtHfte  psr    Etde  fait ,  Ic  faint  Efpritqui  connoift  parfaitement  la  na- 
f»flel'"de'^*  ^^'"5  ^     différences  de  chaque  chofc ,  appelle  la  mort  du 
eEfertturt.  cofps ,  du  uom  dc  rcDOS  &c  d'afToupillcmcnt,  ou  de  fommeil; 
loan.  II.    le  La2are  eftant  enleuely ,  Noftrc  Seigneur  dit  à  fes  Apo- 
i.Theflal.  ftrcs, qu'il  repofoit.  Saint  Paul  fcplaignoit  des  fidèles  de 
4*  fon  temps ,  dc  ce  qu'ils  plcuioicnt  cxccliiuemcnt  ceux  qui 

Ptfltmin  dccedoicntparmy  eux,  qu'il  appelle  endormis.  L'Eglifc  dit 
«ait  Mar-  Martyrs,  quand  ils  alloK lit  môurir,  qu'ils  alloicnt  repo- 
ferj  &:  appelle  le  lieu  où  l'on  enfeueUt  les  corps  après  leur 
Ibi.Mwri»-  mort,  du  nom  de  cimctiere,qui  ftgniâe  en  Grec  ce  que  nous 
vlr  fu  appelions  vn  Dortoir  en  noftre  langue.  Le  Sage  déclare 
ciâ^sX"'  <l<^e  les  gen^  de  bicn^  lors  qu'ilsforient  de  cette  vie  >nenieu* 
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rent  qu'en  apparence  &  aux  yeux  de?  mefchans.  pienciqtt 
A  Mais  comnic en  ceftylc diuinlamortdu  corps n'eft  qu'vn 
Morayncil,&:  ne  porte  pas  mefme  le  nom  de  mort}  aulU  la  ^^'^* 
mort  de  l'amc  cil  véritablement  vne  double  mort,pource 
qu'elle  le  communique  au  corps,  &  le  fait  mourir  auec  l'a- 
mc d'vne  mort  éternelle.  D'où  vient  que  quand  lefamt  Ef- 
prit  parle  de  ceux  qui  pèchent,  il  ne  fc  contente  pas  de  dire 
îimplement  qu'ils  meurent,  comme  nous  difons  de  ceux  qui 
finilfent  cette  vic;mais  il  adioufte  ordinairement  qu'ils  mcu-  E*«ch.j-«t» 
rent  de  more ,  pour  monllrcr  que  c'eft  vne  mort  fans  pareil-  "* 
le ,  &:  à  laquelle  les  autres  comparées  ,  n'en  ont  que  le  nom 
&:  la  liiîure.  Allcurcz- vous, dit  Dieu  au  Paradis  terreftrc, 
parlant  aux  premiers  hoftes  de  ce  laint  lieu,  qu'au  mefme 
iour  que  vous  mangerez  du  fruit  de  cet  arbre,  vous  mour- 
rez de  mort.  Et  fouucnt  ailleurs  lorsqu'il  s'adrcfle  à  ceux 
qui  n  appréhendent  pas  afTez  Timporcance  de  Cts  faints 
Commandemcnsyil  les  menaiTe  qu  ils  mourromde  more, 
s'ils  viennenc  àles  cranTgreflcr.  Certes  puifque  la  mort  du 
corps  n'eft  que  la  perte  de  l'ame,  &  cèlk  de  l'amc  eft  la  perce 
de  Dieu  s  autant  que  l'amc  eft  au  deflbus  de  Dieu,  dont  elle 
n'a  que  la  (èmblance,  autant  la  mort  du  corps  eft  peucon- 
(iderable^auprixde  celle  de  l'amc.  Cequiadonnéruietà  5er.i).(le 
fàint  Auguftin  de  ^re  de  grands  reprocbes  à  ceux  qui  pieu-  SaaAif. 
rent  inceifamment  Ôc  inconfolablement  les  corps  de  leurs 
parensyfic  dclc^urs  amis^lorsque  lesamess^enfontrctirées; 
6c  ne  icccent  pa^nc  larme  pour  leurs  ames,quand  ils  voycBC 
que  Dieu  lesâdelaiiTées. 

CoMCLYSIOM. 

O la  vie  des  viesi  pre(êruez-moy,ie  vous(upplie»de 
cette  effroyable  mort,  que  vous  cau(czennosamespar 
w>ftreretraice.  Faites,  ô  mon  Dieu  !  enmon^corps&  enmon  ^ 
ame; toutes  les  fcparations  qu'il  vous  plaira»  de  veines  ^ 
d'artcres ,  de.motteilcs  &  d'oircinens ,  d'organes  &  de  puif- 
Gmces,  6c  de  tout  ce  qui  cft  en  moy  de  plus  intime.  Séparez- 
moyde  moy -mefme,  arrachcz-moy  fi  vous  voulez  le  coeur 
des  eiuraiUes>&  Tame  du  cœur>pourveu,ô  mon  vnique  Vie  i 
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que  vous  ne  vous  rctirfcz  ny  de  mon  coeur ,  ny  de  mon  amc, 
éc  que  ic  demeure  éternellement  en  vous ,  Se  vous  en  mojL 
Que  le  ciel  combe  ^pluftoft  dans  les  abydnes ,  &  le  paradsP 
dans  les  enfers  y  qu*i!m*amue  de  tomber  dans  quelque  pe-' 
ché,  qui  vous  obligeait  de  vous  éloigner  de  moy. 

Ha mi(èrable pécheur!  quête reftoa-t'tl  quandtu  auras 
perdu  Dieu  ?  êc  quand  ton  ame  lèra  morte  par  le  péché,  que' 
te  pourra  (èruir  la  vie  de  ton  corps  i  Certainement  ie  mal  & 
la  perce  que  tu  fais  en  péchant  eft  fi  épouuenuble ,  que  non 
feulement  ^les  paroles  manquecoient  aux  hommes  aux 
Anges,  pour  en  exprimer  rhorreur  s  mais  quand  toutes  les 
créatures  (è  changeraient  en  langues  &  en  voix»  elles  n*en 
fçauroient  iamais  donner  vne  ideeconudnable* 

Mon  Dieu ,  mon  Créateur  i  ne  r fcbutez  pas  cette  pauute 
ame^qui  eft  plus  à  vous  qu'à  moy-mefme,  &  qui  te  ictce 
entre  les  brasdevoftrcmifcricordo,  pour  trouuer  Ton  refu- 
ge, où  elle  a  receu  l'ellre»  Acle  port  de  Ton  falut  ,'oii  elle  a 
Coufiours  mis  Ton  efperance.  Reconnoiflfex  en  elle  les  traits 
'  de  voftre  image  Ôc  l'ouurage  de  vos  doigts }  &  de  1  a  mefme 
main  dont  vous l'aucz  tirée  de  Ton  néant ,  empefchez-la  de 
tomber  dansIegou£cedu  péché  »  qui  eftinfinimentau  def- 
fous  du  néant. 

Et  vouSjô  mon  lefus  î  qui  auez  fi  libéralement  donné  pour 
elle  toute  lafubftancc  dcvoflrc  maifon  ,  employant  voftrc 
vie  à  la  chercher ,  voftrc  mort  à  la  racheter ,  yos  loulh-anccs 
à  payer  pour  elle,  voftrc  lang  &:  vos  larmc^à  lalaucr  ,  vos 
mérites  à  l'enrichir ,  voltre  corps  à  la  nourrir  j^^oftrc  amc  a  la 
fandiHcr,  voftrc  diuinité  à  la  faire  entrer  dans  la  famille  de 
voftrc  Pcre  cterncl,cn  qualité  de  fa  fille  de  de  voftrc  cfpoufe. 
Ha  mon  trcs-aimable  Seigneur  •  ne  permettez  pas ,  ic  vous 
prie  ,par  ce  que  vous  luyeftes ,  &:  par  ce  que  vous  aifcz  fait 
pour  elle ,  que  le  fruit  de  tant  de  peines  fe  perde  ;  tendcz-luy 
vne  main  fecourable ,  quand  vous  la  verrez  fur  le  bord  Ju 
précipice  ,  &:  fi  par  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  qui  luy 
fçauroicntarriuer  elle  y  clloit  tombée ,n'cfpargncz  pas,ô 
monSouuerain  laforcedcvoftre  bras  tout-puUfanc,  pour 
Icn  rctirct:&:pour  la  lauuer.  Ainli  foit  il. 
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ENTRETIEN  IX. 
Continuation  du  meJme  Jiûct. 

CO  M  M  E  l'amc  donne  lavie  au  corps  par  fes  facultcz  En  t^u^ 
inférieures  &:  fupcricures  qu'clk  ietcc  en  fes  organes, 
lors  qu'elle  vient  l'animer  :  Ainli  lefaint  Efprit  donne  lavie  mt. 
à  l'amc  aucc  fes  grâces  fpintuellcs  &:  furnaturelles ,  lors  qu'il 
y  entre  pour  y  faire  fa  refîdcncc ,  comme  dans  fon  Temple 
&  dans  fon  Sanduairc,  Mais  cette  vie  eftant  toute  intérieu- 
re &  diuine ,  elle  ne  le  peut  difccrner  par  des  lignes  fenfiblcs. 
L'amc monc  parle  péché, n'arien  cle  différent  cnlcsfon- 
tlions  naturelles ,  de  celle  qui  cft  viuantc  par  la  grâce  i  &  ce 
feroit  conceuoir  fa inort  d'vne  façon  bien grolTiere, de  s'i- 
maginer que  tout  ainfi  que  le  corps  en  mourant  perd  les 
fondions  de  fes  fens  &  l'vfage  de  fes  membres  ;  de  mcfme 
Tame  en  péchant  fuft  prmcedc  fcspuillances  ,ou  perclufc 
&incerdice  de  fes  mou  uemcns,  foie  dans  la  partie  animale, 
foit  mefme  dans  la  raifonnablc. 

Il  n'cft  rien  de  fi  différent  d'vnc  amc  viuantc ,  qiie  odlc  f/V'^^^ 
qui  cft  morte  i&ncantmoins  il  n'efiTicndciîdiiEciieàdé-  ndjtrc. 
anamr  que  ccac  dii&rcncc.  Le  Fils  de  Dieu  (ênibleiioas 
vouloir tttie  enonidre  ce  myftere ,  par  la  compacaiion  de  luc.io. 
Sailiaii,oii(brcmpcché,aiiec  UfoadiesiNm&rautrepto- 
4faii(àdc  ckfbtieux  efesà  riaieneur,ûiisqtt^  paroii&ati 
dehors  aucune  imuqùe  ienfible.  Cartmtainfi  qu'vn  oocf» 
frappé  delà  fimdre  desiainc  quclqoe^s  fi  jcaàet^û'ùan 
^rexcofiour^qn'^  IcToir  on  Ji'yieooniioiftancnnefléoïflii'' 
re>nytraoe^  corruption  Ucccpendanc  fi»ncrfean  dedans 
(ontcoDs  roides,ièsmnescaries,fesos-biiicz  ^ownluSiron 
oœoc  brûlé,  fctouies(banaiiles.coafiiniéeSy  deforrej^'il 
n*ada  cout  j»tede  pouk ,  de  moaucmenc  ^ny'de  vié.  Tour 
desDdmepeitc-»on4ired*vneainequieftmoitcparlepsdié, 
&par  lesàForcs de Sathan, que  quoy  qu*esi  appatence  elle 
(bftiamBfmequedeuanc,neananoinsen  effet  clic  eft  réduite 
àreftac'leflnsdeploEable^qtt'eUe  puiilbroiifiàiriurlacenre: 
Tome  IL.  £e 
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toutes  fcs  bcautcz fontcffacccs , fa  grâce pcrduc,fcsricbcf^ 
Tes  confifquccs,  fa  vigueur  cftcintCj  elle  n'a  plus  de  mouuc- 
mcnt ,  ny  de  fondion  dans  la  vie  fpiritucllc  i  ccn'cft  qu'vne 
rquclcttc ,  &c  vnc  ombre  de  ce  qu'elle  eftoit  auparauant  -,  &: 
il  ne  paroillricn  de  fi  horrible ,  ny  de  fi  infupportablcànos 
yeux  dans  toute  la  nature,  qu'elle  l'eft  aux  yeux  de  Dieu 
des  Anges  qui  voycntfon  intérieur." 
Vrtê  mme      Tellement  quequoy  qu'vne  perfonne  ayant  Tamc  en  cet 
mtrtt  d»7.s  cftat ,  fcmblc  clîre  vmante  comme  les  autres,elle  eft  pourtant 
JJJ^/'^''  morte  en  la  principale  partie  de  fuy-mefme ,  Ton  corps  vit, 
mais  Ton  ame  efttrépairéc ,  <Sc  changée  en  vne  voyrie.  Voicy 
les  paroles  admirables  de  faint  Auguilin  fur  ce  luiet.  Ef- 
Scr.  18.  de  coûtez,  dit-il,  comme  parient  les  iainrs  Liures,&:  voustrou- 
^aÙIbl      "crcz'tel  gifant  roidc  mort,  que  vous  pcnlez  neantmoins 
tiire  plein  de  vie.  Peut-eflre  le  tenez-vous  pour  vmant,  par- 
ce qu'il  marche  fur  (Is  pieds ,  il  couche  de  les  mains,  il  void 
de  Tes  yeux,  il  oit  de  les  oreilles,  il  hut  allez  bien  toutes  les 
autres  tondions  des  fensôjdc  la  partie  fcnifitiuc.  Il  cftvi- 
uant ,  ouy  certes  pour  ce  qui  eft  du  carps,  mais  quant  à  Ton 
amc,  aiS^rez-vous  qu'elle  e(l  morte.  Ce  qui  eft  de  meilleur 
en  itiy  >  n'a  plus  de  vie }  &  ce  qui  vit  en  luy ,  c*cft  ce  qu'il  a  de 
pire.  Lamaubn  eft  vivante,  il  eft  vray  ;  mais  l'hofte  qui  loge 
dans  cette  maiTon  eft  mort. 
lëféijM  de    Q*Q^  en  ce  fens  que  le  iâinc  Efprit  reprodioità  vimau^ 
^ÊJfrljMrc»      Eiicfquedan$rApocalyprc,qu'àconudcrerlcnom  qu'il 
fmtt,      portoic,  U  le  bruit  qu'il  failbit ,  on  euft  creu  qu'il  eftoit  en- 
^f^'  y    core  viuancsn&ais  qu  en  efifcâ,&:  à  parler  fincerement^il  eftoit 
mort.  Et  en  ce  merme  fens ,  dés  le  commencement  du  mon- 
de,  Dieu  menafta  nos  premiecs  parens  ,qu'a;uftI-toft  qu'ils 
mangeroient  du  fruit  défendu,  ils  mourro^ent  de  mort,  car 
il  eft  bien  cenain  qu'ils  ne  moururent  pas  corporellement 
cnmangcant  de  ce  fruit;  mais  leurs  amesedant  mortes  par 
le  pcdié  qu  ils  commirent,  eu  tranfgreflanc  ladcfcnfe  que 
Dieu  Idiirauoit  faite ,  onpeut  bien  dire  en  vérité  qu'alorsils 
moururent ,  la  principale  partie  qui  deuoit  viure  en  eux, 
n'ayant  plus  de  vie. 
^iitUf'^'    Le  F  ils  de  Dieu  voulant  vn  iour  détourner  vn  i  cunc  hom- 
med'aUervcrs  les  parens,  ik>usce  que  ceftoient  des  perlons 
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ncs  corrompues  &  de  maui!ai(cvic,qniluy  curtent  fait  per- 
dre ie  deiTcin  qu'il  aiioic  de  fc  mettre  à  fa  fuicce  :  Mon  en- 
fant y  luy  dit-il  ,  la:fil*z  cnfcuclir  les  morts  par  les  morts. 
Coznin€nten:-iI  ponihle,  ^.'tfaindl:  Auguftin  lut  ces  paroles,  ^^j^'**^* 
que  ceux  qui  font  morts  c'  -rciieliflcnt  les  morts  ?  A-t'onia-  Apoft,  ' 
maisveu  dans  ie  cours  ctc:.  grandes  mortalitcz,  ou  après  de 
fanglantes  bataill;  s,  que  les  corps  cftcndus  lur  la  place  à 
ccnramcs,  &: a  milliers, fcleuaiTcnt  vUi  lieu  où  ils  clloienr, 
pour  s  enlcucliv Ls vnsL sautres  ?  Cen'eltpas  ce  qiicîiollre 
Seigneur  veut  dire,  adimfte  ce  (aine  DocVeur,  mars  il  diilui— 
guc  deux  Jitfcrcnces  Je  morts,  dont  les  vn^  le  for.t  àz  corps, 
filles  autres  de  Tamejà:  il  arruie  bien  Inuuent  qu'vne  amc 
fetrouue  morte  dans  vn  corps  viuanc  ;  c  oinnu  ou  void  quel- 
quefois qu'vne  maiion  eft^nt  en  fou  enrier,neaiirmoinsIe 
•m.allrcdela  mailonparoifl  au  dedans  couche  dans  le  fonds 
d'vn  cercueil,  (ans  aucun  mouuementde vie.  Ce  font  ces. 
ames mortes, dit  iauic Augurtm,qui  pcuuent  inhumer  les  ^ 
corps  morts. 

«    Suiuant  cette  doctrine,  faint  Chryfollomc  elVimc  que  de- 
uancle  Déluge  iln'y  auoit  qu'vn homme  viuaiit  furlatcrre-,  < 
fit  puis  explicant  fa  propofttion ,  il  aduouë  qu'on  y  voyoit  Honi.ij.i« 
bien  pluiieiirs apparences  d'hommes, qui  auoientvn corps 
anime ,  &:  vne  vie  fenfible  ^rnais  il  nie  qu  a  parler  comme  il 
faut ,  il  s'y  trouuaft  aucun  homme viuant  que  le  feul  Noë, 
pourceque  tous  les  autres  auoient  leurs  ames  mottes  parle 
péché.  Or  on  ne  doit  pas  croire  qu'vn  homme  viue,  s'il  n'a 
devie.qu'en  la  partie  terre(fa:e& animales  quand  ce  qui  eft 
en  nous  de  principal  te  de  plus  rdéué  meurt,  cettemortem- 
porte  tout ,  ou  ce  qu'elle  laiiTe  de  vie  n'eit  pas  confide-  . 
table.  . 

Il  me  refte  àptodnire  vn  trait  mémorable  pris  de  FHi-  n^tmi» 
ftotre  fainte,  6c  qui  vient  tout  àpropos  pour  conclure  cet  '*A< 
Entretien.  La  chafte  Sufannc  le  voyant  fbllicicce  de  fon 
honneur  pardeux  infâmes  vieillards,  commeil  eft  rapporté 
au  chapitre  treizième  du  Prophète  Daniel, &ne  trouuanc 
aucun  moyen  de  £è  pouuoir  l'auucr  de  leurs  mains,  dit  ces 
lugubres  paroles ,  entre-coupées  de  Toupirs  âcde  fanglotst 
Ha,pauure  SuTanne  \  tu  es  perdue,  de  quelque  codé  que 
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eu  ce  tournes.  Il  faut  mouru-  ncccffairement ,  fi  tu  acquie(ces 
à  ces  abominables  pourfuittes  ;  &c  li  tu  n'y  acquicfccs  pas ,  il 
faut  encore  mourir,  car  ïamaista  ne  fçaurois  échapper  des 
mains  de  ceux  qui  te  pourfumcnc.  Et  fc  voyant  ainliangoLi- 
fée  encre  ces  deux  excrcmicez ,  comme  (i  elle  cuil  eu  le  coeur 
entre  deux  pierres;  elle  conclud  enfin  qu'il  luyedoic  meil- 
leur de  mourir  innocente  que  criminelle ,  &  de  perdre  la  vie 
du  corps  que  ceUe  de  l'ame.  Auec  cette  eeneieu^  reioUv- 
don ,  elle  furmofica  les  violences  de  ces  boucs  puants ,  ^ 
Dieu  qui  eft  le  pipceâeur  desiaàocenSyièièniicd'Yiiett* 
fant  pour  luy  fauuer  rhoniieur ,  &  la  vie  du  cocps  auec  celle 
de  Tame. 

Ss'  uhTû  pour  monftrer  que  la  motc  du  corps  n'eft  qu'mc 

^J'dg  *   image U  vne  peinturede  la  véritable  motc, de  que  meOne 
mm,      elle  n'eu  deuroit  pas  porter  le  nom»  lors  pcindpalonenc 
qu'elle  dt  nûfc  en  concuiieiice  auec  celle  de  l'ame,  lefa^ 
^        cré  texte  remarque  eh  cermesexprés ,  quecâtefatme  D** 
me  donna  iîmplemenc  le  nom  de  mort  au  péché,  pouroe 
qu'il  faicmoùrk  l'ame;  &  non  pas  àJamoit  du  corps,  pour* 
ce.qu'eftanc  comparée  à  cdle  de  Tame,  ce  n'eft  plus  vne 
more.  le  fuis  morte »di(bic-«ile,{i  te  confensau|pecbé; 
û  ic  n  y  coniêns  pas ,  ienerçaurois  me  fauuer  de  vosmains.  ' 
Défait,  mourir  du  corps,  ce  n'cft  que  perdre  vn  moment, 
éjmfmm^  Icvnfouffledevie  miferable  %  mais  mourir  de  Tame,  c'cft 
jucorps.é-  perdre  vne  vie  éternellement  gloneuiè  ëc  triomphante» 
^  Mourir  du  cocpSyCen^eH:  que  mourir  pour  vnpeu  de  temps  » 
caries  ûdntsliures  appellcoc  £brt  peu  &  preique  rien  ,€0UC 
•ce grand  nomhce  d*années  qui  le  doiucnc  écouler  iufques^ 
«ttioflirdu  Jugement:  mais  mourir  de  l'ame,  c'eft  tomber 
dans  vnabifme  qui  n'a  ny  fonds  ny  riue,  &  fi  Dieu  par  (on 
inânie  mtiêricordenenous  donne  la  main  pour  nous  en  ti- 
rer, il  ddixirsdu  pouuoir  de  toutes  les  créatures eniemblc 
denousfecourir  ,&:de  nous  faire  recouurcr  la  grâce  que  le 
|)echc  nous  a  cruellement  rauic.  Enfin  mourir  du  corps, 
c'cftfoutînr  vne  maladie  décrois  ou  quatre  lours,  pcut- 
cilrc  beaucoup  moins  ^  car  vne  chcute,  vn  boucon,vnc  pier- 
re, vn  coup  d'cpéc  ou  de  piftoIct,&:  quelque  chofc  de  plus 
•  kgcr,,enpciit  faire  la hPi  maas raoanr deiamc, c'c^sexpo» 
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fer  ï  fouffrir  les  peines  des  démons  &  des  amcs  damnées  fans 
cl'pcrance  dercflburcc ,  ny  de  reUfche ,  dans  l'ctendue  des 
ficelés  éternels ,  coronœ  parle  l'Efcriturci  aufU  çccte  morc^û.»*. 
s'appelle  ctcrnellc.mferfvale,  irrémédiable.  Car  il  cft  certain 
que  i'ame  qui  ic  prefcmcà  Dieu  en  vn  cftat  li  déplorable  au 
forcir  de  ce  monde ,  fera  perdue  pour  iamais,&:  aura  ne  que 
les  Bien-heureux  viuronc  au  acl  djas  la  iouiirancc  de  la 
Çloire,  elle  demeurera  monc  dans  les  Enfers  parmy  ces  feux 
epouuencablçs  qui  bcûlenc  les  corps  fans  les  confumer,££ 
fonc  viurc  par  les  {outrances , les  amcs  morccs  par  le  péché. 

Q^ne  deurions-Qous  donc  faire ,  pour  garemir  nos  amcs 
d*vne  mon  fier  agiquedcfic&oyabk}  Quaod  vn  liommc  cSt 
alitcé  de  quelque  iiifiinkéiCovpofcUe,oa  appelle  saA^taSt 
4e»iiiedecins,oalc£ûc{ÏBniirauec  beaucoup  deibin,  dcoa 
«l'efpargnc  rien  de  ce  qu'on  ik  Bguve  le  pouueir  iQubger»^ 
(^çs'UirientàmiMttir»  incootineiitlcs  parens  (bncauK  ge« 
oûtùmcmÊc  auxhams  cm  i  onnevoid  que  deilil ,  on  oîm^ 
ttnd  que  lamencadons  par  tout  ;  U  neanonoins  xe  n'eft 
qu'yn corps  qui  eft  motc,  8c  cescmeiDcn'cft  qu'vnlbinaieily 
Àvneimagedelainoix.  Mais  quand  me  amemeuctpar  le 
pèche  qui  luy  oftelavie  yCnluycaiGuic  perdiie  Dieu»  um  v«- 
Clique  â^£bnibtttteraih.bieo»per{muieae^'e&  «inuëyonii'y 
furend  pas  mefmegscde,  9c  ça  s'eftoànccoic  plnftaft  de  la 
moEtd'maninal^que  ikceUei^meaMie,  quoy  qnece&jc 
laplusfunefte^laplus  cpouuencablc  de  coures  les  dnocxs. 
Conunenteft-ilpoiEble,s'éccic  S.  Auguftm  à  ce  propos,  Lomcîs.^ 
que  eu  te  mets  en  peine  pour  deiiurer  de  la  maladie  celuy 
qui  doit  vn  iour  mourir  quecusie  penfespoinc  àprofetner 
du  péché  celuy  qui  doit  viure  ecerneUemenc  ?  Tout  le  mon*- 
ét  fuiclapefteqaiiietuëqueleS'Oorps»^  le  pedté  qui  eue 
les  aAKs  9«ittk  moadekruic. 

.COKCLVSZOH. 

Omon  Roy  fouuerain  i  iefçay  bien  que  vous  elles  le  feuf 
indépendant^  lecouc-puilTanc ,  &  l'immuable  :  Se  que 
vous  ne  receuez  aucun  dommage  de  me  perdre;  non  piiK 
que  de  profit,  de  me  gagner.  Mais  vous  fçauez  auffi^o  raon* 
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Touci  rd&oyable  dommage  C|uc  ic  TonfÏTC  en  vous  perdant 
&  le  profit  in^mable  que  ic  fais  en  vous  gagnant.  Ha , 
cruelle  réparation  !  fi  iamais ie  venois  à  eihe  Icparé  de  m o n 
Dieu  y  qui  eft  le  centre  de  mon  cœur ,  &c  Tobicc  vniquc  de 
inescontentemens&  de  mes  délices  étemelles.  Ha  pcclic  .• 
^ue  ta  mémoire  eft  amete  i  ic  la  mort  que  tu  caufes  à  l'amc  , 
infupporuble ,  de  la  priuer  de  (on  Dieu ,  &  de  l'en  pri  uer 
pour  vnc éternité iluy  oftervne  vie  qui  n'cft  qu  amour  &:  que 
£ûntetédanslapoflcfiion  defon  fouuerain  bien»  la  (burce 
&  le  comble  de  tous  les  biens  i 

Hé  j  que  peut  faire  cettepauuremiferable  après  vnfe  tel- 
le pene  î  Quel  defordre ,  6c  quelle  prodigieufc  defolation  à 
vn homme,  qui  pouuoit  viure de  la  dtuinité,  de  né  viure 
plus  que  de  la  vie  des  plantes  àc     animaux?  Croiftre  com- 
me vn  pourreau,  manger  comme  vn  chenal,  dormir  com- 
me vn  pourceau ,  &c  fuiure  cous iès  appétits fenfuels,  comme 
vncbeflc  fauuage;  c'eft  ainfi  queviue&t  cous  ceux  qui  iMit 
petdu  Dieu  par  leur  péché    qui  postent  vue  amc  motte 
dans.vncorpsviuant.Qiie  s'il  y  a  quelque  autre  degré  de  vie 
en  eux ,  c'elt  tout  au  plus ,  vnevie  d* Arabe ,  de  Turc ,  ou  de 
Sarrazin  ;  faire profeillon  de  tromper ,  &c  de  (iirpréndre,  pil- 
ler, ruiner ,  manger  la  veuueôd  l'orphelin.  Cette  vie  s'entre- 
tient aucc  toute  forte  de  foin ,  de  tendrefl'c^    d'ardeur  ;  & 
.quand  elle  cil  perdue,  les  parcns&:  les  amis  n'ont  pas  afièz 
de  larmes  pour  la  pleurer,  ny  de  paOion  pour  témoigner  leur 
affliction ,  &:  leur  douleur  inconfolable. 
HcJasi  c'cll  ce  qaclcs  hommes  font  à  b  mort  du  corps,mai£ 
l€iem.».    àlamorcderamc,  pcrfonncn  en  dit  mot.  O  cicux  :  épou- 
uentcz-vous;  &  que  vos  portes  foient  dans  réronncment ,  ôc 
dan  s  la  defolation,  à  la  vcucd'vn  fi  étrange  defordre  qui  fe 
pall'cfur  la  terre,  &:  qui  feroic  capable  de  donner  de  l'horreur 
à  covicc  la  nature ,  11  clic  en  pouuoit  auoit  la  connoiiTance, 
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Réduits  en  forme  de  Medifathns  ,  y?/t?«i^ 
/Vy^r/>      les  fentimens  du  me/me 

Saint. 

En  faucur  de  la  vie  Religieulè. 
SVITTE  DE  LA  IIL  PARTIE, 


Ors  àums  veu  iufques  icy  Us  exem^ 


ce  jaïnt  Patriarche  de  nojîre  Compagnie 
nous  a  laijfe;(^  cjuaji  i^Ument  Affiles  i 
toute  firtede  ferfonnesjlnousrtflemdm' 
tenant  dy  aiiouper  fes  fentimens  fur  les 
auantagcs  de  la  'vocation  Religieujè  ;  que  mus  traitterons 
en  cette  dernkre  partie  par  forme  de  ^JHeditations  ^  tant 
fource  que  te  me  figure  que  cefioit  Ja  façon  ordinaire  de 
s'entretenir  fur  ces  matières;  comme  four  rendre  fesentre» 
tiens  encore  plus  azreahles  aux  ames  qui  fc  j  l.ufent  à  ce 
faint  exercice.  Vejpere  o^t4e  la  fuie  leélure  fernira  de  con^ 
folation  a  tous  ceux  qui  font  affl'Slionne:^^  à  l'efiat  lieli- 
gieux  i  foit  quils  U  pojfcdent  défia  p^^  'vne  grâce  deDseU 
finguliere  ;foit  quils  ayent  feulement  le  deffem  dy  entrer 
foit  mefinequen'ayansnytvn  ny  l'autre  ^  ils  ne  Hffent  pas- 
pourtant  de  connoiflfe  çy*  d'cfiimer  cette  vie  Angélique  fc- 
lonfonmeritCi 
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lent UUcheray  dans  cetraitte^  cjuetjfiAtre  fetUs  potntss 
kfinsmiet,  iks  aungirs  Je  ji  pefétJâm  h  momJk  ;  tsm* 
tfij  des  ajfeurances  de  fi  Jauuer  dans  U  Religion  ;  le  trot- 
fieme  ^  de  U  pauHreté;  le  quatrième ,  de  toéeijfance;  en 
ces  quatre  points  U  m  m'arrifieray  pas  tant  aux  écrits  , 
fé  i  ttj^rk  de  faîÈi  Igmct ,  taphdm  d'mrer  dans  fis 
penfees,  ^  de  deelanr  fis  finikuiù  ,  k  fbu  fimxnmenf 
e^uil  me  Jèra  pofiihle, 

ï.  ENTRETIEN 

BT  il  FOKDBMEÏIT  DE  TOVS  I»ES  AYT-UBS. 

De  tiojhe  dernière  fin. 

A proprement  parler,  nous  n'iiions  que  deux  différen- 
ces de  cliofes,  qui  doiuenc occuper  noftrcefpric  en  cet- 
te vie,  rvneconlifte  en  lafin  pour  II  iouïflance  de  laquelle 
Dieu  nous  a  tous  créez  ;  l'autre  contient  les  moyens  qu'il 
nous  faut  employer  pour  arriuer  à  cette  fin.  Ét 'comme  nous 
fbvnmes  abfolumeht  obligez  de  rechercher  la  fin  ,  pourcc 
qu'il  n'y  en  a  quVliè .  de  il  ti*y  cnficat  auoir d'autre }  auflî  de- 
Hons-nouseftre  parUicemeiK  indififeteiis  aûx  moyens ,  aa- 
cane  <]u*il«ft  en  nous ,  povact  qu'ils  fonccous  propres  &r  très- 
conucnables  eneux-iiuefines  :  les  richcflès  Se lapauureté ,  la 
inala4iè  8c  lafanté ,  Hionneur  Se  le  mépris ,  la  vie  ôc  la  mort, 
lAc  10.  A^as  peuuent  tres-bièn  conduite  ^noftre  fin.  Marce ,  Marv 
te>  diîbit  Noftre  Seigneur,  voUs  eftes  trop  empreflee»  &  trop 
inquiétée  dans  vos  empreâ*einens,nerçaue£-vo<is  pas  qu'Ù 
n*Y  a  qu*  vne  chofe  necefifaire  î 

La  fin  de  rouurier  &  del'ouuragc  doit  eftre  toufîours  la 
meifsc.  Or  Dieu  en  nous  créant  ne  peut  auoir  eu ,  ny  voulu 
d'autre  fin  qoe  foy.mefine,  puifqa  il  n*a  befbin  d'aucun  bien 
hors  de Toy  .C'eft  donc  pour  luy  leul  queuous  fommcs  creec; 
d'où  il's'erifuit  que  c'eft  auffi  luy  fcul  que  nou&deuons  ince£> 

fammcnc 
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fàmmcnt  chercher,  iurqucs  à  ce  que  nous  l'ayons  enfin  rcr^- 
contrcpournous  vniràluy,&pourioinr  àl'aifcde  Tes  infi- 
nies perfe6lîons,icy  par  les  lumières  delà  Foy,  &:par  les  ar- 
deurs de  la  charité ,  autant  qu*on  peut  auoir  de  iouïflance  de 
Dieu  par  ces  voyes  :  &c  au  ciel ,  par  vne  claire  vifion  de  fon. 
eflbice ,  qui  repond  à  la  foy .  âc  par  vne  poflclfîon  éternelle 
âcCesioyesSCQcCz  gloire,  4^ni;  la  mefure  iê  doit  prendre 
furcelledeladmi^é.  ^  '  ' 

Pui(quei:*eft Dieu qmnonsacrcez par  fa  coute-puidkn* 
ce, pournousatdrer&nousvniràluyy  comme  à  noilre  fin 
deqwce^A&aucbnbledecpusaos  biens  :  N*eû;-ce  ^  4uy 
atiflt  qui  nous  doit  conduire  par  Ton  ii&iie  bcîncé  a  cette 
bien^neureulèvnion»  Aquie&^cequa  l'oaurier  démettre 
iôçouui^ge  en  la  pQfTeflîondeiàfin  î 

Qeft  ce  que  Dieu  fait  concinueUement  par  Tes  infpira- 
ponsâ^QMuucmeosiiiceriettrSyparlesc^lei^  inclinations, 
vocations  ,eftats,  ^  conditions  ditferentes  ou  il  nous  mec: 

'  entre  lerquelles  nous  dcuonstoufiourseftimer  plus  auanta- 
geufes  pour  nous^celles  qu'il  nous  fait  écheoir  par  Tordre  de 
roilamourcu(è6c  adorable  prouidence,  les  receuant  auec 

«ttfFc^iondelâ  niain  d*Yn  pere  tres-mifericordieux,  U  cro^ 
ployant  les  grâces  qu^il  nous  donne ,  à  nous  y  perfcûionr  ' 
ner^ 

CONC  LVSION.* 

M On  Dieu!  vouslefçauez,  ^  mon  cœur  vous  l'a  dit 
miUefoisenmavie:  ien*ay  d'affcdion  ny  d'inclina- 
tion que  pour  vous ,  6c  tout  ce  qui  eft  hors  de  vous ,  ne  m'eft 
qu'vn  pur  néant  s'il  ne  me  porte  à  vous.  Difpofez  donc,  ô 
mon  fouuerain  Créateur  i  de  voftre  créature ,  auec  vn  plein 
pouuoir  ;  faites -la  faine  ou  malade,pauurc  ou  riche,  connue 
ouinconnui:  des  hommes  :  mettez-la  dans  la  gloire  ou  dans 
l'opprobre,  fous  l'obeïffance  ou  en  fa  liberté,  au  monde  ou 
dans  la  religion.  Tout  m'cftvn,  pourueuquetoutmc  con- 
duife  à  vous,  qui  cftcs  mon  V  nique  &:  mon  Tout,  mon  priii- 
cipe&:  ma  fin,  le  centre  de  mon  coeur,  le  comble  de  cous 
;mes  biens. 

Tome  II..  •  .         Ff  • 
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IL   ENTRETIEN.  *  . 
,   .  Des  ddttffrs  de  Je  f  ardre  dans  le  monde, 

§.  I. 

•  "  ... 

>  • 
AgMfce  A  Dtise  bien,  dit  le  Sage ,  que  tu  imurdies  an  miliea 
^f^j^^  l\ des laccB» lemarqueï ,  qu'U ne nèns adiienit  pas  de 
qucuTum  voir,  ou  detouchets  mais  d'adimèr  de ceconnoiftre,pouc- 
incedis.  ce  que  ces  lacets  (bnc  couoensde  imperceptibles  à  nos  (èns  9 
itgiiéitj  ^  ^  pouttions  découurir  à  l*œil,  ou  toucher  au 
fât.  Cttac.  doigt,  nous  nous  encourrions aufTi plus  aifemenc  garencîr. 

m  cap!  ce  cbenùtt  oùie  penfbis  marcher  en  aiïrarance ,  difbit 
u'jlbc  lefaincRoy  Dauid,  mesennemism'auoient  caché  des  pie* 
VùL  13^  ges  pour  me  (urprendre.  C'cft  ce  qui  fait  que  les  mon- 
dains fc  trôuuent  enlacez  de  arrêtiez  à  tout  pas  :ieun  enflbs, 
leurs  parens,  leurs  amis,  leursdomeftiques ,  leurs enuio^  &f 
leurs malueUlans ,  leur  pauurccé ,  leurs  richefics,  leurs  affai- 
res i  en  vn  mot ,  tout  ce  qui  eft  dedans  Se  autour  d'eux ,  leur 
(crt  de  filets  pour  les  enueloppcr ,  bien  fouuent  (ans  qu'ils  y 
penfent. 

Lcj  maximes  du  monde  font  toutes  contrairesà  celles  de 
Noftrc  Seigneur  :  Que  les  riches  fora  heureux,  les  pauure^ 
mlTerablcs  $  que  les  biens  de  cette  vie  en  font  Je  paradissqu'il 
y  faut  prétendre  à  quelque  prix  que  ce  foit,  ôc  mettre  tout 
ibus  les  pieds  pour  en  auoir.  Que  l'autre  vie  ne  fera  que  trop 
'Iongue,&quecdle-cy  cftant  il  courtc,il  cft  railbnnablc  d'en 
Ôrer  tout  ce  qu'on  peut.  QiL^l  faut  fuir  les  croix&  lcslbuf«- 
frances ,  comme  les  ennemis  de  noflre  bon-heur  ;  contenter 
fcsappetits;  auoirraifoncle.siniurcs,c'eftàdires*envangcr$ 
diirimulcrfouucntpour  mieux  prendre  Ton  temps,  mais  ne 
pardonner  ïamais  ;  obéir  8>C  complaire  aux  grands  en  toutes 
chofcs,  pourcequ'ils  font  redoutables  ;  nicprifer&:  manger 
les  petits^  pourcc  qu'Ui  nefe  pcuuenc  dcfeudici  dire  èc  fais«L 
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•  tout  à  fa  phantaificjcc  qu'on  appelle  garder  fa  liberté;  s'oftct 
de  deuant  les  yeux  tout  ce  qui  pcuttroublcr  le  coeur,  &:  du 
cceur  tout  ce  qui  peut  choquer  ics  inclinations  ,  ou  alté- 
rer fa  ipye,  comme  (ont  les  pcnfccs  de  lamort,dulugemcntj 
deTEnfer;  qu'on  appelle  des  pcnfccs  de  raclancholiqucs, 
&:  des  entretiens  de  l'autre  monde.  Enfin  qu'il  n'y  a  que  de  fc 
reûouïr^âfic  tirecdciamiiece^  aux  dépcus  de  qui  que  ce 
foie.  ' 

Pour  faire  paflcr  plus  doucement  de  fi  pernicieufcs  maxi- 
mes,  plcmes  de  libertinage  &:  d'impietc;  on  conclud  aiieo 
ces  beaux  termes,  mais  trcs-mal  appliquez  ^  Qu'vne  bonne 
mort  fera  le  corrcdif&  raccommodement  d'vne  mauuaifc 
vie  ;Qucla  grâce  de  Dieu  qui  ne  nous  peut  manquer ,  effa- 
ceratout;  que  le  port  de  fa  mifericordc  nouseft  touliours 
ouuert,  tandis  que  nous  auonsvn  moment  à  viure  ;  Que  lu- 
das  le  plus  mccliant  de  tous  les  hommes,  fe  fuftfauués'il 
cuil  voulu ,  après  auoir  trahy  le  fils  de  Dieu ,  aufll  bien  que 
S.  Pierre  qui  Tauoic  renié ,  ôclc  bon  larron  qui  l'auoic  blaf- 
phemé  fur  la  Crobc. 

Telles  font  les  maximes  que  le  monde  enreignc&  reçoit 
plauiiblcmenc,  pourcc  qu'elles  flattent  les  (èns ,  àL  font  con- 
tôtmes  aujp  incimatîons  de  la  nature  Gonrdmpuë.  C'eft  le 
UitqueruçentlesenfànsàlamammeUe  deleursnourriflèsj 
c*eft  rimprelfion  que  leur  donnent  les  pères  &  Ips  incres  à 
lamaUbn,&  la  kçon  que  leur  font  les  maiftresdans  lesé- 
cholesduHedej  onlesabbreue  toute  leur  vie  4e  ceyenin; 
àla  ville  &  aux  champs ,  en  p  ublic  &  en  particulier ,  en  tout 
temps  U  en  tput  lieu»  on  ne  les  entretient  gueres  d*autres  dif- 
cours.  Telicment  qu'il  eftprefque  imponîble  qu'ils  n'ayent 
leurs  eiprits  cmpoiionnez  a  viie  fi  peftilente  doârine. 

Les 'exemples  (ont  encore  plus  pernicieux,  &  plus  preiu- 
diciables  que  ces  maximes.  Car  qui  e(b-ce  qui  voyanc  tout 
lemonde  dans  vnemefme  pratique  yfcpuiiTe  figurer  qu'il  y 
adûii^àkrfuiûieecttftdeperfonnçsfçauahce^  ,^quaUfiéc$» 
iep,uié^ comme  des  ofacles^bnpréds^ecfacrchées,  âcpjQiir 
dir^ ,  adorçesdes  autres  ,tteniMi}tcoccun!&cettofoc^ 
me  de  vie:qMi.eft-CAdonc  qui  ne  croira  qu- il  faiit  faire  coi»« 
meelles, q|ii!oaiiepeutmJu»qttCfmiï^^  leur  coadutt^ 

Ff  i\ 
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tcî  Cette  tyrannie  des  mau  nais  c^cmplc$,cft  fi  charmante  on 
fi  violente,  qu'on  fait  gloire  de  les  imiter,  &  conime  dit  S. 
Coofcffi  1.  Auguftin  en  déplorant  le  miferablc  eftat  des  débauches  do 
faieunellc,  on  a  honte  de  n'eftre  pas  auflî  effronté qucles  au- 
tres; on  voudroit  auoir  de  Tauancage  fur  eux ,  aux  choies  les 
plus  reprochablcsi  ôc  il  s'entrouuc  de  fi  dcfcfpercz,  qu'ils  (b 
vantent  des  péchez  qu'ils  n'ont  pas  commis,  pour  acquerit 
vne  fauiTe  rccommendacion  par  de  véritables  opprobres,  • 
dontneantmoins  ils  ne  font  pas  coupables ,  fi  cen'eft  ca  ce 
qu'ils  en  a5e£lent  la  réputation. 

CoKCLVSibll. 

O temps!  6  mœucs  !  ftlieclt  dedéreglcmcaKlie  ût  ama^ 
pdoa!  Hâ  I  qui  me  donoen  des  aiies,  comnieà  viur 
fCû.       Colombe  >  &  ie  me  dteray  de  ces  horremss  U  ie vderay 
daas le  fein  de  b  religion,  pour  y  mettre  mon  «me  à cott- 
«ercdescempcftes,  qui  nemiem  l'accueillir,  &  fentnil^ 
.  ner  auec  vue  infinité  d'autres  dans  vne  meûnc  mine.  N'y  a- 
'  c*j1  point  quelque  diuin  Tutelaire ,  qui  me  tende  la  main 
pour  m'aidera  iortir  de  ce  lieu  de  naufrages  ^  9c  toc  condui* 
reauportdemonfaluty  parmyces  Anges  terreftres,  où  eft 
toute  mon  espérance }  Ce  fera  vous  fcui  »  ô  grand  Dieu  !  à 
qui  rien  n'eft  impo/fible  »  Se  qui  auec  la  mefine  facilité ,  que 
vousm*auez  domié  lemounemènt  ^rinfpiraticilnd*vn  fi  ge« 
nereuxdeifein,mefeumirez  s'il  vous  plaift,  le  courage  de 
ksescpediens  conuenablês  pour  le  faire  rcttffir. 

§.  II. 

;  .    ,      '  •       :    •  •  • 

.    .  Swk  mfiie/met. 

L£s  mondains  fi^nt  par  fois  touchez  de  bons mouuem^ 
pour  leur  conucrfion  ;  ilsfoûpircnt,  ils  fanglottent^îlo 
iettenttantde  larmes,  qu'ils  lemblent  en  vouloir  faire  vne 
merde  contrition,  pour  y  noyer  leurs  pcchcz  :  ilsproteftenc 
faaucemcotauxpjieas  d'va  çoofeileur^  qu'ils    citeront  dia 
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leur  bourbier,  qu'ils  changeront  de  vie,  qu'ils  fe  donne- 
,  ront  tout  à  fait  à  Dieu  Tans  plusdcremifc.  Mais  auffi-toit  les 
occafions  &:  les  affaires  furucnant ,  les  replongent  &  les  en- 
foncent plus  auant  dans  le  gouffre  d'où  ils  pcnfoienc  délia 
eltre  à  demylauuez.  Pharaon  faifoit  multiplier  les  charges,  ïjiod.fi 
àc  redoubler  le  trauail  aux  Ifraclires ,  quand  ils  parloient  do 
fortir  de  l'Egypte ,  pour  aller  au  Defert  rendre  leur  facrificc 
à  Dieu, afin  quclapefanteur  de  lcurioug,&: leiurcroiftdc 
leurs  occupations  leur  oftaft  la  liberté  de  penfer  ailleurs. 

Il  eftoit  impoflible  aux  Hcbrieux  d'offrir  à  Dieu  des  facri- 
ficcs ,  tandis  qu'ils  dcmcuroicnt  en  Egypte  -,  non  feulement 
pourcc  qu'on  ne  leur  en  donnoit  ny  le  temps, ny  les  moycnsi 
mais  aufli  pource  qu'il  leur  euft  fallu  égorger  les  taureaux, 
&  les  autres  animaux,  qui  efloicnt  les  dieux  des  Egyptiens; 
or  quelle  apparence  que  ces  Barbares  l'eufl'ent  pii  fbuffnrî 
Ainfi  d'immoler  l'honneur ,  le  plaifir  fenfuel ,  le  dcfir  &c  l'af- 
fcâion  des  richcffcs  dans  le  monde ,  qui  font  les  dieux  du 
moade^-conimc^ptreffoic-il  poffiblc  >  &  cependant  ce  fondes 
(àcrifices  qu&  Dieu  demande  de  nous^  qui  luy  font  les 
plus  agréables. 

L'opinion  ^l'eftimedu  monde, c*eftvn torrent  qui  ca« 
trai(he  Se  emporte  les  plus  fores  t  Ibrce  que  de  grands 
Saines ,  quifailbienceftat  deferuir  Dieu  auec  pcrfeâionyde 
demépirifermeTnie  JettlAndedaûs)eiiionde,ieront neatt^  • 
moins  trouuez  trop  foibles pour  ibcmonter  coc  efiforp , dey 
euilent  enfin  fuecombé  comme  les  autres ,  s*ils  ne  s'en  fvSr 
lent  promptement  recirez.  Combien  plus  âdTcment  eufTent^- 
ils  eue  abatus,  s^ils  n'êufibkt  eu  cét  auant^e  de  vertu 
de6in&ccé,  pour  tenir  ferme  contre  de  fi  violientes  pour<- 

Cokclysiok. 

OlefiVymenLibcf amr  (buuecain  !  vous  qui  auez  briâ» 
lescfaaiûiesde  Sacfaan,& les  portes  d*enfet,d'vnématn> 
toutepoiffiuite,  pour  en  ttreif  les  ames  capciues  ;  ne  vous  enw 
ployerez-TOus  point  auiourd'huy  en  faneur  de  la  mienne», 
^urranacher  de  la  captiuitédc  ce  cruel  tyran ,  qui  l'em* 

Pf  iiii 
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pcfclicd  cftrc  toute  voftre  ?  6  Icfus  :  o  mondîuîn  Sauucurî 
i'implorc  vos  bontez,&vos  fainces  mifcn cordes  à  mon  fc- 
cours  ;  dcliurez-moy,mon  Rédempteur,  de  l'oppreilion  que 
ic  foulFie  dans  le  monde ,  afin  que  le  vous  pui  (le  feruirenii- 
'  bcrtc  dans  la  Religion  ;  &:  me  donner  à  vous  fans  cnipcichc 
ment ,  comme  ic  luis  tout  voilrc  fans  refcrue. 

S.  III. 

*^  5«r  le  mefme  ftiuû 

QV  A  N  D  l'homme  n'auroit  que  fa  propre  nature  qui  le 
portafl  au  pcchc ,  comment  pourroit-il  s'en  défendre, 
ou  s'empel'cher  d'y  tomber  ?  Mais  y  eftant  encore  poufle  par 
tant  d'ennemis  cftrangers,  accable  d*infirmitez,  &:  attire  par 
mille  obieûs  du  monde ,  qui  le  foUicite  &  le  prefTe  fans  cefTe 
de(e  rendre ,  faut-il  pas  aduoiier  qu'il  ne fçauroitfcfauuer 
fânsvnc  cfbccede  miracle  ?  Ileft  donc  neceflairç  qu'il  (br- 
ce  du  monde,  comme  Loch  deSodome>  comme  Abra- 
ham de  la  terre  de  fa  naiila&ce ,  Yeac  feruir  Dieu  auec. 
ièurecc. 

Lepauure  Yoyazeur  laifl'éparlesyolears  eftendu  fur  la 
pl  ace,tout  couuerc  ck  playes,âc  comme  demy-morc,fuc  heu- 
reulèmenc  rencontré  par  le  pitoyable  Samaritain  >  qui  (ë 
rendit  iênfible  à  (es  Couleurs ,  &  le  recueillit  dans  le  fein  de 

charité.  Que  fîift-ildeueçU)  s'il  ftift  tombé  derechef  en- 
cre les  mainsaautres  voleurs  encore  plus  cruels  U  plus  im- 
pitoyables que  les  premiers?  Or  c^eft  auec  cette  barbarie  que- 
îônt  ordinairement  traittez  les  pécheurs  dans  le  monde» 
■  Nous  portons  en  nofhe  nature  quatre  profondes  playes^ 
qui  nous  reflcnc  du  péché  originel:  l'ignorance,  la  malice,  • 
l'infirmité ,  &:  la  concupiTcences  ccsplayes  fc  renouuellent, 
ficfe  rafraifchinent  par  tous  les  péchez  a£buels,&croi(renc 
quelquefois  à  tel  point,  qu'elles  nous  ifont  perdre, ce fem- 
ble,«}us  les  (cudmcns  de  piâté ,    toutesles  femencès  de> 
vertus.  C'eft  ce  qui  atriue  tous  les  ioucs  aux  moadainst 
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COKCLVSIOM. 

MISERABLE  &:  infortune  que  ic'fuis  !  àqui  eft-ce 
qucicpourray  tccourir  pour  m^affranchir  des  maux 
qui  me  trauaillent,ac5cnuicux  qui  m'abbaycnt,  &:dcs  ty- 
rans qui  m'oppriment  dansccgouftrc  d'horreur  &:  de  con- 
fufion?  Ne  Icra-cc  pasparvoftrc  mifericordc ,  ô  mon  Sau- 
ucur  cout-puifTanCj&trcs-pitoyable!  queic  lortiiaydc  ces 
mircrcs?&:  iufquesàce  que  l'en  fois  entièrement  dcliuré, 
ne  me  donnerez- vous  pas ,  s'il  vous  plaift,  l'cntrcc  dans  vo- 
ftrc  fauitemaifon,  pourme  défendre  contre  tant  d'ennemis 
qui  m'attaquent,  &:  qui  ont  coniuré  ma  perte?  le  vous  en 
uipplie,ô  Icfus  1  afin  qu'en  vérité  vous  foyez  mon  Iefus,&:  • 
mon  Mai  lire  ,  &c  que  ic  fois  voilrc  affranchy ,  &:  voftrc  fcr- 
uiccur  à  lamais. 

S-  .  I  V. 

*  Sur  Us  pif  crics  des  honneurs  ^  des  riche jjis  du  monde* 

LE  Sage  dit  que  les  charmes  de  la  niaifenc  du  monde,  îafao«n*« 
c'cfl:  à  dire ,  les  douceurs  de  l'honneur  &:  du  plaifir  des  obfhuat*'* 
fens,  dérobent  à  l'homme  laconiioiiiancedes  vrais  biens,  &  botu,&c. 
renlorccllcnt  de  telle  (brte ,  qu'on  peut  dire  qu'il  defcend  ^J^'r^Jg. 
comme  à  yeux  clos  dans  les  enfers.  Le  faint  Roy  Dauidap-  nmcfom- 
pcUetoute  la  pompe  dontle  monde  fait  parade,  des  phan-  ^J™*»»» 
tofmes  &:  des  fongesj  &c  ailleurs,des  contes  à  dormir  debout.  Narraur- 
Quelle  mcrueille ,  ie  vous  prie ,  a  ue  ceux  qui  font  attachez  à  [""^j^j^ 
ces  fottifcs,  comme  des  fols  oudesenfans,  ne  pcnfent  point  ''"'^ 


àlcurfalut?  ï^'i^»»- 

Les  ricbei&s  de  la  terre  endocment  les  hommes  dans  vn . 
certain  fommeil  lethargi que ,  qu  i  leurfak  aufli  perdre  l'efti* 
mey&mefmelefouuentrdes  richefl*c$du  ciel.  De  lavten-  J^^^,^/^ 
nent  les  horril^les  malediûions ,  que  les  Apofhres  Se  les  Pro-  . 
pbetes  donnent  aux  riches  divmonde ,  &  re£Eroyabic(ènten- 
cède  no(be  Seigneur  prononcée  contre  eux,qu*il  eft  im* 
jpoUtble ,  c*eft  k  dire  exccemeoiçnc  difficile  »  quVn  riche  Macthi»^. 
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de  la  terre  entre  iamais  dans  le  ciel. 

La  raifon  decette  ftupidttc ,  9c  de  ce  (bmmeil  prodigieux 
que  lesricheflêscaufent  aux  hommes,  c*cft  qu'elles  les  rem- 
pliflèotdc  (îiperbe»4c4Vne  prefoBiptueure  confiance  en 
l^urs  ^ces  &  en  leur  pouuoir«  ce  q  u  i  Fait  qu'ils  s'abandon- 
nent auec  vnepkine  liçenceà  toute  (brtç  de  crimes^croyans 
que  pourcc  qu'ils  poiTedent  de  grands  biens,  toutes chofes 
leur  font  permifes.  Or  cetteconnance'eft  tellement  in&pa- 
EccL  ih  ^^ble  des  richeilès,que  le  Sage  après  auoir  appellé  bien- 
heureux  le  riche  qui  en  eft  exempt,  adioufte  inconcinenc  : 
mais  qui  eft  celuy  là,&nous  le  louerons  >  car  ilafait  des 
merueilles  en  (à  vie:  conune  voulant  dtre^qu'iln'y  èn  a  point 
de  tels. 


COMCIVSIOII. 

• 

ùcu  !  quel  aueuglemenc ,  d*aimcr  encore  le  monde, 
_  '  après  aùoir  reconnu  de  ûe(b:angc$perfîdies,fi£  de  ù  fii- 
neftes  effets  des  biens  imaginâtes  qu'il  taie  paifcr  pour  veri* 
tables^en  la  créance  de  ces  pauures  infcnfeZyqui  fe  font  hon- 
•     teufcment^fbumisàfon  empircîO  mondci  ietcmaudis,&  ic 
te  decefte ,  comme  le  plus  cruel  de  tous  les  tyrans,  &c  ic  plus 
dangereux  de  tous  les  craiftres;  ic  n'auray  iamais  que  deFan- 
tipathie  &:  de  I  horreur  pour  toy  j  tes  délices  feront  mes  croix, 
ta  gloire  mes  outrages ,  tes  carclTes  mes  perfccutions ,  tes  ro- 
fcsmes  crpincs.  Icprcndray  le  contre-pic  dctcsdcflcinsSc 
Jû,|.       de  tcsvolontezi  icdiraytcncbrcs  quand  tu  diras  lumière, 
&  quand  tu  diras  bien  ic  diray  mal.  Enfin  ma  dcuife  fera 
Maniai  h  ^^ï^dc cet  Ancicn'contrelcplusgrand  dcfcscnnemis; 
f  •Epig.if.  /^V/î!'^'  t/éuw  noio ,  perfide,  noUe  njolo. 

^gjai,  ^,    ou  bien  ,  celle  de  TApoUrc  faint  Paul  contre  toy-mcfinc, 
lAundusmthi  cructfixus eji y  &  ego  munde.  Le  mondes  moy 
'  iommcs  cruciÂczrvn  à  r^mcrc. 

ENTRE- 
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II L.  ENTRETIEN,  r 
Des  affiarénces  JU  ft  ftHuer  en  U  Rfil^iih, 

•r 

SurUfindeUiiic  RjshffCHfii  ,  ' 

"  ■ 

LA  première  &  la  principale  fin  que- nous  auonseu  de* 
liant  les  yeuXyéntrans  en  la  Religion,  ç*a  efté  de  mettre 
nofhrefalut  en  a(reurance,cn  nous  garancifTanc  des  tentations   ^  • 
&  des  occaûons  du  pcché  ,  qui  lont  continuelles  dans  lé  is^msê* 
monde.  Cette  faueur  efl  H  grande,  qu'vnefaintc  Religieu-  J^Uintjh 
fe  alloit  tous  les  iours  bai(erlcs  murailles  de  fon  Monaftere 
auec  grade  deuodon,pourcequ*eUesladcfcndoient,  difoit- 
elle ,  non  feulement  des  attaques ,  mais  de  la  veuë  mefaie  de 
£ês  ennemis  i  Se  luy  feruoient  de  rempans  inexpugnables  » 
contre  les  delTeins  qu*ils  cuiTcnt  pûauoir  fur  elle.  Touc  ce  ^^i^^ 
qui  eft  dans  le  monde ,  n'eft  qu'orgueil ,  auaricc ,  ou  impu- 
reté ,  prefquc  tous  les  mondains  hrûlentde  l'vn  de  ces  trois 
feux.  Fuy  ,fuy  lemonde, ditvniourvnevoixduCielàfaint  in<i«^i«»^ 
Arfcnc ,  qu'elle  appelloit  à  la  vie  folitairc. 
.  Les  Ifraclitess'cftantfauucz  des  flots  de  la  mer  rouge,  &:  de 
TopprclTion  des  Egyptiens,  ne  fçauoicnt quelles adions de 
grâces  rendre  àDicuicanc  ils  elloient rauis  de  fc  voir  échapez 
par  fa  grâce  des  dangers ,  &:  dcs^mifcres  où  ils  eftoient  enga- 
gez. Ceux  quifc  trouuercnt  dans  l'Arche  de  Noc  durant  le 
Déluge,  &c  ceux  qui  ont  quelquefois  veu  parmy  les  nautra- 
geSjles  pcfteSjôc  les  maffacresjvne  infinité  de  pcrlbnnes  mou- 
rir à  leurs  coftcz,  fans  que  le  mal  les  toucbaft  ;  quelle  obli- 
gatiqu^enllble  n'ont-ils  pas  eu  à  Dieu,  delesauoirainlipre- 
îcruez  î  &:  cependant  ce  ne  font  que  des  faucurs ,  6c  des  bc* 
nediâ:ionstemporcllcs.QucllesreconnoiIfanccsne  dcuons- 
nous  pas  donc  àcc  Seigneur, qui  tient  nosamescn  feurcté 
parmy  la  ruine  &:  les  naufrages  d'vnc  infinité  d'autres,  que 
|U)us  voyons  fe  perdre  autour  de  nous  i  Saint  Antoine  dïç*  Ia:îw»in. 
•    Tome  II.       -  '  .  Gg 
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nanc  garde  vniour  que  toute  lacene  luy  paroifToic.  couuercé 
de  filets,  en  fut  tout  efirayé  ^  àc  appréhenda  d  y  efbe  enuelo- 

Î>é  comme  le^auores  rmaisk  luy  rue  die  que  l'humilité  l'en 
àuueroic  Et oùiè trouuc  mieux  Thumilité ,  qu'enlaviete- 
ligieuTe^'^ui  eft,  pdur  ainfi  dire,  l'élément  &:  le  fciour  naturel 
de  cette  vertu  ?  Car  c'cd  là  qu'on  fairprofelHonde  s'abaifTer 
en  toutes cho(ès,& de  s'exercer  en  de  concinuàlles  humi* 
liations. 

L'autre  motif  qui  nous  a  fait  venir  en  la  Religion  auec 
tant  de  fcrucur,ç'a  cfté  pour  pouuoir  mieux  renoncer  à  nous- 
mcfmes ,  àc  nous  donner  à  Dieu  abfolumcnt  &:  irreuocablé- 
rncnt  ;  de  forte  que  ny  le  monde ,  ny  la  chair  &:  le  fang ,  ny  le 
Diable, ny  le  pechc,ny  mefmc noftre  lugcmcnt  &:  noïlre  vo- 
lonté propre ,  ne  dilpoialfent  plus  de  nous ,  ny  de  rien  duno- 
ftrc.  Et  Dieu  nous  ayant  acquis  par  l'offre  Iblemncllc  que 
nous  luy  auons faire  de  nous-mclmcs,ôi:qu'il  a  receue  par 
rentrcmife  de  ceux  qui  tiennent  fa  place  en  tcrrc,tout  eftant 
bien  d'accord  de  parc&:  d'autre  ;  c'cft  maintenant  à  luy  feul, 
denouspoffeder  vniqucnicnt^&dc  difpofcr  de  nous  fou- 
ueraincmcnt. 

]Lom.ti.  Saint  Paul  décrit  vnc  amc  religicufe,  fouslcnom  d'vne 
hoftie  viuante ,  faintc,  &  agréable  à  Dieu  ;  par  où  il  lignifie 
qu'iln'y  a  ricnplusenellcjdcccquiycftoitdeuant.  Ellecft 
morte  à  tous  les  fentiniens  du  monde  &:  de  la  chair; ce  qui  luy 
fait  donner  le  nom  d'hoftic,  mais  elle  vit  d'vne  vie  cachée 
en  Icrus-Chriil,&:  n'a  dcmouuemens  que  ceux  dont  clic  re- 
çoit l'imprefllon  de  ce  Seigneur,  depuis  que  par  la  confe- 
crarion  qu'elle  luy  a  faite  de  foy -mefmc,  elle  s'eftvnic  à  luy, 
&  a  rcceu  fon  diuin  Efprit ,  ce  qui  luy  fait  donner  le  nom  de 
viuante  ^  faintc,  &  agréable  à  Dieu.  ' 
»  '  '  •     .  >  .» 

C  O  N  C  L  Y  s  I  O  N, 

O montres-aimable  Rédempteur  :  n'cft-ccpasde  cette 
main  toute  puillantc,aucc  laquelle  vous  arrachaftes 
autrefois  voftre  peuple  de  la  tyrannie  d'Egypte ,  &  de  la  fcr«* 
tiicudc  de  Pli.v,  aon,  que  vous  nous  aueztirez  deTcfclanage 
dttf»ondc,ôi  du  loug  des  pmiTances  des  tcncbrcs  ^ui  le  gpu^. 
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uerncnt ,  pour  nous  mettre  en  latcrrc  promifc  Se  dclicicufe 
de  la  Religion  île  vous  en  bonis,  &  vous  en  beniray  tous  les 
ioursde  ma  vie,  6  mon  Roy  fouuciam,  Sc  me  conliderant 
comme  vn  fonds  quicfl  voftre  itoute  forte  de  titres,  ic  n'au- 
ray  déformais  de  penfce  ny  de  volonté  que  de  vous  feruir,&:' 
de  vous  plaire  i  &  ie  ne  feray  ïamais  d'a^lion  que  ie  ne  vous 
l'offre ,  comme  au  Maiftre  de  mon  cœur ,  &  qui  ne  vous  re'-^ 
garde  comme  le  centre  de  tous  mes  mouuemens.  Vous  cftcs 
le  Seigneur  v2uque&:  abfolu  de  l'arbre  &  des  huits,de  l'amc 
Se  de  fcs  puiffanccs ,  du  corps  &:  de  fes  membres ,  des  fcns  Se 
de  leurs  organes;  c'cft  de  vous  que  releuetout  ce  qucray,&: 
c'cft  en  vous  que  fetermmetouc  ce  que  ic  tais ,  à:  que  ie  te-» 
XSiy  à  lamais.  Ainû  foic-ii. 

§    1  î. 

Sur  tes  auantazes  des  Religieux  au.  règlement 
de  leurs  paJSms. 

NO  s  plus  grands  malheurs  viénnenc  m^nifcftcmcfic  de 
la^iulTc  opinion  du  bien  du  n^ib  ÀquI  couperpjc 
cette  racine ,  nous  mettroit  tous  en  vne  parque  paix.  Cai!> 
auffi-toft  qu'iircpreiênte quelque  bien  (enfible  y^ui  couurà 
Tn mal  veritable  »  par  exeniplc,  vne  volupté  ibiruelle&  illi^ 
cite  ;  leprofit  fie  Vuitct^9xi  defpens  de  la  charitéi  Thonneui: 
du  monde^contraiie  à  Fhonneur  dé  Dieuilc  celles  autres  ap* 
paiénces  de  biens  :  Ce  phancofnie  de  volupté,  de  profit»  82 
d'hotlneur, frappe* d'abord  nos  fcns  Se  nos  pafTtons ,  fans  que 
laraifonyrefîifte.  Defortequ'àla feule  penfée  de  cet  obieâ 
trompeur,  Tamour  s'efleue  $(irobicâcft  prefent,  laidyess'il 
eft  abfent ,  Icésûi  s  »'iHè  peut  obcen  ir ,  t'dperance }  fi  non,  le 
ddtc(poir.  £t  au  contraire,  s'il  fcprefente  vn  vray  bien  fous  la 
couuerturc  de  quelque  mal ,  comme  l'humilité  dans  la  baf- 
{eSk  i  robeïââncey  la  patience,  la  mortification ,  &:  les  autres 
vertus ,  aucçvnpcu  deri^ueuri  incontinent lahaine  s'atta- 
che à  cet  acceffoirc  de  rigueur  &  de  baûiefle,fans  auoir  égard 
^u  principal;  ô^de là naift  à meTmé  cemps  la fuite  ;  H  l'obicd 
fepeuc  éuita»  iiaiiardicirek  finoâ,la.€rainte}  s'il.cft|»r«reatfUi 

.      Gg  ijV 


triftcïTej  s*il  cft  repouflc,  la  cholerc  &  la  vengeance.  Et  après 
touc,il  Te  crouue  qu'on  a  pris  le  change  ,c'cil  à  dire  le  bien 
pour  le  mal ,  &:  le  mal  pour  le  bien  ;  quelle  confufion  î 

Il  ne  faut  pomt  chercher  d'autre  caufe  de  ce  dcfordrejquc 
Je  péché  originel,  qui  ayant  fait  entrer  dans  le  monde  i'igno- 
rance&la  malice,nous  a  cous  mis  en  trouble,  &  en  vn  cpou- 
ucntable  dcrcdcmcnt.  Tellement  que  fi  l'on  ne  veille  fans, 
ccfrcfur  tous  (es  mouuemens ,  il  n'cll  rien  déplus  facile  que 
de  prendre  les  biens  apparens,pour  les  veritablesi^lcs  ïnm. 
▼eritâbles,  daueanc  qu'ils  ont  quelque  apparence  de  mal^ 
pour  deveritable5maQX.De  iàyiéncqtt'onaimece  qu'il&u* 
droit  haï  r ,  6c  qu'on  hait  ce  qu'  il  fàudîott  aimer  ;  on  defîie  ce 
qu'il  faut  fuir }  on  s'attrift^  de  ce  dont  on  (c  deuroit  refiottir, 
on  efpere  ce  qui  eft  à  craindre  ,ôcon  craim^ce  qu'il  faudroic 
efperer.  Que  fi  toutes  cef  parlions  eftoient  bien  réglées,  2^ 
cmploy  éesSdelement  furie  bien  &  fur  le  mal  qui  eft  tel  ab- 
foluinenty&nonpasdansia  fiinple opinion  du  monde^ou 
pour  vn  temps,  ou  fous  quelque  confiocration  feulement  s  il 
n'y  auroit  rien  de  meilleur,  ny  de  plus  falutaireà  l'homme^ 
quefespaffions.  ^  .       '  ^ 

■  Or  I4  Rd^ion  noiis  fait  découurir  les  obieâs  hors  de  tou- 
tes CCS  values  apparences ,  6c  nousle&metdeuant  les  yeux 
dansleureftrc  véritable:  ce  qui  fait  que  nous  n'auonspotnt 
pour  ce  regard  de  faufies  opinions,  nypar  confequcnt  de 
puifTances  mal  appliquées.  Nos  a£feâions8£nos  auerfions, 
nosdcfirs&nosmittes  ,&:  toutes  nos  autres  partions  eftanc 
bien4reirées  &bicn  fondées,elles  feruem àconfenvr  le  boa 
ordre  par  tout ,  &  à  faire  croillre  fans  ceife  nos  vertus  &  nos 
mérites.  Car  qu'y  a-t'il  de  plus  naturel,  ou  de  mieux  régler 
par  exemple  ,qued'aimervniquementceluy  qui  cfttout  ai* 
mablc:  &c  d'auoirenhorreurfon  cnnemy  qui  eft  fi  abomina*- 
blc?Qu^y  a-t*ildcplus  iufte,ou  de  plus  louablc,quc  de  préfé- 
rer la  vertu  à  tous  les  biens  perinTablcs  ?  mépriferlesvanitcz 
du  monde  qui  nous  trompent  ?  les  craintes  &c  les  rcfpc£l:s  hu- 
mains quinous  aueuglcnt?lcsp]aifirs.desfcn.squi  nouscm- 
poifonnent?nes'attriftcrqiic  de  ce  qui  nous  éloigne deDicuî 
ncfe  réioiiirquede  ce  qui  nous  y  c  onduit?  &:  ne  fuir  rien  tant 
^uela  perce  de  nos  amcs^  i'oâenic  de  Dieus  Or  n'cit-cc  pas 
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en  CCS  emplois    en  CCS  fondions,  que  Ce  pafle  toucelavic 
des  peifonnes  Religicufesi 

CONCLYSION. 

DISONS  auecvn  Prophète  i  6  Pcre  des  lumières  j  diflî- Pfal  nfc 
pcz  les  ténèbres  de  nos  cœurs  ,  &  donnez-nous  vne 
veuë  àfTcz  forte  pour  pénétrer  le  fonds  des  créatures ,  afin 
que  découuranc  leurs  vaines  apparences,  nous  ficus  puii^ 
fioràde&ndredeleursrurpri(ès.Ne(buffrez-pas,  6  Perece-:* 
lefte!  que  des  chofes  qui  neront  faites  que  pourle(êniice  de  : 
yosennuiSyentreprennentfur  leur  liberté,  &:  Jettent  le  def- 
ordre  dans  leurs  pa(fîons ,  pour  leur  rauir  la  paix ,  &  les  é-. 
loigner<le  leur  (buuerain  bien.  £t  vous,  enrans  de  Dieu» 
gardez-vous  de  tomber  iamais  dans  vn  aueuglementfié- 
trange,  que  de  prendre  vne  éculléedelentilles pour  voftre 
patrimoine     de  vous  attacher  à  vne  motte  de  terre  y  &  au 
plaiiîr  d'vn  moment  qui  vous  plongeroit  dans  les  Enfers ' 
pouuanspretendreàlapofTeflion  du  ciel ,  &  à  la  ioûiâànce 
dVne  éternité  de  gloire  qui  vous  y  eH:  préparée. 

S-  m- 

Sur  la  confufion  de  ceux  qui  sajfuietnjfent  à  leurs 

fafims.^ 

'     •  •  •  * 

Qy  I  veut  encore  voir  plus  clairement  l'auantageque 
poÛèdent  les  Religieux,  en  fe  (eruant  comme  il  faut 
delcurspaATions,  qu'il  coniîdcrc  vn  peu  plus  àloiiir  lede-^ 
plorableeftat  deceuxqtiis'y  laiiTent  aller.  Dieu  a  rais  les 
refnes  du  gouuernement  entre  les  mains  de  la  raifon  j  mais  la^ 
paflîon  en  la  plufparc  des  mondains ,  s*v(urpe  l'autorité  de 
cette  àugufte  PrincelTe  l'arrachant  de  Ton  trofne  la  rend 
efcIaue,'aprés]uyauoircreuéksyeux.  D'où  vient  que  tou- 
tes chofes  fe  font  parmy  eux  fans  raifon,  ou  contre  raifon.  Ils 
ne peuuent garder  aucune  modération  aux  biens  qu'ilsdc- 
firent,  ny  en  ceux  dont  ils  ioiiilTent}  ils  n'ontaucunc  rcgle  • 
que  l'opinion  du  monde^  ou  leur  anvoui  propre  s  Ils  pailent^ 
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ils  fecaiienc;  ils  veillent,  ils  dorment;  ils  fc  conchcnt,&:  Te  le- 
ucnt;  ils  rient,  ils  pleurent;  ils  mangent,  ils  icufncnti  enfin  ils 
font  toutes  leurs  adions  félon  leur  phantaille&  leur  appétit, 
fans  regarder  autre  chofc  que  ce  que  le  monde  en  peut  dire  : 
&<|ans  cette  bigearrerie  d'humeurs,  &c  de  taçons  de  faire, 
pourueu  qu'ils  n'incommodent  perfoimc,  on  les  laiffc  viure  , 
pourcc  qui  tous  font  ainfi. 
leb.  II.        Vn  Prophète  compare  cenx  qui  fe  gouuernem  par  la  paf- 
ûon ,  aux  chcuaux  qui  n'ont  point  de  guide  pour  les  conatii« 
rc,  ou  qui  en  ont  vn  fans  raifon  comme  eux ,  ce  qui  fait  qu'ils 
s^échappcnc  &:  s'égarent  étrangement ,  &c  qu'ils  s'en  vont 
aulfi-coft  iecter  dansvn  precipice,que  dans  vn  beau  chemin. 
lib.i.Con->  S.  Auguftinafi*eurequ'iln*eftpoincde  tyrannie  femblable  à 
Idrctt.    ^ji^     paifions^pource  qu'elles  (ont  toutes  accompagnées 
d'vne  infinité  de  vices  qui  (ont  autant  de  tyrans ,  encore  plus 
cruek&plus  infâmes  qu'elles.  Tellement  que  le  faint  £C* 
r*»  l*     prit  dit  de  ces  miferables  efclaues  de  leurs  paffîons ,  qu'ils 
D^ut  c  ^^"^P^       d'eftonnement  ceux  qui  (ont  fans  paflion ,  6c  qui 
ft  t.  ).  es      regardent  comme  des  énigmes ,  9c  comme  vnc  difficul- 
vcrC  Se*   té  qu'ils  ne  peuuent  comprendre.  £tde£iit,  qui  fçauroit 
conceuoir  comme  vne  ame ,  que  le  fils  de  Dieu  a  rachetée 
au  prix  de  ion  fang ,  &r  pour  qui  toute  la  gloire  du  Paradis  a 
efte  mife  en  referue ,  (ê  puilTe  proftituer  fous  vnc  finide  Se  fi 
ignominieufe  captiuité? 

Quel  horrible  defordre  ■»  de  voir  vn  forçat  commander 
àfon  prince  ?  vn  cheual  gouuernerfoncaualier?&  toutes  les 
puiirancesfuperieures&:  inférieures,  trauai  lier  aux  gages  £c 
fbuslatyrannied'vne  paffion  brutale? or  ils  aduoiienteux- 
melmes  cette  confufion  en  leurs  propres  perfonnes  :  car 
quandon  leur  demande  comment  ils  ont  fait  de  ii  grands 
cxcésj  ou  comment  ils  fe  font  tant  oubliez  de  leur  deuoir;  ils 
répondent  aulU-toft,  qu'ils  n'efloicntpas  à  eux,  que  la  cho- 
1ère, l'impatience ,  iahaine ,  l'amour,  ou  telle  autre  pafiîon 
leur  commandoit.  Se  peut-il  rien  dire  de  plus  honteux ,  6c 
déplus  infâme  que  de  fe  latflèr  goufmandcrà  cespuiffan- 
scnea  E.  ces ? Ic fuis plusrelcué,difoitvnpayeaj  ^népour  déplus 
grandes  chofes  que  pour  meEendrceTclattedeiBon  coxps,& 
2e  mes  appétits  icnfucJs. 


filon  s*  Ignace,  i  II,  Partie,  ijt 


CONCLVSION. 

Orna  Rédemption  •  quelles  aûions  de  grâces  vous  fçau- 
rois-ic  rendre ,  pour  m'auoir  afFranchy  de  J*o|)preflion 
decanc  de  tyrans  î  &  quand  toutes  les  créatures  qui  font  au 
ciel  &  fur  la  terre»  £t  cfafangeroienc  en  loUangcs  &:  en  béné- 
dictions, pour  vous  en  glorifier  eternellenienc }  pourroienc- 
clles  y  fumre?  ÂulTi  ne  demandez-vous  pas ,  6  Bonté  infinie  ^ 
ce  que  vous  méritez»  me  voyant  dans  vne  impuifTance  ab- 
ibluë  d'y  fatisfàiresmais  vous  vous  contentez  de  ce  )|ue  nous 
pouuons .  Et  c'cO;  ce  que  ie  vous  otfre  maintenant  »  &  que  ie 
vous  offriray  déformais  danstouce  l'étendue  du  temps  &  de 
l'éternité  i  vous  Tupplianc  parles  entrailles  devoftre  miièri- 
corde»  de  ne  permettre  pas<jue  ie  retourne  ianlais  en  cette 
mirerableferuitude»  dont  vous  m'iuez  fi  heureufement»  de 
fi  glorieu(èment  deUuré.  Ainfi  foit-il. 

S;  fV.' 

Sur  ce  qu€  la  vertu  parQtfi  vifiUement  dans  la  t{diyonm  - 

QVe  L  Q^E  s  Philofophes  ont  dit  ea^e  plaignant  de  la: 
foiblefle  de  nos  y  eux  corporels,  que  n  nous  pouuions- 
enuilager  la  vertu  face  à  face ,  &  découurir  la  beauté  de  (es 
traits  en  leur  iour  naturel,  il  n'y  auroicii  mauuais  courage, . 
nye(pritfi  dénaturé ,  qui  n'en  fitft  adoucy  quinefcntift 
(on  cœur  touche  de  Tes  attraits.  Us  auoient  certainement  ' 
raifon  de  repiaindredenevoirpaslavertu|>army  eux,  puif-- 
qu'il  ne  s'y  trouuoit  point  de  perfi^nnes  vrayement  vertu cu- 
ics.  Mais  par  lagracc  de  D  icu»  nous  n'auons  pas  fuiet  de  fai- 
re cette  plainte  dans  la  Religion ,  où  la  vertu  paroift  auiii  • 
fenAblcmcnt  par  (es  opérations,  que  lame  qui  eft  toute  fpi-- 
rituelle  patlcsGennes.  N'cft-ce  pas  voir  l'iuimilitc ,  la  pa- 
tience, lâchante,  &:  touteslcs  autres  perfedbons  de  la  vie 
fpirituelle  ,  que  de  voir  vnc  pcrfonnc  humble,  patiente, 
charitable,  &  fidcllecn  ce  qu'elle  fait  contiiuicllemcnc  ?&: 
4u  auons  nous  auue  cboifedeuanclcs  ypux  dans  les  maifoiur  - 


û,i%  SobiiDinllim 

• 

Religietifes ,  que  rexercice  de  toutes  ces  vertus? 

Il  n'y  a  point  de  Religion»  où  il  n'y  a  point  de  vertu;  U  n&* 
tre  vie  doit  eftre  vne  elchole  »  ^  vne  pratique  perpétuelle 
4'aâions  vercueuiès>  Car  que  veut  dire  viure  religieufè«> 
ment^il  cen*eft  prier ,  veiller»  ieu(her»  obéir  à  fes  fupcrieuis  » . 
porter  fa  croix»rou0ctrpatienunentlcspcrrccutions»reinor- 
dfier  &  $*humilier  »  en  vn  mot ,  garder  fiilelemenc  les  corn» 
.mandemens  &  lesconfêils  de  Noftre  Seigneur?  Stya-t*il 
^nâion  hyxiiHce  en  vne  famille  Religieu(è  qui  vh  dans 
l'oblèruance  »oii  iaplufpart  de  ces  vertus neparoiilèntviû** 
blemenr»&  ne  nous  rauilfcnc  aufTi-tofl  le  cœur»  parla  veuS 
jSf  par  rimpreifion  de  leur  admirable  beauté  ? 

Il  $*enfuit  delà  »  que  comme  les  Religieux  vont  fans  ccfTe 
croiflans  de  vertu  en  vertu  »au(E  ne  ceâènt-ils  iamais  de  s'a- 
uanccr  &:  de  croidre  de  liierite  eamerite^  pource  que  le  mé- 
rite eft  fondé  fur  la  vertu ,  &:  Tvn  répond  à  rautre.  De  forte 

Sue  tout  ainfi  que  qui  arrcderoit  en  quelque  endroitle  cours 
'vngrandflcûue^difoit  autrefois  le  bien-heurcux  S.Gilles, 
en  luy  oppofant  vne  digue  bien  forte ,  &:  bien  haute ,  pour 
rempcfcher  de  palier  outre ,  ccluy-là  dans  peu  de  temps  fc- 
roitvne  montagne  d'eaux  capable  d'inondertoutvnpaïs:dc 
mefmclcs  vertus  d'vne  amc  Religicufe  croiffant  dciourà 
autre  ,  par  des  multiplications  incroyables,  font  dans  tort 
peu  de  lours ,  vn  comble  de  nicrues  U,  de  pcrfcdions  qui 
(l'edpas  conceuabie. 

COMCLVSIOM. 

Olcfus,  montres-aimable  Seigneur  :  ne  fuis-ie  pas  trop 
heureux  de  me  voir  par  voftrc  fanite  grâce  conduit 
dans  la  maifon  de  vos  fidèles  Icruitciirs ,  &:  loge  aucc  toutes 
les  vertus  qui  fe  prefentcntfcnriblenient  deuant  mes  yeux  à 
chaque  heure  du  lour,  pour  m'enleuer  le  coeur  pur  les  at- 
traits de  leur  mcomparable  beauté  ?  Faites  moy  cette  mifc- 
ricordcjô  monvnique  Bien!  que  ielespuiflc  toutes  rcccuoir 
dans  mon  fcin,  afin  que  le  me  nourrillc,  que  ie  croiflc 
aucc  elles ,  &:  qucic  n'agillc  ny  ne  rclj>u  c  plus  que  par  leurs 
mouucnicns. 

;    '     •  §.  V. 
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Sur  là  vMcir  mefitmakU  ivm  mit  Religieufc, 

VNe  perTotme  Religieufc  p|u: le  bon-hear  defacondU 
tion qui  la  confacre  coûte  à  Dieu,  luy  rapporte  U  ad- 
àxc(Sc(e$  actions aucc  plus  d  obligation,  qu  vn  efclaue  ne  . 
rappo^jSc  n'addceiTe  les  ûenaes  au  fcruice  de  fonmaiftrq^  ' 
&  (ans  commettre  vnc  grande  trahiron,ellc  ne  peut  rien  lÊiire  ^  . 
qui  n'aille  droicà  Dieu,  puifquçllcluy  transfère  Ton  ame  de  v<  . 
ioacocp^  de  toutes  les  fondions  de  Tvnâ^  de  l'autre,  par  vnc 
donation  pure,{împle,âr  irreuocable.Or  toucce  qui  s  appli* 
que  ôc  s'approprie  à  Dieu  il  auce^ciqucmenc ,  ne  peut  eftre 
que  trcs-auguftc  &:  d'vn  prix  incftimablc.  Vn  chcueu  de 
l'Erpoufe  blcfTc  le  cœur  «ic  l' Éfpoux  cclcftc,  c'eft  à  dire,  que 
les  adions  les  plus  viles  &c  les  plus  conccmptibles  d' vue  ame 
Rciigicufc ,  (ont  û  efficaces ,  qu  elles  attirent  l'ainour  8c  la 
grâce  de  Dieu ,  &:  ne  pcuucnt  cûre  dignement  ediméesny 
tccompenfécs  par  les  hommes. 

Ileilvray  quclcs  Religieux  s'employciit  aufli  bien  que 
les  feculicis aux artaircs  temporelles,  &c  aux  chofes  qui  re- 
gardent le  viurc,  le  vcftir,  Thabitation,  &:  telles  autres  ncccf- 
iitcz  de  cette  vie:  mais  il  le  trouuc  vne  tres-notable  différen- 
ce cntrcics  intentions  qui  font  agir  les  Religieux  de  les  fecu- 
licrs  en  ces  occallons  :  car  les  vns  dans  leur  trauail  n'ont 
d'autre  deffcin  que  de  s'agrandir ,  de  s'enrichir  ,^dc  fc  rendre 
puifTans  ôc  redoutables,  de  laiflèr «des enfanspn crédit,  ôc 
vne  famille  flon£Gmte  :  de  les  autres  au  contraire  n*onc ,  ny 
ne  peuuent  mefîne  auoir  de  femUables  mqlEifs,  pource 
qu'ils  font  hors  du  moi^dc ,  &  (e  trouuent  commç  contraints 

Earynefainteneccffité^derapportertoUt  à  Dieu.  (àint  PalUdtos 
omme'autrd^is|>en(bitmeneè  vne  vie  inutile  dans  la  Rc-  ^^^^f 
ligion^  pource  qu'il  n'y  faifbitnùllc  ai&ire ,  8e  qu'il  ne  pou- 
uoitmeime  vaquer  à  l'oraifon  comme  les  autres ,  deforte 
qu'il  fut  tenté  de  retpumer  au  monde  pour  y  mieux  em- 
ployer (on  temps  ;  mais  fon  Abbé,  qui  eftoitle^^nd  S.M^'i 
aûre ,  luy  dift  de  répondre  à  cespemécs ,  que  pour  l'amour 
'  Tome  IL       '    *  -  Hh 
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de  leTus-Chtift  il  gardott  les  murailles  de  (k  cellule  :  vou- 
lancmonftrerpar  là^de  quellèTalhurdoiue&teftielesaâions 
des  Religieux  >  puifque  leur  repos  mefxne  eftpluspredeux 
que  le'crauail  des  mondains. 

Les  (èn4teurs  des  hommes  ne s'employ  enc  pas  (èulemeac 
four  leurs  maiftres ,  quandils  fonc  auçc  eux;  mais  cnooreyér' 
âie(me  auec  plus  défraie»  lors  qu  ils  Tont  de  eoufenc  de  patc- 
ic  d'autre  pour  exécuter  les  chofcs  qui  leur  Ibttt  commin- 
dées.  'Ponrqnoy  M:  bruiteurs  de  Dieu  n*aurdfiè-ils  pis  le  * 
kF.Mft.  rhcrme  aùàhtagé  ?  Contènte-tby  ^  difoic  vn  iottt^'Noftre 
Aiuaw*  Seignéut  à  vn  âitit  Religieux,  que  ic  me  fers  de  coy ,  enliocè 
quetuhefoispasauccmoy.  C'eft  cequîrend  toufiours  ces 
^rlôimes'^àiTaiccmcnc  fatisfaires,  &  toutes  leurs  avions 
cxtremementfruâuçufcs ,  quoy  qu^ellesfemblenteftre  iâns 
ccflc  oecupéfcs  dans  les  chofcs  exçei^ures ,  6QS[|u'idtés  aycnt 
des  fecherc/fes  àc  des  dclaiffemens  intérieurs  ,  ou  qu'elles* 
fbuffircntdcspcrfccutions  trcs-fenfiblcs  en  leurs  corps  ou  en 
leurs  amesy  en  leurs  biens  oucnleur  honneur. 

• 

C  O  M  C  L  y  S  I  G  M.' 

TO  V  T  m'eft  vn  ,  poiircc  qu'en  routes  chofcs  ic  n'en 
cherche qu'vnc  feule,  c]ui  cil  de  fcruir  Dieuou  dcluy 
plaire,  rapportant  également  à  (a  gloire  mes  deiirs&mcs  at- 
?e£bions,  mes  penfécs  &:  mes  paroles,  mes  adions  &  mes 
fouffranccs.  Ic  ne  fats  nulle  dit^"ercncc  ny  des  lieux  qui  m'é- 
cheoicnt ,  ny  des  pcrfonncs  qu  i  me  commandent,  ny  des  oc- 
cupations qu'on  me  donc,  ny  des  difpofitions  de  mon  corps, 
ny  des  exercices  de  mon  efpnt  i  poui  ce  que  ic  trouuc  indif- 
féremment par  tout  à  feruir  Dieu, qui  efllVniquc  veue  que 
i'aytk;uant  les  yeux,  «5*:  la  feule  palfion  qui  domine  en  mon. 
Cceur.Quàsil  va  quelque  changement  à  faire  dans  ces  oc- 
currences ,  c*eft  vous  6  mon  fouuerain  Crcaceur  !  qui  dcucz. 
ordonner  s'il  vous  plaift,  de  voftrc  créature  la  mettre  ca  . 
'^Feftae  éç  tn  l'employ  où  elle  vous  féra  plus  agréable  \  car 
p  iri  fqu'jlôut'qu'eliie  (c  confomme  ^ voftre  femice ,  n'eft-be- 
pas  à  vous  de  luy  en  pre(crirc  l'ordre,  &  de  luy  faire  entendre* . 
ce  que  VOUS  voulez  qu'elle  faflepour  çftre  Iclon  voftre  defiri. 
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J.  VI. 

SurU  iofedes  ferfinnes  H^jiffeif/is  m  leurb^nw  \ 

LA  conficieDCCyC'ed  vn  domefUque  popeciiel  cên* 
lèur deaos  aâioas ,  &  vne  lumicrc  en  nos  âmes,  qiù 

fans  aucte  auertiflTcmcnt  ny  leçon  de  Docbcur^^npus  fait  tfi 
vn  moment  difccrncrlc  bien  du  mal  :  qui  ferme  les  oreil- 
les à  ce  cenfcur ,  6£  les  yeuxà  cette  lumière,  mené  vue  vie 
.miferabic  &:  pleine  d'angoifTc,  comme  s'il  efloit  toufiours 
'.entre  les  mains  de  les  ennemis. Mais  qui  en  fuit  la  conduictc,  ' 
s'entretient  dans  vnciubilation  concnucllc.  Tellement  que 
quelques  Philolophes mefmcs le  lont  pcrluadcz,que  quand  • 
la  vertu  auroit  incomparablement  plo^  d'alprccc  qu'elle 
n'a,  fi  ell-cc  qu'fllc feroit  trcs-abondammcnc  rccompcn- 
féc  par  cette  admirable  douceur.  Et  où  eft-cc  que  la  con- 
fcience  eft  plus  opprimée  que  dans  le  monde,  qui  la  fait  fer- 
uir  àcous  fes  mtcrcih  ?  où  plus  rclcucc  que  dans  la  Religion, 
qui  mec  tout  le  rcilc  fous  le;s  pieds  pour  li^y  obéir  6c  po  ur  la 
uuure? 

Le  monde  eft  femblabk  aux  habitans  d'£gypte«lpr$.cpm 
•  n'y  aiioic  parmy  eux  aucune  maifon  qui  ne  6i&  en  (teiiiJ ,  en 
.criSy&oi  pleuis  incônfi>lables,apréslamoa^  tpusleuts'fils 
aifnez:  ou.  bieh  pluAoil ,  c'eft  comme  vn  petit  enfer^ù  çoas 
.fentent les  pointes  U  ramortume  d'vne  mauuaifè  confcienr 
ce^quileurlbrtnon  feulementdemilletémotns,  mais  enco- 
le  demlUe  bourreaux.  Au  lieu  que  l$i  Religion  femble  eftre 
;  voPandisi-,  où  tout  c«(ônne  enca9Ciqi]e.s  de  ipye ,  d^^ncr 
nerciin^ns^  ^deloUai^e^ ,  que  les  ièruiceurs  4^  D.ieu.li^ 
Xi^dem  fur  la  terre  ,  comme  les  biqu-heurçux  Ic-^nc 
danslcciel.Palladius raconte  quedefontempsil  lètrouUoit  ^'f^i'^ 
qUielquefoisdesMonafteresdc  cinq  U  fixcens  Religieux, 
qui  portoient  tous  furleurs  vifages  desmarqi|es  tefibles  du 
comentemênt  de  leurs  cœurs }  4c  forte  qu'on  pouuoit  dire 
auccque  vcricé^qu'il  n*y  auoitlieu  au  monde  où  1  on  viH  des 
perfonnespius  facisfaiies  nyplus  gayesque  celles-^,  qucy 

Hh  ij 


Digitized  by  Google 


'  13^  SofiiU  Dirtâm 

qu'elles  fufTent  dans  vne  continuelle  praciqœ  de  pénitence. 
Cette  abondance deioyes  ic  de:  contcntemens  admisabJes 

des  Religieux ,  ne  leur  ed-ce  pas  quelque  cho(êde  plus  que 
le  centuple  deia^auiTeioye  qu  ils  ont  laiiTée  au  monde ,  de 
mermedecoucce  qu*il&ypouuoientpo04Bder  de  plus  confia 
derable  i  puifqu'il  n'y  a  point  de  proportion  de  1*  vn  à  Tautre» 
de  qu*vne  demi-heure  des  coniolations  d'vne  bonne  con- 
fcience  (îirpaflc  infiniment,  pour  ainfi  dire ,  tous  les  plaifirs 

'  des  fens ,  &  tout  ce  qui  paroilt  d' agréable  à  nos  yeux .  Certes 
comme  qui  donne  vnc  jfiole  de  bouc  ,  pour  vne  autre  de  pur 

■  baume  5  &:  qui  reçoit  cent  ccus  d'or  pour  cent  pièces  de  cui- 
ure,  reçoit  beauc  oup  plus  que  le  centuple  de  ce  qu'il  donne; 
au  moins  en  qualité  &:  en  valeur,  qui  eiï  ce  que  nous  deuons 

•  principalement  confidcrcr  :  aulli  qui  lailTc  les  plaifirs  len- 
îucls ,  &:  cous  les  biens  de  ce  monde,  pour  auoir  la  vraye  ioyc 
du  cœur,  reçoit  à  plus  tortc  raifon  plus  que  le  cencuple  de  ce 
qu'il  laifle,  pourcc  que  cette  ioye  véritable  &  fpirituellc  ell 
encore  plus  préférable  à  tous  les  biens  temporels ,  que  l'or 

'nel'eil  au  cuiure,  &c  le  Ân  baume  à  la  boue. 

C  O  N  G  L  V  s  I  G  K. 

Olerauiflémentdes  hommes  èc  des  anges  i  Ceft  tou» 
qui  rempliïTez  nos  coeurs  de  ces  contentemens  ineffa- 
bleSydontnouHottiilbnsdansla  parfaite  paix  de  nos  conw 
fdencos  comme  d'vn  auant-gouft  'de  celle  dontnousioiii» 
Tons  vn  tour  dans  le  ciel.  Ha  i  que  nous  renonçons  to- 
lontiersà  tous  les  biens  du  moncle,  pour  poilèdercétine- 
(limable  tceCot,  Sc  que  nous  fommes  obligczàvoftre bon- 
té rouueraine  ,  de  nous  ^ftire  (èntk  dans  le  temps  de  ii' 
gfands  efiêts  de  voftre  amour  ,  comme  les'  arrhes  U  las 
alTeurances  de  ceilk  que  voas  nous-pcomcttez  dafisl*ci»> 


■ 
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Jilen  S,Jgiacc»^  III.  Partie.  *57 
f.  VIL 

Sfir  U  kyt  du  mes  R/dtffiufesJdMs  Us  fmffrimm. 

LE  s  Roys  releuent  les  chofes  les  plus  baiTes ,  lors  qu'il 
leur  pliift  de  s'y  employer  ;  les  lieux  où  le  Fils  de  Dieu 

e(lné,oùil  cft  mort,&roii  ilaconuerfc,ontcftécoufioiifi 
depuis  appeliez  les  lieux  faines,  à  railbn  de  la  faincecé  de  cec« 
'te  adorable  Përfonnc ,  quiles  a  hoiiorcz  delaprefcncc  &:  de 
fon  (èiour.  Ec  noftrc  Seigneur  mcrmc  die  vn  iour  à  faint 

*  Pierre ,  qu'il  ne  deuoit  paseftimerfoiiilléceque  Dieu  auoit 
iàn&ifié.  Or  quel  plus  grand  honneur,  tt  quelle  faintecé 
•plus  auantageufe  pouuoit  eftre  communiquée  aux  perfecu* 
•dons,  à  la  pauurcté,&:  aux  fouffranccs  des  Religieux,  qu'en 
ce  que  Icfus  le  Roy  des  Roys  &  les  délices  du  Paradis,  en  a 
faicTon  entretien  &:facompagnie  infeparablc  durant  toute 
fa  vie?  Nous  ne  deuons  plus  donc  regarder  ces  chofcs  d'vn 
œil  d'aucrlion &:  de  mépris ,  mais  plulioilauec  vneiingulie* 
re  rcucrcncc,aftcâ:ion,&:  admiration. 

De  fait,  la  croix  qui  cftoit  autrefois  infâme,  eft:  mainte- 
nant préférée  aux  fccptres  &:  aux  diadèmes  :  car  oùcft-cc 
qu'on  adore  ces  marques  de  puilfance  &  d'authorité  royale?  ' 
où  cft-cc  qu'on  leur  dreHc  des  autels  ?  &  qu'on  s'en fcrt  pour 
cliafl'er  les  dcmons, pour  calmer  les tempefl:es,& pour  ar- 
reder  les  foudres  &:  les  embrafcmens  ?  &:  cette  gloire  neant- 
moinseft  acquifc  àla croix denoftrc Seigneur, parl'attou- 
chcment  facrc  de  fon  corps  &  de  fon  fangad9rabie.  Les  pe- 
tits drapeaux  dontleFilsdeDiett  focemielopédans  Teila* 
'  ble  de  Bctfaiccin ,  neiônt-ils  pas  j^lus  pteddcr  que'  la  pour^ 
pre des  Roys ^  cxéche yaut-dlc  pas  pios  qvç  leutsthrofnes 
.  flfileurs palais  dorez?  Aerapauuretén*eft-euepasincompa« 
tablemait  plus  riche  que  tous  learsgrandsthrdbrs.?  Nous 

*  en  mmuomdke  autant  dùffoid&  du  chaud  y  de  la  (bifide 
lahuniydesCueuis»  desveil|bs,dies  crauafDCydelaiiudîtéyde» 

'   peiiècutions^&desopprobresyaufquels  lesperionnestelt*' 

gteulès  font  ordinairement  expofées.  s.Ustftii 
VniàmcPere  auoicaccouttumé  de  dire ,  que  Dieu  auoic  iBfti««iî> 

:   ~        Hh  iii 
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expieflSmeiic  caché  fbus  l'apparence  de  beaucoup  de  fouf- 
franccs,les  coiuentemens  ineftimablcs  qu'il  donne  à  ceux 
qui  le  fcrucnt  en  laRcUgian^poucceque  il  Icshommes  en 

fcauoicnt  les  douceurs ,  le  monde  fe  dcpeupleroit  potsr  aller 
j^j^  ^  fondre  dans  Icscloiftrcs  &:  dans  les  monafteres.  Ervn  autre 
Qg«4r.*   Pcretraittaritauecfes  Rcligicux,répond  fore  pertinemment 
^»        fur  ce  que  ceux  du  monde  pcuucnt  duc ,  qu'ils  ne  compren- 
nent point  que  c'eildelc  rciioùiren  Dicu,quoy  que  les  Pro- 
phètes &:  les  Apoftres  en  fallent  ii  fouucnt  mention  dans 
leurs  cents,  &c  nous  y  conuicnt  mefmc  à  tput  propos.  O  mes 
frères  !  dit  ce  famt  Pcrlormage,  les  mondams  à  la  vente  peu- 
uenc tenir  ce  langage , mais  il  n'auroit  ny  grâce  ny  vérité  dans 
nos  bouches  ;  car  qui  cil  celuy  d'encre  nous ,  qui  n'ait  gouftc 
quelquefois  en  fa  vie  les  douceurs  inexplicables  qui  font 
en  Dieu?.&:  qui  n'ait  fenty  lesonûions  facrécs  qui  rendent 
nos  crojLX  dehcicufes ,  &:  nos  foulfranccs  nulle  fois  plus  a,- 
gtcablcs  que  tous  les  plaillrs  du  monde  ? 


A 


COHCLVSIOK. 

Djeu  ne  plaifc,  que  ie me  refîouifle,  ou  que  ie  me  glo- 

 rific  en  autre  choie  qu'eti  Ucroix  6c  aux  fouffrances  de 

mon  Sauueur^qu'il  m*a  rendues  non  feulement  accepta- 
bles y  mais  encore  adorables  par  lliooacBr  qu^tl  leur  a  fait 
4e  1^  prendre  pour  iby»  5^  de  sV  aiTui^cur  durant  coûte  fa 
vie.  C'eft  mon  doux  lefus  i  on  vous  auez  caché  ma  ioye 
de  mes  délices }  c*eft  dans  voftie  iid  ^  dans  vofirc  vinaigre^ 
oàie  oouuemes  doucencstàiagloacy  dans  vos  opprobres } 
jncsricheilès^dansToâre.pauuttcés&tiiiitesmes  conlohi- 
.cions»  dansToftreiàince  p^ifiof^fledan^  Upac€qa*il  vous 
plaill<]iici'ypiemie*  -   •  .  • 
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IV.  ENTRETIEN. 
De  la  Jainte  Pamrtte* 

§.  I. 

Sur  le  fimqueT)»»  fnni  JesCcmmmtâHtts^  religieujis* 

LE  s  Religieuxeibns fîéloignadii mctndey&fiteleuez 
fur  les  chofes  terreftres ,  commem  pettuenc<ils  s^em- 
ployer  aux  neceflitez  de  la  vie  temporelle  ^  il  s*eft  pafTé 
comme  vn  compromis  d^vn  contrad  miociiel entre  DicaflC 
emCy  difott  (àint  Frânçois;  de  celle  force  qu'eux  s'obiigem:.  ' 
de  Quitter  toucpoiir  Dieu     Dieu  s'oblige  de  Icsencretef' 
nir^  non  reulemcnc  comme  yn  maiftre  enccetient  (es  valets, 
ou  vn  pere  de  famille  fes  ouuriers  j  mais  encore  aucc  au- 
cane  de  ccndrcffe,  quVnemcrc  en  fçauroic  auoir  pour  fon' 
fils  vniquc,  &rvn  Roy  pour  fon  fauory.  Ec de faic,  (î lc5 pè- 
res    Icsmcrcs  ,mcfme  encre  les  animaux ,  onc  vn  fi  grand 
foia  de  pouruoir  auxncceilîtczde  leurs  petits,  poiircc  qu'ils 
les  ont  engendrez;  Dieu  qui  cft  le  pere &: la  m&rc ,  Icfon- 
daceur,&  le  proce^euc  des  Religieux,  les  f^auroic-il  ou- 
blier? 

■  LcsRcligicux  font  ces  Confîils,  donc  parlent  les  faintcs  'oIm- 
Lettres, qui  fe  font  baftis  des  folitudcs  lomdu  commerce 
&  du  trouble  du  monde,  &quoy  qu'ils foienc,  ce femble, 
dans  des  défères  effioyables ,  fi  efl:-cc  que  toutes  les  difficul- 
tez  duviurc  Se  des  faifons  s'adoucifTcntpour  euxd'vnc  fa- 
çon merueilleufe.  Les  Ifraelices  auoienc  autrefois  pour  ^  iT&sap^ 
nourriture  vne  manne  admirable  qui  leur  tomboic  du  ciel,  c.  t6.  &c. 
appreftccparlesmainsdcsAngcsiramertmac  de  leurs  eaux  ll^'^^ 
s'adouctâoit  par  rattouchemeilt  d'vn  bois  qu'ils^y  ieitoienti 
leurs  ardeurs  cftoient  rempçrées,    leurs  ténèbres  diiHpéès 
miraculeu(ènient  :  6c  Dieu  faifbit  mille  autres  prodiges  à 
leurs  yeux,   en  leur  faueur.  QuNsft-ce  donc  qu'il  ne  doit 
fîlire  po«r  les  Religieux  >  dont  ceux-Uk  n'ont  efté  qu'vne 
groifiere  figure^. 
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L'îndaftrie  des  hommes  a  tcouttc  le  moyen  non  feulement 
d'ofter  l'aigreur  &ramernime  aux  âruics  en  leur  verdure, 
mais  encore  de  leur  donner  yne  douceur  cres-agrcablc  en 
les  faifanc  confire.  EcpourquoyDieii  ne  changeroic-ilpas 

en  faucur  de  Tes  feniiteurs,  les  amertumes  des  crauaux  (BC 
desfouffrances,  du  mépris.&de  lapauurecé»  û  bien  qu'au 
lieu  desefpincs  que  les  autres  y  crouucnc.  Us  n'y  cueillcnc 
que  destofes  iouifTcncde  la  lumière  comm'e  les  Israéli- 
tes, où  ceux  du  monde  font  enfeuelis  dans  les  ccncbrcs  com- 
me les  Egyptiens  ?  Combien  dcperfonnes  entrant  dans  les 
Maifonsrcligieufcs ,  en  ont  lugc  d'abord  la  rigueur  &:  la  fa- 
çon dcviurc  intolérable  , &:  l'ont  ncantmoms  depuis  expé- 
rimentée toute  autre,  comblée  de  douceurs  &:  de  délices  cc- 
leftcs  ;  de  forte  qu'elles  fc  perluadoient  qu'en  leur  confide- 
ration  on  auoit  change  l'ordre  &  les  obferuances  de  la 
Communauté  :  mais  ce  changement  s'eftoit  fait  en  leurs 
cœurs,  que  Dieu  auoit  touchez  par  l'efficace  de  la  grâce, 
pour  leur  faire  goufter  aucc  plaiûr,  ce  qu'elles  auoieucau- 
parauant  en  horreur. 

Nous  auons  vne  excellente  figure  de>  cette  mcrueillc, 
dans  celle  de  la  Manne ,  qui  quoy  qu'elle  fuft  d'vne  faucur 
delicieulè  «u  poflible  en  eile-meime ,  Cembloitneantmoins 
à  qudqucs-vm  extrêmement  faftidieufe ,  pcnirce  qu'ils  n*e* 
ftoient  pas  difpolèz  comme  U'fsAloit ,  pour  en  goufter  la. 
douceur.  Mais  quandik  aboient  quitté  leurs  mauuàiièsdiG' 
pofitions ,  pour  eii  prendre  de  meilleures ,  la  manne  qui  leur- 
cftoit  deuan  t  ennuycufe  &  inHipportable,  leur  deuenoit  lors 
aufli agréable qu*aux autres, pat  le  dbangementqui  s'eftoit 
fait  en  eux,6&non  pasenelle.  Aind  la  Religion  pour  qui, 
ks  mondains  ont  vne  àuerfion  incroyable ,  tandis  qu'ils  vi* 
uent  dans  le  dérèglement  de  leurs  pal&ons,  (erend  pour  eux 
vne  manne  celefte  U  d'vn  gouft  merueilleux,quana  ils  vien* 
nent  à  meprifcr  le  monde ,  modérer  leurs  pâmons, fic  em- 
)})ra(Ier  (crieuTenient  le  dcl&in  de  leur  perieûion* 


CONCLY- 
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C  O  M  C  L  y  s  1  O  K. 

Q.  lefus  ^nofoefouuerain  Fondateuri^^  nqftre  ttes-boQ 
Pcre  !  n'f  ft-il  pas  iufte  .que  nbtiis  rçcoùcioiis  Vniquçr  .  -, 
mencà  Yous  jpuiîTquç  nQus.auons tout  gBandonh^rpoâf  Vô* 
ftreainoarî  voft^rc  prouidence  c'eftnoîlriB  fonds  ^iioftie 
psitrimoine ,  voftre  bonté  npftre  refuge ,  voftre  '  puiflance. 
poftre  app  uy ,  VQibre  fidç;licé.noftre  ^eurance ,  vo^re  miSc^, 
ticorde  rous  nos  biens.  Vot^s  çfte$  n^Ibre  pere  .d^  no^  MatdLn^ 
iire  mcice,  nolbé  lôeiir  &  nçAre  nè^e  î  èc.  il  h  y  a  plus  ny; 
parens,  ny  amis»  ny  honneun,  ny  nchéfles,  ny  quoy  quéj 
çe  fmt  au  monde  qui  nous  (bit  rien ,  depuis  que  voiis  êftés 
noflire  Tguc  £t  certes  nous  n'auons  pas  fuiet.d'cnuier  Iqs 
l^^deursdu  moride>nç!n  prus<|uç  dc  rcgrea;érlepcuquê 
nous  y  aùons  laide  y  p  jiirq\ie  nc|ui  trpquons  cres-auanca^ 

feuionent  ien  vou$,  t6|ic  ce  que  iibus  fcaurion^  fouluitec 
.  PGS  deypus.  .  • 

*  §•        1.1.  • 

'  "  Sur  Us  auanta^es  de  U  farfaiie ^^urtU.  ''^ 

  j  ■    ■  .  • 

L£  s  Nazaréens  n'auoient  gaçf)e  de  s'cnyu^et,  puifque 
PfiD.  fim{cjaD|^iisne  bp||«oiçQtfas.deym^  mais  ils  s's|br- 
icao^çs^^df  vinaigce ,  de  vcrius^  de  rai%,.4(|fleiC9|K 
'ce  qtii  en  pptiuoit  provhenir.  Ce,i;à'eft  pas  qu'enpinangqinç 
vn  rainn,ou  en  re  iêruant  deyin^gce^  dcveriusyily  ai( 
danger,  de  s'eny  urer }  mais  ils  qraigiioi^t  que  T  vfage  de  ces 
choies ,  qui  onc  vn  fi  grapd  rapport  auec  le  vin,  ne  Icuç  4on- 
naft  quelque  tentation  4cpaue^■iu^q^€^^u vin,^ nelesfifl 
enfin  tomber  du  vin  dans  l'yureflc.  Ainfi  les  Religieux  ne 
fe  contençcnt  p^s  dclaificr  tout  ce  qu'ils  auoient  au  monde, 
mais  ils  ne  veulent  pas  mefme  s'approprier  la  moindre  cho- 
fe  de  la  Religion,  ny  s'attacher  à  quoy  que  ce  Toit  hors  de 
Dieu, quand  ce  feroient  des  obicds  innoccns,  &  mcfrac 
fpirinicls  i  apprehcndans  toufiours  de  fe  rendre  cfclaucs 
de  ce  qu'ils  ont  melpcifc,  &dc  s  enyurcr  de  Tamour  dé- 
,      Tpmell.  ti 
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rcglc  de  quelque  cccacurc  ,  après  les  auoir  toutes  aban- 
données. 

Dans  cette  parfaite  nudité,  &: dépouillement  de  toutes 
o'S'**    clîofes,  il  ne  faut  pas  s'cftonner  ,  cfit  le  dcuot  faint  Ber- 
jj3r        nard,  fi  les  Religieux  courent  après  nollre  Seigneur  en  la 
voyc  du  Paradis,  quoy  qu'elle  (oit  trcs-eftroitc  , ardue, 3^ 
cfpineufe  j  car  n'ayant  rien  lur  eux  qui  leur  puille  don- 
ner de  la  peineà  porter,  ils  paflcnt  ailémcnt  par  tout.  Au 
,  lieu  que  les  autres  qui  fe  trouucnt  embaraflez  &l  chargez 
d'vne  infinité  d'afl'aires  temporelles,  ne  fçauroicnt  umais 
monter  par  vnc  voyc  ii  rude  &c  Ù  eftroitc.  C'cft  pourquoy 
ils  foni:  contraints  de  prendre  des  détours,  où  ils  font  bien 
Ibttuenc  des  cheutes  déplorables.  £r  certes  il  fauc  auoûer 
que  c^efl;  vnc  grande  ftupidicé ,  de  îc  Aircharger  en  va  che- 
min ,  qu'il  eft  affisz  difficile  del  &irê  fans  aucune  diargei 
Ceux  qui  courent  en.  ia  lice ,  ou  qui'  iouHienc  Aùx  tour- 
ùoïi,  s'abfticnnenc  de  toutes  chofes,  pont  Ce  rendre  plus 
jdiTposà  la  luicte&à  la  couric.  N'eft-il  pas  bien  raîfonna- 
ble  que  nous  fa/Tions  le  fuefroe»  non  pas  pour  acquérir 
comme  euXyVne  fîunée  d*libimeur,  ou  vnc  couronne  tiA- 
fuë  de  feuilles  d'arbre»  mats^iv  auoii;  vn  threfar  dans  le 

mttktf*  ciel,  dilbit  noflre  Seigneur  a  ce  propos ,  &:  pour  mériter 
vnc  couronne  de  gloire  qui  ne  flétriraiaœaisîadioufterA- 

^^9»    poftrc  (aine  Paul  fur  le  mcrmc  fuict.  *  ' 

Les  vrais  pauures font' aufli  affcurez  du  Paradis  ^  cùmmc 

«ttc.  l'audicnt  defik  :  fi  bien  quelçFils  de  Dieu  ne  fiit  point 

difficulté  de  dire,  qu'etfeâiuement  le  Paradis  leur  èftiac* 
quis  i  pource  qa'ivfant  renoncé  à  toutes  les  autres  po(* 
ieifions  ,  ils  ne  peuvent  plus  eftrc  cmpcfchcz  de  Tauoir, 
ny  en  danger  de  le  perdre,  candis  qu'ils  demeurent  en  cet 
euat.  C'cft  ce  qui  faifoit  publier  hautement  à  faint  Fran* 

InChro»;  çois,  que  de  tres-grands  biens  font  cachez  dans  la  pau- 

^.iiuc.   uretc ,  mais  qua  faute  d'eikc  coanuc,  oa  la  cliaAbit  de 
par  tout. 


•).  .  •  .... 
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CONCLTSION. 

•         •  •  _ 

OfaintcPauurctCjlavic  &:laioyc  dcmoncœuripuif- 
qac  c'cfl  dans  voilrc  fein  que  ic  dois  crouucr  toutes 
mes  félicitez ,  (i  ic  vous  puis  garder  en  voftrc  purctc  ;  ic  pro- 
tcftc  que  l'aimerois  mieux  la  mort, que  devons  auoir  of- 
fenfc.  le  vous  chéris  plus  que  mes  ycux,&:  l'ay  mille  fois  plus 
de  refpcâ:  &:  d'cftimc  pour  vous,  que  pour  toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre.  leVeuxviurc  à  vos  pieds,&:  mourir  encre 
vos  bras ,  aucc  vnc  fidélité  inuiolable ,  cfpcranc  que  vous  me 
ferez  parcde  ces  biens  infinis ,  que  lefus  en  viuanc  vous  a  mis 
enae  ks  mains ,  &donc  il  vous  a  laiiTée  héritière  en  niou^ 
lant.  C*tSt  .cette  douce  penfée  ^ui  flatte  ines  foufia^ces^ 
Se  qui  endort  les  fentimens  de  ma  mifere  ù  île  j^ectti^eP: 
'£cëz,  de  telle  (brte  queiem*ellixneplusheiiteuxiu|:lapaille| 
que  les  Roysdans  leur  throne»- 

§.111.  i        •  :.  : 

•    >    ,  . ,  .  f 

c 

.    Sur  le  détail  ic  ce  q9e  dêUUiffirk  vny  PéUêm. 

LA  piemiere  choie  qu*il'faut quitter  au vtay  Panure, 
c'eft  la  poflèffion  &  la  proprie^  des  biens,  qu'on  ap« 
pelle  de  fortune)  œ  qui  femble fbrtai(e,puirque  les-Phi- 
lofophes  meTme  l'ont  fait  pour  des  raifons  humaines,  ic 
qu'au refte nous  nVuôns ;iucune  conformité,  ny  indina- 
Ctonnacurelleà  cette  diâferencc de  biens.  Maisil  ntut pren- 
dre sarde  de'n'enfaire  nulle  referucypource  que  la  moin- 
dre diofe  npus  pourroic  (cruir  d'attache ,  &  d'cnga^eiqphc* 
£c  autant  vaudroit-il ,  pour  ce  regfutd,  eftre  arreilc  par  vno 
chaifne  d*or,  que  par  vn  âietf,  ou  par  vue  paille  ;  puifque 
fvnfic  Tautrc. nous  tient  également  le  cœur  lié.  Vn  villa- 
geois n'aime  pas  moins  Çi  cabane,  quVn  Prince fonpalaiss 
Sj  vne  femme  pour  eilre  panurCjnCilaiHç  pas  quelquefois 
d'cibc  aulll  attachées  Tes  hailloiK,qu*vneiElf^nole  f^u^ 
roit  cilrc  à  fcs  dorures  &  à  fqs  pierreries. 
JUfeconde  choie,  dont vn:vi;ayPauure  fc  doicdépouiU 
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•  lcr,c'cfl:  l'affcdion  déréglée  cnucrs  Tes  proches,  fefcparant 

d'auec  eux  pour  n'y  retourner  ïamais.  Et  parce  que  cette 

Aiatih.10.  opération  demande  vnc  cres-grande  force ,  noftre  Seigneur 
dit,  qu'il  cft  venu  porter  le  glaiue  au  monde,  pour  nous 
donner  moyen  de  trancher  toutdVn  coup  cette  attache  &: 
CCS  liens,  par  Icfquels  le  filseft  conioint  à  Ton  pcrc,  la  fille 
à  fa  merCjla  fœuràfa  focur.  Car  de  vouloir  délier,  ou  dé- 
faire ce  nœud  peu  à  peu ,  tout  doucement ,  il  eft  impofll- 
blc  ;  il  faut  vfcr  de  violcncc,&  y  appliquer  vn  tranchant  plus 
affilé , que  ccluy  du  fer  &:  de  l'acier. 

-  La  troifiémc  chofc  que  nousdeuons  lailTcr,  pour  cftrc 
lés  vrais  pauurcs  de  noftre  Seigneur ,  c'cft  l'amour  de  nous- 
meiines ,  de  nos  fens ,  de  nos  iugcmens ,  &  de  nos  volontcz, 
de  noftre  réfutation de  noftrè  honneur,  enfin  de  tous 
noskilerefM  ,iRclinati6ni,&  racîsfa£bions  ;  pour  n'aùoir 
Iiêpô0eder,  ny  ne  defioér  rien  que  Dieu  (èul.  Que  fi  le 
glaiue  cft  ^neceflairc  pour  noos  repaier  d'auec  nos  proches  : 
qui  cft-ce  qui  nous^auroic  lêparer  d*auecque  nous^-mcT- 
mes  \  Ceicesily  faut  appliquer  la  croix.du  Fils  de  Dieu,  que 
nous  pouuons  entendre  auifi  bien  que  fadiuine  parole  par 
Hfbb  4.  ce  daiue ,  dont  parle  iâint  Paul ,  qui  tranche  des  deux 
coiUz  ^  &  qui  pcneoe  iufques  aux  moiielles ,  &  au  plus  in- 
térieur de  nos  ames,  pour  nous  diuifer  d'auecque  nous* 
mcfinos*  ... 

-     G  0  K  Cl  V  s  I  O  H. 

01 E  S  y  S  9  mon  Seieheur  &  mon  Roy  !  que  It  m*âoi« 
gne  de  bon  coeôr  de  iovet  ce  qui  eil  hors  de  vous, 
pourm'vtoir  pliù  efttoitcnxciit à  votitev.$:p(>br  demeurer  en 
vous  comme  en  mon  centre  ;  le  me  dêpôiîîllc  de  tous  iWci 
biens,pourvousp6âedercomnic  mon  fouô'cràin  bien;  ic  lâe 
fcpare  demesparens  te  demes  alliex,  poàr  n'àuolrplus  ^al» 
iîÂice  iw  de  parenté  qu*auecquc  vous ,  te  pôtir  mettre  en 
▼otis  (èttl  toute  ma  confian  ce .  le  renonce  a  mo y  -  mc(me  pour  • 
snetransformerenvous.  Enfin  ië  me  dtfhuë^abfôlumentdè 
toutes  chofes  par  vneToleniiéH&âf  if^cuocable  defapprôi 
juiflcion  ,:pour  viâié  delbfmiiir  comhie  vn  autre  vous-meC 
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inc, anime  de voftreerprit,&'  lk:mp]y  <feTOS^encime'â$,<(ll^i 
me  faflcnt  cftre  tout  à  D  icu,  tout  a  ^ou$',  tout  à  tous ,  ^ar  les 
Amâions  delà  parfaite  cbarice,  doiit  ^éiss  éfttfs  le-principe. 

$.  IV.  . 

.  Sur  la  haute  éltuation  des  vrais  pauures, 

ON  peut  bien  dire  de  ceux  qui  oncle  coufage  défaire 
CCS  gcnercufcs  fcparations  ,  dont  ie  viens  de  parler, 
qu'ils  font  clcucz  fur  toutes  les  hauteurs  de  la  terre,  félon  la  i(k.ft, 
promcflc  que  Dieu  leur  auoit  faite;  c'cftàdire,audc{rus  des 
honneurs,  des  plaifirs,  des  richcfles,  de  tous  les  biens  ccnipo- 
relsjôcdc  cous  les  fcntimcns humains.  Tcllcmcnc qu'ils  fe  Conuerfii* 
voycnt  transferez  dansvne  autre  rceion,&:  viuent  dansvh 
eicmentinnnimentcloigncdcccluy  de  la  terre,  ouïes  nom-  i'Ua.|. 
mes  fetraifnent ,  comme  de  panures  ferpens  fur  la  poulfierc. 

Il  arriue delà,  dit  S.  Chryfortomc ,  que  comme  ceux  qui 
fe  cicndioicncfur  de  hautes  montagncs,ne  verroient  prclquc  ' 
pas  non  feulement  les  hommes  &:  les  arbres  feparcz  ,  mais 
encore  les  grofl'cs  armées, &:  les  plus  cpaiifes  foiclls  ;  puifque 
les  royaumes  mcrmcnelcur  paroiftroient  que  comme  des 
mottes  d  c  terre  ;  tellement  qu'ils  n'en  feroient  point  d'cftat , 
auroient  peine  de  comprendre  comment  ilfê  peut  former 
des  débats  U  des  guerres  entre  les  hommes  pour  fi  peu  de 
iuiet.  De  mefme ,  les  vrais  panures  eftans  logez  fi  haut  au 
ddTus  de  tous  les  biens  perifiablesi  cen'cft  pasoe  merueille, 
s'ilsh'enfontnullementtouchez^^fs'ils^'econnenttantdcs  , 
paffions  ardienites  que  le  monde  fiût  pardiftre  àpourfiiiure 
écs  diofis  qui  leur  font  prefque  imperceptibles  >  ou  pour 
leur  baSflTefic ,  o  u  p  our  letir  peticnfc. 

Dieu  ap  pelle  cette  place  fi  releuée  ^  la  maîToti  delfen  orai^  |#.  - 
ibiiyCÙilprometdereioiiirles  eiifiins  de  l'étranger,  c*eft  à 
dire  ^  les  panures  Religieux  qui  font  vray  ment  étrangers  au 
inohdd,  puirqu*ik  li'y  poiTedentrieil,  &  n'y  tiennent  à  rien. 
Rc^jlV  pour  cela  mcfmequ'ilsont  beau  moyen  de  vaquer  à- 
l'onifi^n  j.eftant  dcliurez  de  toutes  Icsfollicitudes  qui  ac* 
tompagncitt infiiparablfiinentles  poutfuites  des  procès  &des- 

li  ii).. 
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affaires,  Icducationdescnfans ,  la  conduite d'vnc famille^ 
i.Cor.7.    &:toutccquc  S.  Paul  appelle  la  cnbulation delà  chair,d'oii 
nairtcnt  des  eflcins  de  pallions  air bulentcs,  qui  l'oDCIcs  plus 
grands  cmpclchcmciis  de  Toraifon. 

C  O  N  C  L  V  s  I  O  N. 

Omon  cœur ,  que  tu  es  heureux  de  c*e(bre  latfle  enleuer 
à  Dieu  y  &  dcprcndre  de  la  propriété  fi£  de  i'affeâion 
déréglée  des  chofes  fenfibles!  Regaixle  quel  échange , 
quel  auancage  pour  coy  ,  que  cetce  adorable  Maiefté  c'ak 
logé  dans  fon  lein ,  en  c'arrachanc  du  fein  des  créatures. 
Fonds-coy  dans  les  tendreiTesde  ion  amour,  confume-coy 
en  £c&  lottanges ,  &  n*aye  iamais  pjlus  de  mouuemens  que 
pour  Ton  fetuicc  &  pour  (à  gloire. 

$.  V. 

Sur  çequc  U  Paradis  ejlen  la  dif^ofuion  des  vrais  panures, 

Lib.T. ic       IfiN-HEVA.BTSE  Ja  Pauurccc,  dit  s.  Ambroife,  ûcUc 
m^^t  iu        pouuoit  connoiftrc  fon  bon-heur  &:  Tes  richcircs ,  prc- 
jutaix-t.  *  fcrabics  à  tous  les  concentemcns  &:  à  tous  les  trcfors  du 
monde.  C'cft  elle  qui  ouure  aux  autres  les  portes  du  Para- 
dis, après  leur  y  auoirbally  des  palais  de  gloire  &  d'immor- 
talité ,  &  préparé  des  couronnes  éternelles  :  Car  Dieu  luy  a 
mjs  ce  pouuoircntrcles  mains  pour  en  vfer  en  leur  faucur. 
Lac.  u.     C'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  Nollrc  Soigneur  ,  parlant  aux 
riches  de  la  terre ,  que  s'ils  veulent  taire  vn  vfage  trcs-auan- 
ragcux  de  leur  or    de  leur  argent,  lis  le  doiuent  employer  à 
gagner  les  bor.ncs  grâces  des  pauurespar  leurs  auinorncs, 
afin  que  quand  ils  ne  Içauront  plus  que  taire,  ny  à  qui  recou- 
rir, ces  amis  hdeless'employentpour  eux,  &:  comme  ils  font 
tout-puillansdansle  ciel,  ils  leur  en  donnent  rentrée,  &:  les 
rendent  par  ce  moyen  eternellemcîic  bicn-heu^-eux.  Mais 
voyons  comment ,  &  à  quel  citrclcs  pauurcsonttancde  cré- 
dit dans  le  Paradis, 
V.  cocad.         (^ÏAt^^  Lettres  aiTcureltf  que  Dieu  a  daigné  icctçr  les 
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yeux  fur  les  pauurcs  de  ce  monde,  pour  en  faire  les  héritiers,  1" 
ou  comme  parlent  quelqucs-vns,  les  Donataires  de  ion  Fa  cite  vo- 
Royaumc  .montrant  qu'il  les  vouloir  obliger  en  cette  oc-  a»»««o« 
cafîon  ,  par  préférence  à  tous  les  autres.  Ils  ont  donc  ce  inoaa,-ftc 
diuin  parcagr,prcmiercmcnt  par  la  donation  pure&:  franche  . 
deceluy,  à  qui  Ton  ne  pcutdifputer  Icdroit  fouucrain  de  ' 
difpofer  de  Ton  bien ,  àc  vnc  pleine  liberté  de  la  donner  à  qui 
boniuy  femble.  Carficeuxque  le  Roy  a  nommez  aux  pre- 
laturcs,  aux  charges,  &  aux  gouuerncmcns  de  Tes  LAats, 
font  des  lors  tenus  pour  les  pofltlleurs  de  ces  biens  &  de  ces 
honneurs ,  daiicanr  qu'ils  en  font  pourueus  par  le  Prmce  qui 
en  cft  le  maillrej combien  plus  doit-on  tcmr  pour  polTeircurs 
du  Paradis ,  ceux  en  faueur  de  qui  Dieu  en  a  difpofc  ? 

Les  pauures  ont  encore  le  Paradis  à  titre  d'heri  tage ,  pui  f- 
que  £aiiic  lacques  lesappellelcs  Héritiers  de  ce  Royaume ,  lacob.  t.* 
infticueZy  U  ordonnez  de  Dieu  mefme  qnile  poflêde  fbuue- 
rainemenc.  Il  cdpcrmis  asx.homnies  de  prendre  ceux  qu'ils 
veulent  pour  recueillir  leur  fucceflion,  &  pour  etlre  leurs 
hericiersi  &  il  a  pieu  à  Diéu  de  choidr  pour  les  fiens,  non  pas 
les  doâres,  ny  les  fages  dû  monde, ny  les  vaillans ,  fw  les  con« 
querans ,  ny  les  eloquens,  ny  les  riches  &  les  puillans  ;  mais 
les  pauures.  C'cft  pourquoy  tout  de  mefme  c^ue  Theritier  cft  . 
de  nom  9c  dVffec  le  maiflrc  des  biens  de  Ion  pere  ,  quoy 
qu'il  n*en  iouïfTe  pas  iufques  à  ce  qu'il  foit  hors  de  la  puiflàn» 
ce  de  (es  tuteurs,  comme  parle  fii  ne  Paul:  ainfi  les  pauures  Gain.  4. 
doiucntcftreeftimcz,  comme  ils  font  en  effet,  les  maiftres  • 
U  lespo/Teffeurs  d  u  P  aradis^puiique  leur  Pere  celefte  le  leur 
donné  pour  leur  hericage,quoy  qu'ils  nefoienc  pascnoore, 
pour  ainù  dire,  émancipez ,  &  en  eftac  de  iouïr  de  cette  poi^ 

*    '  ■  • 

C  O  M  C  L  V  s  I  O  H.' 

HErïtiere  du  Ciel,  &:  nommée  à  la  Couronne  du 
Royaume  éternel ,  mon  ineftimable  Pauureté  !  que  ic 
me  réioiiis  de  vous  auoir  choifie  pour  ma  merc,  pour  ma 
fœur,  &  pour  ma  compagne  infcparable  !  car  que  ncfcrez# 

^qus|^,  64iuuic  ViuM&i  i  ciiXÂue^r  d-^nç  peifoniie  >  quA 
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vous  touche  de  Ci  près,  &c  qui  vous  appartient  à  tant  de  ctcrct? 
O  fîlJc  bicn-aiméc  de  nolhc  grand  Dieui  dirpenfàtricedc 
fcs  biens ,  &c  dcpofitaire  de  fes  fecrcts  ;  ic  vous  prefcre  in- 
fini ment  à  toutes  les  finances  des  Roys ,  &c  à  tous  les  butins 
des  Conquerans  -,  puifqu'il  faut  que  les  vns  &  les  autres  emr 
ployentleungcanastreforspour  acheptei  voftre  amitiéyfça- 
chans  bien  que  vous  auez  les  deù  du  Paradis ,  &c  que  vous 
n*cn  ouurez  les  portes  qui  vos  amis.  O  I  e  s  v  s  !  foyeî  loiié 
dans  toute  reternité  ,  de  cette  fouueraine  puiiTance  quo 
vous  aueidonnée  àùfàinGe  pauuicté. 

5..  VI. 

Sur  ce  que  Us  vrais  pauvres  iac(^uiercnt  le  Paradis  à  di- 

*  uers  âmrtsihrts, 

LE  s  pauures  ont  encore  le  Royaume  des  Cieux ,  pac 
droit  de  permutation:  car  quand  S.  Pierre  eutrepre- 
ientéàNoftrc  Seigneur  au  nom  de  tous  les  Apoftres^  que 
pourluy  obéir  &:  pour  le  future ,  ils  auoient  abandonne  tout 
ce  qu'ils  pofrcdoicnt  ,&  tout  ce  qu  ils  pouuoicnt  cfpcrer  ou, 
defircr  dans  le  monde,  il  adioufta  cette  demande  en  fuite; 
.^id  cYgo  erit  nobis  ?  Qif  cft-ce  donc  que  nous  aurons  en 
^'change?  A  quoy  le  Fils  de  Dieu  repartit  fur  le  champ,qu'ils 
rcccuroicntlccciuupledc  ce  qu'ils  auoicac  iaiilé ,  ^^uil^ 
.auroientdc  plus  la  vie  éternelle. 

Or  chacun  peut  renoncer  aux  chofes  qu'il  pofTede,  ou 
qu'il  prétend  au  monde,  en  deux  taçons  :  premicrcnicnt, 
d'effet &:  d'affe£bion>à  l'exemple  de  S.  Antoine,  deS.Hila- 
rion,de  S.  François,  &  de  tous  les  faints  Religieux,  qui  le 
font  dépouillez  &:  dcfappropriez  de  ce  qu'ils  auoicnt  ,  & 
rendus  incapables  d'en  auoir,&:  de  s'en  approprier  d'ailleurs 
en  quelque  façon  que  ce  foit:  en  fécond  lieu,  d'atFc(fHon  * 
feulement,  comme  S.  Louis,S.'HQnry ,faint  Elzear,  &:  tant 
d'amies  lemblablcs  Pri,nces  ou  Seigneui;sdc  marque, qui 
cftoicnt  riches  en  effet,  &C  pauures  de  volonté.  Mais  U  cft 
^lairque  Nollre  Seigneur  ne  donne  fon  Royaume  à  titre  de 
peimuucion  ^  (ju'^ux  premiers,  dofit  1'^  4îlyM;\gc.p|l  exécuté, 

'  C091- 
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^:omme  celuy  des  Apoilres  ^parvndelaifTeinenc  ^e^. 

l'adioudc ,  que  les  pauurçs  s*acquiercnt  le  Paradis  par 
Toye  d*achac ,  qui  eft  vn  autre  titre  de  pofTdfion  tres-lcciti^ 
iiie.LeFilsdeDieupublieàhati|pvoixparlabouchc  deS.  . 
Ai^iiftiti ,  que  le  Royaumedes  Ciéuxdft  à  yendre ,  Se  qae  Aapft.  h 
le  prix  en  eft  la  pauureté;  commelepriKdèk  ioye ,  c*eft  h  ^  ^*  ^ 
douleur  ;  du  repos ,  le  trauail  $  de  la  gloire ,  le  mépris  $  de  la  ^ 
viCjlamort.  Voulez-vousfçauoir  combien  eft  riche  la  pau-   y>s  noiic 
iVftîsditaiUeutscefiûnt  Doûeur^elleachepce  le  cid.  Céc  ^^t^m* 
^Kiupcfefiit^ottà  diuci&s  fbispitf  vnelpnei^  contiô^ 
^'aumoTiiesi  ou  toucàcoup»eii  (edépoiiiUanc  folenMiellc-  ^^^^^ 
imencde.tousresbienSyCommeoiitifaitaucre^  ts.  dcY«di., 

;S.  Beniard»S.Doiuinique»$.  Igfl«c<t»&  cous  les  Fondacéuis  ^9*^ 
<de5- familles  JLd^icufes  i  U  comme  £m(  ençore  cous  les 
ioursàlcurimication, vue  infinité  cfautres  qui  (îiiuent  leur 
«ooduioe.  Donnez  tous  vos  biens  aux  pauures.  Se  vousi^te-  Mptikif,' 
^uerrez  vn  trcfor  dans  le  ciel ,  dit  vn  iour  Nofbrc  Seigneur  à 
cet  aimableieunehommfi,qm  n>fftoic  éloigne  dulCoyauTO 
ides  Cieux,  que  par  la  poiTemond^fesnchâTes. 

Enfin  faint  Auguftin  nous  cnfeignc ,  que  les  pauures  ^^^'^^ 
^prennent  encore  le  Paradis  par  forcedf  par  .«ûGhiç»  xnfgant 
touciôusles  pieds ,  afin  d'en  faire  comme .voe  cichelle , ou 
comme  vn  echatfaut^.qui  les  cleue  iufques  aux  portes  du 
•ciel,  où  ils  entrent,  pour  ainii  dire,  par  violence,  &  s'en 
tendent  les  maiftrcs.  C'eft  en  ce  fcns,  que  le  pcuucnt  fort 
bien  entendre  lesparoles  du  Fils  de  Dieu ,  lors  qu'il  ditj  que  Matcti. 
le  Royaume  des  Cicux  fouffre  violence,  &  que. ceux, qui 
ractaqucnc  pat  iafoice  »  remportent. 

COMCLVSIOM. 

O pauures  de  I  e  s  v  s  i  fcroit-il  bien  croyable ,  que  le 
Paradis  vous  puft  échapper ,  puifqu  il  vous  eft  acquis 
à  tant  de  titres  ?  &c  que  Dieu  mefme  femblc  vousen  auoir 
donne  la  difpofition  pour  en  faire  part  aux  autres  i  Rcioiiif- 
fez-vous ,  pauures  bien-heureuxî  non  pas  comme  les  grands 
^  de  ce  monde,  d'vne  vame  U  incertaine  poilcilion  de  nchef- 
fes  unaginaircs  ;  mais  comme  les  Saints  du  Paradis ,  de  ce 
Tome  II. 
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flucvotiscftales  propriecalieSi  de  Icf  poflcftfn  légitima 
de  tous  les  biens,   deiwnces  les  ioYesoe  Dieu* 

$.  VIL 

SurdémimhUmdiUféùmPdumtc. 

'  faCbioo;  Q A I w  T  Françoiseftancinterroeé  qoeleftoicle^ieiUeBC 
s.ikinc.  ^moyendeplaireà  Dieu,  rcponditpartioisfais  auec  me. 
certaine  iubiladon  &  épano^Nflement  de  cœur  qui  fe  reiv- 
doiciciùîbieenfes  paroles;  que  c'eftoic  la  raintePainuet^^ 
Ourp«iiiqu*ili'ataait  aimée,  difoit-ii ,  en  Berhlccm,cn.^y- 
pce^  en  Nazaret,  en  leruTalem,  U  6irieCaluaiie>pottr- 
qaoy  ne  i'aiinei»tt-il  pas  par  tout  ailIeiiooùciklieteQGC^ 
t»e? 

h»  TmM^  •  '  La  conuoicife  eû  la  racine  de  tous  les  maux ,  &:  le  fonde* 
ment  de  la  &abyloQQcJlcaibn{iege<basl'ia£R:dioa^  3fàm 
tend  iur  les  dioics  enserieures.  La  fainte  pauurete  eft  au 
contraire  la  racine  de  tous  les  biens,  6c  le  fondement  delà 
,7K>uuellc  ïerufàlcm  ,  que  Noftrc  Seigneur  établit ,  lors 
qu'il  dift,  ouurant  fa  bouche  facrcc,  comme  remarque  le 

lltitf.  iaintEuangilc;  Bren-hcurcux  font  les  panures  ,&:c.  Elle  a 
fon  Hcgc  dansraâcâion  6C  dans  la  yokiaté^  qn'dlc  ddàp- 
pTopriedccouc. 

Les  Philofophes  ont  créa  qu'vn  efpric  attaché  aux  cliofes 
dclatcrre,nepouuoitbicn  s'appliquer  aux  fcienccs  ,  ny  à 
la  vertu  ;  ce  qai  fît  que  Zenon  ayimt  perdu  tout  ce  qu'il 
pofledoit  au  monde,remerciala  fortune  de  ce  qu  elle  l'auoit 
reduitau  manteau  de  Philofophe  :  &:  Cratcs  fe  dcHt  luy- 
mefmc  de  tous  fcs  trefors  qu'il  ietta  dans  la  mer ,  pourcc 
quilsluyferuoientd'cmpcfcheracntàrcftudcdclaphilofo- 
Senec»  E-  pbic.  Si  tu  veux  auoirrcfpritlibrc,  ditvn  ancien,  il  faut  qUp 

f  ift.  x8.  tu  fois  pauure ,  ou  que  tu  viues,  comme  fi  tu  l'cftois.  Qucfi 
pour  acquérir  des  fcienccs  humaines,  &vnc  vertu  morale, 
oumefineimaginaire,lapauuretéfemblc  necclfairei  com- 
bien plus  le  doit-elle  cftrc  pour  fe  former  dans  la  fcicnce  des 
Saints^  U  dans  rcxcrcicc  de  la  v  raye    iolidc  verc  u  ï 
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CoNCLTStOir. 

*  ►  • 

B£h  I S3  B«y<&tnoiiainef  iFoftiediiimSaiitienr;  &iroiir 
met  os,i8c  cottttsmeseacraîlies,  Id&ez  Skiamois  îkmÙMic 
ïiomémmm  ^lilm'Acantfiuiorifô  qiite  4e  €Ure  tarir 
moy  k  «DaQaialtt9<omiiie  vue  puftfRe  iource  de  cous  k« 
maQXidf  deneare  en  fa  place  ta iaince  pauumé 
Yneiènenceceleike»  qui  me  fcrapRKluirey  èc  cecueillir  và 
Mrcaaboiidaftce>let  fruits  duPasadis. 

VIII. 

Sur  d'autres  Mâontaffs    Ufaittte  PaumtL 

LA  Paatmé  religieufe  nous  mcceti  vn  admirable  eiUt 
^den^auoir,  ny  po^èdetyiiymermc  dcfirerneBdecouc 
ce  qui  tÙ,  fur  lacetre  :  de  ûftzc  que  non  feulement  ie  ne  puis' 
dire,  ce  dbamp^  «ctte  iFtgne»  cetee  maKbn  dSt  ï  moy  ;  mai^ 
non  pasmefme  ce  papier,  cette  plume,  cette  cguillc^  telles 
autres  chofcs  aufli  peu  coniîdcrables.LafaintePauurcté  m'a 
fait  renoncer  à  tout  fans  aucuncTcfcruc&:  d'effet,  &  mcfmc 
d  aiFe£l:ion  ;  Se  ce  renoncement  meddiureddia  d'vnepci- 
ne, &:  dVnc  feruitudc  mcroyable- 

Car  n'cft-ccpas  vne  étrange  captiuité,  dit  S.  Grégoire,  tib.jaMo-^ 
d'cftre  fuiet  à  la  tyrannie  des  riclielfes  temporelles  ,  qui 
tiennent  ceux  qui  les  fcruent  dans  de  perpétuelles  angoillls* 
leur  faifantentreprcdre  ce  qui  leur  ell  impoli Iblei  par  exem- 
ple, de  retenir  des  chofcs  qui  s'écoulent  comme  de  l'eau,  de  • 
trouucr  leur  bon-heur  où  il  n'cft  pas,  de  fe  fonder  fur  des 
biens  qui  ne  font  cfu'apparcns,de  s'affermir furvne  boule  qui 
roule  fans  cclfe,&:  cniinde  s'attacher  auvent  &:à  la  fumée 
qui  ne  font  que  paffer.  Quand  il  n'y  auroïc  d'autre  auantagc 
dans  la  Religion,  que  d'cilre  affranchy  de  toutes  ces  mifcra- 
bles  occupations;  ne  nous  cft-cc  pas  vne  faucur  ineftimablc 
d'en  auojr  cui'cntrée,&  de  nous  voir  pat  ce  moyen  exempts 
de  tant  d'inquiétudes  ficdetorturcs» 
On  fc  pcrfuade  que  c'ed  vu  grand  bon-heur  à  vn  captif 
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attaché  à  la  rame,  ou  enibidy  dans  vn  cachot,  d'anoir  rom- 
pufcs  fers,  fie<ècoi|i  le  ioug  &  Toppreffion  qui  ne  tenoic 
neantmoins  que  ion  corps  à  la  géhenne.  Quel  bien  neièra^ 
ce  pas  donc  à  vnc  ameReligieuàe,d*cftre  hors  dVn  cfclauage , 
£onereux&  ii  honteux,  que  celuy  qu'elle  fouffroit  dans  la 
pourfuitte ,  ou  mefme  dans  la  poUemon  des  biens  de  ce 
monde ,  qui  neluy  donnoient  pas  vn  moment  de  repos  ;  de 
qu'elle  ne  pouuoic  garder,  fans  vne  crainte  contimieUe  de 
lesperdre,  &:  de  fe  perdre  auec  eux  irrcparablemenc  >  * 
Uh,  I».  Les  A^es  volent  font  leurs  nids  fur  les  plus  hautes 
montagnes,  dit  lafainte parole;  &  les  Religieux, deliurez  de 
raffeûion  des  biens  temporels,iie  fe  contentent  pas  auili  de 
voleren  haut,  comme  peuuent  bien  faire  quelquefois  les 
fcculiersj  mais  affranchis  de  la  propriété,  &c  du  foin  de  ces 
mefmes  biens ,  ils  font  ^  pour  ainfi  dire,  leurs  nids  aumeTme 
lieu  où  ils  portent  leur  vol ,  c'cft  à  dire,  ilsfe  repofentaucc 
•  Dieu ,  au  delTus  de  toutes  les  créatures.  Ce  que  ne  peuuent 
pas  faire  les  feculiers,  qui  retombent ,  &  fe  replongent  bien- 
toft  dans  les  cmbarafl'emens  ,  &:  les  tracas  des  affaires  du 
monde  ,  fi  quelquefois  il  arriue  qu'ils  s'élancent  en  haut^ 
ConfcC  comme  S.  Auguftin  le  témoigne  de  foy-mefmc,  auec  des 
lib.  ko.c.  termes  pathétiques,  &  vn  cœur  outré  de  douleur ,  lors  qu'il 
parle  de  rppprdUon  qu'il  fouâroit  'en  ce  miiciabie  cftat. 

.  CONCLYSION. 

SA  I N  T  E  &  admirable  Pauureté  i  vrayeraent  ie  ne  m'é- 
tonne plus,  fi  vous  quittez  la  terre,  puifque  c'eftpour 
•  aller  au  ciel ,  &:  pour  y  faire  vne  gloricul'c  rcfidencc  en  la 
compagnie  de  I  e  s  v  s  vqftrcdiuin  E(poux.  Le  monde  qui 
Youstraittc  auec  tant  de  mépris ,  n'cft  pal  digne  de  vous  ;  &c 
&s  grandeurs  (ont  au/U  peu  comparables  aux  voftrcs ,  que 
lestenebres  à  la  lumière  le  néant  à  leftre.  O  Princeffe 
cdefte  rdonnez  moy  degracevnmouuementde  cet  cfpric 
généreux ,  qui  vous  eleue,  de  vous  fait  ainfi  repoiêr  an  deflbs. 
de touteslescho(ès créées,  afin  que  i*y  ailk  chercher  moa 
r^osauecquevous,&:  que  ie  (bis  pamdpant'dc  ces  '  ' 
mSnitqtic.vous  y  poUedcz. 
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Sur  ce  que  la  famte  Pauuretê  nous  conduit  infmRihlcment  ' 

i  U  ferfeé^iên* 

LE  parfaic  dénuement  6c  defappropriation  de  toutes 
chofes^rend  les  Religieux  femblablcsadcs  beftes  de 
ièniice,  qui  efl  vne  comp^aifon  que  le  faine  Roy  Dauid  ap*  ^^7^ 
pliqueàtous  les  feruiteursdcDiea^enlapcopreperfbnnë. 
Comme  ces  animaux  font  aufll  peu  attachez  à  ce  qu'ils  por- 
tent, que  s'ils  ne  Icportoicntpas;  &fontmermc  incapables 
de  s'y  attacher  ,& delc  polTcderjpar  la  condition  de  leur 
nature  :  Ainfi  les  Religieux  par  la  perfection  de  leurs  vœux, 
le  font  rendus  autant  incapables  depoflcdcr,ou  de  s'appro- 
prier ce  qu  i  1  s  ont ,  que  ce  qu'ils  n'ont  pas ,  ôc  qu'ils  ne  fçau* 
roient  mcfmc  auoir. 

C'cft  ce  qui  fait  que  comme  le  fiJencc  &:  la  retraite  Icsobli-*- 
gcnt  quafî  maigre  qu'ils  en  aycnt  d'aller  à  Dieu, pour  con- 
uerfer  &:  pour  communiquer  auecluy  jpuifqu'ilsnelepeu- 
ucntfaireauecleshommcs  :  dcmcfmelafaintePauuretc  les 
force  &:  les  contraint,  pour  ainfi  parler,  par  vne  licureufc 
neccifitc ,  dcs'attachcr  à  Dieu ,  leur  oftant  le  moyen  dcs'ar- 
refter  aux  créatures.  Car  nos  coeurs  ne  pcuucnt  non  plus  dc- 
jneurcr  fans  attache ,  que  fans  communication. 

Cette  confideration  faifoitdircà  S.  François,  que  voyant  InChroo.* 
la  pauuretc  chaffée  de  par  tout ,  il  alloit  au  deuant  d'elle  y.^ Vadl 
pour  lareceuoir,  f^aclianc  les  grands  biens  qu'elle  luy  de-  dingmnin 
uoit  apporter:  &  depuis  l'ayant  encore  mieux  reconnue,  il  ^„"^J^ 
Tappelloit  fa  Mcrc  ,  la Maiftrcffejfon Epoufe,fa  Reync,&  uié. 
de  mille  autres  femblablcs  noms  de  rerpeâ^d'aiBOur,& 
ueffailloit  de  ioye  de  fc  voir  à  lôn  feruice  auec  le  Fils  do 
Dieu ,  âffa  tres-faintc  Mere. 

CécHoihme  Seraphique  auokencoreaccoiiftumé  de  dire  ^«gplft  9i- 
à  ce  propos,  ce  qu'ilamefmelaifTé'par  écritdsns  lès  Règles, 
^ueie  Fils  de  Dietis'eftancfait  panure,  nous  ne  deumisplos 
auoir  honte  de  la  pauurecé.  A  quoy  i'adionfte  pour  conclu-» 
ixinéc  oéc Entretien* vne choteinemotable, rapportée  a» 
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Hiftor.  So-  troinéme  tome  de  l'Hiltoirc  de  noftre  Compagnie ,  fur  la 
cicMiisto.,  conucrfion  de  Paul  Koftka,  frère  de  noftre  bicn-hcurcux 
&  fc  'Sï^^ri^fl^s  j  d'vnc  humeur  âc  d'vnc  inclination  tout  à  fait 
n.  loi. 4c  oppoifcc.  Ce  Seigneur  Polormois, après  auoirpaffé la méil* 
Icurepartie  de  fa  vie  dans  le  grand  monde ,  6c  dans  les  dcre- 
glemens  de  fes  paillons, fuc  enfin  couché  de  Dieu  fi  viue- 
menc, qu'il  remblucde  faire  penifiettcc<lere»p6diez,&<te 
s'adonner  aux  œuures  ^  piccé  de  charké^auec  plus  de  vi^ 
gueur ,  qu'il  ne  s'eftôicdeuàiic  abandonné  à  la  Ucence  fie  ait 
débordenieBC.delaieiine&.  Il  employait  biens  àbaftkdas 
Eglifes  ,à  fonder  des  Hofpicaôx^  &  à  lôulager  les  pauures  ôc 
les  mUèrables  dans  leurs  neceifiies.  Apres  ces  bqnnes  œiuires 
il  pouifuiuic  l'eficréeennoflxe'CtkRipagnie^  aiiec^srandet 
inhances&abondance  de  kinnes^  mûs{<m  aa«&  fesinfir-  • 
vàtcz  ne  luy  permeccôienc  pas  d'y  eftcçreceu.  £nfin  il  fe  mit 
Ijiy-ineime  auec  les  pauures^viuaDt  entre  eux  comme  lè  plus 
Çauure  de  cous;  &  pour  venir  à  noflr'c  propos,  il  auoicfaic 
pcrire  fur  la  porte  d'vnc  Chapelle  où  il  dcfiroiceifarc  cnTeuc- 
ly^y  cesparples  de  faint  Paul , en  grofTes  lettres  :  Nm  tnkêjiê 
,  iM4iMjeiiitm,Q'c{ïï  dirc,ic  n'ay  point  debonte  de  profcffer^ 
de  praciquorU  faintc  Pauureté,  après  que  le  FiUdeDicu 
nous  en  a  di3ipnéde  &  beat^c  exemples  dans  rjErUai^ileytt 
monfUé  ^e«'«ft  k.waycheiiûn  deiaperfc^^ 

I  . 

C  o  iir  C'L  y  8  f  o  H. 

• 

ORoydegloire!  ie(ùisrauy  d'aife  de  me  trouucrdans 
vne  1  ainteimpuinancederienpoiiederhors  devons^ 
kçietsde  boa  cœuT'ibus  les  pieds  toucce  guelesrcrcacuw 
me  fçauroient  prefenter  ^  pour  vous  pouuoir  dire  e|i  wic4 
que  vous  cftcs  mon  trcfor  &  mon  vnique  héritage^  ma  ibye, 
ma  vie,&:  mon  tout.  Car  qu'y  a-t'il  fur  la  terre  que  i'agrcc,ou 
queic  cherche  après  vous,  ô  mon  Sauucuri  &:  quand  ic  fe- 
roisaumilieu  du  Paradis, qu'y  pourrois-ictrouucr  hors  de 
vous  qui  fuft  {cmbJablc  à  vous?  C'cfl:  ce  qui  me  fait  fi  volor>- 
tiers  cmbrartcr  vne  cllroitc  pauurcrc,  pour  me  voir  hcurcur 
fcmcnt  incapable  de  m' approprier  aucune  cho(e  créée  j6C 
contrainc.paivnc  douooncceiUt^de  joàc  coQteacc£  de  vous 
fcul. 
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ENTRETÏ^N  V- 

i-  ^ 

Si»  ce  (^u^  ÏQheyjfAnce  de  l'homme  i  Vieti,  efi  néUHrdk 

fur  les  autres  peut  mcnsmcl^  à  raiion  des  belles  qua-r  pJl^^ 
Ikez ,  &  des  prééminences  de  naoïre  des  vns  Cvat  le»  aunes;  ^ 
Car  iteft  bien  iufte  que  le  plus  foible  cède  an  plusforc^fie 
que  ce  qui  a  befoin  de  conduite^ Içibuiqetce  à  ce  quile peuc 
conduire.  Pour  ceccerailbn»  le  corps eftnacurellcmenc fou- 
rnis à  famé,  les  fens  àlaraiibn  j'iafcnune  àfonflgary  ^  lcsani« 
mAuxarbomniie.  Diev  donc  dkam  infinimencplus  j>arfaic 
'que  rhoiiifl^e,en  &n«âflreace&efar^naiwreincreée)éii£ir 
ceâEe^ien  puii]We,mjboncé,&c3Uoimièsaittres  ador^^? 
blesferfcâionsi  ne  faut-il  pasquellionuneibisnaiwreUçr 
nieoc  fiiiec &  foumis  à  Dieu  ^qi^uid  iln'anroic  aucun  oonfar 
mandement  de  s'y  .afTuiqctiiri 

i^a  Prouidencc  de  Die«a«iif  mtel  ordre  parmy  les  dio* 
lès  naturelles  qui  compcfcnc  ccba$  monde,  lors  qu'elle  ep 
afaic  reftabliûcnienc  >  que  les  plus  groITiqccs  font  inférieur 
tcs^ôc  feruent  aux  plus  releuces  -,  leselemens  aux  plantes, 
auxhcrbes  -,  les  herbes  âcleSjpl^tes,  aux  animaux; &toutcs 
ces  chofesàrhonmie,roît  pour  le  nourrir  àc  V  entretenir,  (bit 
pour  l^.ifjffxçcr ,  pour  rckitKruice  ^  pcvViVe^couragfir^  pour 
rcffrayer,  pour  le  punir,  ficpour  Juy  rendre  toute  force  d'of- 
ûçes,  M^is  au/Il  Dieu  veut  que  les  hommes  fc  fcruans  d^ 
chofes  fcnfibles  ,lescmployentàfon  feruicc  fanent  comr 
vn  gros  aucc  elles,  qui  fe  rapporte  tout  à  luy. 

Il  n'eft  rien  de  plvis  admirable  que  le  bon  ordre  du  mon- 
de, lors  qu'il  cO  bien  garde,  &:  que  les  créatures  infcncLircs 
^  .ç^onduiçe  par  ks  fupçricures  aucc  ioiuxuiiiaa4 
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pommeau  contraire, fi  cet  ordre  c(t  peruerty  ,toiitrc  trou- 
ue  en  trouble  &:  en  confufion}  &:lcs  cliofes  les  plus  balles  &: 
les  plus  foible5,(bnc  les  premières  expofées,&  fouffrcnt  le 
plus  grand  mal.  Si  le  corps  refifte  à  la  conduire  de  lame  ,il 
en  retlèncde  grands  dommages,&  déplus  grands  encore,s'il 
en  eft  abandonné.  Et  en  Tame  meunc,h  l'appecit  s'éleuc 
contre  Iarai(bn,&lafait  enfiniaccomberfousfa  tyrannie, 
quel  defordre^  Sivn  fils  s'émancipe  &(brt  de  la  malfon  de 
ion  père,' comme  fenfanc prodigue,  ne  voulant  pas  viure 
dans  robeyflance  qu'il  luy  doit ,  ne  combera-t'il  pas  en  fuite 
iUns  vne  infinité  de  miferes  ic  de  malheurs?  A  combien  plus 
forte  raiibn  les  hommes  (èront-ils  miferables ,  s'ils  (èiouf- 
aay  ent  de  la  conduite  de  Dieu  \  qu  s'ils  fe  bandent  contre  fa 
lainteyotopjcé? 

C  o;»  c  L  V  61  oir. 

O mon  Roy  (ouuevain!  vous  fçauez  le  poutfbir  aKok 
que  vous  auez  iùr  mon  cœur  comme  vous  y  corn- 
mandeziànsreferuey  &lâns  lefiftance.  Auffi  la  poiTeflionde 
la  place vouseftanc  fi  légitimement  acq\iire,ie  nefçaurois 
{bimrir  qu'il  s'y  paiTaft  rien  qui  ne  fuft  conforme  à  vosor- 
dre5^&  dans  lestermes  dureipeâ&  de  robcyfTance  qui  vous 
eft  deuë.  Il  e(l  vray  que  cette  bonne difpofition  eft  vn  effeâ; 
de  voftrc  infin ie  mifer icorde  ;  Acie vous eniemercie ,  6  mon 
diuin  Ouurier  !  du  mcfme  coeur  que  vous  m'auez  donné ,  £i 
parfaitonent  foàmis  à  vos  commandemens^ 

$.  IL 

Sur  U  futim     U  fnfeBwn  de  tobtylfmci^  -    i  . 

SA  I N  T  IcanClimacusdit  que  Tobey  fiance  eft  lefepul- 
chre  àfi  la  propre  volonté ,  trépaffée  entre  les  mains  de 
Dieu ,  vne  vie  fans  follicitudc ,  vne  nauigationfans  danger» 
&  que  robeyffant  eft  comme  celuy  qui  marcheroiten  liâie- 
re  dans  de  mauuais  chemins  ;  ou  comme  vn  petit  enfant  qui 
cepofe  dans lefein  de  fa mere^iansfen^ir &faas appréhender 

aucune 
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aucnneforce  de  mal^quand  mefîneilenferoit  affiegc  deidit- 
cesparcs.  Le  Voyageur  quineicaicparoùildoicpairerppifr 

(e  rendre  au  lieu  de rarect;aice,cu;toufioiirs.cn peine :&etiapi-  ' 

prehenfiondc  s'écanertmais  celuyvqmfçaitafTeuHémcndfL 
^  f  once  qu'il  luy  fanccenir ,  vagayemeneyfi^rans  crainte  de  fp 
*  perdre.  Or  il  n'y  a  point  de  guide  qui  nous  monftrefi  bicnle       ^  • 

droit  chenun  de  noibe  faluc  U  denoftsepetfedÏQn»  que  l'a- 

beyffance. 

irpucésles  vertus  contribuent  à  la  perfedion  de  cettfi^iï^ 
lAirabie  vertu ,  Se  chacune  d'ellesluy  donne  Ton  éclat  pouf^lii 
ten^M  plus  lUullçc^  Car  il  ne  toMtpas  ppfiible  à  des  hoi^^ 
d'aage,  de  condition ,  &  de  capacité^  die  s'affiiiecdr  à  ceux 
qui  îont  (ouuent  au  de^Iôus  d'eux  durant  couie  leurVie ,  £r .  . 
aucctantde  fa  cil  ité,  s'ils  n'eftoierit  épris  d*viigcatid.  amour 
de  Dieu ,  qui  le  veut  ainfi  ;  fortifiez  d'vnc  viucfoy  qui  leur 
ouure  les  yeux,  pour  leur  faire  voir  la  pcrfonnc  de  nolhc  Sei- 
gneur en  celle  de  leurs  fupcrieurs-,  remplls(i'elperance,de  , 
pacience,6<:  d  iiumilicé, qui  aOcompagnenclcucsibumilIîons 
^  en  augmentent  le  mérite. 

S.  Grégoire  adioullc  que  robcyflancc  réciproquement  lu,.,,. Moi 
fait  fleurir  en  nos  amcs  toutes  les  autres  vertus,  pourcequ'cl-  r«l.ca£.i©. 
le  donne  du  relief  à  leur  cmploy  ;  par  exemple, a  la  Foy,nous 
faifant  lu iure  la  conduite  de  Dieu  que  nous  ne  voyons  point, 
cnjrclle  d'vne  créature  que  nous  voyons:  A  l'cfperancejCn  ce 
c^u'ellc  nous  apprend  de  mcprifernortrc  liberté,  qui  cft  vn 
bien  l'enfible  &:  prefent,  pour  en  obtenir  d'autres  qui  font  in- 
uifiblcs  ôc  à  venir:  A  la  charité,  en  ce  qu'elle  nous  fait  obéir  à 
vn  homme  pour  l'amour  de  Dicu,&:  comme  à  Dieu  mclmc: 
ArhutnilitCjCn  nous  obligeant  de  nous  foûmettrc  tout  À  fait 
à  vne  perfonnc ,  qui  pourroit  d'ailleurs  nous  eib  e  beaucoup 
inférieure.  Enfin  toutes  les  vertus  femblent  eftre  dans  le  fein   .  . 
de  l'obcyllancc ,  pour  en  tirer  quelque  rcluufTcinent ,  vn 
«ouucl  éclat  en  leurs  fondions. 

,  •  Les'yràis  obeyffâns  font  ceux  qui  n'agiffent  que  par  les 
Aonuemcns,  de  la  volonté  de  Dieu  :  àc  ce  que  les  Anges  d^ 
i^aïadiis  font parneceinté,  èc fans  aucun  mcrite^dans  la  gloi- 
lei'lesaftresylèselemcns,  les  vents,  &  lescourbUlons^parviie 
^obcyflhnceinom^danslanaturc}  çuxlc  fancittiecvmplccio 
Tome  II.       '  .  '  .         •     ,  >  iél 
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libeici  y  Uvnûucùx  de  mérites  incftimablc  dans  Feftat  de 
lâgrace.  Les autcescccaturesieçoiueot  Tordre  &rimpreC^ 
-ûùn  de  Dieaptr  dioetla  ▼ovesymaiseuxreconnoiâm  ckû- 
«emdK&^rolomépacoelkdeléurs  fupcrieaiSyquelay-iiier» 
'«leaeftablispour  Jesgouuerncrdetoparty&poiirl^  ^ 
'preioicer  iàper£biiiie.  De  forte  que  comme  ils  fçmmùhB  ' 
«ucone  peine  ce  qu'il  defire  d'eux^aiiffi  le  fenc^ils  auec  vu 
grand  plaifîr;  &  fe  portent  encorcf  plus  volontiers  aux  dhofcs 
■oifficilcs  Àâfcfaeufcs ,  qu-k  celles  qui  font  aifces  &  agrçj^- 
:bles  ^ponrceqii'ily  a  d'autaDCmoins  de  danger  de  fau£itiB- 
à  leur  propre  volonté  dans  ces  pcemieres,  quelles  (mm  plm 
contraires  à  leurs  inclinacions  naturelles. 
lib.ff4B«r«    C'cft  vn  (îgnc  de  la  perfcâion  de  cette  vcrcii^dk.S.  Qte^ 
goitele  Grand ,  de  s'employer  plus  ioyeufcment  aux  ocoi» 
ipadonsoù  il  y  a  moins  du  noftrc,  lors  qu'ellesnous  font  or* 
données.Celity»la  perd  le  mérite  de  robeyâanoe,qiii  éait  les 
chofespource  qu'ellesluy  plaifent,  &  non  pas  pource  qu'il 
en  a  receu  le  commandement  :  &  au  contraire ,  celuy-là'eil 
vraymenc  obcyflant ,  qiii  les  fait  pource  qu'elles  luy  font 
•  .  '  commandées,  &:  non  pas  pource  qu'elles  luy  plaifcnt.  Et 
daùtancque  les  thoCa  aîTées  nouapUifcnc^  àc  les  diAciles  ^ 
répugnantes  ^  nos  fens-  nous  choquent     nous  font  violen- 
ce^robeyllàncere  pratique  auec  beaucoup  plus  d'alTcurance 
&  de  pureté  aux  dcmicres  qu'aux  autres. 

CONCLVSION. 

Qy  B  L  fouuerain  bon-heur  !  de  viure^ur  la  terre  com» 
me  on  vit  dans  le  ciel  de  la  nourriture  des  Anges,(èm- 
Wi-       blableàcelle  dontRaphaël  parloir  aux  Tobics,&  que  nodre 
loax      Seigneur  appelle  dansl'Euangile,  fa  vie  flcfcsdelicese  Que 
Hd».  10.   i'ay  de  ioye  dans mortoœiir,  de pouuoir dire  auécvcncé  :  le 
.   fuisceque Dieuveut que iefois^e vaisoùilmfenuoyd^fais 
ce  qu*il  m  ordonne ,  éc  i*aimerois  mieux  mourir  mâle  fois 
que  de  contfeuenirà  la  moindre  de  fes  v&loncez.  C'eft  donc 
à  vous,6  grand  Dieu ulem'enfeigner  par  ceux  qucvmis  aucz 
mii  en  voftrc  place^cc  que  vous  defîrez  de  mcryscar  voikcftbs 
imcfnDicu  tout-puiflant,  &iefuis  voftrc  pauure  créature, 
refoluë  de  perdre  pluflodlavie^quarob^ilano^Sclere^ 
£eâ  ctesm^  que  ic  vous  ay  voilé. 
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III. 

Sur  le  mcfmc  fuiet.  - 

No  ST  R  E  Seigneur  reccuoicauccvne  grande  douceur 
toute  forte  de  perfonnes  qui  vcnoient  à  luy ,  cnfans, 
tiommes ,  femmes , energumcncs, hydropiques , pauures  SC 
riches ,  fçauans  &:  ignorans ,  amis  &  ennemis, fans  en  faire 
diffcrcncCj&fanss'arrefteràfôn  inclinaiion  ;  allt*gant  qu'il 
cltoit  dcfccndu  du  ciel ,  non  pas  pour  faire  fa  volonté ,  mais  ^' 
pourobcïr  àceluyqui  Tauoit  enuoyc.  11  cft  donc  croyable 
qu'il  auoit  rcceucct  ordre  de  fon  Pcre  éternel,  de  ne  refu- 
Icr  pas  vn  de  ceux  qui  fc  prcfcnteroicnt  àluy,  qjjelque  auer- 
fîon  qu'il  en  puft'auoir,à  raifon  de  leur  mauuaif  c  difpoiitioiw- 
Telleeftoit  la  pratique  de  ce  diuin  parangon  do  bcyflàiicc, 
^r  lequel  nous  dcuons  former  lanoftrc.      '  '     'î*  •  *."  » 
L'amour  naturel  ôc  humain  cft  fondcfur  les  richcfles,hon- 
neurs ,  efperanccs ,  complaifanccs,  talens ,  parcnteZjteflfem- 
blances,  &conformitcz  d'humeurs  &:de  paflTions -,  &:  ceflfc 
aufll-toft  que  ces  motifs  qui  luy  fcrucnt  d'entretien &d'ap- 
puy  ,  viennent  à  manquer.  Le  faint  Amour  au  contraire  Ce 
fortifie  dauantagc,  &:  cft  aulTi  beaucoup  plus  pur  &:  plus  pre-^ 
cieux ,  lors  qu'il  y  a  moins  de  raifons  humaines  dans  fon  ob- 
ieck.  Il  en  eft  tout  de  mefmc  de  l'obcyrtance  charnelle  &c  fpi- 
;rituelle,dont  la  première  cft  fondée  fur  des  confiderations 
purement  natarclles,  &c  l'autre  fur  le  bon  plailir&:  volonté 
de  Dieu.  D'où  il  arriuc  qu'aux  chofes  commandées  où  il  n'y 
a  pas  dequoy  fatisfaire  1  amour  propre,  la  première  faitaulil- 
toft  paroiftrcfa  fcibleife,  ne  s'y  portant  que  par  contrainte^ 
Jafchcmcnt,commcfioni'<:nuoyoità  latorturci  cequimpivr 
ftre  que  c'eft  vne  obeyflancc  d'ciclaue&  de  força;  :fni4^ 
l'autre  y  va  ioycufement  6c  auec  facilité,  pouçcc qu'elle  y 
trouue  ce  qu'elle  clierche  vniquemcnt,qui  e{b  de  faire  la  vo- 
lonté de  D  leu  fans  danger  d'aQiour  propre.     "  .  '  '  » 
,  La  baguette  de  Moyfe  entre  fes  mains,  c'eftoic  vn  Inftni- 
mène  de  miracles,  mais  hors  dç  là  elle(è  changeoiceri  vn  lioirT 
fiblf^coleuure ,  qui  effrayoit  &  faifbkfuir  ceux  quile  rcgar* 
jd0ienc.Ainijieciouue-c'il  vne  infinité  de  choies  dansFes^r 
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cïcc  de  robcyflancc,qui  nous feroient  horreur,  fi  nous  ne  les 
confidcrions  comme  venant  des  mains,  &c  par  l'ordre  de 
Dieu  :  mais  cette  confideracion  nous  les  fiit  paroiftre  fi  dou- 
ces ôc  fi  amiables ,  que  nous  les  reccuons  auec  vn  grand  plai- 
fir.  Il  eft  donc  fort  aifé  de  n'y  auoir  d'afFc£lion ,  que  jpource 
que  Dieu  nous  les  ordonne ,  puifqu'elles  n  ont  d'agrccmcnt 
que  dans  cette  veuë.  C ar  fi  d'ailleurs  elles  eftoient  ïclon  nos 
acfirs,  faciles  ôc, agréables  à  nos  fens ,  il  feroicfort  4angcreux 
jde^ne  noiisi.y.  po^er  qu^  potirce  qu  elles, nous  p]aUenc,&: 
-  :  qtt'dltsrçtrouacipiK:oâ£or|Bes,aQnpas^^^ 

inaisàaoikcinGliiiatiéii.  .  .  ;».  ,      * , 

•  •      •       "  .  * 
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le  Dictt  idQsnon  cceur  i  encrez;  ie  ?oitt:rupplie^en  pofî- 
TeiHon  4e  ce  cqeur  >   i^efoufi^  iamais  qu*U  $*Qlpim 
duToDze  parvnmbutteinctic  cqncr^e  àceiixqu'i|èa  'dok 
jeceuoir.  le^K.ab^ôliuiienccoat  ce  que  vous  voulez^^  de 
Ja  ièule  fajçpiv  que  vous  le  voulez^Â:  pour  cette  vnique  raifbti 
T»«aii«»  ^u^VQU$te:Voi4éz  $iinfi:4fin  qu'eftSt Ar  faifant tout (èlonyor 
▼ôianMi''  Àp|7ol(^é,i'i^yeriioi|peUr  dp  portçrcebeaunom4|uc'vous 
mca  inca.  «loiu^iC^saua^oisàvne^MPQefidelle ,  Ma  volonté  ei^  ellp^j 

I V.      '    ..  ' 
.  Sur.  U  m^jm  JiiieL 

I  N  T  Paul'dit  dcnofbre  Seigneur  qu'il  fut  obcyfTant 
^mfqucsàlamot^t, &'alamortde lacroix.  Qume  s'eftonr 
liera  de  voir  le  Créateur  des  hommes  &  des  AngeSjS'alfuict- 
tir  à  de  petits  vcri  dé  tcrte,l'erpacc  de trente-rrois  ans,  faiis 
iamais fe  laiTcr ,  fans  s*cxcuf(3r ,  fans  contredire  j  lors  mcfmc 
qu'il  s'agîflbit  défiabiHà  loy&kspCMkesdespccheurs,  d'e*- 
ftre  déchire  d'c  foUctii  cour5nc  d'eipisiè^j  ô^*d4Uc  à  la  proix^ 
Mettons  en  parallèle  ceux  qui  commarid««?4  nofhfi^Seii* 
gneur  auec  nos  fuperiours  ;  les  Gonditions  <lc  fôfljdbtyfi'aiice 
auec  celles  de  lanoflrc}  les  mérites  6f  la  maidlé^TA-Fer* 
feilrtèdluineaucc  noi  démérites  &:  npltr^  marïff&:iûji»Oci>ns 
ét^tiMion  y  voyons  celuy  j4^V3r  <:\'iÎHt-GfdU\^^6mf^^ 
TcM  aiix  dernières  de  toutes  Ic^ crc^tufe-i  j  p.o  uf  noiùrifalUer 
exemple  d'vnc  obeyfiàuce  |}arfaite/qucnoU:»'iixuto'n^fiinall» . 
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Noftrc  Seigneur  obeïfTant  aux  hommes ,  regardoit  la 
perfonnc  de  Ton  Perc éternel,  de  qui  dcriuoit  toute  leur  au- 
torité, comme  vne  goutte  d'eau  s'écoule  de  fa  fource  ,&  vn 
rayon  de  lumière  de  fon  flambeau  :  vous  n'auriez  point  de 
puifTance  fur  moy  ,lcur  difoit-il,fi  vous  ne  l'auiez  reccuc  d'en  loan.if« 
haut.   Tellement  que  de  leur  refiftcr,  c'cuft  cftc  refiftcr  à 
Dieu  mcfmc,qui  leur  auoit  donné  ce  pouuoir.C'cft  en  quoy 
proprement confiftela  difFercnce&: le  charadcrc  de  robeï(-; 
fance  chreftienne  :  obéir  aux  hommes ,  non  pas  connue  aux 
hommes,  mais  comme  à  Dieu  mefme,  que  les  hommes  rc- 
prefententen  qualité  defcs  Vicaircs,&:  de  les  Lieutcnans  en 
•  terre.  A  faute  de  cette  reflexion,  la  plufpart  des  Chrcfticns 
pcrdcntle  mérite  de  leur  obciftancc,&  il  fc  trouuc  des  Reli- 
gieux aulli  foibles ,  &  imparfaits  en  lapratiquc  de  cette  ver- 
tu,aprés  trente  &c  quarante  ans  de  prol-eirion,qu'ilseftoictaU' 
commencement  de  leur Nouitiat.  Car  ne  rcgardans leurs  fu- 
pcrieurs  qu'en  qualité  d  hommes,  femblablcs  aux  autres,  fu-; 
icts  aux  infirmitez  &  aux  mifercs  ordinaires  à  noftte  nature, . 
il  fepeut  faire  que  de  leur  vie  ils  n'auront  pratiqué  vu  fcul 
aâe  de  vraycobcifTancc  ;  de  forte  que  ce  u'cft  pasdemer-? 
ueiUc,  s'ils  n'en  eut  pas  acquit  l'habitude. 
.  L'obeifïîmcechceUiehne  &fûuiacu]«Ueiiomfatm^ 
tuoBxe  la  perfonne  de  Noftre  Seigneur en  tous,  ceux  qui 
nousgouuemencauecvneaucoritc  Icgitime,  fansconfide-- 
rer  d'autres  fmalitez'eneux,  que  rhonoeur  .qu'ils  ont  éti^ùm 
Ittbilituez  en  fa  place ,  &  de  nous  commander  de  (â  part. 
Ainfi  quand  ils  feroient;  1  es  plus  médians  honunes  du  mon- 
de ytels  qu'^otentles^Scribes  &ics  Miarifiens,  fi eft-ce  que  MAtc.tf.- 

Gurce  qu*ik  font  aflis  fur.  la  chaire  de  Moyfc ,  die  n^fbre 
aiftseceleftedansrÊuangile ,  nous  deuons  faire  tput  qb 
i^*ib  noiis  ordpnnerpnt  £ns  cette  veuë,  6c  auec  céc  or r 
•drc  ^uqiidDieunousà(baniis,enlesnM;^antiurnosteA;es^  hiZnfîfîî 
comme  parle  vn  Prophète.  L'obeïflance  môdaine  Se  politi-  pt^^c^liu 
que  nous  £ûc  au  contraire  confiderer  les  conditions  de  ceux,  noara. 
'quiiiousrcoiamandëoci;leuraàge,leurnobleire,leursvcrtus| 
kur  grandefuâifiuice^  jSf  celles,  autres  eminentcsqualitez, 
^  roocltt  &ul5.  motifs  de  la  foumilHon  &  des  déférences 
queaoosleutrendons*  D!oà  vient  que  nous  nousaiTuieccK^ 

Ll  iij. 


Digitized  by  Google 


È,6z  SMeDktfHoH 

fons  volontiers  à  ce  fupcricur ,  &  non  pas  à  vn  autre  ;  ou 
bien  aux  mcdiacs  &:  principaux,  mais  non  pas  aux  immédiats 
tofubordonnez  ;  qui  cft  détruire  &:  anéantir  ce  qu'il  y  a  de 
pluscfTenticlenlavraycobeiflancc  jfuiuant  ce  beau  para- 
doxe de  faint  Ignace,  que  qui  n'obéit  aux  fubordonnez^ 
n'obéira  non  plus  au  General,  quoy  qu'il  exécute  ponâuci- 
lement  les  ordres  qui  luy  font  donnez  de  fa  parti pource  qu'il 
ne  regarde  en  cette  pcrfonne  que  fon  mérite,  ou  fa  capacité , 
ou  Tes  perfections  naturelles,  ou  telle  autre  cuniidcration 
purement  humaine ,  qui  ne  fc  rencontrant  pas  aux  autres ,  il 
ne  faut  pxs  s'étonner  s'il  ne  leur  obéit  pas.  Et  comme  on 
peut  dire  que  celuy-fa  ne  rcfpcfte  pas  les  chofes  faintes,mai$ 
feulement  les  profanes ,  qui  ne  voudroit  pas  honorer  vue 
Relique  qu'elle  ne  full  richement  enchâlfee  iou  fléchir  les 

fenoux  deuant  vn  crucifix ,  s'il  n'eftoit  d'or  ;  ou  reccuoir  la 
cncdiction  d'vn  Prcftrc,  pource  qu'il  n'eft  pas  de  bonne 
maifon.  Ainiî  deuons-nouseftimerqueceiuy  qui  ncconfî- 
dere  pas  en  la  pcrfonne  de  fon  fupcricur,  celle  de  Noftre 
Seigneur;  nuis  recherche  (èulemenc  fon  approbation  &  Tes 
hooaes  graces,ou  fa  propre  (àcisfa^ô&:  (on mcereft,ou  s*ar- 
refteà  quoy  que  ceibk detempocd  âe  d'humain ,  bien  qu*il 
fàJSc  aucc  grande  czaâitnde  8c  fidélité ,  tour  ce  qui  luy  eft 
commande»  nous  deuons  dis-ic  eftimer^  que  celuy-là  n'a 
pasvneobcïirance  chreftîemie,mais  charnelle  fie  mondai» 
ne,  plus  propre  des  idolâtres  que  desfi4elc$. .  < 

CONCLVSION. 

Olcfus,  mon  doux  Maiftre ,  êc  mon  Roy  touc-poiffiincs 
remic4ibienfK>ffiblequeie{u£fetédf  U'obdiTaDce 
vousy  voyantfiprompc?  Seiia-t^ildit,  que  pour  l'amour  êf 
moy  vousvoûsioyezaiTuietcyàdcserclauesde  Sathan»  int 
ques  à  la  more  de  la  croix  ;  &  que  pourramour  devousiene 
mepuiflèfbumenre  à  vos  fidèles  feniiceufs  en  la  conduite 
'^mavie,nyreconnoiftreeneuxlap«i^ance  qucvousleor 
anez  ttdCe  entre  les  mains,  en  leur  faifàmc  pcendce  voftce 
place  eO  Dieu!  quel  repioche ,  plus  rude  que  kmotc,  9c 
j>lusinrupporublequer£nfcryàvncQeurquivoi»aime;  le 
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œ  veux  déformais  d'autre  modèle  de  mon  obeïflancc  que  la 
voftrCjO  mon  diuin  Sauueur,  ny  ne  m'en  prcfcris  d'autres^ 
règles  ny  d  autres  bornes  que  voflrc  volonté.  le  fuisprcft, 
auec  le  fecours  de  voftre  grâce ,  de  vous  fuiure  pas  à  pas  iuf- 
qucs  fur  le  faiftc  du  Caluaire/i  vous  le  voulez  ainfî,&de  paf- 
{cr  par  les  mains  de  tous  ceux  à  qui  vous  donnerez  quelque 
j^uuoù:  iur  moy  en  quoy  que  ce  ibu  duraitt  coûte  ma  vie. 

^  $.  V. 

Sur  U  ferfeéiion  de  toheyjfance  ,  en  ce  cruelle  nom  faif 
'  -  Joumettrc  À  U  vohnte  de  Dieu^ 

C'EsT  vnfentimcntordinairedctousles  Pcrcs ,  &: com-^ 
me  vn  premier  principe  de  la  vie  rpiritucUc,  que  la  per- 
fection chrefticnnc  confiftc  à  foumcttrc  parfaitement  noftrc 
volonté  à  celle  de  Dieu ,  en  luy  donnant  &  facrifiant  tout  ce 
qui  eft  en  nous,  non  par  contraintc,ny  par  neceffité,  ny  par  la* 
feule  condition  &:  dépendance  denoftrceftre,  comme  fonr 
les  autres  créatures  ;  mais  par  élection  &  volontairement, 
comme  parle  vn  Prophète  -,  non  pourcc  qu'il  eft  terri  ble&  P^*!» 
tout- puiiranc, mais  pourcc  qu'il  cH  couc  bon,.ô^la  meûno 
bonté. 

L'air  cQrrcIcmcnt  des  oyfcaux,  Tcau  des  poifTons,  la  terre 
des  autres  animaux  ;  mais  les  Saints ,  qui  viucnt  envne  plus 
haute  rcgion,trouuent  leur  repos  6c  leur  loye  dans  la  volonté 
de  Dieu ,  auec  les  bien-heureux  oui  font  au  ciel ,  &  les  Afi- 
gesqui  s'employentaux  œuores  de  charité  parmy  ies  hotn* 
mes ,  portans  cécelemeocde  gloire  6&  de  bon4ieur ,  par  couc 
où  ils  vont.  Quand  i*eftoisaiiecqiie-vfHU ,  âifoicifn  des  pre-  Tob. 
miers  d'cncreeux,  parlancàqudlquesperlbiines  quUI  auoie 
obligées  dam  des  occafions  impoitancet»  U  auec  vneadmt-  ' 
rable  charité, i'ydemeurois  par  la  dt(pofictonj(fe  la  volonté 
és  Dieu  :  côtune  s*il  letir  eoft  voulu  aire  plus  diiifment.  Il 
fismble  quévoQS  trouuez étrange^  que  ie  vous  aye  rendu  des  * 
Cimiices  quiibnc  peu  conoenables  à-ma  condidoni  e(bm  v^ 
dés  premiers  officiers  de  la  cour  oeleflie.  Mais  puifque  telle 
eft  la  volonté  deDicumdfme  >  vous  oe  vous  endeueznuUe^- 
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ment  étonner;  car  non  feulement  ic  ne  fçaiirois  faire  autre 
chofe  que  ce  qu'il  veut,  mais  c'tlt  en  rcxccuuon  de  cette 
adorable  volonté,  que  coiififtevne  partie  de  ma  béatitude. 
Mâtt.  II.   Le  Fils  de  D  icu  ne  rcconnoiO:  pour  la  Mcrc ,  pour  ics  frères 

.     ^    &  pour  fcsfœurs,  que  ceux  qui  font  la  volonté  de  IbnPcrc: 
yûLioft.    &  vn  Prophète  donne  pour  cloge  aux  premières  mteliigcn- 
ces  du  Paradis ,  qu'elles  fonda  volonté  de  Dieu. 

Les  corps  fuperieurs  Conduifcnt  les  plus  basparl'abon- 
clancedelavertu  que  Dieu  leur  adonnée  :  &  dans  la  répu- 
blique des  Anges,  les  plus  relcuez  font  entendre  aux  autres 

•  'CC.que  Dieu defirc d'eux, qui  cil:  vnc  cfpece  dcgouuerne- 

mentàuquclil  iesafoûmis.  Dcmefme  parmy  les  hommes 
le  pouuoirquclesvnsoncfur  les  autres,  eflde'Dieu,  comme 
Rfliinj.    parleS.»Paul,arne(cdcd.areque  par  voyc  d'inftruaion  & 
decommuidemeDC,  qui  font  les  cruchemens  de  la  volonté 

diuine.  D'ôuils'enfuitqucnouslapouuons  accomphrfitr 
la  terre,  comme  elle  s'accomplit  dans  le  cich  qui  eil  l'vne 
desfepc  demandesque Noftre  Seigneur  nous  oblige  de  fai- 
te à  Dieu  cous  les  ioorsdanscetce  excellente  orailon  qu  il 
nousadii£^éede  fa  propre  bouche. 

LagloiredeDieuencemonde  confîfte  en  ce  que  fa  vo- 
V^meCoicexecutéeparres créatures,  ôc  principalement  par 
cellesaufquellesil adonnclalibeçtc de luy  relifter .  ce  qui 
feitqu'ilcrtplusglorifié  parvn  feul  aûe  de  vertu ,  que  pat 
lomesleslumieresdesaftres^lesmoauemensdcs  cieux,  les 
produdioiîsdeselcmens^&cous les  concerts  &:  perfcaîons 
metueilleufesdela  nacure  fenfible  qui  agit  fans  liberté  ;  &: 
mefmcenquelqucfaçon,quepartous  lesaftcs  d'amour  ôc 
de  feruicequ'Ureçoicdcsbien^heureux, parce  quetoutcc- 

lafcfaitpttrncccffité,au|ieuquVnaûedeyercufc  pratique 
librement,  &  par  vnepuiOance  qui  s  y  détermine  cllc-mef- 
me, dételle fortequ  ellepourroitouAelcfairepas,  ou  faire 
le  contraire  fi  elle  vouloir.  ' 

Traa.ioJ«  .  EnfinS.Auguftineftimcàccpropos,qucla;ftjofe  Vier- 

•  gcnefucpasfiheurcufe,pourauoircftcMeredc;Dieu,que 
pourauoic  fait  la  volonté  de  Die»  Ce  qu'il  proimepar  lâré- 

I»c  u.    ponfc  que  fît  Noftre  Seigneur  ;  àcetcefcmmedontilcft  dit' 
4visr£uai^^qu'aprés  attQkôayrcsdiùiiisdifcQiirs.elle 
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s*ccria  toute  rauic  en  admiration  >  Bien-heureux  eft  le  ven-       ;  " 
tre  qui  vous  a  porcc  i  &  les  nummellcs  qui  vous  ont  alaittéî    '  *' 
fur quoy  ce  Seigneur luyrcpartitauiU-toft-.Non,  maiSiUe, nQ 
parlez  pas  ainfi  ;  mais  dires  pluftoft,  Bien-licurcux  font  cqx^x, 
qui  entendent  ô£  qui  gardent,  comme  xi  faut,  la  parolcido 
Dieu-  D'oii  l'on  peut  infcrcr  de  quel  mcrite,&:  de  quelle  pcr^ 
feûion  c'cft  de  faire  la  volonté  de  Dieu,puifquc  Noftre  Sei- 
gneur mefmcic  dcclarcplus  luiiable  &:  plus  auancageux  que 
Iç  titre  de  Merede  Dieu»  ôr  c'eft  ce  queksileU^tcuîc  praçir      *.  ' 
^uçxv  incfliratnmant  ùUquesl  la  moa.  . ,  y  .    .  '  1  .  j 

MÛM  Dieni  jftiKHuray  di(>^ie  vous  le dkiiyencoie 
cousksfours  Vic:tiiiiiifiojiiQqi(mi»çmmyç;eft. 
4evoiuGQOteittcr,&!to«mm!d«itef^^  d'ame 
volonté  aueUvofire^  (\uifiliasiiAe^4ci}fkihhi^ 
ckH^ëc  6»  ti>usi:ciix^VQiisiûfiiwail<e]K*  lefoubakto 
aUec  paffion ,  que  cqut  ce  qui  s'oppofe  ï  çetx^  fimuccainc  ^ 
adocal^»obncé^fottan(laii|2Mfi5|^r^  aufpn^ 
^nioiiraur>l^4aiisUprUiicUe.de  qàç»  yeux. 

"  '     ■     '*§:  vt.-  ' 

Sur  Uffémd  iîeBqHe  cejl  de  faire  U  VQla9fédtDiiU^& 

de  luy  plaire. 

LA  plus  parfaittdpcputes  les  prières,  ç'eft  celle  par  U7 
quellenous demandons  à  Dieu,  que  fa  volonté  s'ac- 
co|npli0èen  nous.  Ce  fut  la  première  que  fit  S .  Paul  après    a^.  it. 
conuerfîoni^prefqucla  dernière  que  6t  Nolbç Seigneur 
.  deuant  fa  morc^lors  qu'il  prioit  aucc  vnè  ferueur  expnu^rdi- 
flaire}  illafitpartrpisfois,6£àçhaquefoi$  ilyçn^loyatçu* 
pvpçiieiire.  Il  ,dic:viliour à  vne grande  Sainte,  qu'en  reci-  s.  Catcrine 
taiii;  Tpraifon  Dominiçs^c  elle  s'arrcftaft  auec  vne  reflc-  Gcnoc$. 
xioAp^rçiculiçiç  Air  ces  p^irples»  Voftre  volonté  Ibit  faite  en 
la  terre  çomme  au  ciel*  Et  yi|e  jmçre  rcceuoit  tant  4e  epnfo-  s.Gcmu4c.' 
latipn^de  ioye  en  )es  prononçant,  quelle  les  répéta  iiif* 
quesàcrois  centfoixançeâ^  trois  fois  pour  vn  iour.  Quel- 
ques faints  Martyrs  au  inilieudes  plus  cnfels  tournaçnf ^ 
Tome  II.  *,  *  •  Mm 
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.  s.  Epiâeie  atfoienc  quafi  fains  ccflfc  ces  paroles  en  la  bouchcï  O  grand 
Dieu!  raitcs  nous  cette  grâce,  qu  il  ne  le  pailc  ncn  en  nous 
cjui  ne  foie  fcion  voftrc  volonté  ;  qui  cftoit  aufli  la  prière  ot^ 
dinaire ,  &  prcfquc  continuelle  d,u  grand  S .  Parome. 
*  ''Le  plu^  ardent,  àc  à  proprement  parler ,  le  fcul  defir  que 
nous  deuons  auoir  au  monde ,  c'ed  de  plaire  à  Dieu.  Ma 

lMB.4>  nourritiire ,  difoit  Nodre  Seigneur,  c'ed  de  faire  la  volonté 
démon  Pere  :  ^pourmonflrer  que  c'eftolc  encore  toute  fa 

iM^t.  vie,  il  adiouftaoiUçur^}  lefiusconcinueUeiaenccequiluy 
{)laift.  U  dedaie  pasktoadhe  if  vil  de  iès  Ftopheces ,  quç 
c'eih>icai^ibnpli}seraiid€le{ir  :  Au  coinmencemeiicduli* 

Plî].i«,        ^  4ic.il  ^  il  eft  écht  dcmoy ,  ^uc  i'àcobinpliflê ,  6  Dieu  f 
Votoc Yolomé  :  ^tSctx^t  ce qçtèie  fouhaifieyie  Is  ceçois  „ie 
rembralTc ,  U.  pourife  fonblier  iamaia^  iela nwb  aamittoi 
de  mon  carar,eo«f  cdUrMecucer  aiiec  vnefideUe^ind 
làblé;  Quç  defirez-VdiB  dcnnc  de  moy ,  mon  Pcte  !  quel  'f& 
VoAredelTctniiir  Wpeiibimedevo(ae  Fils?  Vaiileï^yous 
que  iê  pa&  moii  enfance  dans  l'exil  >  ma  ieunefledansia 
bottcique d'vn  acctiâti  »êc  le  tefte  de  mes  îqucb  da» -de  gqo- 
*   dnucUcsperiècuctomiTre^Toloimèts.  Vo^ie^-vousque 
comme  ie  fuis  né  dans  vne  eCkable»  ie  meure  Hir  vne  croix  l 
quemayiefoit  enfilée  d'épines»  &  que  ma mo^enfoic  cou- 
ronnée? l'en  (îiis  content.  Voulez-vous  que  iefois  eftimére 
dernier  des  homme5»&  qu'on  me  foule  aux  pieds  fur  lacerre» 
comme  vn  vermiileaui  tandis  que  les  Anges  m'adorent 
dans  lé  ciel  comme  leur  Dieu  >ntelcrtvollre  plaîfiry  tel  cft 
aulfi  le  mien  :  lefùistoutpreli  à  defcendredansle  fepuk^fcc 
ficiulqiies  dans  les  enfers,  quand  il  vous  plaira:  Enhn  il  n'y 
a  rien  que  ie  ne  faâe,  U  que  ic  ne  foulïre ,  pour  vous  plaire  U 
pour  vous  obeïr.  .  .  .  •  . 

Le  plu^auàntageuX)  8£  ie  plus  illuilrc  fuccésque  ridlii 
puiffionàTouhaiiter  de  nos  éniploiSyC*eftdoplatreàpieu^ 
uns  nous  foucier  comment,  &  en  qùoy  nous  fommcs  em- 
ployez. Qu^d  on  nous  ordonncroic  de  trauailler  cous  les 
ioursdcnoltrevieyàcequieildepitts  méprifable  &deplus 
penibie>&  denouspriuer  de  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  dôttx  U 
depliisagreable  au  mondci  ûDieulc  vouloir  aïoiiy'notare^ 
fions  encore  trop  bonofezdepouuoirfaircfafaintttvoloii- 
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te.  Et  s*ii  nous  cotQt^4x^4wm V*' les cencbrcs, 
&  dans  la  folitudctoutc  vnc  éternité,  1-iiî.  nutrc  rccompcnfc 
que  dfj  luy  plaire ,  rncbsëiTehailsainai^.'Cics^-^uaiiiBgg^^ 
liiciicrccompdnfcz.   •.      ■  ,.if         •    mi/J-j:-  --.'jV^/ 
^       Les  Aiigcs  que  TÏd  lacob  àsèni  {on  ifchtsllc.  nayftcmu-  Otn.  tî* 
•&  ,  'dclcendoicnt  fur  la  terre  au/Ti  gaycmcnt  qu!ils  .WQA^ 
soient  dans  le  ciel.  Et  ceux  qui  font  occupez  au  falutdcs 
hommes ,  s'appliquent  aucc  autaiu  d'aftcction  a  la  conduite 
d*vn  efclauc  &:d'vn  aboaHîiablc,quà.ccllc  d'ivngratid  Prui- 
ce  <5*:  d'vn  grand  Saint  rpourdé.jqu'iU  nc.rcgatdciK-iiutrç 
chote  en  toutcsleurs  avions,  qucla  volonté  de  D*cu.  C'çft 
la  règle  de  leurs  mouucmcns ,  Se  l'obict  âi:  leur  bon-hcur-Si 
les  eucncmcns  ne  répondent  pas  à  leur  attente^  à:  Ijle^^rqç^  *' 
fe  damnent  nonobftant  tout  le  Ibitt  cju  iis  jprcfti|fiînp.'À  Jc^  / . 
fauucr,  ils  ne  perdent  pas  pourtant  vn  moment  de  leur  repos 
&  de  leur  ioye ,  mais  comme  ils  ne  prétendent  que  de  fuiurc  . 

^  fîdclcmcnt  les  ordres  que  Dieu  leur  a  donnez,  auffi  ont>ils 
tout  ce  qu'ils  défirent  quand  ils  y  ont  fatisFait,  s'eftimaiK 

•  ^  tropheurcux  de  luy  auoir  rendu  leurs  feruicesagreabbs. 
La  plus  haute  ,  &:  la  plus  gloricufc  intention  que  nous 
puidîons  auoir  en  tout  ce  que  nous  faifons,  &c  en  tout  ce  que 
neus  fouffrons dans  le  cours  de  cette  vie,  c'cft  de  plaircà 
Dicuqui  le  veut  ainfl.  O  que  ce  luy  efl  vnc  grande  Tatisfa-r 
£tion&vnc  haute  gloire,  devoir  vnc  perfoi^neam^pndey 
^uifaincÂ:  malade,  pauurç  ^riche^W'pif^rçp&hpnoréq't 
Viuanté  de  mourantc,en  quelque  temps ,  en  quelque  lieu ,  6(  . 
en  quelque  difpoiltion  qu'elle  foie ,  n'a  iam^is  d'aiicçe  ^^fy 

'   <qiîe  de  taire  ce  qu'il  veut ,  &  ponuiiQhlIJe  veut  i  ny  4'aittrc 
.contencemencquedele  concefiter^    (le  luyj^ire.  le^r^y  Aâ.i|; 
^foiiué,  dtfr41.  V9  iOAtf  -c&nmaeaueo^^ 
Â>ye ,  ie  l  ay  cdoHui  donç enfin  mon  feniipQur  Dauid,  ç*^ 
yn  lumiliietxJiiirccft^eiedefîrots  Se  que  ie  çherc}ioi$  il  y  a 
.filoitt-oomps,  quiaccompUraEdeleaieiiccoiicesmes  volon- 
-ces.  vn (àintperfbnnage  fç  con{bloit  merueillcufqineaceç  u P. Bil* 
:(èsaffliâiôQSy-€oi4detant  qu  oUesauoiçbc  palTédeuaiiK-lpf  ^^J^ 
,yeiiz  de  Dieu,  &  qu'il'nejes  aQoit  poincarreftfs^s^cn^qij!*^  on. 
-conaraire,il  les  auoic  oondutces  iufques  à  I  uy ,  ce  ^lês  loy 
£itfoit  fottflnr  wm  finilemenc  auec  pacieqçea  iiuus  ençpfe 
aoecpkifir.  M91  ij 
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Omon a(k}rablc  créateur*  iieft  trop  taifonnable,  quo 
comme  ie  fuis  tout  à  vous ,  aufli  n'y.  ait-ii  rien  en  moy^ 
■  *  dont  vbus  ne  difpofiez  abfolument ,  &  qui  ne  (oit  parfaite-  ^ 
ment  conforme  à  voftrefainte  volonté.  C'eft  cequcievoui 
ùy  demandé  iufques  icy,&que  ie  vous  demanderay  fans  ccf» 
Iccàntque  icviiiray  ;  c'cftlarecompenfc  &  le  fucccz  que  ii 
prccdns  vtiiqocment  dans  pous  mes  emplois  ;  c'eft  rentrcticn 
&  la  ioye  de  mon  cocilr;  c'eft  le  (buucrain  motif  qui  donne  le 
inouuemerttà  toutes  mes  puifCmces ,  que  voftre  diuine  vo« 
lonté  s'accomplifle  contmuellementen  moy,  &:  que  ic  n*ayc 
^.  iamais  d'autre  plaifir  que  de  vous  plaire,  ny  d'auorc  dcpiaiik 
^er<k?  Vi0U8auoitdcj>lcUé  '  >  • 

.  §.  VIL 

Shk  lo  motifs  ftf  ims  âmm  de  fainU  ^miMOkal 

LBschofes  les  plus  bafles&:  les  plus  contcmptiblcs ,  pa- 
roiflcnt  aue  c  éclat  dans  la  volonté  de  Dieu  j  &:  hors  de 
là,  les  plus  illuftres  deuicnncnt  abicdes  &  méprifables.  Nos 
ûâions  n'ont  rien  qqi  lés  rende  méritoires  qu'autant  qu'elles 
font  conformcsàla^lontc  de  Dicui  tellement  qu'il  cft  in- 
Lib.i.Ilcg.  finiment  plus  glorieux,  de  garder  les  brebis  comme  Dauid, 
c  Dieu  le  voulant  ainfi;  que  d'offrir  d^s  facrtiîces  coiQme  Satil 

loif»^*^  contrelavolonté de Dico:&d*e(U«a(nsfurvn£umicr corne  * 

lob ,  par  l'ordre  de'Dieu^que/urvntzdfitejçcfm^ 
Ceo.  %u  cotre 

la  mefmedirpofittoit^i^irftdpifia  li^fàîs^'iim^tie^'t  ;  ppme 
que  Dieu  luy  audfeikietetefk^quib  i^i^toêui^ytàxmi  i9L 
UàL  Ifaac  ayant  appris  de  (on  pere  que  DienpdlsriioyeKOÎcaui  la- 
cnfice,nes'en  mkpiiiieti jpeine,quoy  qo'dilem^ 
.  beaucoup  de  fttiec.  Noftre  SeignMur  dkdic.  'aui&'xôncetic 
dansfa  boudquedediacpencler,  viilâtirct)  pauutrafcifini'^ 
incoimUyâcmcpriie  des  hommes  »  obtiuMe  il  ie  fbt  depuis 
pxefcbanraux peuples ,  gueciflâm  les  malades ,  rciTufcriaiic 
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les  morts,  &c  conuércifTant  les  pécheurs  i  pourceqa'en  toutes 

ces  choies  il  ne  redbeccbok  qi^^lp  boa  plaiûc  de  ïbn  pci:«  ^ 

qui  l'agrcoit  ainll. 

Nous  ne  fçaurions  auoir  de  meilleur  ny  de  plus  haut  mo- 
tif entoutc  npftrevie,que  de  faire  la  volonté  de  Dieu,  & 
de  luy  plaire  ;  car  hors  de  là  que  pouuons-nous  prétendre  î 
complaire  aux  créatures , nous  contenter  nous-mefmes ,  fa- 
cisfaire  à  quelque  tentation  ou  à  quelque  paHion^agir  par 
inclination ,  par  couftume ,  ou  par  nature ,  Ôc  fans  reflexionj 
<ju'y  a-t'il  en  tout  cela ,  qui  ne  foit  reprochable  ?  &  quoy 
qu'on  puiiTe  alléguer  fur  ce  Tuiet ,  iera  ce  vu  deiTçin  cpmpa* 
xable  àceluy  de  plaire  à  Dieu? 

I*ay  poulie  de  mon  coeur  vne  excellente  parole ,  difoitvn  <4» 
Prophète ,  c'cft  qucic  confacrcabfolumcnt  toutes  mes  œu-  ÎJ^i'/îJ/^ 
tires  au  Roy  fouuerain  du  ciel  &  de  la  terre  :  ic  n'en  entre-  3fc. 
prends  aucune  queie  ne  la  luy  offre  dcuant  la  commencer,  f^'Jf** 
&  dont  ie  ne  luy  rende  àlafin toute  Kigloire.  Mon  corps  ne  Pfal.xi.  tf» 
rcfpire  que  luy      mon  ame  ne  vit  que  pi)ur  luy.  Tout  ce 
queie  vov  fur  la  terre  m'eft  infupportable  fans  luy ,  6c  quand  . 
ie  fcrois  danslcscieux,  ie  ne  fçauroisme  contenter  que  de 
luy  (cul.  EtlafainctîEpouTc  dans  cemclmefentiment,  pro-  caociick 
tcftoit  qu'elle  eftoic  toute  à  fon  bien-aime,  &  qu'elle  luy 
auoic  yniqucmcnt  dcdic  toutes  fes  sSâons  ,cotttes  fes  .afiè-  ^* 
âions,  &:  toutes  Ces  penfées  premicies  tSe  daenieites..O. quelle 
iobilanon  ^  quels,  mnffîom  de  Con  ccnicViitous  «^euxqui 
viuoient  att  monde  aiicc  elle^encuflène&ttAiicaiicqu'elie! 

Nous  lifbns  de  fainte  Terefe ,  qu  elle eftoic  rauie  de  ioy e  Cap. {.tU» 
eh)>aUanc fa  cellule,  fcruanc fes  fcnirs,^  faifancd'aiitres  ^ 
ièmblables  aûioiis  d'humilité,  dansla  viejeligieureyOïi  Ton 
^Vii»|i;^e'dd£etneftoicde  plaire  à  Dieu:  diefonèqu'elle  efti- 
jnoic  infiniment  plus'ces  petits  exercices ,  queixHK  ce  qui  le  , 
.  ▼oid  de  plus  (pecâetùt  fur  la  terre     ne  pouuoicaiTçzd^^o- 
•  rede  temps  >  6c  la  peine  qu'elleauoic  perduë'^^iurantlesi^rG- 
'  mieres  ânnéesde  raieuneiTe, ouelle^ûToit  comme  les  aiv>  . 
:.ttes  tout  ce  qu'elle  pouuoit  p*ourplaiteaumo|ide>eares.hâr 
.bts.^mfts  aivfteiaents;  ent(ès.e|itrctieBs 8c  presque  em 
.iDutesicsadions. 

Dieu  nous  folUcite  9c  nous  preile  de  Taimer  dé  tout  lp.i>«»'it  • 

*  Mm  iij' 
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cœat ,  &:  de  luy  donner  mermc  ce  ooMTyC'eft  à  dixc  noftre  afi 
îtuio.&c.  fechon&noftre  volonté,  auccquc  tout  ce  qui  en  dépend* 
N*cft-cepas  nous  faire  infiniment  plus  d*iioûieux  que  nous 
***  ne  méritons,  qu'une  fi  bom^Maiefté  s'abaifle  îufques  à 
-  iious^receReikmaiidd^i;8tftôfi»iopti4io^ 

grtces  deiocfees  les  creaMtes    abtti  lii^refblianr  fî>iMé  fie 
chofe^qui  luyeft  fi  legicinfemenc-deai^?  QuaiuimPince 
éliroic  à  quclqu'vn  de  fesfiitecs/Mcnamjr,  i'ay  belbin  d*Tn 
homme  fidèle  dans  la  conduira  de  mes  afiaitcs,  agrcc  queie 
«le  lèTiiedecoyi&rfimoDemiemyceTaicattirer^out'eiMa- 
get^tfaimar  plus  que  moy ,  coofidcteslafidelité  qucto  dois 
'     zxon  Prince,  ie  ne  te  dis  rien  p  lus.  Faudioic-il  pas  que  cet 
-  homme  foft  ftopide^ou  dénanuré»  s'il  ne  zefpoiidoic  furie 
•  chaoïp  :  Sire,  ie  luis  aoffi  honteux  derhoooeor  que  ie  reçois 
ailknird^iîuy  de voftre  Maiefté ,  qoeieme  Cm  indigoe  éeic 
fe€euoir,6j  incapabk  delemeritbr.  Maisputlquc  vDusaïKX 
.    .      <n  la  bonté  de  icttcr  les  yeux  fur  moy ,  pour  mê  demander  ce 
q[ui  vous  eft  fi  iudcmenc  acquis, ic  vous  fupplie  de  croire 
quema  gloircc^eftde vousobeïr}  &  queiemii  pseft  autant- 
par  inclination  que  pardeuoir,  d'employer  pour  voftrc  fer- 
uice  monhonneur ,  mes  biens ,  ùiavie, 6c  tout ceqdieft eu 
mon  pouuoir ,  Ac  qui n'eft  pas  moins  au  voflrc. 

Que  dira  donc  vne  perlônne  fîdellc  à  qui  Dieu  daigne  de- 
mander iês  bonnes  voloiueze  Certes  iimefiunble  qu  elle  luy 
doitiefpondre  à  peu  prés  en  cestetmes ,  auee  dcsicnrimms 
yleinsd'vneprotoade^  parfaite  fonmiflkm.  , 

COHCLYSIOM. 

O grand  Dieu  !  ie  ne  vis ,  &  nefeipitcque  pour  vQus,'<e 
fi  ie  n*e(lois  toute àvotts,i'aimerois mieux  n'cftrc  point 
du  tout.  Tirez  telle  preuuc  qu'il  vous  plaira  de  ma  ûàdkc^ 
vous  verrez  qu'il  n'y  a  mouucmenc  dans  mon  cœur  qui  ne 
Téfpcâ:e&:  n'adore  les  voftrcs.  Vous  m'auez  vne  fois  créée 
de  vos  mains, &aucc  Icsmcfmcs  mains  vousmc  conferuez 
encoreà  toutmomcnt.  V  ou  s  m'auez  rachetée  après  ma  per- 
te au  prix  dcvoftrc  Tang,  ce  n'cfl:  pas  pour  me  donner  à  vn 
•utre,è  mon  vnique  Bien  i^msàs  pou£  me  rendre  toute  voilre 
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par  yn  titre  nouucau.  Tellement  que  mon  corps,  &:  mon 
amc,  mes  pieds  ,  mes  m^ins,  mes  yeux ,  mes  Icns ,  &c  toutes 
mes  puilTanccs,  citant  plus  à  vous  quàmoy-mcfmc,  icn'ay 
plus  aucun  droiû  d'en  vfcr,  que  comme  il  vous  plaira.  Dites 
donc  feulement  ce  que  vous  voulez,  &z  û  f  era  tait  :  comman- 
dez, &:  vous  ferez  obcy,  au  pcnlde  mille  vies,  fi  l'en  auois 
autant;  pourucu  qu'aucc  i  honneur  de  vos  comraandemcns, 
vous  nemc  refuficz pas, s'il  vous plaift, le  fecours de vollrc, 
grâce  ,  fans  laquelle  les  chofes  les  plus  aifccs  me  dcuica- 
droicnc  impofliblcs. 

$•  VIII. 

Sur  U  JoitniJSion  ifu  uùUt  JeuM  à  U  frmîdeuce  (é^  à  U 

conduite  de  Dieu. 

L Es  hommes  (om  compatex  dans  les  iâints  Liuresà  de  tob  lo.  }•. 
l'argillc,  qui  prend  fiaelemenc  les  plis  fieUfbrmeque  h*^^ 
luy  donne  le  maifixe  qui  l'employé,  fans  iamais  refîfter  à  les  roi».».  * 
impreifions  :  &  à  yne  beûe  décharge ,  qui  ne  marche ,  ny  ne  P^*  7»* 
s'airefte,que  parle  monuemencdecclùy  qui  la  touche, 
ne  ùdt  non  plus  de  diflèrence  des  temps    des  lieux,  quand 
il  faut  aller,que  des  fardeaux  qu'elle  porte ,    des  peHbn- 
nés  qui  iaconduifent.  Ceft  ainti  que  les  hommes,  &  prin- 
cipalement ceux  qui  font  voeu  d'obeyflànce  à  Dieu ,  fc  doi*  . 
uent  comporter  enuers lents fuperieurs,  qu*il  leur  adonné 
pour  les  conduire,  â£  pour  les  gouuerner  en  fa  place.  I  nccr« 
•  rogez  de  grâce, ces  pauures^bcftesde  feruic£,diirvn  Pro-lobn. 
phetCjficeiics  vous  rerpondront,que  fi  l'homme  exige  vne 
fi  parfaite  obey/lance  dVn  cheual ,  qu*iln*apoint créé, mais 
àraifon  de  la  feule  preémincncedefa-naturcfur  celle  de  cet 
animait  à  combien  plus  forte  raifon vous  eftes obligéd'o»-  • 
beïrdcde^us  foumettreaDieu  ,puirqtt'ilvous  eft  aadelà 
de  tout  ce  que  vous  en  fçauriez  conceuoir. 

Le  monde  eil  comparé  en  Ifaye,  à  vn  beau  concert  de  j^^^ 
mufique,  oùlescieux  &  lesaftres,les  elemens  U  ks  animaux,  70. 
*   '  &  toutes  les  autres  créatures  fcnfibjes  tiennent  leur  partie, 
chacune  dans  ion  ordre,    fclonia  condition:  d*oùrcâiit&- 


roiCTTLC  mélodie  admirable ,  fi  elle  n*eftoic  troublée  par  la 
dcfobcyllance  que  lliomme  rend  à  Dieu,  ne  voulant  pas 
tenir  fou  rang  comme  les  autres, &:  demeurer  dans  la  fidé- 
lité qu'il  doit  a  Ion  Créateur. C'cft  ce  que  veut  dire  Salomon 
"  par  ces  paroles  :  Ccluy  qui  pèche  ofte  Yn  grand  bien  de  ce 
monde ,  par  fon  péché.  Etc'eft  aulîl  la  railon  pour  laquelle 
I«bt4>     lob  appelle  le  pécheur,  Rebelle  à  la  lumicre^Â:  le  Sage  dit 

que  c'ell  vn  Defertcur  de  la  prouidencc. 
p^^j  ^         Les  peclieurs  font  (bttuenc  con^jarcz  en  PEfcriturc  à  de 
Piou.  t.     petits  enfans ,  povir  des  raifons  qui  font,  à  ce  propos ,  encre 
i.Cor.  ts*  icfqueUes  le  me  concenteray  vi*en  toucher  deux  ou  crois  » 
laiuant  les  autres  à  la  méditation  de  ceux  qui  s*y  voudrom 
appliquer. 

En  premier  lieu ,  les  enfans  (ont  dans  vne  continuelle  im*- 

Î>atience ,  &  ne  peuuenc  demeurer  eii  vn  lieu ,  quoy  qu'ils  y 
oient  tres-bîen  $  de  fi>rte  qu'on  eft  fort  en  peine  de  les  con- 
tenter, pourcc  qu*on  ne  fçautoic  quelquefois  deiiimsr  od 
qu'ik  râilent.  O  ù  pourroient-ilseftre  miens ,  par  exemple^ 
qu'entre lesbcas  de  leursmenBs^oa de  leursnouctiffi»}  ^ 
neantmoinsilsn'yfontpottiten  repos»  ibiè  tourmentent  6C 
fe  débattent  (ans  ce^Tepour  enibiar,  Acqui  les  lai0eroic^« 
re^ils  iè  ietteroient  en  terre  & fe  romproient  le  coL  C*eft 
vne  naîuc  figure  de  noflre  ppu  de  fbumiifion  à  la  conduite 
ibuuecatne  &  Maiftte  qui  nous  gouuetne,dont  il  fcmHe 
quenousneibmmes  iamais  contcns.  Nous  voudripusàtou* 
«e  faeute  changer  de  lieu ,  d'office ,  d'exercice ,  &  nous  nous 
tendons  tellement  impoctuns  à  Dieu  par  noibe  impaciencei 
4]u'il  eft  tnân  comme  contraint  de  nous  laiiTer  faire lâc lors 
foaansd'entre  les  bras  de  fa  faime  Prouadcnoe ,  que  pou.* 
ttons-nous  faire  autre  chofe  que  tomber,  &  nous  perdre  ? 

£n  fécond  lieu,  les  enfans  font  û  fenfibics  6c  û  délicat^ 
ou  ilsiicvoudroient  pas  fou£B:ir  la  moindre  chofe  qui  leur 
tafTe  mal, quoiqu'elle  leur  foit  neccffaire,  qu'elle, leur 
^iue  cautervntres-grand  bien.  OnnefçaurotcfeurËûtc 
mualer  vue  cuillerée  demedeciiie,  quand  ils  deuroientmpu* 
•  sir  à  faute  de  la  prendre,pource  qu'ils  lactouuenc  demaimaif 
ffOuft,&  s'ils  en  icncent  feulement  l'odeur,  ou  s'ils  apprehen- 
2cnc  qu'on  la  leurveuiUepcefentcryilsfemetoencaplenrer, 
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9ticiatt decellefoiseyqtt'ènapeiiiede les appai^cr.  Quand 
illesfWondoyerdeseattxdelaGrftcepacleraincBftpcermc, 
quoy  que  ce  leur  (bit  vn  bieAineftmutDte^neaittmoinspoui:- 
ce  qu'on  les  mer  à  nû ,  &  qu'on  leur  fait  (bui&ir  vn  peu  de 
fioid ,  ils  y  rcfiftenc  autant  qu'ils  peuucnc  ,    ils  voudroient 
^escempter  de  cette  inconunoditcà  peine  de  n'eftrcpas  ba* 
ptilèz.  Lespauures  enfansfont  pourtant  excufables^clautant 
qu'ils  ne  connoiflent  pasle  bien  qu'on  leur  procure,  &  qu'tls 
n'ont  d'autres  fentîmensquedupeudemal  qu'ilsibufmnts 
C^eft  ce  qui  fait  qu'ils  employent  coûtes  leurs  forces  pour  y 
cefifter.  Mais  n'eft-ce  pas  vne  cbôiè  intolérable,  &prerque 
incoceuable,  que  des  ames  qui  font  obligées  de  (eruir  Dieu, 
dcdes'auancer  danslesvoyesdelaperfeàion,(è  monftrent 
neantinoins  Ci  fenfibles, qu'elles  s'impatientbnc  à  la  moin- 
dre cholê  qui  choque  leurs  incUnatâms,  comme  depedts 
cn&is  qui  n'ont  point  de  raifon?  Se  quoy  qu'elles  n'ignorent 
pas  que  la  prouidîénce  de  Dieu  leur  £aic  naiftre  ces  occafioni 
pour  leur  auancement  rpirituc  1 ,  qui  cd  tout  ce  qu'elles  fem- 
blem prétendre,  fi  c(l-  ce  qu'elles  fé  défendent  aucantqu'eU 
lespeuuent  de  iêmblablcs  renconti:es,  S>c  s'en  plaignent  à 
coutpropos  ,comitie(i  ellesyeftoient  mal  traiccces. 

-  Pour  nous  laifTerdonc  conduire  auec  foûmilfionà  vnefî 
aimable  prouidence,&  pour  ne  perdre  iamaisla  paix  &  la 
loye  de  nos  coeurs,  parmy les  plusgrandesmifere;  où  noui 
pouuoDS  tomber ,  il  faut confiderer  que  la  charité  de  noftre 
Pere  celefte,e(bttt  û  cxccffiuc  en  no  lire  endroit^  comme 
nous  la  connoifTons  parlcseiFe£b,&:  par  les  témoignages  des 
iàintes  Lettres,aireurémèntiamaisilneroufFriroit  qu'il  nous 
arriuaft  aucun  mal^'il  n'auoit  intention  d'en  tirer  beaucoup 
plus  de  gloire  pour  luy,&  de'profit  pournous,qu'il  n'en  reiif- 
firoic  de  raf&anchiiTemenc  du  mal  que  nousfouffrons ,  ou  de 
lapofTeilion  mefme  dur  bien  que  nous  dcfirons.  Car  fi  les  pè- 
res^ les  mères  refifteht  quelquefois  aux  dcfirs  de  leurs  cn- 
fans,pour  leur  procurer  quelque  chofcdc  meille  ur  que  ce 
qu'ils  défirent  ;  que  dirons-nous  de  ncftrc  bon  Dieu ,  qui  a 
plus  de  tcndrefle  &  d'amour  pour  nous  inhnimcnt ,  que  les 
pères  &c  les  mères  n'en  ont  pour  leurs  enrans  ?  qu  i  tait  tout  ce 
qu'il  veut ,  6c  quine  veut ricncant  que noibrc  bien  ;  Y  a-c'il 
Tome  IL  Nn 
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Apparehce ,  qu'il  nous  doimaftvnfcprpîoii  pourtn  CBuf ,  ofi 
des  pierres  pour  du  pain?  6c  qu*vn  fi  grand  amour  pour  nous, 
puftpro<dttire  deseroûsde  naine  contre  nous  e 

Certainement  ie  neme le fçaurois  perfuader ,  tandis  qu'il 
portera  Iç  nomdePere&deSauueur»^  qu^il  agira  par  (es 
propres  inclinations,  qui  ne  (ont  que  mifericorde  6c  charité. 
Au  refte  nous  nousdeuons  fouuenir, qu'il  Ce plaiftà  pren- 
dre des  voyes  oppo(ces  à  celles  de  Ces  matures  pour  'arrt- 
uer  à  la  fin  qu'il  prétend,  il  fait  produire  vn  contraire  par  (on 
contraire}  iitire  la  lumière  des  tenebres^&ciUngevn  pedt 
mal  en  vn  ires-grand  bien  :  ou  pour  mieux  di  rc,  lemal  cpn- 
fideré  entre  (es mains ,  ou  comme  venant  de  fa  part ,  change 
dénature,  &  fercnd  auftivtik&aufli  agréable,  qu'il  eft  îm- 
porrun  ISc  odicuxhors  delà. 
M>  t*  C'cft  pour  cette  raifon  que  le  fai  nt  homme  lobreinerciorê 
la  prouidence  deDieu  du  mal  qu'il  en  reccuoit,Gomme  il  l'a- 
uoit  auparauant  remerciée  du  bien  qu'il  en  auoit  receu , ne 
doutant  point  que  l'vnâ^rautrenefudvn  cffcâ  d'ampiirâe 
de  bonté  pour  luy  »  (bit  que  Dieu  vouluil  i'élcucr  à  yne  con* 
dition  pl  us  haute  que  celle  dont  il  l'auoit  fait  déchéoir  -,  Coit 
qu  li  cujX  dcilein  de  procurer  plus  auantageuipment fon  falus 
&:  (aperfedion  ,en  luy  odant  cequireuftj>eut-eftremis  en 
danger  de  le  perdre.  Dieu  m'auoit  donne  des  biens,  dit- il, 
commères  inflrumens  de  mon  bon-heur,  il  me  lesaoftez 
lors  qu'il  aveu  qu'ils  m'y  pouuoicnt  feruir  d'empcfchemôis 
&  d'obftacics.  Q}\j\  Toit  bcny  à  iamais ,  &c  que  ia  faintc.vo* 
lontcs'accomplifl'cabrolumcnt&:  éternellement  en  moy. 

Voilà  vne  amc  vraymcntfidcUcà  Dieu  &:  rcfpeftùeufcàûi 
prouidence,  que  ic  laillc  à  la  fin  de  ces  Encrcciens,  pour  y; 
feruir  de  conclufion  parlon  cxcrtiplc, beaucoup  pluscfEcacc 
que  ne  Içauroicnt  eftremcs  paroi  es.  Car  c'cft  vn  modèle  non 
fculcmenccic  parfaite  obcyllancc ,  mais  encore  de  pauuretc, 
de  mclpris  du  monde ,  de  charité ,  8c  dts  autres  perfections, 
dont  nous  auons  rraittc  lufques  icy  (ur  lcsfencimcns,&:  fjîioa 
1  c(pric  de  cet  lUudrç  Patriarche,qui  nous  y  a  feruy  de  gpide- 
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AVERTISSEMENT 

AV  LÉCTEVR. 


On  chejr,  LECTEVR^lcdcifirquc 
i'ay  de  faire  prompcement  paflèr  ce 
pcdc  oàurage  dans  vos  mains^m'em- 

f)cfchc  de  vous  entretenir  par  vnc 
ongucPrefacc,  des  mcritcsdu  Saint 
donc  ie  vous  reprcfcntc  la  vie  &  les 
maximes  ,comnieviieadmirableidéedeperfe£kiony 
te  me  fait  meime  optusuit  les  diuers  motin  qu  i  m'ont 
porté  à  l'écrire,  &  à  vous  l'addreffer.Neantmoins  ce 
que  vous  en  verrez  dans  le  corps  du  liure,  vous  pour- 
ra bien  ruffiiàmment  inftruire  fur  le  premier  points 
&  ce  que  ievous  aytlit  àTeacrée  de  la  Diredion  de 
S.  Ignace ,  vous  donnera  ie  m'afifeure  réclaircifle- 
mentneceflaireTur  le  fécond^ fans  qu'il  foit  bcfoin 
que  i'vfc  de  redites, 

l'adioufte  fculemçntlcy  jquecc^que  ie  mets  en  a* 
ttant  des  beaux  aduis  addreUez  par  ce  faint Fonda- 
teur à  Ces  Religieux,  fur  les  principales  vertus  de  1» 
Religion ,  cft  comme  vn  extrait  de  les  Règles  que  i'ay 
veucs  imprimées  en  langue  Latine  :  &  ce  que  i'ay  re- 
cueilly  de  fcs  Sentences ,  eft  pris  des  Originaux  an- 

densjoùielesay  leuesécritcsà  la  main,  U  d'où  i  af 
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ciré  ce  que  i'cn  ay  pù  rapporter  à  lamarge»  cji:mc6iie 
langue  ;  mais  dVnfty  le  h  groilicr,  comme  vous  ver- 
rez ,  que  ce  (aint  homme  femble  l'auoir  rcchercbé 
par.vnc  profonde  humilité  ,  qu'il  faifoit  reluire  eu 
fes  paroles  ÔC  en  fcs  écrits ,  aufTi  bien  qu'en  fcs  ccuurcs. 
Ce  que  nous  pouuons  dire  auec  beaucoup  de  raifon  j 
puifqùe  nous  f^auons d'ailleurs  qu*il  auoit  eminem* 
mène  reùflt  dans  la  connoiflânce des  bonnes  lectresi 
éc  que  s4l  cuft  voulu  polir  fon  langage,  il  l'euft  rendu 
facilement  auflî  beau  que  fa  vie. 

Sans  vous  retenir  donc  plus  long-  temps  fur  ce  (à- 
icr,iecommenceray l'exectUion  de  mon  deflèin  pat 
le  rapportde  fes  beiki  aâions ,  qui  en  font  fa  premiè- 
re Partie  ;&lecontinuera)r  par  l'expofition  de  fa  do- 
ctrine celcfte ,  fur  diuers  pointsdc  la  Vie  Spirituelle, 
qu'il  traitte,cc  mefcmbic,  d'vnc  façonauili  ezquifè 
èc  releuée,  que  folidc  &c  bien  fondée ,  foie  dans  feft 
.Semences,  (picdans  fesHegles. 


ty9 


TABLEAV 

DE  PERFECTION, 

TIRE'  DE  LA  VIE  ET  DES  MAXIMES 

OB  SAINT  ESTIENNE  DE  MVRET;  ' 


PREMIERE  PARTIE. 

m 

RECVEIL  DE  SA  VIE. 

psrole  fait  heaucoup  plus  fimprcj^ion 
p  fur  les  effrits  ,  lors  quelle  eji  io'mte  k  /V- 
xcmple ,  que  quand  elle  en  eJi  Jeparéei^ 
il  fi  mile  que  l*vn  fans  l'autre  n*aurote 
pas  affcTi  ^  f^ce ^  pour  nous  perftfoder 
le  bien  dont  noftre  nature  corrompuît  A 
tant  êiAHerfion.  C*cJ}  Li  mifon  jyour  laquelle  njouUnt  icy 
produire  vn  lUuJire  modèle  de  perfeilion  j  en  la  perfonne 
de  faint  E^enne  de  <^uret ,  lay  crcu  qutl  eftoit  necef 
faire  d'animer  fis  paroles  par  l'efficace  Je  fis  avions ,  pour 
les  rendre  plus  'viues  f0  plus  perfuafucSy  dans  les  caurs 
de  ceux  qui  les  liront  ;  en  leur  faifant  voir  j  qud  a  fait 
encore  mieux  qu'il  na  dît. 

fay  drejfé  cet  abrège  de  fit  vie ,  fitr  vn  manufcrit  de 
t Abbaye  de  GranJmont  finrt  authentique ,  ^  remply  Jlv^ 
ne  infinité  de  chofis  très  -  mémorables ,  q^uoy  qud  s  en 
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trouue  quelques  -  'vnes  j  rnejfne  (titre  celles  que  un  ajf 
reouiHies ,  nus  ne  doiuentfas  eflre  tirées  en  exemple^  corn- 
m  cette  effroyaUe  JUitÊide  ^  nid  Jemettra  tjfteUfies  an^ 
nées  dans  fin  Dejert  de  Jifttret ,  e/ni  rduit  en  admï^ 
ration  deux  Cardinaux  ,  Légats  du  Saint  Siège  ^  lors 
qualUns  a.  la  Cour  du  Rpy  de  France  ^  frenans  leur 
dtemm  fur  le  Luuoufin  ^  ils  eurent  la  cnrsofité  de  'voir 
k' pànt  Hmme ,  ^  i apprendre  de  luy-mejm  toute  fi 
conduite. 

t^ais  il  faut  pdffer  légèrement ,  ou  laijfcr  tout  a  fait 
ces  grâces  jingidieres  ^  inimitables  ,  pour  nous  arrefler 
frincipétUmm  a  U  confileration  de  celies  qui  font  plus 
fxemfUùres  ,  &  qui  ne  pouuémt  eflre  que  hnéuemtnt 
trait  tees  dans  ce  petit  abrège  ,  ne  lai  (feront  pas  néant- 
moins  dj  paroijhrc  fufffamment  k  nos  jeux  ^  pour  nous  -. 
iaucber  te  cœut» 
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A  B  R  E  G  E 

DE  LA  VIE 

DE  S  ESTIENNE 

DE   MVRET  : 

FONDATEVR 

DE  L'ORDRE  DE  GR.ANDMONT.  ' 

S  r  I E  M  K  B  YicomtedcThyen  en  Ao^ 
ucrgne, &  Candideiàfemine^  ayans  dé» 
meuré  fieriles  dans  Icor  mariage  dqps 
pliifieuisamiie5>&  apprehendans  depal^ 
iêr  lerefte  deleur  vie  en  ceaeîbliaide, 
rentdesdeuocioos  exaaordinaiies  pouv 
demander  vn  fils  à  Dieu,  auecproccfta^ 
don  que  s*il  leur  &i(bk  cem  grâce ,  ils  la  tieiidroieiic  de  fk 
pure  borné ,  9c  luy  ofinroient  Tenfailc  comme  vn  ef&c  de  fz 
miièricordeeiileiir  endroit.  Dieu(è  rendit  flodble  à  de  fi 
foucnces  priera,  deCorœqueneuf  où'dijc  mois  ararés.  ai» 
iiiroAlTan  ffliUeqoarante-qiiaiieyii  1 
nommcrenc  Efticnne  ,  le  prefencerenc  à  Noftre  Sdgneor 
4é»FhiHftê'  incfaf^  de  fa  naifTafiCe ,  fuiianc  là  promeflib 
^ftHiB-tik  akioiétic  faice  ,  &  fe  crouuerent  dans  cette  aâion 
tranfooreez  d*Vtié  ioye  û  exce/Tme ,  qu'il  me  feroic  aulli  diffi- 
cile de  rexprimer ,  qu'illcur  euft  cfté  delà  diifimiiler  ou  d« 
la  modérer. 

L'enfant  fut  éieué  auec  les  careffes  d^vn  pereiSc  d*me  me- 
re^qui  n  auoientqttelnyièul^&quijcreg^^doiair  coane 
Tome  IL  O  b 


JsieoâcsiC6iii1^k>i^avoir^^  li^  ntciwc^  &  téiao^^Doiesc 
àies  parcps  la  parc  qu'Us  prenoiencàleur  conicnceiaBcnc ,  ' 
tancpar  initcreft  quep«  dfuok  J^jgippclfapt  oa»  Iculcmcnt 
rilàac  defamaifonyinaistDcomeSamAitdci^  pajLs,poor« 
ce  qu'ils  fe  (Mroq|iccipi^qtt*itia^yniourrappuy&l^ 
fcaie  de  la  proumccdont  il  eftoit  alodbi  befieoidloii.  Lent 
dfçi^n(^  sî^cgteytêc  Ça  fprfi^aJiyfiiriUciiftpientiqpiuiili^ 
Yirtnt  qqe  ^py  qu*il  luft  4ou|fy  dlms  Ic^Uce»,  cocobl^ 
dliotmenis^fTané  de  toutes  Ic^cbmplaifances  que  luy  hm* 
doieoc^^enuytant  lordomef^u^  qpeles  eftaïUD^iii  il  paT» 
£1  neantmoins  fon  ieuae  &g«  daiu\mc  innoqcjQçe  de  vnepu- 
feté  de  vie  inuiolablc,commençant  de  icccer  dés  lors  les  pce* 
xniers  rayons  decetye  î|{ui^e  {ajntqcc^qui  %  p«m  depuis  auec 
radmiradpii46speiy>les,daiis  la  France  &  j)ar  couter£gU{è^ 

Le  Vicomte  ayant  otty  parlcr^doquanti  te  de  choies  piodt* 
gicufcs  qui  arriuoient  tousies  iours  dans  la  ville  de  Barry  en 
r  Apoiiilie,  par.l'iAupfi^sifVvdu  glorieux  J&ueiquc  S.Ntoolan 
iiiimb^rdc  faire  iQyiqfdge  d'IçïUjMt»^  démener  (on  fils  aiiec 
^y><l^^'^^^i^^^HW$f  L!#Gn»ce  qu'ilano» 
4eiuypro<ivaqiif^i|çS*^açej}arciculiere,  par  rentccinifê 
ivjfk  Sainc  fiiwntculeiijr,  le  fai(oitpaire|:  pai:denu$  toute  au* 
WÎBOQlîderàtion.Mai»  ce  fut  fans  douip  vnord^e  de  la  diui- 
BC  prpuidence,  qui  vpuloic  cirer  de  bomie  heure  çèt  enfaofi 
Dieu-donnc,  cl0  la maifpn  paternelle,  comme  vn  autre  Sa» 
muel ,  ratrcfter  quelques  années  en  Italie ,  poUr  luy  faire 
contempler  àlpifir  laâcur  de  la  fainccté ,  parmy  diuersOf^ 
dres  de  Religieux  qui  s'y  cdoicnc  établis  depuis  quelq)^ 
années,  &  y  mcnoi€»|;VftevicA^gel^^Hltf^y^Hçrfa^>^^ 
f^l  que  fur  la  terrc^ 

En  effet,  cç  bon  Seigf^eur  pe^Caj^t  à  rcprejndçe  le  .c}icmiï\ 
de  la  FrapcCjlors  qu'il  eucpIeinçmencftv^^ftMiàfadçiHOtaojQ, 
fut  bien  edonné  de  voir  fon  fils  açcueiUy  d'vne  groflfc  mala- 
die ,  dont  tous  les  remèdes  des  médecins ,  &c  toutes  les  prie-» 
rcs  des  gens  de  bien,  qui  y  furent  employées,  ne  le  purent  de- 
Uurer.  De  forte  qil'aprc;^  auok  attendu  fort  long-temps  fans 
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retourner  ,  &  de  1  ailler  fon  malade  entre  les  mains  dcTAt- 
i^heucrquedt  Behcucnt ,  auec  «oos  les  témoignages  d'afFc- 
ùion  &  de  tendreflc ,  qui  le  peuuent  imaginer.  Cependant 
le  pcrc  ne  flic  pas  fi  toll  paicy,  qu  on  vit  l'enfant  guery ,  pour 
montrerquc  la  maladie  n'cilort  qu*vnc  dirpoiftion  de  cette 
cres-aimable  prouidcnce ,  qui  vouloir  plo:  ce  moyen,  com- 
me l'ay  defîadit ,  le  fcurcr  de  la  mammclic  ,  &r  l'arracher 
de  ion  pai$ ,  &  de  la  compagnie  de  Ion  père  ,  de  fa  mcrc , 
<fe  de  tous  (es  J^rockes,  poucluy  eftrc  au  lieu  de  toutes  dio* 
'  fcs.       '  . 

L'ArcheueTqtft  de  jfteneoenc  letiiic  auprès  de  foy ,  douze 
ails  étaeiittirdti ,  pendant  kiqueis  il  €t  tle  trcs-grands  ptro- 

Sréi  àxoL  fcienceB»  èiêklà  vcreii  9c  ^dons  cecce  encreiuite 
*iÊÊmillÊâ^ù^ynkfi)ikêipt:ésy  Ces  pacûiMtc  «fians  oes-fauku 
ièBieflto4eeeteab'Atttf!mie,iàlobia  plus  oèmiiÉiiiB  cpi»* 
nien^ilphcitfoiucioii  deUiPsniToya^eà  R«BiB,lnccil0l& 
ll^d*âbtti<leilncrlc«ioii4e.  CarDiatllifrikMmoitd^  ce 

fiiedevieitttàblflbteàtcllcdtt  des  Anges ctddSics,  qu'il 
«okvolt  (iiiCél«bre,&qui  tôwwBrJlpimicyat  Ingfcrtwi^ 
Itmrdcce  âfts'Sty  lices,  4c  lei  lutoApuics  prcauns  Aiuii> 
chatecesderEgypte^^dckTttolulic.  ^ 
*  *  Pour  céceflfec  ,il  s'alla  ieccer  aux  pieds  did  Grc^oiié  V I  It 

£i  cMolCalMte  Sâliim  Sicge^le&ppliahtàtBÇThrpni&n- 
lMttAilicé|lte  luy  dcHBtter  jtffaawîdiflifin ,  âc  d'approwi* 
Ibtfdëfieili*  I^'Pftp«kvoy|iitfiàniiied*aafe:^dc4'ViiecluBfr 
ylçxiOAfi  dfeltoattt  ^fenfa  qu'il  y  poonroitaubiirde  rsodifcie* 
tÎMidiiisciietteentMprire  :  il  luyfisoi&c  de  charges  ôcdsbt* 
nctiossàchoifirdàlis  l'Egliie ,  en  cas qu'ily  cuft  de ilnêliB»* 
tiMi  rlt^teillploya  flièfitie  des  pedbnotedefuâUanco  4eid'au-i 
thorité,  pour  luy  lepreiènter  l'importance  dexseôea&tre,  la 
feiblê(&de  idil  aagc,  &  de  fa  conditution,  incompadUe 
«iNbclâinBlieilfSde  la  vie  qu'il  vouloitcmbrairer,â£  lagran- 
ÛÔùtéts  onres  que  fa  Saintctéluy  faifoit ,  s'il  cdoit  rcfolu  dé 
^mitt^^C€ê$&Êààqtlib,  Mai»f  iusoa  s'eftorçoit  de  le  diucr- 
tirpart^umcéâitltMCraflces^plus  il  s'affcrmiiroicdans  fz 
Mifokicièn }  de  façon  (}iie  leiàiiit  Perefelcntit  prcfTé  par  vne 
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.  mdme  dé  tiiy  donner  vnc  Bulle  cxprefle  pour.l*eftablifir« 
'  mentderaReligion,auecdea»s-amplesIiiidiilgenGesàm^ 

ceux  qui  s'y  entooUeroient»  .  . 

S.  Emenne  rauy  de&  Toir  au  bouc  de  fa  {Ntutfiikœ,  5ecn 
'  poffiiffion  d'vn  bien  qtt*il«ifMtiiaidcmi&ent  defiré ,  t'en  ro- 
.  uincen  grande diligoiceds^s /on  paîsi  difpolà  de  coucoe 
-  quefes  parensluy  auoienclaiffi»  àlaie(ètuea'vne  petite  bt^ 
.  guc ,  pour  s*en(ênilr  en  ion  temps»  commenous  dirons  bien« 

coft;  ag  fa  en  peu  dp  joui»  fa  letraiie  <  fecrçiiemênt  >qac  - 

per(bnnenes'en  apperceuc 

.  Iln'auâknentamàjcmurquedere  donner  cnriefémentà 
•Dieu,  parToetcmel  diuoroe  qu'il  prctcndoic  faire  auec  le 
nionclei  &  dans  cette  penfic,  il  vifita  les  plus  afieuiès& les  . 
.  -plus  abandonnées  folitudes  du  Royaumo»  pour  en  choifir 
^lle  quiluy  ièmbleroit  la  plusâuiocable  fon  defTein.  Mais 
après  vn  long  drcuic ,  il  n'en  trouua  point  à  fon.  cté  d'aâêz 
.iàunages»  ny  d'affcz  dépourueuësde  iiecottrs&:  deeommo-' 
dites  temporelles,  iufquesà  ce  que  par  vnefingulierc  proui- 
dencc,  il  vint  à  Muret,  qui  eftoic  lors  vn  vaflc  U  bocnble  de« 
&rt  du  baut  Limouûn»  cnuironoé  de  forcfls ,  recrancbé  de^ 
moncagncs,  inconnu, prelque  inaccenfibie  aux  bommes; 
&  peuplé  d'vni  grand  nombre  de  beûes  faroucbes.»  qui  y  vi*  • 
noient  en  toute  fcureté. 

Ce  fut  là ,  oàDieurinipira  de pajSèt  le  refte  de  fes  iours-, 
*.Cir.  cap.  ^      con(acie(  cnticremcQt  fon  ame,  comme  vue  yietgp 
ti.  '    '  chafteàfonTnique  eTpouxi  cequilfîtauecvnedeuotioiilll  * 
^me ferueur  d'efprit  1  n croyable ,  mettant  en  vn  de  Tes  doigts 
oepedt  anneau  qu'il  s  cdoit  referuc}  &  fur  fa  telle ,  la  pro»i^ 
fion  de  fes  vceux,qu*il  auoit  écrite  dans  vn  papier,  &  à  mêflif 
temps  leuant  les  yeux  6c  la  voix  au  ciel,il.'|irQii6flftçap|i«  lcr* 
'  uentes  paroles  :  '  • 

t  O  mon fouuerain  Créateur  i  qui  viucz  &  régnez  eterncU 
lement,  feul  en  trois  pcrfonnes ,  Pcrc ,  Fils ,  faint  Efprit  i  le-, 
Frcre  Eftiennc ,  fais  vœu  de  vous  fcruir  dclormais  dans  cet 
hermitage,cn  lafoy  Catholique  ;  en  fignc  de  quoy ,  ie  mets 
cette  bague  en  mon  doigt,  &:  ce  papier  fur  mateftc,  afin 
qu'àl'hcure  de  ma  mort,  la  promené  K)lennellc,dont  ic  m'o- 
blige prcfcntcmcnt  à  voftre  Maieiic^  me  (ctuc  dcdefonfe 
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nc«ion,il  adionfta  ces  mot»  LSamce  Marie  Mere  de  Dieu, 
îe  ineo  iôus  la  proce£tiea  4e  voûf€  Fik  de  ibus  b 
ame,  moacorps ,  &  mesiois.  < 

'  Apséscepien  déparole^doatnlêiaiitcpoiiribcoi^acre^ 
ifreuocableinenc  aiffêraicedcDieuisuis  aum  cérémonie^; 
ildrieflà  dans  ce  dcTerc  Tnep^dte  cabane deteuicliesd'af^- 
farcsdobtil  £c  (â  ccMule^fiè  obmmeiiça  d*y  qiener  vne  vie 
toute  .celefte ,  demeimiit  les  iouis  &  là  nuits  entières  en 
oraiibn^a'ayant  nulle conuecladon  qu'auec  Dieu  &  aûec. 
les Anges^ieu(hanccontinuellemencattpain&àreau>(i  ce 
n*cft  que  parfois  il  fè  trouuaft  cxcdffiuement  épuifé  &  af- 
fbibly  ;  car  alors  il  adiouftottà  fon  viure  quelques  herbes  des 
plusgroffieices  :  mais  il  auoic  aulfî  par  foisdestcanfporcs  U 
dcsraùiifcmfrnsenfes  dénotions  ^qui  le  £ufoient  paUer  plu» 
fienrsiburs  (ans  boire  ny  manger, &  qui  femUoienc  1  ele-r 
uer,  comme  vn  autie  ùm,  Paul ,  ittTquiCi  au  ooifiénie 
tâcl.  • 

Quefi  quelqu'vn  demande  par  queIlevoye,  â£  de  quelle 


lesQeceflitez?  L'Aushcur  de  fa  Vie  répond^qûecetce  très* 
4oiiceprouidence^  qui  a  foin  de  Unoùnitiiriedesoyreaux 
du  ciel,  ag.desYertmflcattxde  laxerre,  &: qui  a  d  aucrefoii 
pourueu  iufques  aux  delicesrles  millions  de  perfonnes  dans 
les  défères ,  ou  il  fembloit  n'y  auoir  pas  à  viure  pour  vn  paf- 
fereau,nemanquoit  point  de  Kiy  cnuoycr  de  temps  en  temps 
par  leminiftere  des  Anges  ou  aucccment  ^lesprouiiionsne^ 
ceilâires  à  fon  entretien. 

Qupy  quilfiifttrçs-mal  habillé,  fi eft-ce  neantnioins  que 
iamaisil  ne  changeoit  d'habits,  tandis  que  ceux  qu'il  auoit 
pouuoient  fuffireà  couurir  fa  nudité  ;&:dans  la  rigueur  de 
i'hyuer,  qui  efi:  encore  àprclcnt  extrême  entre  ces  monta- 
gnes, il  n'eftoitpasçlus  veftu  qu'aux  plus  grandes  chaleurs 
aei'eftc.  Ilportoit  fur  fâchait  nue  vne  cotte  de  maille,  tif- 
fuë  déboucles  de  fer  j  fa  couche  eftoit  faite  de  deux  ais  en- 
foncez en  (Cire  ^  ^  fembloit.  cûrc  plus  propre  à  la  fcpulturc 
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d'vn  corps  mort ,  qu'au  repos  d'vn  homme  viuanc.  A  force 
debaifcr  la  ccrrc,&dc  s'y  profterncr  ,  il  auoit  le  nez  tout 
courbe ,  &:  la  peau  des  genoux ,  du  front,  &:  des  mains ,  aulli 
dure  que  celle  d'vn  ciiamcau  :  &  outre  toutes  ces  péniten- 
ces, il  cftoit  encore  fuier  à  de  grandes  maladies ,  qu'il  cndu- 
roicauccla patience  dvn  Martyr  la  charitc.  d'vn  Séra- 
phin. 

Au  plus  fort  de  fcs  fouffranccs  &:  de  Tes  neceflîtcz  tempo- 
relles ,  il  ne  laifTaïamais  fortir  de  fa  bouche  vne  feule  parole 
de  plainte ,  ou  d'impatience  :  &  lors  mefme  qu'il  auoit  nom- 
bre de  Religieux  en  fa  compagnie,  qui  viuoiencafTez fami- 
lièrement auec  luy ,  &  qui  pouuoicnt  i'obferucr  à  toutes  oc* 
calions, il  nyen  eut  pas  vn  qui  Touifl  s'inquiéter  de  quoy 
que  ce  foit ,  ou  dire  quelquefois  par  furprife ,  ou  autrement. 
O  (jue  cette  vie  cft  pénible .'  les  ieufnes  m*efpuifent ,  les  mao 
kdics  m*ftccabicnt,  ce  pain  eft  moiû,  que  ces  herbes  (bot  dbi* 
ics ,  quece  cenmseftfalcheax ,  i'eftoutfe  dechauiLteiiimn 
demid,i«a|e  l^ay  plus <\\xîiàiix teJpBcs iutces -façons dg 
parler ,  qui  êTchapenc  quelquefois  comme  nacureUemenr 
aux  plus  lemus. 

L'ikOfff eur  de  oecœ  profonde  (pUcnde  n'eéoit  pas  aAs 
•oire ,  pour  cacher vnefi écbcantt  lumière ,  dont  legfayom 
leftifanc  ioair au caim  des  hautes  iiMÎnug  U  desépati^ 
lMfbidbquireiinirenMoienc.ibaMii»&pm  penecieiem 
ioiatiesdans  les  viilesles  plus  éloignées,&Ièiutrenc4*atzniit 

oe  conduisr  aux  peuples»  pour  les  faire  venir  reuecer  le 
fainr  homme  en  (boae^tfCyloydemander  adois  dans  leà  af<» 
Iakes deleut  fàluc,  U  fe  recommandçrà  lès  prières»  atK0 
▼neseUecon^anoey  q«filssieiiianc{ooiencpdu]cd*ea  obtenir 
lesefos. 

CesOMncoursneantmoinsiieicfirentpastoucà  coup;  car 
il  deffitettca  plus  dfvn  anencier  après  (à  profirâton ,  fans  rien 
iroic  autour  de  luy  que  des  rochers,  des  arbres ,  &c  des  bcdcs , 
qui  rendoicntfafblitude  encore  pluse&oyablc.  Mais  fur  la 
Ân  delà  féconde  année ,  Dieu  luy  eonoyadeux  dtfciplesjqoi 
furent  depuis  fuiuis  de  plufieufs  autres ,  tous  énfeflàble 
s'éleuerent  à  iwe  ûhaute  perfeâionfous  la  conduite  de  ce 
iâint  Direû^ur  ,  que  ia  Communauté  (êipbloit  va  chceur 
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(iu^ad choeur  de  muiiquc  my^Àttic,  idonc  les  conccrcsTe. 
mcloiènt ,  ainû  qneTEglifcdit  de  là  voix  dc^Preftrcs  à  Tau-  m  pn 
tel,  aucc  ceux  des  Chcrubins-dc  des  Scraphins,  &(.  de  tous  les  (<onc  M 
cTprits  bica^hçiuieux  (^publienç  ia^çftammgf^t  UiiMatccc 
'  de  Dieu. 

le  n  entrcprens  pas  icy  de  faire  le  panégyrique ,  ny  mefmc 
le  récit  de  fcs  belles  adions;  iimcfuflfîcpourlcdellcm  de  ce 
petit  abrège,  de  duc  que  favicaeftc,  comme  S,  Maxime  Htul\ 
dit  de  celle  de  S.  Eufcbc,  vn  combat,  ou  pluftoft  vne  vuftoi- 
He,  &  vn  triomphe  perpétuel,  qu'il  remporta  fur  toutes  les 
puiflanccs d'Enfer ,  par  l'exercice  de  fes  vertus. Ncantmoins- 
ic  ne  fçaurois  m*empcfcher  de  reprefentcr  en  trois  mots , 
commcil  fc  rendit  admirable  dans  les  fondions  d'vne  trcs- 
ardcncc  charité  enuers  les  pauurcs     les  mifcrablcs ,  qu'il 
coniidcroitnon  pas  comme  des  hommes,  mais  comme  les. 
membres  viuans  de  Noftre  Seigneur ,  &c  qu'il  receuoit  dansr 
fon  Manaftere ,  comme  s'ily  euft  receu  des  Anges  du  Para- 
dis, les  carefTanc',  &c  les xmbraflanc  auec  des  tendred'es  de 
cœur,  qui  fe  rendoicitf  viûbk&fiur  fonvifage.  Si  bien  que 
(buuenc  apréi  aiiiokpa(Ie  touilaioiii^dm  des  per- 

(ôim€$deconditàcm,qiiiv«iioieiit-le>troii^ 
{baduûfurUcoiukikcdeieucw,  oufiir-  VèàisàiàSttamt 
de  qudque  poinc.do  confcienoB  qui  Imir  impoiteMrfMiicIft 
biendelciina£UiescempoKd]€fr£f  fpiritaflUes  i  Idroircflanc; 
XS»tà  rompu  de  «an^il^Jl  ne  laiiTôk  pas  po\iitanr  4^ 
l^jbyerenGaie  plusvigpufeiiiêiiiçn&ppuif  ies  p^iwtfts,  qu'il- 
a'auoic  fait  auparauanc  pour  les  nous.  11  les-  coa&Aoït  fie. 
êncourageok  ^»CBêùm»SCoom  „  U  lew  bailôielesfaaiMto 
&lcs{ûedt»ilfai(bislciittlits>U  peoioii  leurs  playes,  il  Icsi 
chasi^itiii  eifuyoic ,  il  leur  (êruoii  ^boiceiBfàiBaiigcrda 
Ibs  propres  iivûns>fic.fahy«aoicài;oiKeslcius  neœffisndaïub' 
Ic&phis- vib:  offices  >  Miec.voe  feraeuriaaoyabk  s  enfin  il 
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d'auoir  quelque  foin  de  fafantc  pour  le  bien  de  fafamille,& 
de  fe  retirer  au  moins  vn  peu  de  temps  pour  prendre  la  nour- 
riture &:  le  repos  qui  luy  eftoit  neccfTairc.  Mais  il  leur  répon- 
^oitaucc  autant  d'efficace  que  de  douceur  jHequoy!  mes 
chers  cnfans,  voulez-vous  qu'après  auoir  contenté  les  grads 
de  la  terre,  nous  mécontentions  le  Roy  du  ciel?  &  que  nous 
lailTions  fcs  membres  dans  la  foufFrance ,  leur  pouuant  pro- 
curer quelque  foulagemcntî  Certainement  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence,&:noftre  vie  ne  fçauroit  eftre  mieux  employée  qu'au 
leruice  de  celuy ,  qui  après  en  auoir  donné  pour  nous  vnc 
û  precieufe  ,  ne  pouuant  eftre  ferui  en  fa  propre  perfon- 
ne, pource qu'il  n'cft  plus  auec  nous  ,  a  choifi  les  pauurcs 
comme  d'autres  foy-mefmcs  pour  tenir  fa  place  ,  &:  pour  rc- 
ccuoirles  effets  de  nos  reconnoiflânces  en  Ton  endroit. 

lepalîefousfîlence  vne  infinité  de  tres-iUuftrcs  miracles 
donc fonhifloireeft remplie, &  qui  font  autant  depreuues 
dclafaintcté  de  fa  conuerfation ,  &c  du  grand  pouuoir  qu  il 
auoicenuers  Dieu  par  la  force  de  fes  prières,  s'addreffantà 
fa  Maicdé  commé  vn  amy  s^addreflfi  à  fbii  amy ,  auec  affeu- 
ronce  que  r ien  ne  luy  feroicre£fi(l&.  Ec  pource  qae  ie  ne  puis 
m'afrefter  plus  long-ccmps  fur  le  cours  de  fa  vie»  il  faut  bcié- 
uei|N»teii  voir  la  nn ,  qui  en  eft  aufli  la  gloire  romement» 
fuinanc  ceqa'onadfeooucccmDs  rei&arquc,qu'viieviefainte 
eftcoufîoitts  couronnée  d'vneiainte  more  « 
'  Comme  il  eftoic  donc  ilir  fes  derniers  iours ,  quoy  qu'en 

lK>miedi(poficion;  iifÎKvifîcé  par  deux  Cardinaux,quv 
Kflyaoc  oîiy  dilcoori  r  des  choses  ùdxiês ,  ne  Ce  orouùerenc  par 
moins  (urpris^drvpir  vne  fi  profonde  doÛriné  dans  vn  homr 
medudeierey  quedeit  extraordinaires  penitencesenvnea-. 
me  cres-ionocentes&ltty  dirent  en  prenant  congé  de  luy,que 
s'il  pcrièucroit  dans  le  train  qu'il  auoitfenuiuiques  alors,  il 
reccuroit  infailliblement  vnc  recompenfe  égale  à  celle  dc^i 
Apoftres  des  Martyrs ,  parce  qu'iilesfuiuoitdé  bienprés^ 
9c  les  faifbit  reuiure  par  fa  vie  &  par  fes  adions. 

A  peine  ces  Cardi  naux  fe  furent-ils  retirez  >qo'il  eut  ic  ne 
fçay  quel  prcfage  de  fa  fin ,  qui  l'obligea ,  quoy  qu'il  ne  ièn- 
c«  aucune  douleur ,  deretranchcr  toutes  les cpmmuniea^ 
<iQDS4uecle«feculieis,pouremploycrlepett  detemjps  qui 

luy 
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.  Iny  poaôolc.réfter,  à  craicter  auec  Did!l  aûec  &s  ReIi-> 
gieux.  Bien-toft  après,  candis  qu'il  faifbicfa  prière  dans  vnc 
gcand^enieur^il  teceutdeterminémenc  lanouuelle  de  fa 
inorc  j  &:  derheurepsecife  en  laquelle  ellé  deuoic  arriver  : 
ce  qui  leiemplicd*vne  ioye  inctoyable,  luy  fit  appeuer 
tous  fes  chets  difciples,  pour  leur  enfatreparc  II  fuc  enui<^ 
ron  quatre  iouçsà  leur  parler  d'heure  à  autre,  decequ'il.iu- 
geoicle  plus  importait  pour  JeurpQofeffion»&particiilie-i 
ténienc  \  leur  recommander  râmour  de  la  fiunaepauure- 
té ,  &  ('exercice  d'vne  condiiueUe  mortificadon  en  totitei] 
choies. 

Ces  fain^  disciples  comuûflàns  fepifibleménc  la  sraQ"^ 
deor  de  la  perte  qu'ils  faèfbient,  en  laperlbnne  d'vfi  tel  Mai- 
ftre,Iuy  dirent  quelquefois  auec  des  paroles  entrecoupées  de 
profonds  foàpirs,  que  dttrant(âvie  Dieuneleur  ano^t  point 
manqué  paries  mérites  %  mais  qu'à  Tauenir  ils  aooient  grand 
(met  de  craindre  qu'en  le  retirant  d'auec  eux ,  il  ne  retirai): 
4uifi:  laiburce  de  fes  benediûions,  &  neleurfiiH  reiTcndr  au- 
JÎantdemalde  fon  Sbrence,querapreiênceleurauoitcaui& 
de  biens  y  foit  pour  le  ipiritud,  foit  pour  le  temporel. 

Mes  cheis  enfàns ,  reipondic  faim  £ilienne  ^  ie  tous 
kiiTe  O  icu  pour  herits^e ,  auquel    par  lequel  toutes  chor 
iès  rubiîftent>&pour  ranour  duquel  vous  auez  tout  quic* 
té  s  fi  vous  tenez  forme  dans  le  chemin  où  ie  vousay  con« 
duics,  a^eurez-vous  qu'il  fera  fidèle  à"vous  pouruoir  chf* 
tiublement  dans  vos  neceffitez.  Souuencz-vous  que  i'ay 
paâébienprésde  cinquante  ans  dans  cette  fohcude^lesvns 
en  yneextréme  difetce,  lesaucresen  vne  ^andeabondancci 
«iis  comme  en  ma  difctte  ien'ay  manque  de  rien  ?  aufli  dans 
rabQadanceyien'ayrieneudefupetflu.  Si  bien  que  ie  puis 
^j^ite  auec  vérité^  qu'en  ces  deux  temps  fi  contraires ,  Dieu 
s'eft  toufioutsmouliré  le  me(mc  en  mon  endroit.  Ne  doutes 
point  que  vous  nerefTenciez  de  femblables  effets  de  fa  chari» 
céy  quieiltoufioui!slamerme,iivous  eiks  fidelesàrobfcr- 
uancedor^esqî»ievouslai&,  &qtiê  i'aytoutespuifées 
-  dans  les  vtties  fources  de  l'Euangile . 
'  Le  cinquième  iour  de  fa  maladie/efencantextraordinai- 
j«nentpre£dipjkli^       ,il  Ce  fie  ptomptemenc  porter  \ 
Tonieli.  Pp  • 


rOi3aQit6«oùro&liE/doiiiukraiiiftyi$m^^  , 
Sacîanens  derE^ife ,  qu'il  rcceucaiicc vnc4cuorioa  mcT'*.  * 
veiHeuTe, cirant  en  fimte  tle  ibn cojùwbmé»  ijbiUe  fer*  * 
ventes  ôiatfons ,  coaunc  autant <leflech«i  de  &u  qdi  ea  té«  ** 
moignoietac  Tardeur  $  6c  enfinpFononçant  çes  fii€(ces  paror 
Lac  ij.    ^  denoftte  Seigneur  dans  (on  agonie  i  Mon  Djeu  ie  meo 
mon  ame  entre  vos  niaim  I  il  fenna  les  . yeuxdifcorosaiuc 
choies  de  la  terre  ^afin  d'ouucir  à  um^a  ceux  de  TcTprit  i 
ces  beautés  étemelles,  qui  font  ks  bicn-heuceux  dans  la 
Ciel. 

Sa  mort  arriualehuiâléme  de  Feuricr ,  Tan  de  gr^e  mil 
cens  vingt  -  quatre ,  le  cthquanttéme  de  (k  profefTiony  9c. 
roâannémede  ibnaage.  Il  fitencorequancité  de-càe^ 
btesmtradesapiés  fk  mort,  qui  cqntinuenc  iuiquesimaian 
tenant,  de  que  ie  fids  contraint  de  lenuoyeràriulloife  enr 
detede  favie,ponrfflctenirdans  ki  ten^squeîeçie  Ctm 
prie(criçi* 

Neantmoinsienepnis  oublier  à  ce  propos,  vne  des  plut 
mémorables  &  des  plus  extraordinaires  merueilles,  qui  b 
foitàniraadnisiamaisyeuc,nylenë,danslesviesdesScunts& 
&  que  i'^y  tirée  d'vn  manufcrit  ancien  &  authentique  de 
TAobaye  de  Grandmont  où  il  ferc  mefme  de  dtre.  L'hii 
ftoire  porte  que  le  fîicoeflèur  de  S.  Eftienne,  nommé  Pietrti 
de  Limoges,  voyant  (es  Religieux  diuertis  de  la  rieueur  de 
leur  fo}ittt(le,&  de  leur  pauureté,  par  la  multitude  du  peuple 
.   qui  accouroit  auiî^iulchre  du  Saint,pour  y  voir  ks  miracle^ 
il  lepriainftamment^&  mcfine  luy  commanda ,  par  le  pou* 
uoir  qu'il  auoitenqittlité  de  Pneur»d'arrc(ler  le  cours  de  ces> 
a&ions  éclatantes,  qui  rempliifoient  leur  deièrt  de  monde  fe 
&  de  laiffer  £c$  enfans  dans  lafainteobiètuaBçedelafiaiir:  < 
uteté,  du  ûlence ,  êc  de  lafolitude ,  qu'il  Ic^r  auAÎt  taac  rc* 
eomtmàéci  auec  menaces  de  porteries  cendres  ailleurs^ 
de  les  l'cvT^^'''^^      reau,s*jl  condnuoitdetnMiblerlcSur 
repos  par  le  brut'^^^^nûrades.Voicylesparolcidccebçn. 
Prieur,  comme  cUes&PtcoUchéoen  LatindjisForiginal. , 

Serue  Dei,  tu 

tuo  docuiflï  nos  incedcre  ftf  tm  :  Nimt  viré,  de  âré»é 
Via  ^M.(  duàj  ad  vùam  yAdUm.  ^J^^ttlofim  nàm  pâ^ek 
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édmmsm^tuis  nos  miraculû ,  vù  renoufc.  Vr^die.'tfli folitHUntm  ^ 
mnç  filtmànti  far  a  &  naMdmM  vù  c«9gregAre .  Nen  d«c/mur 
ittr/ofifati  ,  mifâCuU  videre  viUmm  s  fitts  credimus  trtt 

fimdttuti;  (âtu  igimr  ne  de  utero  eâ  mnaenU  fidai  ,  qni  tuam 
extelUnt fknÛttatem ,  &  ncfiram  àe/}rua^  hHmîiit.ucm.  Non  Jk 
Uudt  t!U  prouidt/u ,  vt  noHrd  fa  tmmem$r  fklutis  /  hoc  ttbt  prx» 
itptmus  ,  hoc  à  tua  fofàmm  cantAte.  ^j*odJî  alher  feceris  ,  d'tc  't" 
mm  tihï^  &  fiY  ohedicntiam  ijHam  tthi  fromifimui ,  çonflantcti^ 
ferimus  y  quié  offs  tM  tfidc  exirâkêmus  ,  ^  J^Atg<miis  m  fin* 
wten  y  &c. 

Ces  paroles  font  trop  mémorables  pour  n'cftrc  pas  mifcs 
en  noftrc  langue,  en  voicy  l'explication  mot  à  mot.  Seruiteur 
de  DieiijVous  nous  aucz  monftré  le  chemin  de  la  Tainte  pau- 
uretc,&:  vous  vous  cftes  employé  déroute  voftrc  puiftance,. 
pour  nous  le  faire  tenir.  Cependant,  ilTemblcqu'àprefcnt, 
par  la  multitude  &:  par  l'cclat  de  vos  miracles,  vousncnis 
voulez  faire  quitter  cette  voyc  ctroittc ,  qui  conduit  à  la  vie  ; 
pour  nous  remettre  dans  le  chemin  large  &:  fpatieux  ,  qui 
mené  à  la  mort.  Vous  nous  auez  fi  fort  recommande  lafoli- 
tude,  &mamtenanton  diroïc  que  vous  prenez  à  tafche  de 
ruiner  nortrc folitude ,  &  de  la  changer  en  foircs&en  mar- 
chez. Ne  nous  croyez  pas  fi  curieux  que  nous  ayons  enuie 
devoir  vos  miracles ,  nous  fommcs  pleinement  peifuadez  de 
vos  mérites  &  de  voftre  pouuoir.  Prenez  donc  garde  à  i'aue- 
nir  de  faire  cefTer  ces  œuures  miraculcufes,  qui  vous  acquiè- 
rent la  réputation  d'vnc  g;rande  fainteté ,  &:  nous  mettent  en 
danger  de  perdre  l'humilité.  Nous  vous  le  commandons , 
nous  vous  en  coniurons;  que  fi  vous  n'en  voulez  rien  faire; 
nous  vous- déclarons,  &:  par  lamefracobciilanccquenous 
vous  auons  promifc ,  nous  vous  aflcurons ,  que  rcfolumcnt 
nous  tarerons  vos  ofTemens  du  lieu  où  ils  font,  &  nous  les  ici:-  > 
tcronsdanslariuicre,&:c.  , 

Saint  Eftienne  obéit  aux  paroles  de  ce  bon  Prieur,  de  for* 
ce  quc'le  cours  du  peuple  ccCa  tout  au^-coft  après  cekiy  <de. 
(es  miracles,  &:  les  Rdagieux  reprirent  leur  première  icnieuF- 
dans robrcruancc  de  la  pauurcté ,  dit  lilence ,  &  d*vne  fpUr  . 
aide  tres-aftroite.  Mââs  depuis,  lors  qtt*ii  $*agift  ét  )ai  tstno-^ 
nizationdecc^nchommc^fes  Religieux  voyans  que  pour 
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auanccr  l'afFaîrc ,  ilcftoicbcfoindcrcnouuellcr  ces  ilkillres 
preuucs  de  fa  faincecé ,  ils  firent  de  grandes  infiances  à  leur 
General ,  qui  ciloic  cncecemps-làle  Vénérable  Gérard,  fi- 
xiémePricupaprésS.  Eftienne,  d'ordonner,  ou  comme  que 
ccfoit  de  procurer  que  le  Saint  parufl  aufli  miraculeux  alors, 
qu'il  auoit  fait  deuant.  Gérard  n'y  manqua  pas  ,  &c  Dieu 
monftra  qu'il  agreoit  l'innocence  &c  la  fimplicitc  de  Tes  bons 
.  feruiteurs ,  dans  le  deffein  qu'ils  auoient  de  le  glorifier  en  U 
gloire  de  leur  bien-heureux  Pere:  tellement  que  S.  Eftien» 
ne  commença  derechef  de  faire  des  miracles  en  fi  grand 
'nombre,  que  tout  le  monde  en  eftoit  dans  l'ctonnement ,  Se 
comme  dans  vnc  fainte  frayeur.  D'où  quclqu'vn  des  Reli- 
gieux de  Grandmontpri»:occalion  do  compofer  vn  hymne 
Latin  à  la  gloire  de  ce  faint  Thaumaturge,  qui  comprend 
&  confirme  la  vérité  de  caac  de  prodiges  cnccsfix^dcrniers 
verfets. 

Sunt  ah  eo  momi  plurts  fifiitâtiy 

Surdi,  cldudt,  dMes ,  infrmi  ftiMÙ^ 

Et  éferti  ç Ancres  ,  muu  Itherati  ; 

lis  maicra  diccrem  ,pd  non  crederentur: 

ïorfitan  increduli  fcanddiz,arentur y 

Iffemct  prohtbkU  ne pMcârentur, 

aire.  lia  remis  quantité  de  morts  dans  les  fondions 
delà  vie;  il  a  fait  oùyr  les  rourds,&:  marcher  les  buitcux;  il 
arendu  le  mouuement  aux  perclus,&:lafantc  aux  malades; 
lia  dcliurc  miraculcufement  les  pnfonniers  ,  &  fauuc  les 
mariniers  du  naufrage.  l'y  pourrois  adioufter  des  chofesfi 
fàccraordinaires ,  àc  fi  admirables ,  que  la  pufiilanimité  du 
conir  humain  auroit  peine  de  fe  les  perfuader,  &  les  mc- 
cieaiis  prendroient  occa^onde  s'en  fcandalifer;  outre  que 
loy-mdme^nous  a  fait  vne  exprelTe  defcnfê  de  les  diuul^ 

.  Laviede  S.  Eftienne  a  elle  amplement  décrite  en  langue 
Xmhc  par  le  Vénérable  Gérard  ,  feptiéme  General  àC: 
Brieùr  ae  Am  Ordre ,  qui  déduit  par  le  menu  le^trtus  he*. 
roliqucs ,  &:  les  avions  illuilres  aece  faine  Fondateur  $  te 
-depuis  peu  encore  plus  aniplement  en  noftre  langue ,  par  F. 
Charles  £xcmon  Religieux  du  meûne  Ordre.  .1.  Antonio  y 
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le  Cardinal  Baron iu s ,  André  du  SaufTay  dans  Ton  Martyro- 
loge des  Gaules ,  &c  plufieurs  autres  célèbres  autheurs ,  en- 
fonc  de  grands  éloges.  Pourmoy  ie  me  contente  d^auoiricy 
mis  en  peu  de  mors,  félon  ma  promefTe ,  ce  qui  s*eft  paffc  de 
plus  rccommendable ,  ôc  de  plus  exemplaire  en  fa  conduite, 
pour  en  imprimer  des  fentimcns  conuenables  dans  Tefprit 
de  ceux  qm  dcfîrcronc  l'imiter,  &:  pour  faire  voir  quel  cft 
Tautheur  d'vnc  fi  admirable  do£bine  ,  que  ic  rapporccray 
anin-toll  quci'auray  fait  que|ffiie  petite  réflexion  iur  cette 
Jû&oire.  -  *. 


REFLEXION 
Sur  la  vie  de  Saint  Efiienne  de  Q^^i^nrei. 

SA  N  s  parler  des  chofcs  extraordinaires,  qui  fc  lifcnt  dans 
la  vie  de  S.  Efticnne  de  Muret,  prci que  fans  exemple ,  &: 
fans  aucune  trace  qui  nous  en  monftrc  le  chemin,  pour  y 
pouuoirarriucrj  ie  ne  toucheray  que  deux  ou  trois  de  fes 
héroïques  vertus, qui peuucnt  feruir  de  miroir  à  toutes  les 
bonnes  amcs,  pour  leur  donner  moyen  de  pratiquer  mille 
belles  adions  à  la  veue  des  Tiennes ,  ^  de  fc  pcrfe^onncr  en . 
fç  formant  fur  cet  illuftre  modèle.         •  7 
Et  premièrement,  qui  cft-cc  qui  ne  fera  tous  fes  efforts 
pour  fc  maintenir  en  l'eilat  d'innocence,  s'il  ne  Tapas  encore; 
perdue ,  voyant  celle  de  ce  faint  homme  fi  heurcufemeqt 
conferuée ,  depuis  fon  berceau  iufques  au  tombeau  î  incor- 
rjuptibleenfon  ieunc  aagc ,  où  il  auoittant  de  liberté  :  inex- 
pugnable dans  Icvoyaged'Italie, oùilfutlaifféparfonpere 
entre  les  mains  des  eftrangers  expoféà  vne  infinité  de  tenta- 
tions :  &  depuis  toufîourâ  triomphante  dans  fon  feiour  de 
Qeneucnt ,  de  Rome,  d' Auuergne,  àc  enfin  dans  le  defert  de 
Muret ,  où  il  rendit  fon  ame  bien-heureufe  à  fon  Oreaceiir , . 
auflîpurequVn  criftai  fans  tache     auifi  beJlequ'merofe 
faiis épines.    •      •     •    •  . 

£t  ceux  qyi  viuentdans  le  defordre,  ne  (èroat-ils  pas  cou*  - 
uerU  de  cpof  uflpn  ^  de  ce  qu  ayan&  de  fi  beaux  exemples  de*- 

Pp  lij 
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uanc  les  jfCUs  «  Us  s*én.rcnieocitxiial  i  êc  nonobdant  l'efHcacQ 
des  Ssicmncns  qui  ioDC  ks  mefmes ,  &  rv(ag&  des  chofes 
fainces ,  qjax  n'eft  pas  oioins  familief  ny  moins  Êuiorabic  de 
nos  foitts,  qu'au  tonps  de  ce  glorieux  Patriarche  ,  ils  ont 
nieaismioiiistiL^irénneiicficiîprofnp^^  leur  inno-> 

ce  n  ce ,  &  ne  peuuenc  coniènier  la  grâce  panny  une  de  caa« 
fcs  qui  la  produifentî 

Enfccond  lieu,  qui  ne  fera  touché  de  Ton  admirable  pic-* 
çc^lc  cojtjfiderant  dés  fa  cendre  icuncfTe  dans  vnc  continuel- 
le feru'cur  de  dcuotion,qùc  ny  l'cflude  des  lettres, ny  les  com^ 
pagnics  Se  les  entretiens  du  monde ,  ny  tous  les  autres  diuer- 
tiffemens,  ne  purent  iamais  interrompre  ny  alencir?  Se  quî 
s'accreuc  au  contraire  comme  la  palme ,  &:  fe  fortifia  comme 
le  cèdre  du  Liban -,  de  forte  que  dans  ce  bas  aagc,  elle  luy  fie 
conccuoir  des  deflcins  de  la  vie  la  plus  auftere  qui  fuil  parmy 
les  Religieux  de  fon  temps.  Maisilpailameimc  plusauant, 
Renchérit  au  delà  de  CCS  rigueurs,  lors  qu'il  prit  rcfolution 
de  s'en  aller  feruir  Dieu,  dans  vne  fi  profonde  (blitudc,qu'il 
n'y  euft  ny  parent ,  ny  amy ,  ny  aucune  chofc  de  la  terre ,  qui 
le  vinit  mquiecer.Qm  ne  le  fentira  le  cœur  attcndry,à  la  vcuc 
de  ce  leune  Seigneur,  profterné  aux  pieds  du  faint  Perc, 
pour  luy  demander  la  permillion  d'abandonner  le  monde, 
auec  plus  d'inftance  &:  d'ardeur,  que  ceux  qui  en  font  idolâ- 
tres, n'en  ont  iamais  fait  paroiftre  pour  toutes  fesgrandcurs?  • 

Entroifiéme  lieu ,  qui  pourra  tenir  les  larmes  de  confola- 
tion&  deioye,  letcanc  les  yeux  fur  les  exercices  de  fon  admi- 
rable charité ,  &c  le  voyant  traicccr  auec  les  p  .uiures  &c  les  mi- 
ferables  ,  comme  auec  la  pcrfonnc  facrce  de  Noftre  Sei- 
gneur? leur  baifant  les  pieds  &:  les  mains;  Icu»-  lauanc  les 
playes&:lesvlceres,  donc  ils  eftoicnt  couuci  cs  ;  les  careftânc  , 
&C  les  feruanc  dans  coûtes  leurs  neceiîicez,  auec  plus  d'humi- 
litc,  qu'vn  valet  n'a  iamais  ferui  fon  maiftre;  &c  auec  plus 
d'aftedlion  ,  que  les  pères  filles  mères  les  plus  p  allio  nnées- 
n'enfçauroicntauoirpour  leurs  enfansî  • 

Enfin  pour  dire  tout  en  trois  mots ,  y  aura-t'il  d'ame  fi  peu-- 
fenfiblc  aux  attraits  des  vertus,  qui  ne  fc  trouuc  éprife  du  de-* 

déformer  fur foy-mefme  quelques  traits  d'humilité,  de 
patience,  dcdcuouon,  de  mortification ,  d'amour  de  Dieu,» 
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&  des  Autres  perfeÀiQns ,  qui  leluifoitaiiec  cane  tédbiea 
ce  Saint!  Y  en  aura-ç'ilde  fi  groffiere  ou  de  fi  méconnoiflan* 
ce,  quineibicrauieeiiàdiniracioiide  la  boncé  infinie  de 
tre^andDieUyConfidetancqu'il  nous  donne  cane  d'excel*  ' 
lens  moyens  de  nous  aduascer  dans  les  Voyes  de  la  grâce  & 
delafaimeté?  deferte  <|uenoas  n'auons  pour  ainfî  dire,  qui 
ouurir  lesyeux,  pourvoir  les  beaux  exemples  qu'il  nous  pre- 
fencedecoucespartsyafinilenous  afcicef  à  luy  comme  par 
des  cordons  d'or  écde  feye,  oupluftoft  comme  far  des  lacs 
d'amour  dittin»  qui  p'onc  pas  moins  de  force  que  de  Su- 
ceur! i  . 
C'eftleftuicquenousdeuonsrecueiilir  de  cette  vie,  ic  la 

leflexionqueiicwispounoni  fidi^fu^  taht  d'édacantesvef* 
tus ,  qui  nous  y  (bncesmofiesauecaflêz  deljomKr^  non  feu- 
lement pour  nous  en  aonoex  la  veue,  mais  aùfli  pour  nous 
conduire daasla pratique,  finousauons  le  courage  de  nous 

y  appliquer,.  .... 
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R.ECVEIL  DE  SES  SENTENCES. 

j4  rigueur  du  filcnce  ,  (y  de  la  folitude^ 

que  tenoif  cet  iàujire  feruitcur  de  Dieu, 

ne  luj  a  p4S  permis  :dc  fdire  Je  grands 

dipoursJeU  perfedkm      deU  Jainteti; 

ejlimant  fin  temps  héaucoup  mieux  em^ 

ployé  à  faire  des  aéfions  héroïques  ,  (jua 

dire  des  paroles  admirdUes  i  fj^  fdifattt  plus  iefiat  d'eftre 

Sainte  en  frdSUjfsant  ks  vertus  s  que  d'en  acquérir  la  re* 

ptttation ,  en  ecriuant  des  iiures»  Neantmoins  les  propos 

quil  nous  a  laijfc:^^  ^  tant  dans  fes  Sentences  que  dans  fes 

Règles  ,  monftrent  manifejlement  combien  U  efioit  feruent 

^  s^elé ^  pmfquele fetidn  fiini amour qtfi  Mlnsiatu 

fapoith^  t  n€s*y  pouuant  contenir ,  efioit  comréùmie 

tester fesfiammesan  dehors^  comme  pour  prendre  "vn  peu 

dâtr» 
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i^r»  ^  four  fi  fetéUffr  en  communiftm fi  Aakur^^ 
fin  êcUtdUx  éuuns. 

Nomn*dHtms,queie  ffâdn,  Jduireecritieluy  \  qne 
Jeux  petits  ouurage  s  ;m4is  ils  fuffrmtken,  àqui  les^voU" 
ira  future ,  pour  fe  conduire  par  fis  inflruâions  àvnetreS'^ 
bdute  perfeïlion  ,  comme  il  fira  facile  de  noir  en  ce  que 
ien  deJnif  icy  ^  où  tâduouë  que  km  fmsplm  attaée  s 
teflrit  ,  qu'JiU  lettre  du  Saint,  Carquoy  qmkrej^eSe 
extrêmement  la  fimplicite  la  naïuete  de  fin  langage 
ffoj^ierj  qu*il  fimkle  auoir  ajfeéie  par  vne  grande  humilia 
te;  que  te  rdffçfte  me/me  plujienrs  de  Je$ fdireles  4  U 
wuirge  prefque  par  tout;  fi  efi-ee  neantmoins  que  ie  me  fms 
contente  èentker  Us  plus  belles  lumières  ,  ^  ien  rendre 
le  fins  en  nojtre  langue ,  fins  me  ^enner  parvne  trop  fera» 
puleufe  traduction. 

Je  nay  point  mefme  faitdiffiultéde  transjfererlesSem^ 
tencei  dvne  place  en  t autre  ^  ^  eBes  s*aJiujknt  mieux; 
d'en  retrancher  vne  partie  pour  recueillir  l'autre  ;  ^  dj 
adioufier  ce  que  iay  creu  neceffaire  pour  pli^  d' éclatrciffe-^ 
ment*  Enfin  laj  réduit  toutes  les  matières  qu'il  traitte^  à 
peu  deChapitres,  (ff  fous  des  titres conuetiaples^ peur  ieur 
donner  plus  tordre  ^  de  difiinélions  que  ie  n'en  ay  tnm^ 
ué  dans  les  originaux  qu  i  font  venus  entre  mes  mains ,  ou 
ilnjany  titres  u^f  chapitres. 


•  ■   I  - 
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KECVEIL 
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Du  limt  des  Sentences  de  faint  Bfiienne 

de  •Muret. 


CHAPITRE  PREMIER 

^luel  accueil  faijiu  faim  Efiienne  a  ceux  c^ui  demandaient 

ientrertn  fen  Ordre.  , 

E  L  V  Y  qui  a  ramalTc  ces  Sentences ,  com- 
me des  perles  de  fil  ccs/oic  qu'il  les  ait  cirées 
des  mémoires  du  Saine  -,  loic  qu'il  les  aie 
immcdiateniéncouyes  de  fa  bouche, à di* 
uerrcsrcncontresidcduit  à  l'encrée  duliure 
vnc  remarque  curicufc  ,  par  laquelle  ie 
fciay  a  ion  exemple,  l'ouuerture  de  ce  Recueil,  ne  pouuant 
mieux  commencer ,  que  par  vnc  ii  iaince  U,  il  admirable  in- 
troduction. 

Ilmercmblcauoirlcucnquclquc  endroit,  que  ce  bien- 
heureux Patriarche,  ietcanc  les  premiers  tondemcns  de  fou 
•Afpicecru-  Qrdredans  la  folitude  de  Muret,  planta  dcuant  la  porte  de 

lùmcftdjf-  ^on  \Jonafterc ,  vne  haute  croix ,  qu'il  monlhoit  orJinairc- 
fic 

inancrc 

liii:  adu 

ûcri?,  ioca  qu'il Icur auoir fait conlidcrcr  quelque  temps  cet  obict  rc- 
a^fuc-*-'  doutablc  aux  fentimens  de  la  nature ,  il  leur  dcmandoit ,  s'ils 
ilominatio-  cfloicnt tefolus  de  demeurer  le  refte  de  leur  vie  ,  dans  vn 
BeiD  qotnj  crucifiement  perpétuel  de  leurs  corps  &:  de  leurs  ames ,  fans 

habesinie-  ^  r    r  r  J  '  i  r 

«ctipfo,    dilpolcr  dcux-mclmcs  ,  ny  du  pouuoir  quils  auoient  lue 

*tc.         coûtes  leurs  facultez  ,  foit  intérieures ,  Toit  extérieures.  Ex 

^Ma'Mtf.  comme  le  Fils  de  Dieu  dans  l'Euangile  ,  oblige  ceux  qui 

JJJ^J^**    veulent  fuiurc  ion  çarcy ,  ^  de  renoncer  à  cux-mcrmes  ^  de 


icilc  ibi  mcnt  à  ceux  qui  venoient  à  luy ,  touchez  d'vn  ardent  deiir  dq 
u'f"a7uc.  '  '  cnonccr  au  mondc,&:  de  fc  mettre  fous  fa  conduite."  Ajsrés 

'•'>11  '    C  '  i'J  I  '  \ 
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porter  leur  croix ,  &:  de  marcher  après  Iiiy  ;  aiifli  ce  faint  pcr- 
fonnagc  propofoit  comme  vnc  loy  fondamentale  de  fon  Or- 
dre, à  ceux  qui  s'y  vouloient  enroolier,  l'abnégation  &:  le 
crucifiement  d'cux-mcfmes.  Et  pour  leur  faire  entendre 
plus  particuliercuKnt  ce  qu'il  defiroic  d'eux  fur  ce  fuicc,  il 
s'cxpliquoic  à  peu  prés  en  ces  termes. 

^  Voyez  mesfrcreSjfi  vous  aurez  le  courage  de  porterie  'Q:!*"»^» 
fardeau,  dont  vous  auez  cnuie  de  vous  charger,  &  prenez  ^ulruainc". 
garde  qu'il  cil  bien  pefant.  Quand  vous  y  ferez  vnc  fois  en-  rcquoJnbi 
gagez,  c'elt  pour  toute  voftrevie.  Ilnetaudra  lamais  parler  J'cr&c^cal 
d'agir, ou den'agirpasàvoftrevolonté  ,carvousn'cn  aurez  peu»  caii 
plus;  ny  devoir  vos  parens,  vous  ferez  morts  pour  eux;  ny  n*^"'*^*'* 
de  retourner  au  monde,  vous  ne  trouucrez  pas  vn  trou  pour  non  cft  ^ 
y  palier,  &:  vous  n  aurez  ny  pieds  nymouuemcnt  pour  faire  J", 
cccliemin.    Pourrez  vous,  mes  frères,  foiiir  la  terre,  fier  oiluinre-^ 
les  bledsjfumcrles  champs,  &:  fan c  toutes  les  fondions  d'vn  «««Ulcf, 
laboureur ,  fans  mcfmc  en  auoir  U  rccoiupcnfcjiSc  fiUi5 youÏT  t  î®**?"*  • 
auTruitdevostrauaux^  ligna  &  fi- 

•  *  Mais  il  rcfte  encore  vne  chofe ,  infiniment  plus  confide-  Aûmponaç 
rablCj  mic  tout  ce  que  ie  viens  de  dire  ;  c'eft  que  Ci  vous  de- 
ucz  cfti  uSamncz  ,vous  le  ferez  cent  fois  plus  icy  que  dans  reftaî^hott 
le  monde  ;  parce  que  tombant  de  plus  haut ,  voftrc  chcutc  ribilios  cé- 
fcra  bien  plus  rude ,  &  vous  dcfcendrez  beaucoup  plus  bas. 
Allcz,mcs  frères,  croyezmoy,  choififTcz  quelque  Monaftcrc  cftaamnari 
bien  bafti ,  bien  rente ,  bien  alTorti^  où  vous  ayez  toutes  cho-    [^["j?  • 
iès  à  fouliait  ;  ^  pour  moy  ic  ii^  vous  puisprcfencef  daoscc.  quiVium'ài> 
defm ,  qucla  croix  &c  la  pauuretL  .  c». 

Ccft  ainfi  que  ce  grand  S^int  accueiDon ceux  qui  s*ad-  jij',ur^^"* 
drefToiëacàluyypourencrer  dans  ronOrdre$5£s*tl  les  orouuoic  f  nie  iâuc 
inflexibiesàtouces  ces  propofidonSyil  les  embridroitcendre-  Maco. 
menc^il  lesexhoRak& les encounigeoicà tenir  femie  dans 
Umûkae>te£oïiaaotïi  ftÀmeTine  temps ,  il  les  receuoit  au  pcruccm. 
■ombre deies  Religieux. Que  s'il découucoit  quelque  la(^  '  simonft.' 
cfaeié  dsmsleur  vocation yOumefine  quelque  impureté  dans  ~ 
leur  intention  y  il  les  renuoyoit  doucement  ^difant  qu'il  ne  qut 
fntlcruir  Dicuque  pour  Dieu)S&:  appeUantSimohiaques,  "j^.^^ 
céux  qmencreDten  Religion,  par  quelque  prétention ou^STbAejL: 
Mififlcutson  temporale. 


:eafli; 
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CHAPITRE  IL 


D»  ikn  -Je  U  vh  Religieufi ,      Jes  myens  ie  le 

omftruir. 


Al 


P  k  B  S  la  cefttnonie  du  diangcmeiic  d'habits ,  &  de 

 .rentrée an  Nouiciac  \  voicy les  points  principaux, fîir 

le^uels  le  IjunchommefocBioicces  nouneaux  diiciples  de, 
•  coenobifi  Icfos-Chrift ,  les  éleuanc  par  Tes  admirables  inftmâions à. 
«Il  Nficftce  la  petfeûion  de  la  vie  chreftienne.  £c  quoy  qu'il  ièmble  n'a** 
cunk^taJ.  drefferfondiTcours qu'àdes Religieux,  fi eft-ce  ^lanuu 
4*  tieceeneftfi  eftenduë,  fi  d^uediSée,  U  fi.TnineneUement 
*  Qaî,în  profitable,  quetouteslesamesquifonceftacdc  ladcaotifl^ir 
5******f  pcunent  y  prendre  part. 

5uV7arId!:  Mes  cbers  enfâns,  leur  difoic-il,  la  Religion ,  •  cfeft  m 
ftaimieoic»  vray  Paradis^où  l'on  ne  cherche  fa  ioye  qu'en  Dieu  ieul, 
coouerîf ''^  ^  ^  l'vnique  moyen  d'y  arnuerflc  de  s'y  maintenir  inuio- 
cnr  :  qui  fe  lablemenc  fur  la  terre,  comme  font  les  bien  -  heureux  au. 
abiiiofcpa-  ^j^^  b  Car  qui  n*a  fa  ioye  qu'en  Diea.ttpmie  foSltRdis- 
'  ^  par  couc}  au  contraire ,  qui  ic  lepare  d  aiiec  Dieu-,  ren*. 
contre  vn  Enfer,  en  quelque  lieu  qu'il  aille.  * 

Au  îour  de  la  Pentècofte  Noftre  Seigneur  enuoya  le. 
^ITml  ^  ^  difciples ,  lesrempliflànt  d'vn  certain  fen-, 

bas  opcri-  timent  oe  délices  intarieores ,  ^  qui  aflaifomui  depuis  kuis« 
bwlîiis»ftc  aftions, pour ainfi parler,  U  leur  rendit  toutes  les  œnuteè 
«  Potcfirci.  de  Dieu  infiniment  agréables.  Il  en  fait  prefque  autant  en 
^zmàX  conuerfion  des  pécheurs,  U  enla  vocarioii  des  Religieœ^ 
ccdtDçin  io  leur  communiquant  le  me(mee(prit,  &  les  tnrfmes  délires  » 
Dd  ^^^^  f^'^  changent derâ  j  quoy  qu'ilnelenr'donneny  1^- 
fintnat,   ny  l'autre  aucc  la  plénitude    ks  efes*  merueilleux  qu'îL 

ffiûicudioV  ^P^^^^^^^  faints  Apoftresen  cette  grande  £éAe,  te  que 
^4  «lis.  parurentalors  dans  la  ville  de  Ieru(àlemauxyeuxdetant  de 
coraat,cùm  peuplcs.  '  Eu  c&t  il  fàutbienqueDieuvmèdcs  âeuue» 
ttîtnwSt  drpaix,conune  «  dit  vn  Prophète,  de  des  ^lurces  de  doiM 
t%iat,ft«.  ccm  ineffables  dans  1^  coçursdeceuxqui  l'ayment,  poi^ 
•ifii.tf#.   que  leurs  feules  paroles  font  capables  dç  calmer  ks  atnv» 
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bles  des  auacs»& d'adoucir icuc^amenumc»  les.  plus  fçait-  ^'  ^^OM* 

bles.  •  ^  îo^efîl 

Ce  n*eft  pas  tout  ncantmoins  d'cftrc  entre  dans  la  Reli-  aîm*  vÏÏT 
gion,  dcgoufterlcs  choresfpiricuelles ,  &  de  faire profeffion  "«jj*- 
d'vne vie  plus  cpurcc &:  plus  releuéc q«e  le  commun.  Ce-  vVfircir- * 
luy  qui  s'cfi:  rcfolu  de  fuiure  cette  voye,  doit  Te  perfuadcr  cunfpcdb» 
qu'il  eft  comme  vn  théâtre ,  ou  comme  vn  ^  fpe^tacle  con-  ^j^"*^. 
tinucUcment  expofc  à  la  veuë  de  Dieu^  des  Angcs,des  hom-  qucioqui» 
mes,  &:  mefme  des  Démons,  qui  font  fans  celle  la  ronde  pj^'j^^ 
autour  de  luy ,  pour  chcichcr  les  moyens  de  le  perdre  s'ils  precari,«t* 
peuuent.  S  Ôr  quiconque  cft  éclaire  de  tant  d'yeux  ,  a  ^"'îji^^jjj. 
grand  bcfaindc  fe  tenir  fur  fcs  gardes      de  marcher  par  "cTifaccre, 
•  toutauec  beau  coup  de  circonfpcdtion,  apprenant  à  parler,  à  quàminfc- 
prier,  à  voir,&r  à  faire  fes  fonctions  fpirituclles  &:  corpo-  JJ*^**Jlj 
relies  ,  tout  d  yne  autre  façon  qu'on  ne  les  fait  dans  ICquodron- 

monde.  cupifcibile 
*  Quand  il  fe  prcfentc  quelque  chofe  dcuant  luy ,  qui  "çu" j"fiio» 
peut  feruir  d'amorce  à  fa  conuoitife,  il  faut  qu'il  tienne  les  in  carccre 
yeux  comme  en  prifon.  Que  fi  quelqu'vn  après  s'eftrc  con^  çencat»*©, 
ucrtià  Dicu,n'eftoit  pas  bien  réglé  en  facontenancc,&en  'Q^f^quis 
fes  mbuuemcns  extérieurs  -,  certes  il  y  a  bien  de  l'apparence,  ^JUialî  cor- 
qu'il  le  fcroit  encore  moins  en foname,& qu'il  n'auroitpas  porisgeftû». 
fait  vne  parfaite  conuerfion,  ou  qu'il  fe  vcrroit  bicn-toft  "'"^jj^^ 
peruerti.  *  Car  qui  n'cft  pas  retenu  dans  fcs  paroles  &:  dans  habuum 
les  adions  ;  comment  le  fera-t'il  dans  fcs  penfécs ,  8c  dans  fes  *T 
pallions  ?  vcu  qu'il  eft  bien  plus  aifé  dérégler  Tcxtcrieur que  fjccùiâns 
rintencur,  U  de  réprimer  la  langue  que  le  cœur.      '  '      .  J^jj^Jj^* 

-   ■  ,    -   •  «juotnodd 

CHA'PITRE  IIL  fJis^m 

cogitation 

Des  Auantages  Je  ceux  qui  viuent  en  Gommnataé,  ^r^!^''^^''^ 


iscnim 


ncnm  fiiiia» 

5  K"]  O  V  S  4cttons  conlîderer  touslèsparctculiers  "H^*'^ 
.  \f\  Coinfiâiikaiicé,bifiQ  rjeg^ce^côiiiQicfaUâiis  iesmeW^a'lfJiS 

■JDMfscofl^CQtut  vmiu  HeligionU^icaiat  Idj|to  ChKiftvw.yQlc rriara  Dauainpliif s  vtrunia. 

(fûmgratiilartinbonô  quod  habcbat  comn.'uné  cùrn  clrterîsih  fidc  5c  vnit.itc  ,quàm  in  virtute 
prac  ipAt  habica.lUa  naniqimiulci  ptodcirc(abl(^ueTmcace,qaeiiui<ia(>dumiiiociibnihilpx^ 
«cftfUb,^llfiipilcBioiiifcftà€apitt,«cç»  -^-^ 


Digitizeo  by  Google 


0 


y^t  TatkauA  Perfèéfkn 

brcs,  &  le  corps  de  lefus-Chrifl  :  &  dans  cette  confidera- 
*•  '  tion,  il  cft  certain  que  Dieu  Ce  plaill  beaucoup  plus  auK 
!  biens  &  aux  vertus,  que  nous  portcdons  tous  vnis  enfcmble 

•  par  foy  ôc  par  chante  ;  qu'en  tout  ce  que  nous  pourrions 
'  .  auoir  de  la  plus  haute  pcrfcdiou,  cHans  dcTuoisâ^reparez 
.  les  vns  dauec  les  autres. 

-  Car  toute  cette  grande  perfection  feroit  fort  inutile, 
cftant  mifc  hors  de  la  communauté.  Et  tout  ainfi  que  la 
vcue  en  vil  Œil  arraché  ,&:fcparc  de  la  tcltc,  ne  luy  rcndrou: 
aucunfcnjice-,  mais  l'œil  fe  tenant  en  fa  place  ,  vny  aucc  le 
rcftc  des  fcns,&:des  organes  du  corps,  rend  les  fonctions 
profitables  Se  officicufes  à  tout  le  corps  ;  &  luy-mefine  fe  fert 
de  l'opération  des  autres  fens,  comme  des  fienncs  particulie- 
,   res;  de  forte  que  l'ouye  de  l'aureille  ne  luy  cil  pas  moms  a- 
grcablc,  ny  moms  fauorabie,  que  iapropreveuc.  Demefmc 
uquclquVns'ccarte  des  autres  par  vnemauuaifcfingulantc,  • 
^  •        toutes  fcs  vertus,  à  leur  égard ,  font  comme  fi  elles  n*cftoienc 
point  i  au  lieu  que  s'il  fe  tient  auec  eux,  elles  fcmblent  leur 
deuenir  communes  i  &  les  leurs  aulli  luy  font  rcciproque- 
'  ment  communiquées,  aucc  vne  ii  mcrueilleufe  cotrcfpon- 
dance  de  profit  qu'ils  en  tirent  de  part  ôc  d'auu:.c,(jue  diacuia 
4*cux fcmb le  les  pollcder  toutes, 
*   '  Tellement  que  comme  nous  pouuons  dire  en  quelque 

»  Pmptet  fiÇon>^raifon^  de  rcftroittcvnion,dont  tous  les  fens,&:  tous 
vaiman    iesmcmbre^d'va  corps  font  conioints  cnfemblc ,  que  rœii 
Jj^j"  raarchcyle  pied  void,  la  bouche cotend,  l'aureille  parle  i  &:  ù 
ocoltts  va-  queiqu  vn  a  eux  fe  trottue  foMe^xiu  dcfeûueux,  tous  les  au* 
Jjt*'" M*  W^^*^ccourcnt,&  fupplécnt  à  fon  défaut  i  ce  qui  ne  pour- 
rit, aurit  '  roit  pas eftrct  fi  chaque  fcns,  ou  chaque  membre  (ê  recicoit 
loquitur-,  8c  de  fa  placc,  ottcdlbit  de  faite  fes  fbttftioiis.  Ainfideuons- 
ctu  n««fi^  opus  eftimer  que  chaque  pardcnUcr  de  ceux  qui  viuent  dan» 
«toiittt,   vnciaîiitc  Communauté,  fc  peut  approprier  les  vertus  de'  ' 
aST^     coQsles autres, &:  participer  à  leurs  fondions,  comme  aux 
mumi ,   fiennçs  propres ,  à  cauiê  de  fadmirable  vnion  qui  eft  entre, 
éax  :  mais,  il  femble  n'y  auoir  plus  aucune  part,  lors  qu'il  eft 
ièparé  d^enx ,  ôc  qu*eux  aûdfî  ne  pcuuënt  iors  tirér  aucun  a« 
uantâge  de  ics  vertus^ny  e(|>crer  nul  foulageltaient  déluy  dani^  * 
Jeun  necQi&cez»  ..     .  .. 
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*D'où  il  s'cnruir,quc(iqiiclqu'vnfertdcmainjOudcpicd  es{  qoîf 
au  corps  de  Noftrc  Sc)gnciir,&:  vient  à  s'en  dcfunirpar  quel-  p«,vcijn». 
que  dérèglement ,  ce  laL  i  c  corps  luy  reproche  auecbcau-  efrc*in^p. 
coup  deraifon,  qu'il  l'a  mutile  &:  défiguré  ;  &:  tous  les  autres  porc  Icfo 
membres  l'accufent  des'eitrc  départi  d'aucc  eux,&:  de  les  ^*î"?v? 
auoir  rendus  par  ce  moyen  loiblcs  ôc  dereaucux,  aucanc  trahie^  Do* 
qu'il  cil  en  luy.  " 

C'efl:  pourquoyie  conclus, qu'il  eft  plus  expédient  que  quSd"eûm 
chacun  fc  tienne  a  l'ordinaire  de  la  Communauté ,  foit  pour  acmembra^ 
le  repos,  foit  pour  le  repas,  loitpour  le  loger  Je  viurc  ou  kr  ""ismctT^ 
veftir;  que  s'il  s'en  ccarcoit  par  des  ieuCncs  in:  des  veilles  ex-  bri$  accu, 
ccfl Ries,  &:  aunes  mortihcacions  indifcrettes  ;  d'où  il  priil  [ç^."^]^^"'* 
fuicc  de  mépnfci-,  ou  condamner  les  aurres,qui  ne  fe  morn-  ci$,  &c. 
fient  point  comme  luy.  Et  ce  n'cfl:  pas  vnc  tau  te  moins  blaf-^  J  propcer 
mable,ny  moins  importantc,pour  dire  cecy  enpafl*ant,d'cx-  quo»*^"»-^  * 
cederen  pénitence  contre  Tordre,  que  de  s'en  dirpenfcrjlors  ^ucmijue^ 
qu'elles  lonc  ordQ;inces.  '  eibamfiiflU 


mcrc,  &c. 
<]uàm  titra 

CHAPITRE  IV.  ir;rc*, 

*■>  '  temoecc» 


'DfS  ttntAtmifS^  des  rufesdeSatbém^  &  Jics  my€Hs 

de  le  vaincre. 


<cc. 


LE  premier  ailauc  que  ledcinon  liurcà  ceux  qui  s*enga-  aQottfnai 
gcnr  au  fcruice  de  E)ieu  ,tendàleur  donner  dii  dégouft  auferaifidc 
^cdc  Icnnuv  de  cette  forme  dévie  "Valeur  faire  perdre  le 
repos  (Se  la  loyc  inrericure,  qu  us  y  auoienc  clperc  :  pource  frcuio,  de 
qu'il  les  dcfanne  d'abord  par  ce  moyen,  &:  les  ruine  en  fuittc  ^""^  n»»»<^ 
fort  aifcment.*  Outre  qu  il  n  y  a  guère  a  apparence  que  qui  gionc.&c.  ' 
èft vaincu  au  premier choCjfe  trouue  vidborieuxaurorcdu  b,voncft/î 
combat.  ^Ei  certainement  c*etl  vne  grande  foiblc(&  de  (c  miie  quoà^ 
laiffer  furmontcr  par  Sathan ,  qui  cft la  foîbldTenierme , dCr ^"w»  f«A 
puis  qu'il  a  elle  tcrraflc  ,pris,  &lic,aupicd  de  la  Croix  du  Janmaû^ 

Fils  de  Dieu.  '  fc«ia*r^. 

te. 

*  Makum  debUf  s  èft  qiMviofinintf  pcxcipicat,  U  cft  OÀboltts,  te* 
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^  Taodisx^u  vnc  amc  cfbdansi!etig;i^çment)  ^  fous  laty-> 
*^^^'^^'^^^\Tvmâp  oiiil  luyplaiftriUisreh-; 

Jine  diii-  (biK^;mfL»l)u)^4çàcavncfoisrcc^  iougy il  fe trou-^ 
gttor,  int.     bien  en  peine.  Il  k  laUTe  ib^iuçnc  en  paix  les  flu>is&lcs 

meus  cura  ,    >      *.  /.•  y  ^  ■     t       \  » 

poft  fe  tra.  9nnees  cncicires,  epiaiiCjcependant ,  &  rodanca  confie  neute 
lie  ad  libi-  autour  d'elle,  pour  voir  quel  dk  Ton  fbible,  &:  par<j[ucUe 
c6mqDe°  voy  e  il)  a  pourra  furprendreiiufquôs  à  ce  qu'enfin  après  l'a* 
fxculumab  uoir  bien  rccoiinuc,  illuy  prefence  le  combat,  &:  l'emporte  s 
hn'' u?tur  ^^^^^  naiftre  des  obiets  û  conformes  à  Tes  inclinations ,  & 
Diabolus  auccde  ûviues  amJ|(£es,  qu'elle  ne  (cfcnt  prelque  point  de 
poftpcfituî  force  pour  y  refifter.  '  % 

nodu  inT^  *  Tellement  que  c'eft  vne  des  plus  grandes  perfidies  de  no-; 
^mmr^ipre  tre  ennemi ,  de  laiffer  long-temps  vne  ameen  repos,  dans  les 
«dfnoii!  exercices  d'vne  vie  douçe  &  fainte  en  apparence  %  pour  la 
cupaittr,  ruiner  tout  à  coup  à  la  première  rencontre.  £t  pour  cette  rai - 
l'on  ^  i'elli  me  qu'elle  le  doit  tenir  plus  alTcurce,  lors  qu'elle 
"i^?,'^'^  fcicntaflaillie  par  de  continuelles  &  violentes  tentations, 
pcrmicnt  quc  quand  cllefevoiddans VU  figtand  calme, 
hominem  g  Ccft  ce  qui  me  fait  encore  dire  furie  mefme  fuiet ,  qu'il 
po"re  qoUtfi  cft  bcfoin  d'vnehautelumiere ,  &  d'vn  grand  fens ,  pour  dé- 
in  booavi-  couurlr,  autant  que  pourcuiter  les  tufcs  de  cet  ancien  (cr- 
ta  maacrc.  pcnçjpource  qu'il  cll  toufiours  proche  du  bien, &  néant- 
ci^tu  eft  nxoinsiamaisiln'ellaueclcbieniil  eft  toujours  auprès,  U 
quado  eum  iamais  du  collé  de  la  vertu  :  comme  celuy  qui  affilie  au  con- 
ttendTùii-      ^  P^"'^    confeil,  ne  s'y  .trouuant  qu'afin  de  s'y 

fÊffM*  oppçfer,^  de  le  deHruire .  ^  Comme  on  peut  dire  aulfi ,  que 
I  Pioprer  Dicu  fc  rencontre  toufiouts  en  la  compagnie  desmefchans, 
hoc  ingens  ^  qu  il  n'cft  pourtant  iamaisaucccux  ;  dautant  qu'il  ne  con- 
ÎTffïriuscft  Cent,  ny  ne  s'accorde  pas  à  leurs  mcfchancetcz ,  mais  au  con- 
ad  diaboli-  traire  il  les  dcfauoue,  &  les  diffipe. 

^bfii^i  Sachan  fait  tout  ce  qu'il  peut,  *  pour  retarder  vne  ame 
(jaiafempcr  d'aymçr  Dieu,  me^ine  vn petit  moment i  lors  qu';yi  ne  l'en 

fazu  bo»  ^ 

#UBeft^nnqiiamettmboao.  qacmadmodafnalkjais  caifibetbtcreft  coofiIio,iicetara£ncM 

confîlio,  volens  il!ii<l  difliparc. 

Dcus  q^ao^ttc  vbiqac  cxiAcas  cA  ia  malo  bomine,  ncc  tameo  coin  co  »  qaia  miniinê  concocdat 
cmnco* 

'  Propter  boc  (bbai^TK  mardct  eum  tbo  momento,  «b  amore  diaioo.  c&mqne  Diabolus  itt 
laborec  ad  homiocm  rerardandum  ne  afccod^t  in  cxlum  vnde  cccidic  ipfc  ,  nônne  homo 
«Icbcccc  ci  valdc  lefiAcrc  i  at<^uc  lUad  facece,  quod  ci  dil'^Uccrct,  proj>cet  cios  foiaounodo 

peat 
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peut  pas cmpcfchcr  tout  à  fait.  Et  quand  ilfçauroic  que  Te* 
cfForcs  deuroieat  eftre  inutiles  ,  il  ne  laiflTeroic  pas  néant- 
moins  de  les  y  employer  auec  vnc  obftmation  mcroyablc, 
pour  témoigner  l'enuie,  &  la  haine  qu'il'nous  porte,  voyant 
que  nous  pouuons  gagner  le  bien  <|u'ilapcrduydcmoau|: 
dans  le  ciel  d'où  il  cft  tombe. 

Pour  cette  raifon  lame  fidelle  luy  doit  refifter  de  toute  fa 
puilîance,  &:  faire  malgré  luy,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
luy  déplaire,  &:  pour  le  conrondre,ce  qu'elle  iuge  luy  dcuoir 
cftrc  de  plus  defagreable.  Elle doit,parexemple,aymcr  Dieu 
de  toutes  fcs  forces,  &  auec  toute  l'ardeur  po(fible,quandeU 
Icn'yauroit  d'autre  profit,  que  défaire  ccumcr  le  démon  de 
dépit &: de  rage:  comme  celuy  qui  vit  dans  le  defordrc  de 
fcs  pa(rions,&:fuiuant  les  maximes  abominables  du  monde,  a  Al^uaa- 
fait  beaucoup  de  chofes  fans  prétendre  en  cirer  d'autre  auan-  ^  coaan- 
cage^qucdcrcndrcdudéplaliiràfonennemy.  Ibgnidîr 


xcacano» 


ùu,8ctc<t 

■     CHAPITRE   V.  ^tfSo. 

Dts  deffeins  de  Dm ,  JUns  Us  tentstims  de  fis  atf.«uaii^ 
.  Sdeks  [ermtem*  «odcm^ 

«  TX amttcparfoisquWfaiMçamcfcttouiictadaiisfon 

ioraifonmerine,a(iàilliedeqaelqaewl6iice  cencadon»  ci  fpirima-. 
aura  lors  rccoursà  Dieu  auec  vnc  gprandcfcraem&humi-i^^^^^^^^ 

hté  de  cœur,  luy  criant  aiiferlcordlc,&  luy  demandant  fc-^oînl 


uao. 


cours  dans  cette  ncceflkc  :  mais  nonobftant  fa  prière;  elle  ne  W»'^»*;^ 
rcceuranul  foulagemcnt>&ccquiçftplu$q!te»ngc,  fatcn- 
ution  ira  toufioiics  croiilànt »  auliett  de  diminuer.  De  lorte  fiibuemay 
que  l'enncmy  dcoenant  plus  furieux, cette  pjuuro  amc  f^^^^'^S. 
s'eftimanf  trop  foiblc  pour  luy  cefiiler,  elle  appréhendera  fa  uonibat 

non  pet- 

<>  Alors  Dieu  luy  i»k  (èndr  <â  pteTcnce  tc  fon  ayde,  an 
fonds  defoa^ïur.en  luy  difint  tow  dottCemcot  .qu'U  eft  coi«»»il 

dai^  cme  infirmici,  tc  que  e'cft  lay  qui  "^«^'^f  « 


lipourU  «rdfiercUi»  cecte  infimiiii.fc  que  c'eftlay  quiX'f.!ii«. 
cmpcTchcqu'eUeneiiiccimijbeàla  temuioi^  qu'cUepiennedMic 
'  TomcII. 
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feulement  courage,  &  continue  à  combatte,  &  à  rcpoufîêt 
rcnncmy,pource  que  fontnomphc&  Ton  couronncmcntdc* 
pend  de  la  vidoirc ,  &  la  viftoire  du  combat,  &:  de  la  fidélité 
qu'elle  y  aura  rendue.  Qi^au  refte  la  confolation  ne  luy  cti 
«  T  dclis    P^^^^'^^^"^^l<^>i^^'î""*  ce  qu'elle  ait  ftancby  ce  mauuais 
Dcuscft ,  P^^)  ^  qu'elle  (bit  heureufemcnt  fortic  de  là  sneilcc,  rc» 
aectantùm  connoifTant  l'extrême  befoin  qu'elle  a  de  Ton  aûilUnce  &; 
;:criicî;.  grâce  celeite.  . 

menram,  <  Or  Dieu  eft  trop  fidèle  y  pour  fountir  que  fa  pauace 
îîdcTTaii-  créature,  bienqu'elk^m)bleyigouMiire,(ôit  tcaittée  com* 
duiD,  V  (  ci  me  vne  befte  de  charge ,  à  qui  on  atiroic  fiché  &  rompu  vne 
ftao-.e^ne  au  pied,  pour  larendre  infinnecoiire  fa  vie  s  ou  qu'on 
gator,  «.  ^^^^  furchargée  &  crauaillée  dételle  force,  qu'elle  combaft 
do  piaco^  en  chemin  fans  fepouuoirreleucr.  Mais  tout  ce  qu*il  (em<> 
j>eo  cdm  ble  &irc ,  ou  qu'il  permet  que  les  autres  &i!ênc contre  elle, 
fufFmlc*  que  pour  la  remettre  au  bon  chemin ,  &pour  Taiguil^ 
Miioacm"  lonncr,  afin  qu'elle  acheue  plus  promptementia  courfe. 
3^7^  ^  Vn^fainteame  n'ed  pas  moins  agréable  à  Dieu^loei 
s"uu  |raw!  qu'elle  foufirc  l'efTort  de  la  tentatiûn,t&hant  de  la  combat*, 
laïuc  dcvi-  tre,  6c  de  la  repoufler  âuecvh  grand  courage ,  que  quand 
■iM^^dail'  W  grâces  auec  humilité ,  de  l'abondance  de  fes 
cedmis,ftc.  doùceurs,&  ic6n(blatidns  celeftes,  dont  elle  (e  (ênt  corn- 
TtQtam  blée;  ce  qui  fe  peut  brîéuement  dedarer  par  ces  deux  fimili- 

ouu'fefc  ««^«S*. 

«cfcndic,  Vne  femme  vertueufè ,  foUicitée  de  (bn  honneiv!  pat 
«joancùm  quelque  méchanchômme, qu'elle  renuoye  &  chaflè  de  Ùl 
Siam^IttèHî  msLifonauec horreur,  pour  garder  lafidelité  inuiolablealbn 
^bet.qiio.  efpouxabfènt,*  neluycaule  pas  moins  de  confolation  £fda 
TwTt.Xc!  ioycàfonretour, par  cette  generéufeadion,  qu'elle meûnc 
f  Twtùm  reçoit  delevoir  retourne  en  trés«>bon  cftat. 
piacebit  ad-  Les  foldatsquidcfendeiitvaillammentvneplaeeenrab-** 
d^ino  ^^"^  Capitaine,  &  contraignent  les  ennemis  de  Î9X^ 

<}uu'rer«  revnehonteuferetraitte^^  donnent  tout  àt  meûne  autant 
dcfcnde-  de  contentement  à  ce  Capitaine  ,lors  qu'il  eft  teucnu  après 
tïn'^d'  W"*  ïcorviûoire,  qu'ils  en  rcçôiiœnt  de  levoir-dc 
lubebont  retout,  OU  quc  luy-mefmc  en  a  de  les  troauer^emplis  de 
iouTgfj  contentement  de  fonarriuéc. 

dwnviK.   '  AinfiramefideUeneplaiftpasmoinsàDieuparlaglo» 


> 
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ikofe  cdUbmce qu'elle  rcflid  à  la  tentation^  aa  milieu  de  Tes  '  Ma!ts{«: 
ibuffirancesâcde  tesf  eHècttcions;  quepar  la  fatis&dion  &  "nc^St 
la  ioye  qu'elle  luy  témoigne  de  fencir fa  diuine  prefence ,  &:  iioaiî^ir' 
degoufteràlotfir  fes  admirables  douceurs  ,  dans  les  exerçi-  J^tTeum 
cesdeladeoocion.     .  /  .  .  pa^L?"* 

Nous  pouttons  adioufter àce medne propos ,  s  quVn  des  r  '^'"j^  ^ 
plus  grands malheurs,quipui(reac,cue.illir  yn  hoiiMnc  fur  ^ 
çetre,  c'eft quand  Dieu  fouâre qu'il  s'cloi^e  de  luy  par  la  h  dcus  fpi. 
yoyedes  profpeticez^la  fortune  complaifuit  \  fes/oiihaics,  nas  &  fcpes 
âcn'ofânc  par  manière  de  dire,  interrompre  le  cours  de  fçs 
plaiurs  par  aucune  eljpme.  Car  il  lemble  que  Pieu. 1  a  mis  ntr.Tcatt 
en  oubly,  &:  qu'il  le  veut  laiiTcr  perdre  dans  Cj:chemin>com-  [|^°^'/"»  '  , 

le  tenant au'nombre  des  reprouuez-.     En  oftct  il  a  de  "^^  ^' 
çouftumej  aind  qu'il.le  dedare  luy-mefine  par  vn  \  Prophe-  ^ 
iV^detrauerTef deronfès&dehaUers^lecheminderes  éleus»  ^  dIU 
lors  qu'il  les  void  courir  à  leur  perdition,  afin  de  les  retenir,  nondkiài. 
par  ce  mo  vcn  au  milieu  dç  leur  courfc ,  &  'de  les  empeTcher.  jjjj* 
de  fè  perçue.  Mais  au  contraire  il  ne  fèmblepas  fe  mettre  ifémmm 
£>xt  en  peine  des  autres»  il  les  lailTc  croupir  to;ute  leur  vie  InJ^i^/^^'o^ 
dans  leurs  péchez,  comme  s'il  ne  lesyoyoit  pas,  il  les  a- ,  jjo^jna, 
bandonneàieurs  fnauuaisdefîrs,&  permet  qu'ils  y.fatisfaT-  oon  Tntcft* 
fènc ,  fans  crouuer  bien  fbuuent  nulle  oppofîtion ,  ny  contra* 
diâionqui  lesarrefle.  buir.rup'ow 
^  ^^Pour  la  mefme  raîTon  Dieu  ne  donne  pas  ordinaire-  n^'ppc 
x&eïittoutes  les  vertus  à  vne  mefme  perfbnne ,  de  crainte 
que  la  vanité  ne  larurprenne,^  ne  labate  s  &  faitmilcri-  FKit  r»  tj« 
corde  à  ceux  dont  il  n'exauce  pas  les  prières,  quand  ils  de-  ^,iÔnem 
mandent  quoy  que  ce  (bit ,  qu'il  preuoit  leur  deuoir  eftrc 
preiudiciable:  comme  vne  bonne  mere  exerce  vne  grande  ^^y^J  ^^^ç 
charité  etuiers  Ton  fils ,  lors  qu'elle  luy  refuie'vn  couteau,  poauia^ 


1111  et  ma* 


quoy  qu'il  le  demandeaueclarmes,  voyant  bie^qu'infailli-      ^  ^ 
blemcnt  il  luyenarriueroitdumal^flelie  le  luy  mcttoiten-  ««r'^tbcX 
.tre les  mains*  .*-  cutimatet 

Nous  auons  vn  exemple  mémorable  de  cette  vérité,  °,Î3J[^1^, 
dans  la  perfonnedcrApoftrcfaincPaul:  car  il  cftvrayquc  idiamm-* 
rinfirmité  de  fa  chair,  &  la  violence  qu'il  y  fouftroit,  luy 
fèruoit  comine  d'vnc  ferrure  bien  fermée  pouf  tcnirfcs  vcr-^  Joh  dii*«  * 
tusenaâeutaace,  ^  £t  comme  vnhomme  riche,  quia tous.ceCèntttt^e* 

Rr  tj 
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STaHaîo"^"  thrcfors  cachez  dans  vn  cabinet,  ou  dans  yncoifre  bicit 
loco  Tcctc-  clos,  emporte  la  clef  fur  foy,  lors  qu'il  forcdè  ia  maifon  ;de 
«>,«cpoaca  crainte  que  s'il  lalai(roitàrai>aiMion,  le  lieu  de  fon  thrcfor 
scc.ita  fe-  ne  fuit  auUi  toft  ouuert,  6f  tout  cç  qu'il  y  a  de  précieux ,  ex- 
citDeui  in  p^jf^  au  pillage.  Ainfi  me  femblc-t*il  que  Dieu  s'eft  com- 
F^uio  nii£i  porte  cnuets  ion  cher  Apoltre,  donc  il  a  raie  comme  vn 
iQcocb^  threfbr de  Ces  grâces , bien dos/Sê bien afièurc,par  les  vio<< 
pieou« ,  lentes  tentations  qu  il  luy  fatfisu:  Ibofiirclans  rinfirmkédfr 
poficifir.  fachair.  Deibtceqiie¥oiilantoooreruercethre(br,&eni« 
^IL'lodc  percher  qu'a  ne  luy  fuft  volé, ou  qu'il  n'y  fiift  couché,  il  en 
4efcrcai,  gardbit  la  clef  >  Se  la  tenoit  iî  ferme,  encre  fes  mains ,  que 
quoy  que  cét  Apoftre  affligé  la  luy  demandai):  auec  de 
Trld^K  '  ^  g'^^  gemiflêmens,  de  de  crcs-£eniences  priews,*^  iamab 
'  IbêrMn»  neantmoinsDiea  ne  hiy  voulue  rendm  cecce  ckf,  de  peur 
«aimmi-  que  (ês  mces  cdeftesqui  eftoient  renlêcmées  dans  l'infir» 
abVi»!  raincPaul,n*y  ayant  plus  de  doftuie^  fîi&ncauC» 

firmkaïc  toft  pillées,  ficenléttées. 

raD«rci,8ec  «  EnfinDicu  doBoe  l  Tes  fideks  ^èniimrs  Padmtnble^ 
d^busLs  d'humilicé^par  te  moyen  de  laquelle  ils  Iroifl^fiff 
pr>bet  J».  foulent  aux  pieds  cous  les  pièges  de  Sacban,  quoy  qu*S9 
'm' «mae*  P^"^ épais, qu€ ne paroiilènceniefté ces  petits  filament 
ibboBlL  qiti  (t  Ibmcncenrair  dansla  chaleur  du  iour ,  &  couurcnt 
qaeos  caJ.|^02mp2ane  comme  des  colles  d'araigne. 

cant ,  ^ui  *  " 

ftntaiam ,      ^   ♦ 

denfiorcs 

artT*%.  CHAPITRE  VI. 


SScauï"  ^  f^'  émsftrnmts  crdigmt  fbis  pm 
ItiAKftacfc     JJjfff  a^rés  leur  comerfon  ^  que  pour  le  mal  qu'elles 

î.^îSi'^  •  ont  fait  dcuam. 

iu(lus  de 

bonis  in  .  *  ' 

quibus  efi,  a  T  TN  hommefideleq^ts*eftretî^é  desyanieee  du  fieefe- 
î^wéo^  V  pour  feniir  Dieu £ns  la  Religion  2  appcdiendequei- 
fenr.  qoàm  qucf OIS  plus  lês  boanesaâionsmi*ilpractquecn  cette  (aince 
fcumwfe'  pi^ofedion^  quelesmauuaifesquil cSmeccoirau monde  dan» 
cit  cum  e£l  KS  débauchas  :  U  tcoit  qu'il  te  pourra  mieux  défendre  de* 
^l^^'*"^^^^^^^!^!^^^^^^  méritent  fe^pechcxdefavie' 
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pa(réc,que  de  la  condamnation  qu'il  pourtoit  encourir  dans 
la  pratique  des  vertus ,  aurqucilesil  s'cmploye  cous  les  iours^ 
afpirant  à  la  faintetc. 

Car  pour  le  regard  de  ces  premiers  déreglcmens,il  ne  fait 
nulle  difficulté  qu'ils  ne  luy  foient  pardonnez,  &  quefa  con- 
uerfion  &:  b  fcrucur  de  fcs  premières  pénitences  au  fortir  du 
monde  ,  ne  luy  aiteftc  comme  vn  nouueau  baptefme  qui  l'a 
punhc  de  toutes  fcs  fouillures,  quelques  énormes  qu'elles 
puilTcnteftrc.  Mais  pour  tout  ce  qu'il  f.uc  de  meilleur &de 
plus  (lune  dans  lavic  rcligieufe,il  a  ce  luy  femble,quelque  fu- 
ict  de  craindre  d'en  perdre  le  meritc,oud  y  cÔtraftcr  des  ta- 
ches qui  en  flétrift'ent  la  beauté  &  la  perfection.  Et  de  vente, 
il  (cpeutfaire  qu'il  prendraoccafion  de  ces  bonnes  œuures, 
d'entrer  en  quelque  penfée  preforaptueufe ,  ^  comme  fei  ôit . 
de  dédaigner  ceux  qui  n'en  font  pas  tant  que  luy;  de  fcles  iia/.auiei 
attribuer  ,  &  approprier  à  foy-mcfme  ,  fans  en  rendre  la  «  fcârW- 
gloire  à  Dieu;  de  croire  qu'il  mérite  bien  que  Dieu  luy  com-    "  v<i 
muniqueces  grâces,  qu*il  neluy  refte  tien  plus  si  faire  pour  guû  fe  cX 
fe  fauuer,  que  iamaisilnefîift  venu  au  point  où  il  fc  trouuc .  i"*  V^* 
s  il  n  euft  eue  du  nombre  des  predelcmez,  U.  des  premiers  de  Dcusfacue 
ce  nombre  i  &  laUlera  quelquefois  vaquer  (on  efprit  dans 
toutes  ces  penfées ,  penr-eftce  iâtis  y  £itre  reflexion ,  &  auec 
beaucoup  deiaTchécé ,    de  danger  de  conCèntemenc. 
-  Combien  peu  s*en  trouue-t*il ,  qui  dans  l'exercice  meûne 
des  vertus ,  fepuifTent  touiîours  empefcher  d*ei^  conceuoit 
delà  comi^ailance,  ou  d^enreceuoir  des  loiianges&ànec(âH 
âs&âion ,  &  quelque  mouuement  de  vanité  >  ie  combien  y 
en  a-lf^  ,  qui  ne  fe  portent  à  bien  &ire ,  que  pour  quelque 
Confiiktation  humaine  &  temporelle,  quoy  quepeut*eure 
ils  ne  s'en  prennent  pas  garde  i  Enfin  on  fait  fubtilement 
crouler  mille  autres  (êmblables  vcnës ,  comme  autanede  mé-^ 
langes  imperceptibles  d*vn  manuais  leuain ,  qui  gaflentca 
qu'il  y  peucauoir  de  bien  6C  de  vertu ,  aux  Moas  apparedi* 
Inencirreproeliables  ic  fan  fiûntes»  $c  en  font  vnematiefe  *  MànA- 
de  blafmeêcde  condamnation  dçiiàat  I>leu ,  |pluftoft  que  "ûl^  d^mT 
d'flfprobatioaoade  mérite.  nanaiiqoto» 

«^Upeutaufltarriuerquervfagc  des  gjraccs  e3ttraordtnai-Pj'|.'/^ç^;,°^ 
ics^€onuiipdii4diLdeslangues,  de  gucriibn-, de  prophétie^  aefiaa,«tt- 

B.r  iij. 
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d'aunes a£tioiis  miraculeufes ,  fera  quelquefois  cauiède 
la  ruine  dVn  homme  %êc  il  n'arriue  que  trop  ibouenc ,  que 
*  Vnpwt  des  emplois  plus  conmuns, comme  de prefcneryou  d'oliic  la . 


fan£l 


um  c- 


iuscioquia'  parole  de  Dteui'deconi^er,  oudereceuoirlesfatncs  Sacre*. 
&  propter  '  mcns}  Sc  prefquecoucesiesfon£tionsQ>irinieUc^,  qui  ne  font  ' 
^lefi^  Oiaa.  ames,  en  font  neantmoins  damner  plu- 

flwautftcl  fieuts;  pource  qu'ils  profanent  ces  myfteres  parleurs,  irreue- 
rences}£^  an  lieu  des'y  comporter  auec  la  fidélité»  Tinnocen-* 
•  Maioccn  ce,&  laiàintetc,  que  Dieu  demande  d'eux^ils  les  traînent  au . 
pouap**  connaire  auec  beaucoup  dedéréglemëtâçde  meffeancc  in-[ 
ptobo!ioa!  ccrieure,     meûnc  quelquefois  extérieure,  ce  qui  fait  que* 
maio  péri,  bien  loin  de  mériter  fa  benediâion,&  fa  grace  pat  dc  fi  (àints^ 
fàiûchd-  niinifteres,  ils  encourent  fa  difgracc  de  fi>n  indignation. 
êUni ,      ^  Certainement  ceux  qui  auront  abufé  des  gr^ds  bienr 
"^"^  maio  fl^^i^o^  reccus  de  D.ieu,  comme  cous  les  Cnreftiens  re-' 
nîmdfli  «II-  prouuez ,  foufïriroi^t  biendepliys  crueUespetnes»  que  les  au- 
»  nés  qui  ne  feront  ordinairement  damnez  que  pour  les  maux 
BMl«n  in-  <iu'ils  auront  commis,  commetous  les  mccrcans.  ^.£t quan<f 
cn4iili.Sw*  Dieu  fait lagraceàvneame pénitente, d  éloigner  d'elle  les* 
f  cùm  Do.  tentations  &  toutes  les  rcnconnps ,  qui  la  diuerdroient  in* 
u!'"it*fi5cr  f'ijll»t>lcmcntdutraindc  la  vertu  pour  luy  fairp  reprendre 
ktnab  om.  ççluy  dc  fcs  premiers  pcchcz,  il  femblefè  monlber  plus  fa- 
nihus  inH-  uorablcafoncgard,  ôc  l'oblieerpar  confequent  à  de  plus 

dus  bonum  ,     /       .    »       *  ^  'Jh         *        i  »  i  i. 

impcdictiii.  grands  témoignages  de  reconnomance;quelorsqu  il  1  a  ré- 
bus, giaior  ccuc  en  Ton  amitié,  après  luy  auoir  pardonné  toutes  fcs  of^ 
cmBCMda!  fcnfes.  Car  ces  pardons  ne  luy  fcruiroiet  que  pour  accroiftrê 
natcrimina  la  tigucur  dc  fa  condamnaciou,  fiDieuparuminfiniemife* 
^Mvle^Nfi  ricorde  neiapreiêruoitdesoccafions  de  rechcutc,  ou  ne  là 
retnifTiofo-  rctcnoitparvnefaucur cncorc plus  admirable,  lorsqu'elle 
fînffi  Ïdco  ^  point  de  tomber  daps  ces  mcfmes  oftenics. 
Jcfaùuie-  ■  Sauueur  du  monde  nous  fait  entendre  ce  myftere, 
jcnr,ftc  quoy  qu'à  vn  autre  propos ,  par  la  parabole  dVn  nes-mau«« 
cQ^mac!.  uaisferuiteut y oui ayant rcccu  quittance  dcfonqiaiftre  d'v- 
^dum  m  nefommecxcemue,  dontilluyeftoit  redcuable,  ne  voulue 
TerDo  <]ui  pasneantmoms  fatrelameunegrace  a  quelqu  vn  de  les  com- 
aimitteic  pagnons ,  pourvne  dettefonpeu  confiderable.  Certes  il nV 
i^.  apenonnequine  luge,  que  ce  dénature  ne  le  rendilt  bcau- 
ita^ii.  coup  pluscrimiael  ^  plus  repcocbable.  dans  i  esprit  de  fon 
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bleÂofaâçiir,  par  cette  cruauté;  que  s'il  n'euft  rcceu  de  luy 
«ucanefiiueur:  de  force  qu'il  luyeuft  mieux  valu  de  n'auoit 
point  eu  de  quittance  de  ion  maiflre,  pour  vne  fi  grande  det- 
te; qu*aprésrauoii  euëylarefuferàvn  autre  pour  vne  dette  fi 
jnodiquc. 

A  u  refte  Dieu  cil  fi  bon  U  fi  fage ,  qu'il  ne  foufifre  point  ^  Dcos  mi 
dcfoiiiilurc ,  ou  demélange  de  malau  bien  qu*il  nous  fait, 
tandis  que  nouslecenons  de  fa  main  ,  U  que  nous  l'en  re-'âg^r^beno. 
connoiironspouraucheur:  mais  des  lors  que  nous  nous  Fat-'"?. 
tribuons  comme  s'il  cftoit  dcu  à  nos  mérites,  ou  comme  fi  JcImitSc" 
nous  cnaulonslafourcc^  le  principe  en  nous-mefmes ,  il  cùm  vrrô 
nous  laide  incontinent  tomber  entre  les  mains  de  nos  enne-  ni'ud**attiïî 
mis.  Et  certes  ccftcftre  bien  infcnfc  de  s'approprier  vn  bien  buit ,  Dcus 
pour  en  faire  rinftrumcnt ,  ou  Toccafion  de  fon  malheur 
ctcincl.  tn^uu 


•I 


CHAPITRE  VIL 
De  U  franque  de  U  vertu  d'himilité. 

L  n'y  arien  ,cemefemble,  qui  nous  donne  tant  d'accès  fcrmo^Td' 
à  Dieu ,  que  la  conneifTancc  de  nos  miferes  j  car  c'eft  ce  j""«pt«"  ^îc 

3'  juinousfiùtrecouriràfa  bon-cé ,  &c  reclamer  fes  mifericor*  r^^i^ 
es  ,auecvn  cœur  humilié ,  Tvn  des  plus  puiiTans  moyens  pfoximuQ; 
que  nous  ayons  fur  la  terre,  pour  y  attirer  celuy  qui  règne  ro<îîfi*ftô. 
dans  les  cieux  3  &  pour  nous  vnir  fi  eftrpittement  à  luy,  qu'il  tum  cognw 
luy  ferbit  commé  impoflîblc  de  nous  quitter ,  tandis  que  l^jo^^JJ^ 
nousfommesenvncrifaintc  difpofition.  '         ^N  b  io' 

;  ^  Nouspouuonsauiri  dire,  qu'il  n'eft  chofe  fi  agréable  à  acceptabil^ 
PieudanslesamesquiF^imentfinceremenc,  que  quand  iliiusefi  ia 
remarque  qu'elles  ne  crouuent  rien  en  elles  qui  luy  pullfe  ^qaoriidi' 
plaire ,  que  ce  que  luy-mefme  y  a  mis.  Cette reconnoiflancc  diiigitur , 
humble  &c  ûdcic  à  fon  infime  bonté,  l'oblige  non  feulement  ^^2^^. 
a  Ieurconfenieriesgraces,mais  encore  aleur  en  donner  cous  in  fc 
lesibcrrstlenouueHc$,anccdemcruciIlcux  accroiflcmens ,  "^'^ ;  «'fi 
voyant  qu'il  ne  Cçaurbit  mctae  vn  fi  ricke  depoft  en  lieu  plus  ?o  ipfo 
adjuré.  um^r- 


5  n  T^hkéttê  Je  ^erftélm 

.^Reaum  Lors  que  vous  eftcs  ça  l'exercice  de  la  patience ,  de  la 
confiiiuin  morcificacion,  delà  dcuotion  ,&  de  rcmblj.blcs  emplois  de 
.qootiesali.  pj^j.^.  chanté ,  quc  vous  croyez  cilrc  à  la  eloirc  de 

marmuiarc  Dieu  \  louucncz-vous  coiiibicn  de  péchez  vous  aucz  raiten 
«do€rfo««-  voftrc  vie,  &:  combien  vous  en  faites  encore  aux  occafions, 
Sousad  fc-  afin  que  cette  penfce  vous  tienne  en  humilité ,  &:  vous  fcruc 
flMcipfiim   Je  rempart  pour  mettre  à  couuert  &:  en  feurctc ,  ces  actes  de 

infpjciatco.  vcttus  quc  VOUS  prâuqucz,  â£  la  rccompcnlc  que  vous  en 
gttaiioQcs,  deuez  cfperer. 

7^    *  Vn  aduis  tres-falutairc  à  qui  commence  de  fyndiquer  vn 
faaaicûm-  autrc,  OU  o  en  murmurer  i  c  eit  de  rentrer  en  loy-4Tielmc , 
3i(Vuflc'rit*'^  d'examiner  foigneufcmcncfes  penfccs ,  Tes  paroles,  &:  toutes 
vidcbitaliû  les  allions  de  fa  vic  paflfce ,  qui  le  rempliront  fans  doute  de 
^^^at*t5  ^^'^^"^^'^  ^  d'borreur,  voyant  que  celuy  dont  il  parle ,  va  (î 
M««ulVotè  loindeuantiuy,  qu'à  peine  le  pourroit-il  iamais  atteindre; 
Xc  «time,  &:  par  cette  haine  de  (oy-mcfme,  il  attirera  Tamour  de  Nô- 
^uam  con-      Seigneutj&fe  rendra  agréable  à  Dieucnfcrebutanc. 
?equi  pote.    <l  1 1  n'y  a  ccluy  qui  ne  puiilè  auoir  legitimemenrcctcc  crea« 
bhl^Diroî-  ce  de  foy-mefme,  qu  ilefl;leprcinicr,fi£lcplusgranddctous 
no.quor/i'  les  pccHeuTs  j  &  s'il  eft  homme  de  bien  &  de  verni ,  il  n*aura 
r^Jb^  pas  beaucoup  depeineàfe tènirpourtel  -,  pourcc  qu'il  verra 
^  ^'      bienptusdairemencfesfiuitesjqueoeUesderç  prochains  s 
fam^culi  ilneprendi^me&iegardequacequieftriele&ible  oud'a- 
^ottfc{uif<]}  uancagcuxencux,^deblsuînableoudedefe£hieiixen  luy: 
KMccel     s'ifvoid  qu'il  a  quelque  peu  de  nacc ,  &:  que  les  aunes 
giMftr«t«,  (bnttous couuercsckccîiiiess^ilpentora qu'il peucenvnmo- 
^^vwll  ment  perdre  cenegrace^  flc  tomber  dans  des  péchez  enor* 
torcM     tues  ;  &  qu'au  me(me  moment  les  a^utres  (è  peuuent  releuer 
^  fubmic  ^      crimes,  &  (è  rendre  de  grands  Saints  s  ce  qui  le  fera 
ccrccuTaû  ai(raienchunûUeraudeflbusdequiquece  foie,  xnefinciies 
taptoribai,  plusmcchans. 

'ciSa?,^&c.  4  "  ^  P  ^i^îci^  ^oit  periuader  dans  vne  commtt« 
•  Qaiiâ  p«L  iVttvé ,  qu'il  eft  le  pire ,  &  ledemicr  de  tons  ceuxquis'y  ren-» 
raot  a  pce.  amtreKâcquiUcompo(ait,,%coniidenmtcommevn{tai* 
Wil^cTur  P^rchement  du  progrés  &  de  la  perfedion  des  autres^  oa 
-^•^^^-o  "«^««««cvneincrreiaçhop^^^  fairctre- 

«ëeci<ieie,acc. 

i  ^amdpiiMi  ccdMctint  tthaaliritti  dlfe,  «£ iaipcaimwwm,  «e. 

S'il 
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S'il  arriuc  que  Dieu  fafTe  quelque  grâce  extraordinaire 
aux  perfonncs  d'vne  famille ,  ou  donne  des  fucccs  tels  qu'on 
les  peut  fouhaittcr,  aux  affaires  de  la  maifoui  S  tous  les  parti-    »  Crcdac 
culiers  fcparcmcnt  doiuenc  pcnfcr  que  c'cft  vnc  benedi*  tS^oîm 
Otion  procurée  par  les  prières  des  autres ,  ou  communiquée  in  rcH^iooe 
en  confidcrationii;  leurs  vertus  &  de  leurs  bonnes  ccuurcs.  fç**"^*^*^ 
Etfiau  contraire  il  ccheoit  quelque  difgrace  ,  chacun  fe  la  aduerfi?ahs 
doit  imputer,  comme  vn  fruit  de  fes  dcccelcmcns,  6c  comme  5a«««nt , 
vne  punition  de  les  péchez.  .  ipfijm  in- 

^  Mais  après  tout,  il  faut  aduouer  que  la  plus  profonde  &  cuipcc^acc. 
U  plus  parraite  kumilité,qu*vn  homme  puifTe  auoir  au  mon-  Vcntnc*. 
de ,  ne  feroit  pas  peut-eftre  digne  du  nom  de  cette  incompa-  hlJïïliiSÎÏ*' 
rable  vertu,  fi  nous  le  prenons  à  la  rigueur  :  car  nous  ne  fçau>  pomt 
irions  nous  eftimer  fi  peu,(|ue  nous nefbyonseticoie  quelque  j*^^)^/^ 
cholê  de  moins  i  ny  penier  rien  de  fi  b^s  ou  de  fi  contempci-  fuperbi  ^  c'a 
bledenoinûreres,qu'eUesn*atUenc  beaucoup  au  defibus  de 
nos  penfies.  '  £c  ccrces  fi  noosieccons  les  yeux  fur  l'humi-  cari' &c! 
iite  au  Fil»  de  Dâpu,  nous  déconunrpns  cuiacmment  que  la  isiquis  ie« 
noftreeftbienimpatâlKe,  As  qu'elle  nemeritepasdepotcer^  ^^."'H, 
îeisomd'humiliti.  ^  L^:""' 


accipiai , 
omnino 
hiiruâ 
«ce. 


CHAPITRE  VIIL 

*  Hoffiini 

,   ,  w%'   y  ▼eriefteri»* 

jiduantages  de  Id  vraye  Ptete.  fto .  nihii. 

valccaufcr- 
ri  de  fuo  : 


•  T  7N B  amc  vtaymcnt  faime&fidelleàDieu,nc  peut  "n^""  ' 
Y  iamais  rien  perdre  de  ce  qu'elle  poilède  en  ce  mon-  "àicm  ti^^- 
de:  car  les  biens  qu  elle  y  penfè  auoir,  ne  font  pas  les  tempo-  beat  %  m. 
rds;  quelque  riche  qu'elle  puiiTe  cftrej  mais(èulement  les  j^'^e. 
ipiricuds ,  qu'il  eft  impoifible  à  toutes  les  créatures  de  luy  pomi^iau 
'tauir ,  ny  alcetcr ,  ny  diminua.  S'il  arriuc  que  fes  biens  pc-  nyi, 
rifiables  viennentà  feperdre ,  ou  à  luy  eftire  enleuez^xommein  ei  raDc.\ 
il(èpeutfaireenmillefaçons,  U.  àtout  moment,  fes  biens 
fiiirituels  en  reçotoent  pluftoll;  de  l'accfoiflcment  que  du  grawr.  aà 
déchet    fis  muldplientpar  cette  perte  ,xonmie  il  paroift«i  tttiGn 
inanifeftementenla  perlonne  du  laint  homme  lob.  Mais  j^S^jn''}?- 
confidçtons,  ie  vous  prie,qucllç^  cçcce nature  de  biens fpwcnt lob/* 
T^mell..  Sf. 
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rituels  ^  &  par  le  rapport  que  nous  en  pouuons  fàiie  anèc  les 
*  autres ,  voyons  quel  auantage  enreçoiucnt  ceux  qui  les  ont. 
'  MMeo  •  i>  Il  eft  certain  que  les  hommes  du  monde  ne  défirent  des 
luiMre^të!  l'i^stemporekjqucpoujrypoattoir  prendre  leurs  plaifîrs, 
poTAiia  ,Tc  &  pour  en  tirer  quelque  douceur^  quel  que  contentement 
'a'deii^  (êiiuble,qui  leur  réde  cette  vie  agréable.  C'eftcequi  lesleur 
ude  vVaere  pouruiiurcauec  tantd*acdeur»&  les  poflèder  auec  vne 
Tslctt.^c. afFeâion  fidéreglée y qucbienibuuentilsenmettentenôu- 
bly  leur  propre  confcience. 

V  n  pere  de  £fcmillc,  par  exemple ,  qui  crouue  en  (à  maison 
cOus  les  âftbrtimens  neceflàires  pour  Ton  accommodement  9 
tout  ce  qu'il  y  l\  auroit  (buhaitter  de  beauté  ÔC  de  bonté., 
iènt  dans  ion  cœur  vne  ioye  Buikipliécpar  lamultiplication 
c  Vnvm  des  bicus  qu*il  poiTede  i  ^  iiaioye  de  (afemme ,  de  (es  enfàns^ 
Sf^^'Iubec        ameublemens,  de  (onor,^  de  ibn  argent,  de  ion 


oc  toucesles  autres  chofes  que  les4u)mmes eftimentdoaces , 
6c  precieuiçs,  dont  il  eft  en  vne  paifible  6c  par£iitce  ioûyT- 
iànce.- 

rô^TttSttm  *  ^  neantmoins  il  eft  auffi  d'ailleurs  ires-veriuble^  que 
q^îTiaéc  les  contentémens  de  cét  homme  multipliez  mefine  à 
habciur ,  l'infini ,  ù  vous  voulez,  &  rendus  éternels,  ne  (ont  nullement- 
DauF^ou-  comparables  à  ceux  que  Dieu  dône  aux  moindres  de  Tes  (èr- 
necabiliccr  uiteurs ,  qui  abandonnent  le  monde  pour  fon  amours  *  car  la 
^lo  Tet  Ce  ^^^^^  efperance  des  biensdont  ils  doiuenc  ioiiyr  vn  i6ur dans 
EecuiamrV  cicljcur  caufc  incomparablement pl US  de  confolacion  in- 
linquenii.  tcricurc &  defolidc  ioye,  quenefçauroit  faire  la iouilT^ncc 
•  MagisTir  mermcdc  touslcs  biensdelatetrc,  àceuxquilespoiTeden^ 

bonus  m co  ,  -  i     -  •  'i 

Ixtatar     poufcc  quc  Ics  vns  f  onc  etcrncis ,  6c  d  vne  iou  u  crai  ne  clcua- 
tion  )  les  autres  perilTablcs ,  &  dans  vn  :  extrême  baflc0*e  :  6C 
yitfyi^  les  vns  6c  les  autres  produifent  des  etfets. conformes  i  leur 
ùfyttÊi,  condition. 

S^nc^a  Que  fi  refperance  meTme  des  biens  à  venir ,  eft  capable 
fzcaii ,  Cl  de  cau(cr  tant  de  contentement  aux  feruitcurs  de  Dieu  ;  que 
valae^M  ^^^^"s-nous  dcceuxqu'îls'poircdcnt  atocllcmcnt ,  &  qui 
iK.     '  fpntdemeûnenanirCyquoyqueUfaçoA  de  les  j^Scàçt  oc 
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foit  pas  de  mefine  ordre?  N  'ont- ils  pas  la  tres-faincc  Trin  icé^ 
qui  fait  comme  vn  petit  Paradis  de  leurs  cœurs,  où  elle  de- 
meure effeâiuemenc  ,  tout  ainfi  que  fl  elle  n  cftoit  en  aucun 
autre  lieu  >  Ne  font-ils  pas  cntichisdes  trçfbcs  delagrace» 
des  dons  du  faine  Eprit ,  des  vertus  furn  aairclles ,  dont  la 
moindre  vaut  plus  que  toutes  les nchelTesdesRoys  delàter* 
f€)  pttifqu'vn  feul  sAc  de  vertu  ne  fçaiiroit  eftre  dignement 
rca)mpenfc  par  des  empires? 

Fadioufte  que  la  charité  leur  fait  encore  polfeder  en  quel- 
que façon  les  biens  furnaturels  de  tous  les  fidèles  >  Car  ^  les  Ifj^?"**^ 
œuures  de  vertu ,  &  de  perfeâion  chreftienne,  font  prefque  tis»ficTra~ 
également  aux  perlbimes  qui  les  aiment,  6c  à  celles  qui  les  cicntit.cur 
fentj  d'où  vient  que  ie  ne  me  puis  alTcz  efîonner  qu'vn  cha-  fufni  vmif- 
cun  rît  les  aime,  puifquc  par  ce  moyen  il  fc  les  approprie ,  &  quifque  t^ô 
qu'il  n*cft  rien  de  plus  facileny  de  plus  naturel,  que  d'aimer  ^^'»""  ^ 
des  biens  qui  font  fi  aimables ,  fi  ce  n  eft  que  l'attachement 
^auxchofes  temporelles  nous  en  détourne.  Ainfî  de  l'amour 
de  ces  biens,  ^aifl:  le  plaifir  de  les  poflcder^dontlamcfurerc- 
pond  à  leur  valeur  qui  eft  incftimablc. 

B  Pour  cette  raifon  vne  ame  fidelle  n'entend  iamais  parler  ^àdtt^ 
du  bien  que  les  autres  font ,  qu'elle  n'en  loiie  Dicu,aiicc  vne  IJJiicnsbo- 
ioycfinguliere ,  difant  au  fonds  de  fon  cœur;  bcny  foyez-  naopcraal- 
vous ,  &:  glorifié  à  iamais,  6  Dieu  d'amour  &  de  bonté  fou-  jjJÎ^Dçu^' 
uerainc  !  qui  m'.iuez  donné  vn  moyen  fi  aifé ,  pour  faire  que  in  corde 
ce  bien  m'appartienne  ,  &:  que  cette  bonne  amc  qui  s'cm-  ^J^J'^*^ 
ployé  fi  fidclcmcnt,  &  fi  vigoureufementà  vofl:refcrUice,ne  didus  fu, 
trauaillc  pasmoinspourmoy,  que  pour  elle  mcfmc.  booumlS' 

Voyez  donc  ,  ic  vous  prie  à  quel  excès  doit  monter  la  ^çum  . 
ioye  que  ces  ames  rcçoiucnt  &:  i  refpcrance  des  biens  à  ve-  &  »fte  qui 
î7ir  ,ôfcdë1apofle(Tiondeccuxd'aprelcnt,  &:  de  la  pratique 
de  I^urs- bonnes  (!]éuureSj&:  de  celles  qui  fe  font  parles  fide-  tur.mihi  * 
lès  dans  tout  le  monde:  confiderezaulli  la  valeur,  &:  la  foli- 
dké  de  tous  ces  biens,  &:  iugcz  fi  elles  ont  fuiec  d'enuier  les  ««.  • 
contentemens  que  pcuuenc  donner  les  chofc;s  temporelles 
^.ceuxquile^poiTedcnt,  -        «  . 
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CHAPITRE  IX. 
^rcm  cum    l^f^utmefiu,  &  dcs  éUiOMtdges  des  vrdis  pdimes, 

*^^'EsT  chofc indubitable,  qac  fi  le  riche  fçaicfairc  bon 
nu,ciuiicfu  Vw/ vfagc  de  fcsnchclTcs ,  il  gagne  beaucoup  plus  auec  le 
^  jïii^  pauurccn  luy  donnant,  que  le  panure  nc  gagne aucc le ri- 


denegat ,  .  chc,  cn  l'cccuant  ce  qui  luy  eft  donne.- 
quod  ac-  b  nous  cfl:  vne cxcefliuc  &c  intolérable  auarice,  de  refu- 
?uumcnk"ni-  ictà  leCus-Clitift  vnpeu  de  pain  &:  de  vin ,  quand  il  nous  le 
fi  Diopict  demande  cn  la  perfonne  des  panures  ;  tant  pource  que  ny 
foncm  ^'^^  l'autre  n'cft  à  nous  que  pour  en  difpofer  fuiuant  les 
Quidoqui-  occurrences&la  nccclîitc  plus  prcfTante; comme  aulli  pource 
catucm^fc  que  Icfus-Chrifl;  nous  a  donné  Ion  corps  &:  ion  fang  ,  qui  eft 
,  fanguincm  cc  qu'il  a  de  pIus  prccicuxi&rnous  a  donné  l'vn  &:rautre  pour 
^ohomuie    pj-j^     nollre  rédemption ,  &:  pour  la  nourriture  de  nos 

1  * .  amcs  ,  qui  ci\  cc  qu'il  pouuoitfairc  de  plusobltbeant. 
coram  paT   Quiconquc  tait  1  aumoinc  aux  panures  a  vn  argent  dero- 
wa  âliom  bc,  OU  mal  acquis ,  '  cft  fcmblablc  à  ccluy  qui  ayant  égorge 
Kil&^oft  prefcncc  de  fon  pere ,  prendroit  le  fang  de  ce  fils , 

swdumei  &:  Icprcfentcroit  à  fonpercdans  vnc  coupe  d'or  pour  le  luy 
«aiS'ib^  Faire  aualer.  ^  C'cft  le  propre  de  l'homme  fa^e  de  ne  faire  la- 
6vm  cum  lïï^i^  aucun  bien ,  qu'il  ne  prenne  aufTi  garde  de  ne  faiiqau* 
Ç^fbù  au-,  çvin  dommage,  ny  à  roy-inefme ,  ny  à  nul  autre, 
tn^ff'*  *  ^^^^^  panures  de  Noftre  Seigneur ,  qui  fe  font  laiflcz 
*HKce([  eux -mermcs,&  ont  fait  tant  de  chantez  qu'ils  ont  pu,  n'ayac 
uaturafa-  ricnplus à cux ,  non  pas mefme leurs  propres  perfonnes,  fc 
'^^^m*^  doiucnt  rcfiouyr  de  le  voiffïi  hcurcufcment  dépouillez  de 
JJ^JJ,  *  tous  leurs  biens  :  &:  i'eilimeleur  pauiircté'  prcfcra[>}ft  $:leqr$ 
p«r»nir,pe-  richeHcs,  quand  ils  feroientcn  liberijé  4pi<^s  raupjç,,^' dç 
!!eat*n**fibi  les  employer  en  dc  nouucllcs  aumofncs.^  Ci^r  ïl  y  cna^^quelf. 
Tel  aiij  no-  qucs-vns,qui  perdent  la  grâce  de  Dieu ,  pour  le  bien  qu'ils 
*****      peuuenc  faire ,  &  qu'ils  font  effeûiucmenci  Iqis  pat  epcen)R)ç> 

•  Chrifti  .  ^ 

paupercs^  iÔMItffbl  rcliqoeranc ,  Se  maiores  eleemaf/aas  ,  qoas  pbcaere  ,  fecorunt ,  nihn 
habcntcs  propr)am,nec6a6e  aiittd iflu^s  debcat gAUMccquia  ciccmolyoas  oc^ucaocdare, 

quàm,  6cc. 

f  Eft  altquis  qui  Dcnm  amittu ,  ftopMr boann  qnodl  voceft  agecc  ,  le  Êfft ,  con  ^  De*  le* 
.  (pins  ,Tclclecâwfjoa«  iM^iwr ,  Ace  fiofCcf  TMam  giodan ,  ftc* 


'h 


Jilon  S,  Eftiertne  de  /  7.  Partie.  517. 

f tt'Usp^Ienc descboiies icéUnodm^ ou  qu'ils  foulagenc les 
nftrriMiyy>  de  legr pgochain^arYniopiafdcYauicgloireJ  £c  f  santaii} 
au  concraire^ily  en  a  d'aucres ,  qui  s'acquièrent  de  grands  i^icran. 
tbrdÎKsdegrace,  àraiimdttbiîmqH'i^  ne  font,  ny  ne  peu-  «um  pf^" 
lient  faire  ;  Se  tels  Tont  ces  fiunts  paninrcs,  qui  voyant  leur  pter  boauoi 
prochaindaAsiaiàifere,leYOudroient  bien  foulager, mais 
u$nenontpaslepouuoir,pottice  quils  le  lOnc  depoiiiliez  gerc  poC 
de  tout  oe  qu'ils  poflcdoienc,  en  quoy  non  feulement  ils  ne  fjg*»^*"' 
perdent  rien  par  leur  panureté^mais  ils  Semblent  pluftoft  ga*  ^^t^i^' 
gner  beaucoup. 

^  Certesnous  voyons  bien  jnani&ftement  qu'ils  ne  peu-  ti  Deosiiut 
uent  rien  perdre»  puifquefMms  fommesaileiuczquéDieu  >'^p""c 
agréela  bonne  volonté,  quoy  qu'elle  foit  impuifTance  »  ^en  Sufecmc 
uucte  inefficace, ficlajcecompemê  tout  de  mdlaie  aùc  fi  Ici  proptcrbo. 
^ures  l'accompagne  ienc ,  cette  impuiflâncenederogcant  '^iSem^Uel 
en  rien  à  (aferueur,  &  à  fa  fidélité  y  qui  e&  ptindpaiemcnc  ce 
qu'il  conHdere.  Mais  leurauant^econlifteen  ce  qu'ils  ce* 
çotuent  la  ceCompenfc  des  bonnes  adions  qu'ils  se  prati<* 
quent  pas ,  ny  ne  peuuent  mefme  pratiquer ,  dauiant 
qu'ils  n'en  ont  pas  les  moyens  ;  &:  s'ils  les  eudent  eus ,  peut-*.  ' 
cftrc  euflènt-ils  perdu  cette  recompcnfe  i  l'expérience  nous 
faifant  voir,  que  la  polTelïion  des  grands  biens  elloutfe  ou  af- ,  ^^^^^  ^ 
ébiblit  fouuent  les  bons  defirs ,  ôc  les  faintes  afFeûions  ;  &  bonam  fo. 
^que^u  contraire  rien  ne  les  produit,  ny  ne  les  entretient  inotatem 
Huec  tant  de  facilité  &  d'auantage,  que  la  véritable  pau-  ^l"],]. 

Utete»  ^  tualis  pau« 

•  *         •  perças,  &c. 

"  ■  '  aPluscoa* 

CHAPITRE  X. 

loties  de  eo 

Comiittt  il  eft  facile  défaire  heancou^  four  Dieu.  ^^^l, 

(lisct.quoJ* 

•  T  L  arriuc  bien  fouuent, qu'vn  honmie  fait  de  grandes  3bî^i!!IL.. 

X  plaintes  de  et  qui  n'tft  point  à  propos ,  Se  dont  iamais  quatii  rc. 
Dieu  ne  luy  demandera  compte  au  iour  du  iugement;  Se  ^^j^"^  • 
neantmoins  il  ne  penfe  pas  feulement  AUX  cho&s  ,pbar  Icf-  tcru  pro« 
qiœllcfi il feraiuftement  damné.  Comme  il  y  en  a  pareille-  J^^^ 
9imqtMquc€-i«s,quiiçtottiiQaitem  beaucoup  à  cai^m^  ,  ^ 

Sf  iij 
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qu'ils  n*ont  rien ,  difcnt-ils ,  pour  employer  âu  feruice'dc 
hv  f  *t*  °"     foulagcmenc  des  pauures  :    Mais  quand  vn 

oOnSrcfi  iïonimc  fagc  leur  entend  tenir  ces  difcours',  il  les  dcfabufe 
locupictcm  auflTi-toftjôi  leur  fait  vifiblemcnt  connoillre  qu'ils  font  fore 
•nwdo^tu-  "c^^cs,  répondant  à  leurs  plaintes ,  auec  des  raifonnemcos 
lenusci  di-  faciles& populaires, qui  Icurferment  la  bouche, 
cat  hociTtt      Vcncz-çà 'mes  frères ,  leur  dit- il ,  vous  qui  vous  faites  (i 
ter.cùmita  pauures -,  pout  Combien  donneriez-vous  vos  pieds, ou  vos 
fispaupcr,  mains?  fi  l'on  VOUS  en  prefcntoit  cent  efcus,  ou  cinq  cent  ef- 
pedem^"  ci  cus -,  VOUS  en  dcfcricz-vous  pour  ce  prix?  s'ils  répondent  que 
^ao^uii  ^  non,commc  ils  font  ordinairement  ;  riiommc  fagc  recharge,^ 
tribacriMp*  &  monte  encore  plus  haut  ;  mais  fi  on  vous  en  oriroit  mille 
&c.icem    c(cus,  ou  mcfmc  dix  mille  clcus,  ne  les  abandonneriez- vous 
JJ^^J^'J^-  pas  au  moins  à  vne  fi  grande  fommc  î  Et  comme  ils  demeurée 
muets  &c  conuaincus  ;  il  leur  fait  les  mcfmes  inftances ,  de 
leurs  yeux,  de  leurs  nés,  de  leurs  langues,  Ôc  de  tous  les  prin- 
cipaux membres  de  leurs  corpsi&  mcfmc  des  fens  intérieurs, 
&:  des  tacultez  de  rame,par  oii  il  leur  fait  clairement ad- 
uouer  qu'ils  font  trcs-riches,    puis  enfin  il  concludcn  ces 
termes  : 

*  Ne  dites  plus  donc,  mes  frères,  que  vous  cftcs  cxtremé- 
fghor^TTi-  "''^"^  necelfiteux  ,  &:  que  vous  n'auez  pa$  dequoy  feruir 
ttcs,^ttao-  Dieu,  nyfecourir  les  pauures ,  puiïque  vous  auczdesmem- 
do^idem  j^r^s  dans  vos  corps,  &:  des  puilfances  dans  vos  amcs,  que 
ccoro  non  VOUS  ne  donneriez  pas  pour  de  grandes  richeiles  -,  employez 
^«jwquod  ces  membres &: ces puiifanccs  auferuice  deN.S.  &:aufou-i 
J^  \*  lagemcnt  des  pauures,  &:  vous  vous  rendrez  plus  agréables  à 

Dieu,  que  les  plus  riches  du  monde,  quand  ils  n  employenc 

que  leurs  iicheiTes  à  fon  fcruice. 


MnqDoîi.  CHAPITRE  XI. 
bec  angn- 

^ni!^^%î!  j^duémtdffs  de  U  AéiritL 

ttoii  con- 

^r*chari.  *  fçauroit  trouuer  deficftroicces  prlfoiil,ny  ^ 

utamquam  V^lieu  fi  miferable,  dans  lequel  vn  faine héimiie  ne  foic 
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daiis  Ton  coêur ,  Se  qui  fait  par  tout  où  elle  ferencontre ,  de 
meraeillealès  efisndodiâf  diiQeiilion$d'erpaces.,auifi  biea 
que  de  ^andes  iubiladons  8c  épanottiflèmens  de  coeur» 
Cèft  auôir  dit  beaucoup ,  en  peu  de  mots  »  en  voicy  rédaic* 
dilèment. 

^.Voeameéleuieàlaperfedbionde  lavraye  charité  afbn  ^VcraeW. 
e(perance8cfiigloiredansle ciel, &non pas  Cm  la- terre  j&  babef'b^ 
l'y  a  d'autant  plus  excellemment^  plus  âduantageuiemenc,  noreai  in  ' 
que^eft  Dieumelméqu'elley  tient  pour  le  premier  de  Ces  1^1°'^^^'' 
ami»;  de  (brie  qu'il  ne  niut  pas  s'eftonner ,  fi  elle  méprifè  ex«  leoti?  V^î» 
cremémenttout  ce  que  lés  hommes  du  monde  eftiment  de  ^ 
|diB  précieux  >  &'de  plus  illuftre  en  cette  vie ,  &c  ne  fait  non  ^ 
plttsd'eftatdetous  les  threfbrs  des  Roys ,  que  d'vne  poigaic 
de  fable. 

■  Eliearespenféesfiffesa&dions  attachées  auxmagni-  c  Numqui 
ficencës  du  Paradis  s  cè qui  Êiitqu'eUen'ambitionne^ny  les  me'jorem'* 
grands  palais,  ny  les  riches  veftemens«  ny  Jes  viandes  exqui-  dooid^èa 
les  ;  mais  elle  a&ûe  au  contraire  »  &  fe  plaift  de  fe  voir  mal 
logée, mal veftucy'âc  mal  nourrie,  neconfiderantce  mon- 
de que  comme  vn  lieu  de  paffage ,  où  le  meilleur  eft  de  ne 
trouuer  rien  qui  nous  y  puiiTe  arre(ûr,mais  qui  nous  en  chaT- 
€c  pluftoft^  6c  nous  enuoye  promptement  ou  nous  anons  'itoteftai. 
deflêin de  nous  eftabUr.  muir^  (k 

Son  inuincible  courage  la  porte  infînimcncau  deiTus  des  c'^pidl'^ai 
entrepl:ires,&  de  coures  les  prétentions  des  plus  fameux  con«  «kus  mua 

2uerans  dont  il  eft  parlé  dans  les  Hiftoircs  :8c^on  peut  J"/* ^"J^*" 
ire auec vérité quetbn ambition  eft (i grande,  que  toute  la  raicat,ftc^ 
terre  ne  luyefl  rien,  d£  qu'elle  ne  fe  peut  contenter  dVnc  dc^  «Qjiiiqait 
meure  moindre  que  celle  du  cieL  Comme  auflî  qu'elle  eftû^'"^ 

•  j    ait  »  J  •        •      »  11  Chirac 

amded honneur, &:dereputation,  ®  qu  clic  tient  pour  vn  n  aiiciaif' 
néant  toutcequeleshommespeuuent publier  à  fa  recom-  «o 
mendations&n'eftpoint  fatisraite,  iufqucs  à  ce  qu'elle  fc  f^Q^^^^^^'^ 
foitrenduë  recommendable  à  Dieu  SC  aux  At^es,^:  fe  voye  pienidt  ^dî! 
en  crédit  dans  la  Cour  celefte.  •  uinaprxce- 

,  ^  Elle  garde  tous  les  commandcmens  de  Dieu,  auec  vne  J|i  {|^' 
exaâ;itu<lc&  vne  fidélité  incroyable,  pource  que  la pauure«  eum  nduer- 
té&lesaduedkez,quien  pourroicnt  détourner  les  autres, 
luy iuigmententlesforces&ratfcâ;ion,pouc  les  mieux  ob-  {m. 
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cxif  ^<cruer:êcSleg^afidRoyduciel  Uroyancdans  kmépris  da 
ftifftdcfld.  monde,  luy  donne  yne  beauté  qui  là  rend  admirable  àmai 
Dutabiiem  ^ciuduis  du  PaTodis.  Ceftcecjui  kccmceoié. 
SbcmipGBf  ^  àle  prend vn  fingulier  plaifir  de  (çauoir  qne  Diea  luf 
cMBâisftti  ordonne  d'aymer  Tes  ennemis  y  car  il  luy  eft  beaucoup  plut 


h  Multùro 


ciuii>Qs,&c  ||Qy|^^|)iiisairé dele$dierir,qaede lés  haïr, comnîeânifi 
piacci  ver*  dc  vQulp^rdttbienàceuxquî  laperrecucent,&  de  prier  poui 
chiuwKi.  eux,ièl6n  que  Dieu  luy  conmiande  s  que  de  leur  tonhaingr 


^aDcDs  dum^^  ou  de  leur  faire  quelque  imprécation,  à  quoylana- 
fouB^Ms"  nue  corrdmpuë  eft  fi  portée.  '  Or  ie  vous  laifleà  penrer,quel- 
(ùos  aiiige.  le  grande  miTcricorde  Dieu  doit  faire  àceœc  qui  ie  (èruenCy 
nfan  nuÂm  &  qui  s'expofeQt  pour  fonamovrà  toutes  fortes  de  peines  & 
damcosdi'  Je  foufirances,  puifqu*il  oommande.de  le  prier  pour  ceux- 
il^cUïfiô  làmcfmcqui  perfecutentfcs  meilleurs  amis,  &fes  ptesâde* 
iMbflM,    les  fcruiteurs,  6c  qu'il  defire  leur £ûre  du  bien  > 

^  Telles  font  les  penfées&  les  entretiens  ordinaires  des  per- 
t^ftdec"  bonnes  animées  derefpric  de  charité ,  en  quelque  lieu  qu'el- 
nifericor.  les  foicnt,  qui  monftrent  bien  quelles  ne  peuuent  eftre  lo- 
diam  Do.  ^  Telboit  daiis  les  cachots»  non  plus  qu'oppreiTées  par 
MO  iUo  &  lei  penecunons  &par  les  loumnmces. 

Dores  pa- 

^VZ'in^  CHAPITRE  XII. 


**!îriSîi  foHims  remfdir  nés  cœurs  tfue  de  tâmmr  die 

nfimn»  Dicu^  en  nous  donnant  tous  a  Uy. 

*  H»c  foat 

•pcMScco-  ■  X  7  N  homme  ne  fçauroit  aymcr  de  tout  Ton  cœur  quoy 
f'f MBcluuL  V  q^^'e  ce  foit  hors  de  D icu  >  car  combien  qu'iJ  fe  (ente 
tam,8£c.  pafTionnc,  &  comme  éperdu  d'amour  pour  quelque  bien 
a  Niiul  ex  creCjfieft-ce  neantmomsquc  cette  paffion ne  rempefchcra 
JJJJJJ^  pas  d'auoir  encore  de  l'inclination  &  du  defir  pour  vnautrej 
modiliger*  dautant qu'il  feroit  impollible  quetout  fôn  coeur  fuftrem- 
oifi  Deutn  pjj  p^j.  j'amour  d'vnc  leiilCjOu  mcfme de  pluficurs  créatures, 

lolumodo,  l  11     i  r  „     r    ■  n  i>  t> 

IL  eaim     a railon  de  Jâ  dilproportio  mhnic qui  clt entre  1  vn  &!  autre, 
comme  entre  vne  poignée  de  fable  &  vn  abyfme.  Il  faut 
^ttSSÂflS;  doitçjpLeccil^Lccmenc  qu'ares  auoix  receu  ccUesqui  fe  prc- 

fencent,. 
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fcntcnt,  il  Ce  trouœ  éncoiie  oipablcd'oi  ftceuoirVne  infi-  diiig^t,^: 
aicé  d'ancres.  ^  Ainil  iamais  cccœurncpcuteftrc  parfaite- 
ment  rcniply ,  que  par  i'anio^  de  Dieu»  qui  comble  cous  fcs  fcret  qnin 
ésGsM,ÔLÙMGà£utaotle$iBma^^  delà ooauoicifc. 

A  ce  propos,  '  onpourcokdire  auec  beaucoup  de  rai-  non  igfnlc 
fonàvnhomme  nouuellemcncconuercy,qui  faiteftacde  fe  îiioo^^ore 
donner  à  Dieu,  &  dcremplir  Ton  cœur  des  biens  infinis  donc  Sji""^. 
il  eft  capable,  fur  coucdanslafiûnte  Communion, où  eft  la  tv.tec 
Source  &  la  plénitude  de  ^  biens.  Mon  frère,  vouseftes 
donc  refolu  d*cÙxc  déformais  cout  à  Dieu  ,&yoiis  voulez  ^iJj^J"^ 
aulli  que  noftrc  bon  Dieu  fc  donne  couc  à  vous, auec  les  tumiiiua 
ciuefors  de  fcs  grâces ,  &  couccs  les  perfedions  de  foneflèn-  *<^"npie«  » 
ce,  afin  qu  il  n'y  ait  rien  dans  les  abyfmcs  de  voftrc  coeur,  fole^i^ 
.qui  ne  foie  comble  i  A  lavericé  cedeHr  cù.  bien  hardy,  èc  dicatca». 
ce  commerce  bien  auancageux  pour  vous  :  neantmoins  ic  *^ 
vous  donne  parole,  qu'il  ne  tiendra  pas  a  fa  Maieftc ,  que 
vous  ne  foycz  facisfaic.  Car  Dieu  eft  tout  prcft  de  fon  cofté  .  r, 
a  vous  donner  contentement ,  &  a  le  mctcre  cout  entre  vos  cionahiiiwr 
mainsi  pourueu  qu'auIH  reciproquemenc  vous  leconceaciez, 
.&VOUS  donniez  tout  à  fait  à  luy.  '      carc  voien- 

Certamemencc'eft  le  moins  ce  mefcmblc,quevouspuif-  "  "  ^"ter, 
fiez  faire,  *  carie  vous  prie,confidcrez  à  parc  vous  auec  vn  ]c^"^ 
peu  d'accenrion,  fi  Dieu  vous  propofc  quelque  chofed'iniu-  chniftijYif 
fte,ou  de  dcraifonnablc  Se  d'exceffiClors  qu'il  vous  dic^foyez  iSS^feSSi 
cnrieremcncà moy,  èc  le  Tcray  couc  de  mefmc  à  vous.  tibi  prx. 

^  Ec  vous,  mon  crcs-clier  frcre ,  après  vous  cftre  donne  de  ^ 
xcccc  force  à  Dieu,voudricz  vous  poincreccnir  quelque  cho- 
fe  de  vous-mermc,&:  vous  l'approprier  par  vnc  cfpccedcfa-  ,  ^^^^ 
crilcgc  ?  cerccs  vous  le  pourrez  faire amû,  fi  vous  voulez,  raras  effft 
pource  que  Dieu  nevqus  oftc  point  voftrc  libcnc  ;  mais  au  ^etotumtu 
leftc  faices  eftacque  ce  que  vous  retiendrez  ferap  ourvoflre  padio, 
ruine^  car  Noftrc  Seigneur  a  dit  que  qui  aime  Ion  amc  la  *t  totum  * 
perdra,  en  la  donnanc  abfolument  Ôc  fans  referue  à  Qieu  -,  &c  cr^t^cu^ 
que  qui  laperd  de  la  force,  la  gagne  pluftoft  qu'il  ne  la  perd;  &C. 
pource  que  l'abandonnant  pour  cette  vie  caduque  èc  pcrif-  •tonfî^cr  « 

fi  Bcus  ti- 
tra modum  ali<}aid  ro^uirar ,  guia  tibi  «licit  i  Te  Mtom  ntki  4a ,  eeo  me  tibi  toram  dabp ,  £cc., 
'  Et  tu  fcatrr^quodeitnbues.rcnncbif,  etîtquc  tanmitCtCfélI  ^WareàndN|«ciciapCf|B|pM;^ 
qiùcmmamataaiiTiamruam,  pccdeteamiÂcc  '  ' 

Tome  II.  Te 
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|i£  TaUeau  de  Perfeéhon 

ikbicyil  fc  raiïbi»pourkyieetemelle&bien>heureu(è.^ 
Sradniéi-  refemcz  donc  quelque  choie  du  faaifice  que  vous  foi* 
ccret ,  Dc-  ces  à  Dieu ,  lois  que  vous-vôus  donnez  vous  merme^iàMa* 
?uam"oS-  icftc^n'eft-ce.pas  perdre  touc^pour  en  vouloir  ikttuer  vnc 

tioDCm  ex-  plTCte  î 

audiam.nifi 
maena  gc*  _ 
oa<beric, 

gïS»  CHAPITRE  XIIE 

2)f  U  tonte  Je  Dkiiy  en  ce  aH*il  nests  mi  le  tien  plia 
»fi  *»«        yici/^      le  mal;  (ydc  U  malice  des  hommes j  en 
tUjà^inuitis  .  ce  ijféils  ajment  U  mal ^Im  ^ue  le  bien* 

&r.  difficile 

ci  foret  ce.  a  AND        nous  commandedc  faiiienos  bonne» 

«n^lpn-    x^œuurcs  en  (bcrec } comme  le  ieuTne ,  Taumo  fn  e ,  ^ 

Sun, 


jâuaD-  l'oraifon;  ilrcnd  Tes  commandemens  beaucoup  plus  faci- 
^ ^'^foce*  s'ilnous obligeoit  de  faire  ces  a£Uons  en  p ublic  à- 


»e.  la  vcuë  des  hommes,  pour  les  luy  rendre  agréables.  Car  ce 
tMatth.  6.  fcroit  vne  chofe  faicheufe,  &  mal-aifcc  dc  conuoquer  le 
j^JjauUi»  peuple  toutes  les  fois  que  nous  aurions  deffein  dc  ie^amer>de 

■liquis  fit  prier  Dieu,  ou  d^afliftcr  &:  dc  fccourir  les  pauures. 
wupetac         Pareillement,  il  effc  bien  plus  aifé  à  vne  pcrfonne  d  cftrc 
Juàm'fu-    pauure&: humble, que  riche  &r  orgueillcufci  comme  il  clt 
pcrbus&    cuidenc,par  la  conlidcration  des  difpoiitionscouces  contrai-' 
<iiucs,&c.  rcsdcrhumilitc&dc  l'orgueil. 

îdîttqnif-  *  C'eft  pourquoy  nousauons  grand  fuicc  dc  bénir  &  de 
«ne  mfrari  remercier  noftrc  bon  Dicu,dc  ce  qu'il  n'a  pas  dit, que  ce 
dulccdinem  fg^ont  Ics  richcs  &:  les  fçauans  dc  la  terre ,  ou  les  fupcrbcs  &C 
Dci,  &c.ac  les  orgueilleux,  qui  tiendront  les  premiers  rangs  dans  Ion, 
*"°^'c"  Paradis  -,  mais  au  contraire,  il  adeltinc  cette  faucur  aux  pan-^" 
ftus*dcbcc  ures&::  aux  humiliez,  qui  font  comme  le  rebut  &  la  balieureï 
hndari,  du  monde  :  il  a  promis  ce  qui  eft  déplus  grand  aux  plus  pc-' 
J^"Î,J™"**  tits,  pource  qu  il  cft  bien  plus  facile  d'cftijc  peut  que  grand,-  • 
rnicntior,.  &  de  s'humilier  que  de  s'enoirguciiUr  ^  \ 

1^1  cloque-  *     •  ' 

tior,Telno- 

biltot  luâiox  cric  ia  ccgoo  caeloniins  Tci  miooxt  maius  uibuit,^ui4  fadiùii  «ft  jouopi  quàm 
«ogcri.     "     '  ^  .      '  • 


\fcUn  S.  Etienne  dtM.  21.  Partie.  $1$ 
Ot  ic  nfi  puis  comprendre  fur  ce  fuiet,  &  à  la  vérité  c*cft       .  . 
icnediolc  qui  me  Semble  coutàÊitt  inconceuable ,  ^  qu  vn  iiqut?i^ie* 
liomioeaytneiniâuxfcpardreauec  peine ,  que  de  fe  iàuuer 
làii$pcinci&:  erabraffer  le  parti  de  Satlian,en  s'engageantaux  quasîd!^^: 
crailatff  de  fcsefciaucs ,  que  de  Tuiure  leTus-Cluift,  aucc  af-  net  angu. 
lèurance  de  iouirdclapaix&du  repôs,  dont  il  remplit  les  DÎmîoom"* 
cœurs  dc;£cs  Hdclcs  feruiceurs.  '  Certes  il  eft  trop  iufle,  &  requiem 
que  ceux  qui  font  cet  outrage  à  Noihe  Seigneur  ^  foufirenc 
me  rigourcufc  condamnarioû. 

^  11  eft  plus  difficile  de  mencir,par  exemple,  comme  le  ^u<^hom6 
diable  nous  ibllicite,que  dédire  la  vérité,  comme  Noftre  '''^^  «^^m- 
Seigneur  nous  l'ordonne  t  pourcc  que  le  rQenfonge  veut  * 
eftce  couu^rt    caché,  de  peur  d*cllre  connu  ;  &:  au  contrai- 
•  re,  la  vérité  ne  demande  qu'à  paroiftrc&  ellrcmifeàni  j  tel- 1,^^?*^* 
kitoeiitquilo'e(lpasl>eroiQjde  luy  chërciier  dévoile  ou  de  tinquàm 
cj^erturc  pour  renuelopperjelle  n'ayme  rien  tant  que  la  ^^^^^^ 
nudité  &  la  iîmplicité.  mendacte 
.  «NollreSeiçttCurtdit  qu'il  faut  entrer  dans  le  bercail  par  »i>fc»- 
la  porte  ;  ce  qui  eft  bien  plus  aiféà  faire,  que  de  fuiure  la  fug-  gUo^ior) 
geftion  de  Sathan ,  qui  veutpcrruader  qu'il  y  faut  entrer  par  vericas  tuIc 
la  fcneftre,  &  s'y  ietter  de  haut  en  bas,à  peine  de  fe  tuer.  ï^^iï,"*" 
^  Dieu  t  commande  àfes  bons  &c  fidèles  feruiteurs,de  ferc-  gj^g^^^^ij 
pofer  fur  luy  du  foin  des  chofes  du  monde ,  &:  de  leurs  neccf-  nrus  confu- 
îitcz  temporelles,  promettant  d'y  pouruoir;  afin  queftans  ''t^t  intrc^ 
'   deliurcz  de  cette  peine ,  ils  n  aycnt  rien  plus  a  raire  qu'a  I  ay-     'j^^^j^"  * 
mer,  &:  qu'ils  s'y  puilTcnt  employer  auec  plus  d'ardeur  &c  de  quoJ  facu 
perfc<^ion;  '  cnquoy  il  s'eftmonfhré  infiniment  plus  mife-  ''"f  . 
ricordicux  en  leur  endroit,  que  s  il  leur  cuit  dit  ce  que  le  diaboius 
démon  fu^gerc  aux  Tiens  i  expédiez  premièrement  vos  affai-  !"/*""^  «^^ 

rcs,  &:pouruoycz  a  toutes  vos  necellitezi&:  ce  qui  vous  re-  ex  alto  cà^- 
ftera  de  temps  &:  de  forces, vous  le  donnerczàDieUj&:  vous  ruat. 

l'cmployerezà  l'aymer  :  fçachant  bien  qu'infailliblement  ils  t  loaa.ro. 
s^cmpreffcront  de  telle  fortepour  les  chofes  du  monde,  qu'il 
ne  leur  rcftera  ny  temps  ,  ny  force,  pour. s'appliquer  au  fer- fJi/fiJdi- 
uice&àramour  de  Dieu.  .  i,"»''»»"» 

leant  libeims,quaceaushuius{}EciiUc«am/HpcfCiimpoiiiac,tee*  • 

•f-Mat.  *.  I.  Pet.j.  Pfal  î4. 

i  FacStqucmaioimaiifcrationeiii  quoniamCMio4cUlwtt^qdiinfi4ic«Kt^qiU«^ 
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kMhm^  ^  Il»Vapointdcplusgranddcredp»wfiirkee^ 
ioc  fcraer-  cctcc  prodigicufc  (cufkUté  des  pcchcuii ,  qpi  (c  cuem  éo 
^^^^  aauaii^  de  foufBrancCypouc  ie>4iinner ,  de  qui  ocvoileiic 
î^êcoir^  pas  demeurer  en patx&enioyep^  ieikuuer. 
rarcvccat  1  l'adîcMiftc  fuf  cc  mefme  piQpfliy<|ue  ce  rcrokinieclw« 
«  te  Te  plus  conrce  &  plus  fadie  à  rhoimney  s'il  le  pounbit conce-' 
pacc  pcr-  uoir,  dc  trouuer  Dieu  près  que  loin,  c'cft  à  dire,  en  foy- 
2S°;j*;î^iiicfincplufl»ftqu'aaicuK;«  cft  (i  mal-aduifc  qu'U 

émm.  ayme  mieux  chercher  le  repos  ic  la  ioyè  hors  dc  foy,  dans  dc9 
1  Muito  le  chofès  dc  néant  y  que  dans  foy-meOne,  où  il  renconoecoic 
^l'fifpfc  infailliblement  rvn&  l'autre, en  y  rencontrant  Diea:  car 
iwclîigerct,  ccftenDicu  proprement  que  fc  trouue  noftre  vnique  Wt^ 
jtt^'i'ù^  pos,&no(lrevrayc  ioye,  âcii ne  ckoc  qu'à  nous  que  Dicaae 
Coomuâ  demeure  en  nous. 

inacDirc»  C*eà  CC  qui  me  fait  dire  que  malaifémertt  on  fc  peut  ré- 
âbim  lîn-  ioiiir ,  quand  on  ne  fc  réioùit  pas  en  foy-  mefme ,  par  la jpg^ 
giùs  cum  feffion  de  Dieu  i  "  parce  qu'il  cft  bien  difficile  que  puifle  a- 
JftTnfcmct^  quelque  ioyc ,  celuy  qui  ne  fc  plaift  pas  à  laioycdu  ciel 
ifCbsft^*  ^deU-ceizieyquin'eil  autte^j^eDieu. 


M  Homo 
iiifipi€sci^ 

S  C  H  A  P I TR  E  XIV- 


gaadiomft       jlimhâUi  CêHdmtti  Je  DienNefin  Seiin 

requi€ex-  *         O  . 

ccciiàs  in 

Bihiio.^l  '  T  L  fàitbons'encretenir  en  la  confideration  des  ceuiires 
i!ff  Sel"  1 J^  Noftrc  Seinieitr ,  &  fe  compjiaire  à  cet  encreden  : 
Isl  ha-  le  liuredes  Euangiles & vdusveïrezla làçon  4onc 

M>itgaa.  il  dépeTcha  fes  Apofties,  pour  aller  poxtefr  la  Foy  danlle» 
dium  cui  terres  des  Infidèles  :y  a^'il  rien  de  plusgrandc  confolaiiOA 
d^m^*»^  àvneamedeuote^quedepenlaràbdouceiirdecemylbre^ 
diotiim ,  i4  le  vous^mioyc ,  leuT  dit-il ,  comme  4es  agneaux  parmy  les 
îms^^"""  loups jj^pource que  les  agneaux^  Iraifon  de  leur  foiblcf- 
a  ronom<ft  peuuentporter  dc  fardeau ,  il  les  déchargea d&la  fol- 
4ckâania  Udtudedf  du  ioindesc)ioiêstemp6t€Ues,co]iui]e'd*Tntt€s- 

■aiB<|«efiM»atfc  diCcifdotfic«i|9aositttcrlop<}f,iu.  ae  qiari— ngiwn  nasMniMavafcf 
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film  S.  EfHtimt  é  M.  l L  515  ,5^^^.,,, 

•>Ccrtciic  ne  croy  pasquepcrfonnc  autre  que  luyfc  fuft  '«^ 
iamais  voulu  fcruir  des  agneaux  pour  combatrc les  loups,  6t  pagnaîe  , 
pour  les  furmontcr.Maisil  le  fit  pourtant,  ^fagloire  parut  «pi^  de. 
auec  beaucoup  plus  d'éclat  &  d'auantage ,  ca  gagnant  cette  "S^m** 
viâoirepar  des  agneaux,que  s'il  y  euH  employé  dos  ours  ou  «goos  «d 
dcslyons;  parcequ'onvid  par  ce  moyen,  que  Tinfirmitc  de  5ç,^°JJJ^ 
PieUjCommc  parle  S .  Paul  f,eft  plus  forte  que  toute  la  force  Domini»  " 
des  créatures.  Et  ce  qui  paroift  encore  de  plus  admirable , 
c  cil  que  les  loups  rurcnt  vamcuscn  ix>urmcnuuiCj  &  les  a-  Jionori», 
gneaux  vainquirent  en  fouffranr.  'milnh  w- 

*  Au/Il  cft-ce  la  patience  qui  couronne  nos  amcs,  en  humi-  gnàre^âm 
liane  nos  corps  ;  c'cft  cette  vertu  qui  nous  rend  maiftres  de  agnis.quàm 
nous  mefmes,&  en  fuite  capables  de  fermr  Dicu}  car  fans  f""iJJ^'* 
çUe,  à  proprement  parler,  vn  homme  ne  fc  polTedc  pas  j  «ce.  *  - 
ue  peut  employer  au  feruice  de  Dieu,  celuy  quinepeuc  f'Cor.î.' 
ulemencdifpoferdefpy-mefme?  '»«P«ieBa*. 
C'eft  encore  vne  cihofepleine  de  douceur ,  de  pcnièr  aux  us'^?ms^ 
miièricordes  qoe  Dieu  faitparoiftrccn  la  conduice  4les  a-  ^.i 
mes^quifpiKnddks  en  (bui  «01910:.  ^  Ce  fut  pamànple  ^  er/;^a?re. 
vne  g^uidetuopté  de  Diei4,quô  la  falote  feiuflKSaÊwne^  ¥«11»  m- 

vid  pas  lapidée  \  mais  c'oa  -fiitine  aM»  beanooup  plus 
g^de,quelamefiiieraintciicfiàinliàpasdaiit  le  pockë,dc  (hm 
necon&ndcpasàlapci^iQbE^evDloocidoiM  luges.*  Cac  ^'^'^"^ 
$elleeuft«fté  iapii^ee  fans  «noir  peobji  >  elle  tfqnft  t&k  en  fctuictr 
opprobre  que  dcuontlcs  hs^fmia^mu^  d  ujm^m 

leettft«ft6  cbmvnoppi^olTi^flttnflldflpanc'DiieUy^  douane  dcq*. 

^Aîiges.  siS^i: 

^Lamifèricoide  par  laquelle  elle  fut  pre(èniée<iu  péché. 


aeftideDieufeùlsquia'efnploya  poorcécefiFecraddrefre 
ny lacQopecanoo dP aucune çreamire > mais illuy\yff9i|ui jyy -  ârjM^ 
inefme  iminediatement  inlbirer ,  hc  fortifie  conir  de  fa  ^l^^^l^'^"*'' 
CûDcejpacfci  San  Jiea  queraunii  BMfeiicBcdcJgyfuc  fiûce  proccee? 
farr^BtaemifedeDamel/lpiKDMi^  «  pec« 

rnm^-defoniCnidieiQmt  »  pour  dcfainter  le  peuple ,  en  ^^^^  \ 


Si  «nin» 


byifliraailVDk.  iost  ctiieur»,fclaidc«BftablrAaéchaiiceBé<ki  ^.^^^.^y 


OlctuifTct  j&c 

''Adf  hmammircricecdiam.DcusauIlomlialHiiriBiiiiftruai  jOifi  fcip Iaai,<cc, 
•    SAdicea&danttMB.aiiiiUInHnluJNitDaBi^^  ' 

Te  ii) 


*ptimami-  CCS  faux  iugcs.  ^  Tellement  que  Ton  peut  dire  que  laprc-  . 
rericordta^  miere  miicricordc  fut  caille  de  la  féconde  ,  ou  comme  vnc 

pcrduxit  ta  ,         '  .  . 

adfecttn-   Yoyc vne  porte ouucrte  pour  y  conduire. 

cbfe^flce^ Dans  cette  mclmcpenrée  de  la  conduite  de  Dieu nous 

•  licite© a- pQi^^uoiii  conildcrcr  auec  beaucoup  de  conlolation  ôc  de 
fitPcus  in  douceur, qu  u  nous  a  donne  de  1  amour  pour  nos  parens, 
aar6»acar-  pour  de  l'or  &:  de  l'argent  pour  telles  autres  créatures  ;a-  . 
S^ucrcbus  qucJ'ainour  que  nous  iuy  portons  ,I'e  rende  plus  glorieux 
leuenij,  yc  &:,dcplusgrandmcritCiCntriofn'f  kant  dc  tous  les  autres. Car' 
eflfct  iode  ï^^us  n'auions point  d'inclùiaÉion  pour  les  diofe s  créées, 
carîor, me- celle cpcnous  aurions  pour  Dieu,  n'cii  fcroit  pas  fi  louable  , 
niique  ma-  ccouuanc  (m  tefiftancc  ôc  (ans  aucune  difficulté  à  fur- 
habUiuisr  n^oii^^Laioycquenouireârentpns  d*auoir  ^andonnéle^' 
Jc«i  bie9sibiiîMesppuri'aiiiOttr^tDië^jeftd*autanc|)rlt^ 

dc>queameoba<Qeim  auffireceuifi^^ 

*  c ùm  aii-  ^«înuDle ,  dc  la  pofleffion  de  lès  biens)  ^ 
^ttis  Tuit  femble  que  quand  nouf'fbmmes  (br le  point  denous 
tra^ùid  '  aiteràqucl  quedefir ,  eu  ^  quel  que  aftcaion  déréglée 
ijpiot  Ixcii.'  poiipteffieacBvè ,  Dietfiemet  incontinent  en  concurrencé 
bi'dal^to^-  &3iniYeûiiàÈueceib,*.ac  nbos  dtt.M  fonds'du  «œur:  ie  inç 
tio/qua?î  prefence  icf  dÉuaac;toy^ Aséc'e»  que  tU  recherches}  yfe-  de 
dicetcr,  cU- 131  liberté^  &  choifis  celuy  des  deux  ^ue  tu  aimeras  nûeiix.  * 
naittcm ,  mcfrc&iesjtkcBcature,  iete  ôéalbkray  de  biens,  &  ie 
«ce.  iie.dônneray^lieaûix)up'plu|$quccuneT^ 

tibi  à%ba  pmamai&peti  de:ce4|iieniifainQifs  elpçcer'otf  defirer^  •  • 

qcàm  ron-  «  . 

cupirceie 


Kicgc"*  CH  A  P  ITRE  XV...     a:  . 

^*  **ï,aSi.'    Les  tendrejfes  ie  taffmr  Jk.  Dieu  en  hoflre  eHJmn  -  [ 


asicucpater  >  1^  I E  V  fe  Comporte  ibuuent  en  aoftre  endroit  ,cotiif 

fffcrcEs  Te"   *  >  *î"^  ^'^^      pomme  à  fon  fils ,  pourf 

trahiTâiî**  la  luy  faire  demander  aucc  'phis  d'ardeur  que  s'il  ne  Éauoit 
capere  vo.  ^yë;  11  la  cachc,  il  la  monilre,il  laluy  fakr  tOttCher,&  de- 
ÎSSiîi'SÎiWchcf  il  laredcCj^aifinUlaluy  rend  après  beaudbupdeprie- 
icaioDit ,  rcs  8>c  de  1  armcs,&tout ce  ieu  le  faitpoiir an^memceif ranaoii|f 
ikdafilsy^ dupera  .  -  • 
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^  Il  cft  vray  que  Dieu  ne  peut  tccroiftre  Tainour  qu*il  nous  ^^^'^^  ^J"^' 
porccymaisillefaifc  pourtant  en  apparence ,  &  (emble  nous  n:vaicja<ij. 
ie  témoigner  par  les  effets,  lors  qu'après  vne  longue  priua-  ^'g'^'V'^"*»' 
cion  ()e  (es  aimables  douceurs ,  il  les  redonne  enfin  à  nos  lar-  lorTsInToL 
.  mes  &  à  nos  prières.  Neantmoins  nous  (bmmes  auili  quel-  ^'i  >  s<»' 
quefois  11  malheureux,  que  lions  Fcftdons  aux  plus  puiiTans  ^Vic**^^ 
àccraits  de  Ton  diuin  amour,  au  lieu  d'aller  à  luy,  nous  gratis  con» 
notts<!Âréloignons ,  comme  finousaiiionshaftedenousper-  ^^'"''"^'^c. 
drc ,  en  fuyant  noftre  bon-heur.  f^wnf 

*  Ainfi  lescUrcipics  abandonnèrent  Noftre  Seigneur ,  lors  ^juando  .li. . 
qu'illcurdit,ques  ilsnemaneeoienc  fachair.&rs'il^ebca-  ^.o- 

*' •       r     /•  ^  -f     .  ^     %  .  '  ,*     >  ^  n)'n  ,  quoi 

noienclon  iang,ils  n  auroientpasla'yi<i  éternelle;  &  néant  nir,  carn««  • 

moins c'eftoit lors  qu'ilsdeuoientrctourncr  à  luy ,  s'ils  l'cuf-^^-^"»  '«an-^ 
fiuitauparauant abandonne.  Car  qu'cull-il  iceuleur  dire  de  j^'^"'  ^  ; 
plus  affe^ueux ,  ou  de  plus  eâicace  potir  les  actirér  à  luy  ^  ^héia.  ti,  ' 
que  pouuoit-il  faire  dauantagc  pour  les  obliger  à  ne  le  qaîf^'  i  si  ante»? 
ter  pas ,  que  de  leur  donner  fa  chair  à  manger ,  &:  fon  fang  à/"8*^r">' , 
boire ,  l'vn  &  Tau^f  e  contenant  la  viuc  fource  des  grâces ,  &  dçbercutT^ 
les  trefbrs  ineffables  de  la  diuinicc  ,  après  quoy  il  fcmbIe^'>oniam  in 
qu'il  n'auoit  rien  plus  à  leur  oârir,  ny  eux  àiouhaittcr  furj^^j^'^^. 
J a  terre.      /  ncoténm  ' 

C'cft  encore  pour  nous  gagner  le  cœur ,  que  Dieu  nous  re-  ^"  '^.'"'"c 
prefente  les  biens  de  l'autre  vie ,  comme  vne  i  cconipcnfe  af-  •. 
leuree  pour  ceux  qui  s  attachent  a  luy,  oc  Icsm.iux  oppoicz ,  bitu^^ii^ju, 
comme  vne  punition  incuitable  a  ceux  qui  i'abandonacnt. 
•Or  CCS  biens  &:  ces  maux  font  fi  excellih,  qu'il  n'y  a  point  ^^^,^1,^  Jj^jj^'- 
de  predclhné  qui  pûft  voir  la  gloire  &  les  iovcs  du  Paradis ,  &habitutu$.. 
où  il  doit  vn  iour  encrer ,  (ans  mourir  à  l'inilant  comme  noyé  ' 
dans  vn  abifme  de  délices  inconceuables  :  &:  il  n'y  a  non  duk-cimc  '. 
plus  de  rcprouué ,  qui  voyant  les  peines  d'enfer  qu  il  doit  vn 
iourfoufuir,nc  fentift  auflî-toft  fon  ccÊur  tranli  de  frayeur, &:  Hom^^  d£.  ; 
ncmouruft  fur  le  champ  par  la  force  de  l'âpprchcrlfion  &  de*''»o<^Ji 
l'horreur  de  ces  tourmcns.  Car  la  difpofition  de  nos  corps  en  r*^'/c\  w,! 
cette  vie ,  ne  fçauroit  fubfiller  àla  vcuc  des  choicsquinous  àctct  infer--, 
font  prcparccs  Cn  l'autre  ;  &  il  faut  ncccnaircmcnt  qu'elle  fc  î**'!?  '  ^"'* 
dctruile  en  ccttc^ccurrenc€,par  la  violence  a  vnobiet  iicX.*  MurumerK. 
traordinaire.  '  '  *^rî*^o2i 

Tout  cela  ncaniitnoixisA'cmpefdiepas  (]^ucles  hommes  ne  xciiu^jL.  ^ 
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«In  oullo  fe  retirent  de  Dieu,  ou  par  vnc  prodigieufc  &c  cpouucnta-» 
nbi^iraril     Cupidité  ^ouparvœ  oulice  conàimée  pliu  que  celie 
cas  nifîÎQ  *  de$  démons. 
DcOi(|aie- 

•HrcuiuttA  '  CHAPITRE  XVI. 

>qaos  pn» 

^       ^fi^^  efperance      confoUtion  ejl  en 

diconc, 

&ifiaa6d   «  /^^\  N  ne  fçaurait^à  proprement  parler,  trouuer  de  repos^ 
V-X  ny  d'affeurancc  qu'en  Dicu,&:  en  fon  fils  vnique  Nô- 
fuiffipDes    tre  Seigneur}  car  quiconque  lit  les  vies  des  Saints,&:  y  remar- 
de'*''t?ooes  peines  qu'ils  ont  priles  ^  &C  les  perfecutions  qu'ils  ont 

nifi  ^bimct  (ouffectes }  ncntcndautrc  chofc,  fi  cen'eft  qu'il  en  faut  faire 
îpfis ,  iraô  autant,  &:  imiter  la  patience  de  ces  amcs  eencreufcs ,  qui  ont 

SÛC  tcrrorcs      ^f/  \    r  J  l    i  r 

ciquiooo  pallcauccioye pardeli  grandes  tribulations;  loit  pour  ex- 
«w  «M  u  pier  les  peines  ae  leurs  pecheZyfoitpour  acquérir  de  nouuel- 


ies  grâces,  foit  enfin  pour  nous  apprendre  ce  que  nous  dc- 
•  ^'""i''"uons  faire  à  leur  exemple..  Leurcouraee  fait  honte  &  rcpro- 
xatioae  »•  cheanoslalchctcz,  &:  leurs  peines  Icrucntd  epouuentau 
iXriiî]Do  ^  terreur  à  ceux  qui  ne  les  voudroient  pas  imiter, 
t&ioidirpo-  ^  Pareillement  les  créatures  infenfibles  >  ou  dépourueutfs 
iiûoM  pcr.  ^eraifon^  demeurant  concinuellement  ibus  la  conduite  de 
la  fagediè  diuimeyCauTenc  beaucoup  decciittfioa  U  defirayeuc 
ai  magnam  àFluHiinie ,  pouTce  quc  luy  y  qui  eik  plein  deiugemenc  tk  de 
3Sim'"mt-  comioiffimee,  s*éloignede  cette  Gondiiice.Ceftpoiu:quoy 
gft&flMiae  les  Prophecestemployent fiCbttttent l'exenoi^le desanimaux» 
Acmefiiie  des  démens ,  peut  condamner-  par  leurs  fpuiptf^ 
fions»no44^>bei(&neeiêcnMiafid<liteï,  .  , 
ip(b  ratio.  ^lÂ^mmrCim9tnomc€n£^ 
tamcnTai!  ÇOP  adpii|ia}>le ,  parmy  toutcices  alatmea^  di&nt  à  ^ky  qu* 
•iM  diijfK».  Taime  :  mets  ton  efpi^ranoe  m  moy ,  fie  m  ^las  ailètuéu  kl 
^d^c,  ftc*  n'iiyuenqui^.iôjiB à  coy  i  i*ay  £ûc  toMCes  mes  ceuares»  ^ 
tlob^  II.  &">^S^<iffB<>W^Aesd9!Mt^^  C'eft  p9m^,toy  quQ 

«Solas  IcTuaChriftasre  diligeotidicit,  omoiaopect  mea  fecî  prcr^  .ttibifum  naras  atqae 
baptizataS;»  net  fli»cscft rita  en»  ,  ncâ  ccfimedio  toa  cçmiiUç»  bca  /olceofio  tua  gkxiâca* 

te 
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ir^uisnay  »  que  i*ay  efté  bapcizc ,  peilecutc ,  liuré  aux  tour- 
meosyfie cruciHé parles Iuùif$.MaoiorCy  c eftcavics  maRe« 
furrcàion ,  c'eft  ton  pardon  ;  mon  Afcenfionau  ciel ,  c'eft  u 
gloiic*  ^  Tdiemenc  que  nou9pouuons  direveriublemcnr,  ^  App^^rrr 
que  toutes  les  créatures  nous  donacnt  delaceireur ,  &c  qpi'ea  i^l^nva^om- 
IcTiiS'Chcift  ièul  qui  eft  mort  pour  nous,  &  qui  nous  aime  bm  kcrciic  . 
plnt  que  nousne  nous  aimonsnous-mefincs,  nous  croouons  S^q^ÎIÎ^ 
toncnoibre  bien,  lummodo 

i'     '   qui  pro  co 

«■m    ptflbf  eft , 

eûmq;  ma- 

CHAPITRE    XYil.        '  àaigit. 

fecaram 

La  loje  ivn  homme  de  bien  fur  U  terre  ^  en  U  ftnjee  de 

fan  entrée»  e!^  de Jin  fetcur  éHckl.  «TtntèM 

D i      /-  V  plâceoi  ei 

Evx  cnofcs  contribuent  merucillcufcraent  a  la  ioyc  Tittatc», 
des  rciuitcursdc  Dieu  en  cette  vie  ;  l'vne  cft  la  prati- 
que  des  vertus,  àc  l'autre  refpcrance  du  Paradis.  La  premie-  j^^^^jçgJJ 
re  ^Icurcftfi  agréable,  que  quand  ils  n'en  attcndroient  ia- mfclitatur. 
mais  de  recompenfe ,  ils  s'eftimeroicnt  trop  heureux  d'auoir  quàmdjake 
vnli  digneemployj  l'autre  les  fait  viurc  fur  la  terre,  comme  'cognir 
fi  à  tout  moment  ils  entroient  dans  le  ciel,  ^  fe  rcprefcntans  tus  ad  cx- 
lerangqu'ilsydoiuent  tenir,  &c  l'accueil  qu'ils  rcceuront,  JjJ^^S'^" 
quand  Dieu  leur  fcrala  grâce  de  les  y  appcllcr.  Cette  feule  .  • 

penfcc  cft  capable  de  leur  faire  perdre  le  fentimcnt,  &c  le 
fouucnirdc  toutes  les  chofes  du  monde. Mais  il  en  faut  don-  «d  Régis 
ncrquelqucpctitccUircUtlemencpourla  tau:c  mieux  com- JUJ"Jp]JJ" 

prendre.  ceres  eum 

*  Tout  ainfiqu'vn  gentilhomme  iîdelc  à  fon  Prince,  &:  «f 
«mploye  par  les  ordres  a  diuerlcs  negouations  parmy  les  gmici^Ht. 
trangcrs ,  après  y  auoir  termine  vne  alfaire  de  grande  confc»  |iatoi«Btoc 
qucnce pour l'Eftat.auec beaucoup  de  bon-heur;  lorsqu'il  *f.*  , 
arnuc  a  la  Cour ,  ou  il  eit  connu ,  aime ,  &eltime  de  toute  la  ^^ç^^  [^,^ 
nobiefTe  ;  chacun  luy  faute  au  col ,  l'embraffe ,  &:  le  carclfe ,  afccndu  in 
comme  vn  de  fes  meilleurs  amis ,  d'où  il  reçoit  vn  contente-  JJ^g^j 
mtrtit  inexplicable.  ^  De  mefme  ,vnc  faintc  ame  fortantdes  gnoacuic»  ^ 
mifere5delatertcpourentrcrdanslcciel,OLi  elle  s'cft  acquis  ^J^^^^, 
ledroicde  bourgcoiiîc*  les  Anges  qui  U  connoiiTenc  U  l'ai-  ^\mt^6iu 
Tome  IL  Vu 
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ment  tendrement,  (fâchant  qu'elle  vient  de  traii.iitteraaec 
beaucoup  de  feraeur&  de  Âdelicé  au  feruice  de  Dieà ,  vont 
au  deuant  d'elle  en  troupe ,  la  faliienc ,  éc  l'accueillent  com- 
me yne  nouuelle  Reyne  du  P aradis,  &  la  conduifen r  en  fu i- 
te  auec  triomphe  Jufques dans  la  place  qui  loyeftdcihnée-: 
ce  qu  i  1  uy  caufe  des  fentimcns^  des  tranlports  de  ioy  e  ineii^* 
«Vnun^uif-  fabicî  ^  pource  que  Thonncur  qu'elle  reçoit  d'vn  feui  deces 
lliïfctt'  n.e-  Ang^5>  eil  préférable  à  tout  ce  qu'elle  cuft  fccu  iamais  cf- 
l  ùs  iiud;irc  percr^oufouhaittcr  detous  les  hommes  du  monde. 
Dd°amicT    Cars'il  cft  vray  que  le  rcfpea:  d'vn  Roy  ou  d'vne  Rcync , 
quàmirun-  cHuers  vH hommc du Gommutt , le  rend  plus  recommcnda-  . 
di  homincs  ^le ,  que  ne  fçauroient  faire  les  plus  grandes  foûmiifions  de 
tous  les  artilans  du  Royaume ,  pource  qu  us  ne  lont  pas  tou j 
enfemble  comparables  à  la  Maicfté  d'vne  de  ces  deux  pcr- 
✓         formes  :  qucfcroit-ce,  fi  cet  homme  fc  voyoït  honore  d'vn 
«         Ange  du  Paradis ,  auprès  de  qui  tous  les  Roys  de  ce  monde 
font  fi  peu  de  chofe  ?  Et  s'il  ne  l'eftoit  pas  feulement  d'vn 
Ange  ou  de  deux ,  ou  mefme  de  tous  les  Anges  &  de  tous  les 
•  Archanges  ;  mais  encore  de  tous  les  Throfnes  &  Domina- 

tions ,  des  Puifi'anccs ,  des  Cherubms,  &  des  Séraphins, 
bref  de  tous  les  ordres  des  cfprits  bien-heureux ,  àc  de  toutes 
les  Compagnies  des  Samts  qui  leur  f  ont  afl'ociez ,  &:  enfin  de 
lac.  ^.    Dicumcfine,  qui  promet  qu'il  honorera  d'vne  façon  fingu- 
lo*.i7'l».        j.^^^  ç^^  fidèles  feruitcurs  -,  A  quel  haut  comble  d'hon- 
neur fcroic  cet  homme  éleué?  Or  c'eft l'accueil  qu'vnefain- 
teame  receura  du  Roy  de  gloire  &  de  toute  la  Cour,  lors 
f  CUtritas  qu'elle  entrera  dans  le  ciel ,  où  fes  ioy  es  doiuent  prendre  en- 
ûadonecfit  ^^^^     nouucaux  &:  de  fi  grands  accroiilemens ,  qu'il  n'cH 
io  rcgao    pas  imaginable  comment  elle  y  pourra fuffire. 
otlotam^      f  Q2X  il  faut  confidercr ,  que  c'eft  là  l'elemcnt  &:  le  Jici». 
implcbitur"  naturel  de  la  chante ,  pour  ainfi  parler  -,  c'eft  où  cllemontc 
<ùiTi  quif^;  au  plus  hautdcsrcdcfapcrfeârion.&oiicllcvcjTnccnfouuc- 
diligctvnû-  l'^i"^'  ^cs  particuliers  y  auront  le  même  amour  pour  tous  les 
^ucmquca-  autres,  que  pour  eux- niefmes ,  &:  feront  réciproquement  ai- 
j?^^"^^*  mez  de  tous  en  gênerai,  &c  d'vn  chacun  d'eux  en  particu- 
«comncsa-  lier  J  autant  qu'ils  s'aimcntcux-mefmcs.  Dié^rorte  que  cha-K 
lij  d'irgcnr  ^yj^yQy^j^j.|^5  [^^£^5  jj^f^fjjj  Jqj^^jI^  loiiyroatTaiis ,  en  rcccti 

lïuMUf^oi,  ui^A  des ioyes  auilijmLkipUccs  qu'U  fc  crouucra  de  bica-hcu--.' 


V 
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!^ux  daiule  Paradis  -,  coucainfî  que  fî  ces  biens  qui  fonc  é-  l  Poftno-* 
*^ndus  encanc  de  perfonnes .  eftoienc  recueillis  en  luy  feul  :  "^""^ 
pourcequeny  cnayancpas'vnquilnaime  delà  melrae  ra-  Angdi.quî 
çonqu*il s'aime foy-meune,  il.  s'appropriera  par  céc  amour  honuucs  .1- 
(Couc  ce  qu'ils  ont,  comme  s*il  lepofTedoic,  &;  comme  s'il  ne  ^^'^^k'^ 
faifb  it  qu  vne  mefme  chofe  auec  eux.  Car  celle  eft  la  nature  adDomiofi, 
&re&tdelap«faKe  charité.  •i;^^.^!,. 

S  De  plus,  cous  les  bien-heureux  par  la  loQilIance  de  la  eent  qaàm 
béatitude  que  les  Théologiens  appellent  effentieilc,  auionc  ^metîpiôt, 
kur^elpr,»  tranlpoi^,!  c«i)ÎL  cransfoim»»  Dieu, 
&  l'aimeront  beaucoup  plus  qu'ils  ne  s*atmenc  eux-mefmcs,  gj^^oJJt* 
d'où  leur  naiftront  des  redoublemens  &  des  multiplications  qucmque 
deioye  à  Tinfiny.iCar  ils  verront  en  cet  obiec  adorable,  des  "'^'^ 
^ejfçéhoasautancrclcuées  au  deffus  des  leurs ,  qu'il  eil  luy- 
^.mefinereleué  au  delTus  d'eux  \  &4  proportion  de  ceccB.veu^  inaicem  au  , 
leuramçurs'auemeniSra,  ^fera  naiiirc  dans  leurs  coeurs',  ^^S^ 
•des  fentimens  de  ioyes  confocmes  à  la  grandeur  de  oecte  ^^^"^  (iii>* 
connoiffance^  de  cet  amour..  ^^''^'^^  .^ 

^>  D'autre  paît ,  Dieu  les  aimera.infinimcnt  dalianuge  'c^|^''^ 
qu'ils  ne  s'aiment  entre  eux,  èC  qu'il  n'efb  aimé  dl'eux:  U  nicuiquen ^ 
coût  aind  que  le  '  folcil  fe  communique  à  tous  ceux  qui  Icrc-  P*"  ^ "jjj'" 
gardent,  fans  que  l'vnfafrc  d'empefchement  à  l'autre,  cha-  t^gréj  ncoc 
cuniouiîfant  ae  fa  lumière,  comme  s'il  eftoit  feul  qui  lare-  mui»  ho- 
ieu  (e  donnera  tout  a  chaque  bicn-hcureux,  ^plcfunt,  * 
auec  tous  fcs  trcfors,  &  toutes  les  perfcâions  de  fon  eftrc,  nuiiûfqoe 

fera  tout  en  vn,  comme  s'il  eftoit.fe(jii  ôc  tout  en  tous, 
comme  s'ils  n'cftoienxqu'vn.  Fcd  vnuC  * 

C'cft  ce  que  nous  pouuons  dire  en  bégayant  des  cxccsde  'l^^'jj^^'' 
la  ioye  du  Paradis,  que  les  famts  liures  nous  rcprefcntent  par 
mille  diucrfes  figures,  &:  quVn  Prophète  entre  autres  nous  pfaLjf-  • 
faitconccuoir  fous  le  nom  dVn  torrent  de  plaifirs,  où  tous 
bien-hcureux  fe  verconc mondez  d'vnc  façon  incâabic. 
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532>  TahUéUi  dt  PerfcÛion 

eu  AP  ITRË  XYIIL 

^wslaus  dtferetues  confiderahlcs  ,  tntre  Ut  hommes  Ju 
^d^hïLw  m»uU^U$famittmsékDku. 

qoàminhnc 

Celm^^^'  *  T  ^  P"**  ^  homme  du  monde,  que  d'auoir 

bona'fu'a ,    A     tous  fcs  biess  cn  ccttc  vic  ;  tw  rien  de  meilleur  à  vn 
nihiiq^  me.  feruitcur  de  Dieu ,  qued^ auoiribuTOrccous  Tes  maux.  Çar 
Md^^  quelques  biens  donc  le  premier  ait  iotty ,  il  eft  cemiinqu'il 
omnia  ma-  ne  les  a  iimais  eus  cous  enfemblc ,  pource  qa*ib  ont  cfté 
M^r' «i  dansYnnKniuemenc^  &  dans  vu  écoulement  petpecueli  & 
omnc  bomi  neantmoinscousièsmaux  comoiâcement,  fondroncTn  ioar 
ittùhabiitt,  fux  luy  dans  vn  inftant,  6c  continupont  de  le  tourmemer 
^^^^  fans  cefTe  ôc  fans  relafcbe  eterneUeaienr.  Comme  àu  con« 
itiierit ,  in  traiîc ,  quelques  maux  que  l'autre  ait  cnduté ,  ce  n*a  cft  c  que 
f»^  tu  fim,  fucceiTîuemcnc,  &:  cn  pafTant  de  Tvn  à  l'autre ,  ce  qui  les  luy  a 
ttiie.      '^^^^^       doux ,  ou  du  moins  plus  tolcrables }  au  lieu  qu'il 
^Maluli    ^^^^^*^**^"^^'-®^P^''^®"^^^^^^  ^^^^      biens,  qui  ne  luy 
«•  pferaî'  feront  iamais  oftcz  ,  ny  diminuez ,  ny  concertez  :  &  ce  fera 
iracaii<iia&  lorsque  ces  déluges  de  ioye ,  où  il  Ce  uouuciw  comme  plon- 
îk'iBBÎera      >  W  ^^^ont  appcUer  les  foufirances ,  par  Icfquellcs  il  y  cfl 
hwn  pio-  parucnu,nonreulemencfuppoccableSyUiais  encore  agréables 
?fnktdi'  ^  tlelicicures. 

ne  i  Maïuî  Nousauons  deux  illuftrcs  exemples  dans  le  f  faine  Euan- 
iioii  vuit  c-  p-ile  de  ces  deux  diftcrcnccs  de  perfoniies  :  l'vn  en  celle  du 
bulitioncin  uiauuais  ncnc,  qui  ayant  rcccu  beaucoup  de  biens  en  la  vie, 
dua  cooû.  comme  illuy  futrcprochc,fut  condamne  après  la  morcà  vne 
inoriataT*  ctcmité  dcmaux^qui  le faiïbicnt  dercfpercr.  L'autre  cn  celle 
timet  cni'm  du  Lazare, qui  ayant  eupourpircagc  les  fouffrancesen  ce 
^ monde.fucrccueillycn  l'autre  dans  ic  1cm  d'Abraham. pour 
ceator.  lu- y  cltre  éternellement  conlolc. 

^mIbIm?  ^  médians  iettent  des  larmes  de  cholerc ,  de  dépit ,  ÔC 
ne  in  quii  *  de  dererpo!ri&:  les  gens  de  bienenvcrfcncdcconrolation,dc 
maiicï .  ipc  ioye  Se  de  douceur:  les  médians  quoy  qu'ils  foulirenc  quel- 
gr.ircdcfi.  quctois ,  cc  Icmble ,  aucc  excès ,  ne  peuuent  ncantmoins  le 
«i:rat.      rcfoudreàla  mort^  &c  ne  voudroicnt  lainaisiotcirdc  leurs 
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peines  par  cetcepone,  de  crainte  lie  les  trouuer  encore  plus  «  p^^^f^y, 
exceifiues  dans  les  enfers:  les  gens  de  bien  au  contraire,  ne  nvc-aiic^w 
dèficentrien  tantque la^decette vie, pource qu'ils  cfpc-  ^^"^  V^*^ 
rencque  leurs  contencemens  s  augmenteront  infiniment  en  gaDdium 
l'autre.  *  Et  certes  on  Ce  peut  bien  aifôment  perfuader  le 
fouuerainplaifirqulls  auront  dans  lecielydeferéioUiraucc  «Jm  Oco  ° 
Dieu  i  puisqu'ils  en  ont  vn  (i  grand  furja  terre  >  de  pleurer  &  qnando.  ' 
defaircpcnitence.  Sif""'" 
'  Il  s  en  trouue  qui  reruient  par  vnc  extrême  vanité ,  le  umom  eft 
pardon  &  l'abolition  qu'vn  (àinâ  homme  leur  offre  des  of-  j'^"'^"^''"^* 
fenfes  qu'ils  ont  conuntfes  contre  luy ,  6c  qui  luy  difent  auec  ^^^^^['^ 
vn  dédain  intolérable  s  ic  ne  me  foucie  ny  de  toy ,  ny  de  ta  qui  <ib?u  " 
grâce  &:  de  ton  pardon  ;  ienay  que  faire  non  plus  de  ton  a-  pî''«>nrç- 
mitié ,  tu  1  a  peux  donner  à  d'autres  Ci  eu  veux ,  ou  en  difpofer  ^fen^ilcUm 
comme  il  te  plaira.  ^  Quiconque  vfc  de  cette  douceur  en-  3  ">o  iuOo 
ucrsfcs ennemis  qui  la  rcfufcnCjfaic  comme  s'il  ictcoit  des  ShorX?/ 
•  charbons  ardcns  fur  lciu:tefte&  furleuf$épaulcs>&:  l'orgueil  roD  cmo,  ' 
de  ces  mifcrables  mérite  que  leurs  peines  fe  multiplient ,  & 
s'accroi  flTcnt  à  l'extrémité  dans  les  enfers .  miflwîiJ» 

^  Vn  méchanthommecroid  rendre  plus  de  fcruiceàtDieu,  cxhxbet 
en  s'abftcnant  pour  vn  temps  de  mal  faire ,  qu'vn  homme  de 
bien  en s'employant  auec  affiduitéàfaire  de  bonnes  œuurc^  t^Uû 
car  plus  vn  nomme  cft:  faint,  &c  moins  il  prifc  tout  le  bien  P"^"""  ^u. 
qi^il  6ût,quoy  qu'il  l'ait  plus  àcoeur  &  en  plus  haute  eftimc,  h"rtÏÏ5I"rf 
que  n'ont  pas  Icsimpies.  Ces  propoiîtions  femblenc  fecho-  perflarer. 
querrvnerautrCjCommc  fi elles contcnoient  quelque  con-  ftpffjjf.j 
tradition,  &:  nekntmoins  iln'eft  tiendcplus  véritable,  ny  de 
plus  intelligible}  pourueu  que  nous  y  donnions  vn  peu  de 

iour.  «ugetacw^ 
11  eft  'trcs-certainque  les  plus  faintes  amcs,  &  les  plus  zc-  f  jn„n,j^ 
Iccs  pour  le  fcruice  de  Dieu ,  font  tellement  polfcdécs  de  num  arbf- 
fone(pritdiuin,& forment  des  penrécslirclcuccs  de  (a  fou-  [""irn^a- 
ueraihe Maielte  j  Squequoy  qu  elles  t-allcntd  ihultre  a  (on  ficcrc.cùm 
honneur, neantmoins  elles  pcnicnt  ne  faire  rien  qui  vaille,  ^^^^^^ 
pource qu'elle^  iont  couiiours  audeiïbus  de  kur  vifce,  &  nncr,  qÛàra 

bonus  dum 

afltdoc  Lv3numoperatur,quicumquecrJmîuftior«ftmigif  omiieboBfim&iirorferpîtk,qtt»mm^ 
carius  hjbcat  auàm  alius. 

t-  IntantumincicsutiimSpiritW  fanikus,quodopctaq»ixf*c«,  paroipcmJit.qnia  acc^utteafaccf*. 
intiiora,&ç.  •  .       V  U   iij    .  ' 


^4  Taileau  .de  Terfeélion 

lijacic  Do-     peuucnt  aùriuer  au  pfoinc  de  la  perfeûion ,  donc  ïeCùet 

minus  viiû  Efpfit Icur donnc  l'idcc &  Ic  dcfîr. 

uî^"  o.feVc     ^  D'ailleurs  c'cft  vne  prouidcncc     vnc  bontc  infinie  de 
•boDû  fuum,  Dieu  fur  CCS  aines  j&dclics,dc  leur  donner  vnlî  bas  rendmenc 
ne  iiiu  1  a  •  luuces  Sc  pius  (ainccs  a^^ionsy  afin  de  leur  en  fai- 

^ladumcn  reconfcruer  Icmericepar  le  mépris  ;  Cependant  il  e(l  cres-* 
tantum  ^-.jccrcain qu'cUcs  aymencàcel  point  les  vernis  qu'elles  prad- 
i'uiiomodo  q^cnt ,  que  pourquoy  que  ce  foie  elles  nevoudroienc  per- 
jyui  t  ih  co  dre  roccafion ,  éc  le  moyeu  de  les  pratiquer.  '  Ëc  qui  zî  en* 
-frparau.  ccccc Tfccologie ,  nVpas  fait  grand  progrès  dans 

'  Q^rquis  rcilholc  du  faine  amouE.  dedans  les  fondions  de  la  vie  (bi- 
inteiligic.  ritueUc. 

non  mvil- 

tù  u  de  <ii«  ■      ■        ,    ■    .  .  .         I    .1 .  I 

uinadile- 

a  one  feB.  (C  H  A  P  I  T  R  XIX, 

lit. 

ftuic!tS*€ft  -^^^  de  ceux  qui  remettent  de  bien  faire  à  leur  mort. 

vt  hoir.o 

àiS-i*^ fiit  £  S  T  vnc  extrême  folieà  vn  homm?,  de  différer  iuf- 

Jonfiteri,  *         '  ^l*^'^^  lours  de  commencer  à  prier  Dieu, 

poiiuAttm  à  contcflcr  fcs  pcchcz  ,à  taire  pénitence  de  la  mauuaife  vie, 
î*cm<3yBai  ^^^'^^^"^^^^  lespauures  de  (es  aumofnes  ;  il  aura  pafl'é  par 
dare  tfque  auanture  trente  ou  quarante  ans  à  refider  au  fainc  Elpric,  &  à 
v?t»°X  combattre  Tes  grâces ,  ne  voulant  conlcntir  à  fa  conuerfion 
diosè  cnim  dont  il  cftoic  Continuellement  follicité  :  &:  au  point  de  la 
f:pro  porte  mort,  lors  qu'il  ne  peut  plus  ofFenfcr  Dieu,  il  voudra  que 
|o.  ▼êî'Jo.  les  péchez  luy  foient  pardonnez  vCommc  s'il  en  auoit 
aooisDo.  fait  vne  longue  pénitence.  Certes  il  feroit  bien  conuena- 
fttgauj^*  biequ'il  employait  au  moins  autant  de  temps  à  faire  fa  paix 
Tanïum  ^"^c  Dieu,  comme  il  en  a  mis  à  luy  taire  la  guerre,  les  ta- 
demadmi.  ches  ne  s'elfaccnt  pas  fi  toft qu'elles  fc  font;  &  il  faut  plus 
Dttsdeberec  detempsà  vn  malade  pour  rclcucr  de  fa  maladie^  qu'il  ne  luy 
adfacien-  cn  a  rallu  pour  y  tomber. 

dam  con-  ^  Ail  rcftc  il  n'cft  point  de  nature  d'affaires,  où  il  foit 
^aSmc-  t^cfom  d' vnc  fi  grande  for  ce,  comme  en  exige  la  faintcpric- 

Jaboraaic  > 
9d  diloordiam.  m^liAf  eum  qnifijue  moratut  adaUntadainaUqiiUt  qnàm  ad  cootaotnaa- 

dum ,  &c. 

^oÂiçmoiaoaUoopctcuaca  vis  cdncccilÀcia^^Qaata  ad  Dcum  dc^ rccandum,  &  ex  toio  cor-. 
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felonS.E^itnneisJii.  IL  Partie.  jj; 

rCj  &f  exercice  dcramour  diuix!;&quand  le  corps  languie    .  .. 
fourla  violence  du  m^,&  que  la  mémoire  s'affoiblit    fc  dum.  cl^ 
perd  s  quelle  apparence  de  pouuoir  lors  prier  auec  la  ferueur  ^"«corput 
U  la  reuerence  conucnaBle,ou  de  fidre  vne  confcflîon  exaûc  tîZdza, 


en  cet  eftat ,  fc  puide  mettre  hors  dcblaûne,cnproceftant  giilmmïî; 

qu'il  pricroit  Dieu  de  tout  Ton  coeur &auec  grand  plailîr  fi 

la  maladie  ne  rcncmpcfchoit.  '  2,odo1r" 

'  Qi^nd  Dieu  voidvndefcs  bons fcruitciîrsrcduitàrrex^  ocuiîsape- 
tremitc,&^dans  rimpuiffance des  appliquer àroraifon,  il  fe  ïaMe'nfir 
tient  auprès  de  luy,fi^kconrole,enluy  difanc  au  fonds  du  nwinrr«ta 
coeur;  Pourquoytemetstuenpeinedeme  prier, puifque  ie 
fuis icy  tôutexprés pour  te  fecourir enton  infirmité , ôy>our  j^^dum ' 
te  d«nncr  auec  gtandeaâfeâion  tout  ce  qui  t  cft  neceflairc  ?  'uuim™eù« 
Mais  (î  c  cft  vn  méchant  homme,  qui  forme  en  fa  mala-  ^^uisJ»-* 
die  quelques  foiblcs  défi  rs  de  s'employer,  s'il  pouuoit,àJa  dU«IÏ. 
pricrci  Dieu  luy  répond  intérieurement}  ^  Ne  fçay-ic-pas  P^'^carcmiC 
comment  tuasvefcu  ,tandis  quetueftois  en  faute  ?  lorsque 
tu  poiuîois  me  prier,  tu  ne  l'as  pas  voulu  faire,  &:  tu  le  veux  •  ini  <,ui 
faire  à  prcfent  qu'il  ne  t'cft  pas  pofTîble.  Or  fçaches,  que  ic  ï>fncfccerif 
te  traitteray  comme  tu  m'as  traittcj  &  que  te  pouuantfecou-  Dwn?noV 
rir ,  ic  ne  le  fcray  pas  ;  pourcc  que  quand  tu m*en  as  pu  p.rier,  cm  aiiasôi. 
tu  n'en  as  tenu  conte.  'iriris"ifi' 

Pour  cette  raifon  il  fcmblcroità  propos,  que  chacun  fift  ÎÎ^Tcgo 
tellement  fcs  prières  &:  Tes  autres  bonnes  ceuures ,  durant  le  ^«"^  Wc  ce- 
cours  de  fa  vie,  qu'il  ne  luy  reftaft  plus  rien  à  faire  à  l'heure  Jtngîn?* 
de  la  mort  ;  5  car  vnc  feule  aumolnc ,  par  exemple ,  faite  par  oftwam* 
vn  homme  pendant  fon  viuant,  luy  cft  plus  prohcablc,quV- 
ne  infinité  d'autres  faites  après  fa  mort.     Et  qui  cft-çc  au  ^Benefcm 
reftc,qui  fe peut perfuaderqu'vn autre  l'aymera plus  qu'Une 
s'aymefoy-mefmeî&:  qu'il  fera  pour  luy  des  aumolhcs  que  SSÏmi 
Juy-wûne  n'a  pas  voulu  faire  ?  «ce. 

•{-Ptoa.i. 

tMa^itttfaeleemofynaeiproderitlSfattUseani  feectit,qukn  innametabilei  faâsepoA  mes»- 

tcm  ibam.  .        *  -  ' 


Uon 


33(>  Tahleau  de  Perfecli 

L^rritaJc  '  ^'^{^  "^^^  bicoagrcablcàI>icu,dc  fe  donner  à  fa 
ictatibus  Maieftéy&defaiKTnepacfaîreconiierfîon  à  quelque  heu- 
Eco  "ïï  ^  quelque  aage  que  cc  foiC}  mais  quand  vne  pedbnne 

cc^  ifqais  c£t  dans  la  force  de  la  ieunciTc ,  lors  qu  elle  a  le  corps  vigou» 
ad  cumc6-  rcux,&quclefangluy  boule  dans  les  vcincSjfi  elle  Tepeuca- 
fta  dum  a-  ^^^^  porter  à  fcruir  Oieu,â£  fe  refondre  à  crucifier  (es  S4>pecia 
iiquis  cft  fcs  paillons ,  à  fe  retirer  de  toutes  les  adions  U  approches 
mîuvki-  ^"pechcj&às'employerauec  ferucuràlapraciquedes  ver- 
deJanguSC  tus,&  desiâincs  exercices  delà  vie  chreftienn^  cette  perfon- 
?di  ^omBi-  manière  de  dire,  rauit  le  cœur  à  Dieu  par  vneliadmi- 

oo  placcc  '  table  difpofition.  ^  C  ar  elle  fe  fait  vnc  hoflieviuante)  com- 
^^ItdTc/  ^  celle  que  Noilrc  Seigneur  demande 

m  iaci-  '  ^  agrée  patdeifus  toutes  les  autres, 
oiar  ,mcra-  1  C'cfl  pourquoy,  chacundeutoitaduanccrfa  conuerHon, 
leos  à  mâ.  &^  Tc  haltcr  à  faite  de  bounes  «eucires  autant  qu'il  cft  cn  foli 
U>,  ftc  pouuoir,  pourcc  que  celuy  qui  perd  vne  pheje ,  vne  vi£loire 
kTiiccnim  f^s  pallions,vn  exercice  d'humilité,  ou  quelque  autre 
lit  hoft  a  ackion  de  pieté,  ou  de  charité,  lors  qu'il  la  pouuoit  faire ,  ne 
piafés,»^  rccouurciaiamais^nonplusqueletempspaÛ'énefKiauroit. 
-fRimtt.  plusreuenu;.  i 

beTctquifi]: 

icAiuread  CHAPITRE  XX. 


•lindboofi, 


dcinccps 


ilïeiîîL     Ejfrénff  akeuglemmt  des  mondams  en  l'affaire  de 

leur  Jàlut* 

m  * 

•  # 

■  A  la  vérité,  c'eftvne  grande  fl:upidicc& perte  de  iu- 
iccupcra-  z\  gcmcnt  à  vn  homme,  de  procurer  aucc  vnc  fi  grande 
^dmJ^m'  P^ûion  ,  que  tout  ce  qu'il  a  foit  en  boneftat,  iufquesaux 
lifVLtftx.  chaulfures  defes  pieds ,  &:  à  la  felle  de  Ion  chenal  ;  &c  de  ne 
certnu»  te.  fe  loucicr  pas  que  la  difpofitionde  fonamc  foit  bonne  ou 
noapotdl,  niauuaifc ,  qui  cft  ncantmoins  celle  de  qui  tout  lercfte  dé- 
8cc.  pend.  Il  n'y  apas  grand  danger  de  ne  rencontrer  pas  li  bien 
a  Tantam  cn  tout  CC  quc  nous  polTcdons ,  ou  dont  nous  auons  l'vlagc, 
«ft  ftultn»  pourucuquc  noftre  ame ,  qui  fait  nos  principales  richefics, 
^«oaiâm   ioicdansiapcireccxon^parkiuoycnac  lagrace&aclalam- 

tCtCi 
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tctc;  car  fi elle  cftdcpolirucuc  de  ces  ornemcns,  quand  nous  omnequckl 
aurions  tous  les aucrcs biens  imaginables, lis  nous  ieroicnc  JJ[f^2rc 
fore  inuules.  "  -  "  *  b<majn,<cc. 

^  Il  ne  faut  pas  s  cftonncr  fi  les  aueuî^lcs  choifilVcntordi- 
naircment  très  mal,puilqu  ils  n  ont  pas  de  vcuc  pour  ditccr-  ^uj.  ^0^^ 
ner  les  choies  qu'on  leur  prefcntc  ,cc  qui  tait  que  par  vnc  gul'cmat, 
commune  façon  de  parler ,  on  dic  d'vn  mauuais  cboix^^u  il  dfcTr.fJc  cu- 

Cftfaità  i  aUCUiîlc.    '  *  '  -  iufcumquc 

^  Or  la  plulpartde  ceux  qui  viucnt  dans  le  monde,  n'ont  P°'"'»**- 
que  des  veux  de  chair,  pour  voir  les  biens    les  mauxlen^î-  ''^'^«^ 

Il  T  -I  t  r  1     J   *    tniLuni  ii 

blcs&:pallagers;  celtpourquoy  ils  cnront  vne  -gtandc  air-  homouo» 
fcrence.ôi  ne  Te  trompent  iamais  gucres  au  choix.  Mais 
ccsmctmcsycuxdc  chair,  qui  les  rendent  liclairuoyans  ô<:  li  c«.  arcum- 
iudicicux  en  cette  nacure  de  biens  &:  de  mailxi  leur  font  per-  ftancdnt»»  • 
drc  les  yeux  de  Tamc  par  lefquels  ondécèuurc  los  ,biens4£ 
les  maux  de  l'autre  vic,&:oncn  fait  en  fuictc 
ment  aucc  vnc  faintc  prudence  ,  conuenablemcrit  à  leur 
condition,  à  D  où  vient  que  n*ay  ans  point<dc  lumière  potir 
iugc'rdcccsobiets,  ils  rencontrent  très -mal  au  choix  qu'ils 

caocàm  in 

en  font,  preferans  la  tyrannie  de  Satlian ,  au  royâUttlwUi*-  came.ace.  • 
fus-Chrift  i  U  Yne  ecieniicé  dlioRibl^  fouf&anoes,  i  vn  ^^pj^tQ^^ 
poids  ctcmei  de  gloire  &  de  ioyes  infinie^.  Y  a-t*H'iitiiais  dueilcupu 
eud*aueugle$aumonde,ii  cesgeasiie4e(èiic^  ditasiideô. 
*  De  plus,  fi  vous  trouuiez  vn  homme  en  quelque  grande  ^^^^v 

 '  -.:  Ji  »:i  :J  i  *  I  J..  r-J^;i  . 


n'aduoiieriez  yous  pas  que  céc  homme  eft  tout  à  fait  aueu-  i!i  «lic^tts 
gle?  ^  Que  direz  vous  donc  de  ceux  qui  ne  voyent  pas  falu- 
miercdeDko^donclcfoleilcmpruncelafienne',-atl&  bien  IfpUeiecla-; 


^uhKuàvqnecesperToniiesibBC  frappé^d-vftadteliglisment 
encore  plus  prodigiêux;it  plm  ttifupporcable  qoel^hitti^  Ot  ne. 
c*eft  neanoDoim  Teftat  de  la  ptoipan  des  mdndiins  ,'lors  Tita«|arpe« 
qift'ilsttef ecofinoiiTcnt  pas  cbluy  qui  a^lHS  (butkrôhe  iOT  les  '^'"^r 
cieiix>  mille  fois  plus liumneux  quejes  cicukmermts^^-qttt 
Tome  II.  Xx 
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•mm  intM-  fait  &4eiiieui;edamksa(bes>&prindpalaii€litdaiislcr(>. 
cluZt  ^^'^'O^  les  Prophètes  t^iircnccpi'U  adrefl*é  fopantUonsr 
Bitur.&c;  S  Quand  yn  homme  conçoit  quelque  mamiaîs  ddTcin, 
tpr.ts.8ec  ^miiiedetcahir(bnpcochaili„ou  de  coametoeya  meur- 
f  Homo  cre,ou¥nadukerc,Qttcdyk:attci:ea£tiQnlioiri;&in£ùnc,iire 
S^uilliva  garde,  autancqtfil  peut,  que  pecfoone  du  monde  n'en  aicla 
diad  pce.  connoilSuice,  de  crainte  qu'on  ne  l'empefthe  d'en  venir  à 

SunTœa-  ^*c3cccutionj&neantmoin$pourcclamcfrtic,il  fcroit  cxpc- 
fnÔpm  ^  ^îcnç  qu'oo  k  fceuft^efin  qu'il  en  fvft  àji^uîjbi»  Au  con- 
uèt  ne  arittt  ttaiie ,  h  il  arriurfounenc  q^ifrqnn^ui  foi>(  de  bonnes  ocq. 

UKS  ,  les  publient  à  coûtes  occaûon^  »  au  lieu'iqu'ils  de- 
diac  i  cùm  uroient.fairey  s'il  eftoit  ppflible ,  qu'on  n'en  foeuft  rien, 
^e?â'iali  P<»itc«.q^.«5.  ff^oit  le  vmy  moyen  de  les  mettre  en  aflèu- 
cdccaEc  rance  otetrçilav^tté^  qui  en  dérobe  d'ordinaire  le  meri^ 
cdmqoe  cc,  lorsqu>]|jQ$  l«pt«xporées  att:iD|ir  &  à  la  veoë:  des  autres* 
«ftodraî!*^  C'eftêAcqteymî^iiutte  efpccred'cioiMrdiflc^  ûopi- 
oanmd  '  dite  bien  grande  en  çcs  perfonncs,  qui  neancmoins  font  btew 
*'*"'Tb«*  fouuentçftat  d'auoir  des efprits  forts  &:  de  belles  lumières^ 
Muere,  &c.  maisen  cffeâ  toute  leur.forceo'eftque  foibjeilè,.  toutea- 
(]uoniamà  leufaijuilliflres  Bc  foncqûe  tcfiebie^ 

vaaagloru  • 

pcretdr.  ' 

CHAPITRE  XXL 
lîigiiamti-  faut  fe  tenir  en  tTAÎnte ,  tir  perjeucrer  an  hicn^ 


...  iufques  À  U  mort, 

minibus  y 

g^i  M-  *-/^£t  t  e  confideratioA  nous  doit  remplir  le  cœur  de* 

gnuï  pro  \^  crainte  &:dc  fray  cur,qu  vne  mauuaife  pen(ee  a  chan- 
âjlailogî-  les  Anges  en  démons,  &:  les  a  précipitez  du  ciel  dans  les- 
tatione  fa-  cnfcTSypour  leur  faire  foufixirvnc  éternité  de  fuppliccs  c- 
boins'stM^  pouucntablcs  :  Car  fi  ces  admirables  efprits  ont  cftc  traittcz- 
ciditpercn.  aucctantdc  rigueur,  pour  vnc  chofc  qui  fcmble  fî.lcgercj. 
""•"*ïJr  ^euiendront  les  hommes ,  qui  non  contcns  d'auoir  de 
îthoraine  mauuaifes  pcnfccs,  commettent  tous  ks  lours  des  adions. 
floi^aoci.  infâmes,  &  s'abandonnciuauec  vnc  pleine  licence,  aux  plus; 
^JJJJJ^^,  énormes  pccixcz  i 
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Il  ne  fuffitpas  ncancmoins  dcs^bftcnir  de  mal  faire  pour 

cuitcr  l'enfer,  3£  beaucoup  moiaspour  encrer  dans  le  ciel  ; 

^  il  faut  encore  pratiquer  les  vertus ,  &:  pcrfcucrcr  dans  cette  ^  , 

r     ^  \  \    ^      r        j  Obfcrût- 

pratique  lulqucsala  mort,  prenant  garde  a  ne  le  rendre  la-  rc  drbce  - 

mais  par  lafchctc,  non  plus  qu  afe  lailfcr  vaincre  par  orgueil.  <]"'i']'i'? 
*  Ce  ne  fcroïc  pas  bien  fait ,  de  retourner  aumaiftrc  de  la  oc'nVJl 
moiilon,  fans  auoir  fon  iuftc  faix  ;  mais  il  ne  faut  pas  fc  pcr-  torpoK  rc- 
fuadcr  qu'on  l'ait  du  premier  cpyj  comme  ce  n'eft  pas  aulli  (•"''jJi"** 
le  dernier  qui  le  fait,  quoy  qu'il  l'acheue  àc  le  comble.  conoac. 

Saint  Pierre  n'attendit  pas  à  faire  fa  charge  le  iour  qu'il 
fut  mis  en  croix,cous  les  autres  deuant  y  contribuèrent  quel- 
que chofe,  car  il  y  auoit  long-temps  qu'il  amaflToit  fes  épis,  *  «» 
pour  lameccreeueftaciueft  vray  que  ce  rut  le  lour  de  ion  ûs  *cai<Ds 
crucifiement  qu'il  eut  (on  feflêau  preil ,  &  qu'il  le  porta  au  «^hm*  lu-' 
perede  Êunille,  qui  l'auoit  employé  à  crauailler  dans  Ton  p"f^ 
champ.  Or  je  né  voy  poioc de meilleut moyen  pourenve^  rpicam,M« 
'  •  fiir  à  ce  point,  que  de  peolêr  condnuellemencàlafindeiio-  f^^^^^^^ 
ftreTieyficnpusydifporercommeiinous  eneftions  tous  les  pctegic  lu* 
ioursàla  veille.  ci«in,«©4Ke 
^  Dans  coures  nos'fônftfons,^  à  cous  les  inbmens  du  tour  T\^^^\^^ 
Se  de  lanutCyS'il  eftoitpoiIIble,nous  deuriôns  6dre  à  Dieu  rpuascoi. 
cecce  cresrhumble  prière  :  Mon  Seigneur,  foyez  auiôur-  ^^^^  'cUi^J^ 
d*huy,ieTOUs  fupplie,  mon  guide  fie  mon  defentour,  cariieft  intcgcauic 
vray  qu'hier  ie  m'oubliay  bien  fort  de- mon  dstïoir  ,fic'*^««'"«» 


îe  m'emâncipay  en  beaucoup  dc<:hoies  \  mâisaaiourd^huy, 

.    -  I 

^approche,âeque  peuc-êftre  ce  iour  (cra  le  dernier  de  ma  vie .      ^  '  ^- 


—  —  »      *  i  ' 

BKmDleli,mdyennanrvoftre  grâce  »ie  deiîre  de  couc  mon  cofitanone 
teuF  m^'amender,  &  d*aucanc  plus  que  ie  voy  que  ma  fin  oportem  ^ 


-  Ain(ï  faudroic-il  que  nous  euflions  continuellemenc  la  arqicubarc. 
more  douane  les  yeux,  &quenou$cînffions  ,par  nianiece  de  &  «"^iiia  ol 
ÊrCy^tepied  leuépourpartir  à  coucmomenCy&îponr  nous  feraltull 
enaUét<cnraucrem6nde,  faifans  cependanC'Coutlcbienqui  pc-r  voce 
nous  fera  portlblc  en  ccluy-cy.  Que  fi  vne  perTonne  dans  ^'^1] 


rcleilinra^  pa$s  après  -s'eftre  deoëmenc  contcfféc  fie  re-  faen  quip^ 

:  .  '  non  i.icbe- 

aè  continui ,  (tà  kodie  me  modis  omnibus  emcaUabo  ,  quan(lo<]uidcin  finis  meus  adi.*!. 
•  Quafi,  vticadieamipcdMi  taiccesfid4cuanMi  càuCi  mntàniu  ia  alind  faecttlna^iftc. 
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cor  firam  lefùs-Chcift  Noftre  Seigneur  ^  6^  axi  CKttai^ceodffe  &LtZ0Mii- 
iii  cku  4^^^»^  Amour qu  il  a  pour  (es  niembces  *..acqui'cUefe.(buttiej>* 
ftî»aea<i  L  BC  aifiTi'de.coutq^'les  meUlaicos  aâtiona  qu'elle  ama.  Êûas» 

méb/aTîa,     poutioir& le  moyenne  Ics  faire, 
meminem     g  Quiconque  aymevcrittblcincittNolteeScigncur>(ôtt» 
bônr'quàd        la  fia  de  fes  ioiirs  par  vn  extrême  defîrc|Li'iLft  lic  k 
ciDeasfa.«voir,.&;per{Qnne  no  deuroicauoir  voloiii]é:deiiiouatr»ilGe 

grariasa*    .    ■  '  i      \  '  t 

f^D:»m  CHAPITRE    XXII.  .     ^.  * 

Vtili^^  ntetfiitiiMyrUfàroUdtDifÊt. 

ntipfiusvi- 

dendi  dcfi.  a  V  A  N  D  on  entend  la  parole  de  Dieu ,  combien 
propccr  a.  V^quoa  nc  laretiennepaSyUelt-Geneantmomsquon 
liud  dcbet  y^duancéautani,ûonsVpiaift,coniniepnteciiieroit^fi  on 

aliquis  veU  »    J  '   I  r 
le  nrer,  »  *  Y  ^«^piaiioit. 

aCUm  ali.  IireroitpoiiTti^tnecefraired'enrcççnjrtounours  quclquc 
quisfcrmo-  chofe ,  s'iicn:oitpoirible,&:  mefmc  autant  qu'il  en  fuudrpit 
Sooiiaidi^  pour  la  nourriture  de  l'amCjiufques  à  ce  qu'on  cuft  le  moyen  ' 
tStum  t>ro-  d'y  retourner  pour  reprendre  denouucllcs  torccsi  tout  ainfi 
^licet  "  quand  on  cfl:  en  table ,  ontafche  de  donner  à  la  nature 
fum*dcfi*c-  ccquiluy  cftncccirairepour  la  fuftantcr ,  iufques  à  l'heure 
Mtfidifpji-  qu'il  y  faudra  rcucnir.  Car  l'ame  n'a  pas  moins  bcfoin de 
uistonUon  prendre  fa  rcfcâ:  ion  que  le  corps,  &  comme  l'vn  &:  l'autre, 
ictincat.  vit  d'vncfaçou  différente  fuiuant Ics  principes  àc  la  condi- 
»  Ncutrum  don  dc  foneftte,  ^aulli  ny  l'vn  ny  l'autre  nclçauroit  fubiiilcr 
▼iucrc,poft-  P^^  alimcns  conucnablcs  à  cette  différence  dc  vie* 
quam  cibus  Vne  faintc  amc  reçoit  toujours  beaucoup  de  contentcmct 
^^2J^**  à  oiiyrla  parole  dc  Dieu ,  mais  Ion  contentement  s'accroift; 
c  5jçut  fj.  mcrueillcurcment ,  lors  qu'elle  la  met  en  pratique  ;  car 
Budulcior  comme  le  micl  cft  bien  plus  douxàceluy  quilcgoulle,qu'à, 
•fthomiot  celuy quilcvoid.ouqui  le  touche  feulement; amli  la  pa-, 
deniiquàm  tolc  diuinc  cit  incomparablement  plus  agréable  ,  &  piu$ç 
fic**f«mo  delicieufe ,  à  ceux  qui  la  pratiquent ,  qu'à  ceu3(i,quine  font 
diniiiw  doi- que  l'ouyr  ou  la  méditer* 
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^Teftime  que  fi  vn'hommeentehdant  ou  Ufant  cèctc  faince 
parole  ,auoic  remarqué  que  Dieu  fe  fud  fouucnu  dans  le  p^fidoîdl^ 
ciel  vnc  {eulefois  de  coude  monde^U  dcuroic  le  feruir  auec 
pUisdcferucur& de  fidélité  pour  cette  feule  conlîderacton ,  Jj^^^j^jj'* 
que  ne  le/eruenc  à  prcfent  la  piufpait  des  chretbens ,  auec  la  uilla^um  ' 
connoifTance  qu'ils  ont  de  tout  ce  que  Dieu  a  iamais  fait  &  ^^'^ .  <i«<  ^  ^ 
enduré,  &:  de  tout  ce  qu'il  Fait  encore  tous  les  iours  pour  leur  jJapîfûsfiu 
faluc,  tan:  eft  rclcucc  &  incomprcheniiblelaMaicUéiouue-  rct  aiiquis, 
raine  de  noftrc  grand  Dieu.  "'^ . 

Certes  11  Ictrouuc  des  hommes  parmy  nous,  qui  le  croycnt  fend  in  cr- 
infinimcnt  obligez  à  vn  Prince,  ouà  vn  Gran  J  tk  laccrrc  ,  '°  toi-us 
lors  qu  ilsiçaucntqu  ilapcnlcencux  ,ouqu  il  a  parle  d  eux  n  iniiTct, 
auecalîc<51:ion  :  quelle  obligation  n'aurons  nous  donc  à  ce-  magis  de 
luy,  deuant  qui  cous  les  Princes  &:  tous  les  Grands  de  ce  rTominl^-"* 
monde,  font  moins  que  des  elhnceiles  deuant  le  folcii,  &:  dcfcruire 
deso-rains  dciable  ou  des  routtes  d'eau  dans  Tocean,  Iça- 
clianclcs  hautes  pcnlees  qu  ila  eues  pour  nous  dans  1  eterni-  qujm  fcr- 
tc,&:quilaexecucccsdanslcccmps,auccvne  bonté  ^  vn  P'* 
amourineftablc?  c^^x  fecr, 

•  Si  Dieu  auoit  dit;  indubitablement  iefauucray  tous  ceux  ^  quondie 
qui  feront  ma  volonté  :  &:  que  quclqu'vn  cuft  la  hardicllc  de  futçj^'hoï^ 
luy  parler  pourrons,  en  ces  tcnnesj  He  Seigncuri  dites-nous  minis. 
donc,  s'il  vous  plaift,  qu'elle  eft  cette  volonté?  afin  qu'en  «siDcusdU 
tafchant  de  l'accomplir ,  nous  nous  puiffions  fiuucr  :  s'il  ar-  qlli'^fc'cciinc 
riuoic  neantmoins  que  Dieu  n'en  donnafl  point  d'autre  con-  voluntatcm 
noilîancc  jd'oiiil  s'cnfuiuift que perfonne n'en  tinft  conte;  JT^^m  fioe. 
certes  on  pourroïc  en  ce  cas  prétendre  quelque  exculc  legi- bo,  &abco 
timc,  pour  mettre  tousses  crimes  àcouucrt,  &:  cliaciin  au- 
roit  raifon  de  dire  fe  prcfeniant  deuant  Dieu  en  fonder-  cjmttobu, 
nier  iugement,  fi  l'cuilc  creu  que  ces^<^^ions  voiiscuflênt  dc';^  *«• 
pieu ,  ie  ne  les  cuflc  iamais  faites.* 

^Mais  Dieu  ne  nous  a  point  traittez  auec  cette  rieucur,  &:  ^^';"^''"'f 
bien  loin  de  nous  cacher  la  volonté,  u  I  a  publiée  au  con-  ceiauit  vo. 
traire,  &nianîfeil:ée  de  telle  forte,  que  pcrfoqnc  n'en  peut  ia«»«««, 
,  douter.  Car  il  Ta  prefchée par  los^Pacriarches, annoncée  par  panUrcha* 
l^s  Prophètes,  luy  mefmc  venant  entierre ,  &  (e  Êiifant hom-r  te  Prophe^ 
me  conune  nous,  nous  Ta  voulu  declacer  de  (1  propre  bou- 
che ,  ^  depuis  U  a  employé  les  Apolhes  U  les  Doâéurs  gouc 

.  Xx  iij 
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lanocifici  à  tout  le  monde,  enfin  il  n'y  a  homme  viuanc  àqui 
g  Quamuis  il  ne  Li  falT^  tous  Ics  louisfçauoir,  luy  parlant  non  feulement 
"Dcusnon  public ,  parlcs  Prédicateurs;  mais  encore  en  fecrct  parfcs 
n*o  acbcrct  fi"ntcs  iiilpirations;  imprimant  fur  luy  Tes  traits  &c  Ces  lumie- 
ea  rationa.  rcs,  commc  parle  vn  Prophcce  j-,  &:  luy  donnant  le  dilccrnc- 
ffuilffér^  ment  du  bien  &  du  mal. 

dicctc:bo-  g  l'adiouftequc  les  commandcmcifs  de  Dieu  font  remplis 
roncede***  ^'^^^  grande  douceur  ,  que  quand  il  ne  nous  les  auroic 
nobis  hoc  point  donnez ,  agidant  commc  nous  fomm^s  obligez  d'agir^ 
agac  quoa  parla  conduite  de  larairon,nous  les  luy  dcurions demander, 
JeJus  *"o»  &  luy  dire.  O  Dieu.'  agréez ,  s'il  vous  plairt,quc  nous  faf- 
imiicerodi-  fionsccqui  nous  cil  de  plus  naturel  &:  déplus  aiféafaire, 
Xigere ,  m        nous  nous  aimions  l'vn  l'autre  lînceremcnt,  que  nous  vi- 

pace  conii-   i  i-        v  i 

hcrc.&c-  uions  en  paix ,  que  nous  rendions  a  chacun  ce  qui  luy  appar- 
hlcaquciû  tient, &: le  rcftede  ce  qui  cft  contenu  dans  le  Dccaloguc. 
'îxTfp'ia?  ^^^^ «ionc  que  c'cft cela mefine  qucDicucommande;faut- 
nûnne  c{k  il  pas  aduottet  qucceuxquixielevciilent pas  faitc  ,  font  des 
Sdîf&ma'  ^c"^*^**"^  >  ^  mcriecnt  d'eftre  puois  de  trcs-gricucs  pci* 

Snaioeoa  tïCSi 
ignus ,  '  • 

qaitbui'.  nô  -   ■ 

vult  iiot:  a- 
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•  Opéra  in*  i  ✓     t     i   i»       u        j  i 

ftorum  om-  De  U  necefkte,  œf  àei  excellence  de  U  ff^ace^ 

nium  nui  J  ^ 


mum  qui 
fantab  ioû 

tio  rtiUnJi 


•em.  û  cm.  v^fkltcs  au  mofidc  depuis  fa  création  ^  feroienc  afTcm^ 
fièrent  ^  apptopriées  à  vne letile  perfonnc}  &  quand  c6a»lçs 
liocr  ab  ip-  pcchcz  que  ïamais  les  hommes  de  les  Anges  onc  commis ,  le* 
^ \*5^* *  roienc  cbangez en  aftes  de ^inis, &  appl iquezàlanîelme 
5aod  iip'  perfbnne^toutjcelaneluy  fulfitoicpas&m  la  grâce  de  Dieu^ 
fîcerant,er-  pout  fiûre  quVlleioiiift  VU  (èul moment  de  la  gloire  du  Pa- 
fclo^ra  fo!  Cartaous  ne  (bmmes  capables  de  mériter  par  nos  pro« 
m  eiurdét  près  forces,  que  peines  &  que  tourmens  ^  eu  égard  à  l'autre 
ftaficer^  vc  vie,6f  celuy  qui  poutroit  deluy-meime  obtenir  (eakmem 
TMMntAm  de  Dieu ,  #eftrc  prefèrué  des  peines  d'enfer,  s*eftimeroic 

fnomento  * 

glonamcxlc{laDTidcrct,(îDeigtaii<<lcfuUrcc.Nuilu<caim  ralcc  TÙibai  ^uiaquic^aaiiipi*- 
scfcn  jvfipoeami*  fltc. 
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luyeftre  infiniment  oblige ,  dautant  que  tous  les  hommes  Mnitis 
^du  monde  ont  mcrrcc  ces  pcmcs  en  naiflant  criminels,  ôi:  en-  !ï°d.h^îï! 
fansd'irc&:  de  malcdidion. 

•  **Dieufait  honncurà  ceux  qui  Taiment  en  beaucoup  de  "/j'^onJJ 
façons,  mais i'cftime que  ccllcpar  laquelle  il  les  prcdcllmc  hommi ,  . 
de  fa  feule  mifericordc,  fans  auoir  égard  à  leurs  Œuures,en:  'î"'* 
Tvnc des  principales,  comme  vous  m'aduoucre2,ie  m'alîeu-  modo*guI 
rc,  quand ie vous  Tauray  déclaré  fous  des  figures  fcnliblcs.     ft*  ftl- 
Diccs-moyicvous  prie,n'eft-ilpasvray  qu'il  fcroit  incom-  ri''rày3utr 
parablcmcnc  plus  honorable  à  vn  pauurc  ,  que  fon  Prince  «im  boni» 
Tallaft chercher bienloinen  vneterreeftrangcre,&:  l  ame-  ^JI^ÎJ^'^^ç 
naftàfacourpour  lcfairea(lèoirauprésderoy,dani5  fonpro-  hoaocabu 
pre  crofiie,  U  pour  partager  la  couronne  &  (èseftatsauec  ^^\^^ 
luy;  qnau  lepauure  fe  mectoïc  de  ion  propre  mouucment  pen,  a  qui. 
'  à  U recherche  de  ce  Prince  ?  ^  Pareillement  la  brebis  éga- 
rée  retoume-c^ellejpas^à  fon  mdftre  auec  plus  de  gloire ,  longVqûx? 
quand  le  berger  la  luit  dans  fesi^aremens,  &  après  Tauoirrcre ,  &c. 
enfin  rencontrée,  la  charge  fur  (es  épaules,  pour  l'y  porter  î  ^ç/'Î'/J'^'* 
quefielleyreuenoitd'ellc^mefme,  (ans  qu'on  s'en  tu(k mis  qiuexeîit'i 
enpeinei  Ainfi^oouez-vous  douter  que  ce  ne  foici^n  très-  ^ 
grand  honneur  a  Thomme ,  de  v6ir  que  Dieu  le  deuance  *  sionUter 
dansraffairedefon  faluc,  fie  qu'il  le  conduife  auec  tant  de  ^icil^S': 
zele  &  de  charité  iufques  aux  portes  du  Paradis ,  pour  le  ne  honorai 
mettre  en  pofTdfion  de  fon  (buuerain  bien  l  ^ ^ 

Mais  cela  n'empefche  pas  que  nous  nepuidlonsauHIfaci-  num 
lement  comprendre  combien  les  reprouuez  feront  dignes  U'(<^P')^c>r 
de  reproche  ,  de  s'elkre  maUieureufemcnt  perdus,  nonob-  S"!  (^{quc 
(latle  foin  &  1  ardeur  aueclaquelle  Dieu  s'cft  employé  pour  hum;risi,n. 
leur  falut.  Car  il  nous  a  tous  créez  afin  de  nous  fauuer ,  &:  il  fi*î^"âçome 
ne  damneroiiiamais  les  plus  defefperez  pécheurs,  s'ils  ne  l'y  msec.eec 
contraignoient  par  la  violence  àc  loutrage  qu'ils  font  aux  d  Honora, 
attraits  de  (à  erace,  ottenyrefiftantauecvne  malice  de  de-  ['■'"^  ^«"us 
mon,  ou  en  n  y  coopérant  pas  par  vnextremelaichctc.  cjuêaamodî 

^  Ileft  vrayneantmoins,que  Dieutrounerafa  gloire  dans  win  cK  aïs. 
leurs  opprobres  v&  que  de  quelque  codé  que  les  hommes  fc  poieftai^***" 
tournent ^xlfautnecefTatremcnt qu'ils  fcrucnt  à  ce  delfcinr  prxiians 
deforte  qne  quoy  qu'il  foit  infiniment  honoré  parle  falut  '"JJ^**J^* 
desamespredeâinées»  il  ne  lailTera  dcrelbe  encorecn  y^n^^sJ^ 
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deaioeece,  j^^ut  point ,  par  la  damnation  des  rcprouuées.  Et  comme 
hmmiThZ  quand  deux  Princes  fc  faifant  la  guerre ,  IVn  vient  à  fur* 
bebiimde.  monter Faucrc ,&àrendrecoucc  Ion  armée captiuc, il  s'ac- 
ilkis,  (^ùï-  quicrt  vnc  grande  rqpucation ,  &  par  la  peine  qu'il  fait  porter 
tumiâpne-  àfès  ennemis ,  de  l'auGii  attaqué  par  la  tecompenCequ  il 
dabit*^aU^  donne  à  Ces  fuiets  y  de  iKisoir  aidé  dans  le  combat  »  à  rompor« 
coadimorU  tcrlaviâoite.  Ainfî  Dieu  fera  fouueratnement  glorifié,  SC 
hSi  Dco^  P'^^^^  punition  des  pécheurs,  &  par  la  rccompemè  des  in^^ 

pŒna  qtto-  ^CS.        „  . 

lumdam  fie  c  Maîs nous pouuons  adioufter que  quoy  que  Dieu  exer» 
fri?^!!-^'  celaric^ucurdcraiuftiçefurresennemts.en  leschaftiantdc 
«Mifcticor.  l^urscrmtes}  cechaitimentneantmoinseltvntraitde  facle- 
diam  faciet  mcnceâc  defabontépout  lesautTcs.  £t  coouneonditordi- 


^'"^^  '"Jq.^  naircment,qu'vn  luge  qui  condamne  à  la  roue  vnc  troupe 
«on  cis',  Ccd    voleurs  y  conuaincus  aauoir  conunis  mille  cruautez  >  fait  " 
in  cisfacict  vnc  ŒuuTC  de  niilcricorde ,  non  pas  à  ces  miferablcs  y  qui 
(Wmad-"  ^uflfirent  la  iude  pimidon  de  leurs  crimes  j  mais  eu  cgard 
iTiodum  n  a  aux  peuplcs^fur  lelquels  ils  omexercé  leur  brigandage.  Ainû 
'"nmu  ra  "  ^^î^fc^a  mifcricordcaux  prcde^noz  en  ruinant  les  impic^ 
pcotem  cic-  pourcc  qu'il  cmpefchera  par  ce  moyen ,  que  cèux-làne  puii-» 
fijuic,  «ce.  iênc plus  ibuâfrird'oppreilionnyd'outrage des  autres;  &:re- 
ceura  de  ces  premiers  des  avions  de  grâces  étemelles ,  lors 
qu'ils  fc  verront  fibeurcufement  rcteucz,     leurs  peifecu- 
'«i^rotoCcu^^^hontcuTement'décheus.  .  . 

coidvvcllec 

Deum  d  li-  .   

§!bcrcT^'*  CHAPITRE  XXIV. 

gaudcrc . 

c'cS^l!  difofttion  des  fidclcs  touchant  Us  biens.  fcrîJfaUes i 
uibui^  Tci        tt)  dcUdchdiuieUfoy  idns  audima-vm*  . 

poceotiam,  ^  J  -y  1  1 

fige  digni- 

tatc  in  hoc  a  ^  T  Nvray  fideledeuToittemoigncr  plusdecotcntemcnt, 
fifibi tr'iimc    V  devoir  que  les  grandeurs  &c  les  profpcritcz  de  ce  mon- 
rctur ,  hac  dc  fcmblcnt  chercher  les  autresyfi^s'enfuïr  de luy^que  fi  elles 
le  fuiuoicnt ,  &c  s'enfuyoiem  des  autres  :  pource  qu'il  fc  do  it 

«uoniam  /•     »  '        •  t  i  i  r 

nouerit  a.  perfuaderquc  cous  ceux  qui  les  ont,  les  emploveront  lans 
JjJJJjjj'^J^  doute  plus  vtilcment  qat  luy,  &:  qu'elles  leur  (cruiront  de 
ficcteJcL  '  matière  pour  leur  faire  gagneric  ciel  »  ic  pour  les  élcucr  à  vn 

plus 
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pliiïhaut  degré  de  gloirejau  lieu  qu'elles  reroiencpeac-eftre 
les  inflnimeiisderadaiiuianon,&  comme  vn  fardeau  ieccé 
(urfacefte,  pour  le  précipiter  plus  promptemenc&:  plus  a- 
uanc  en  enfer. 

l'adioufte  qu'il  faut  confîderer  les  biens  de  pt  monde, 
.  comme  des  empefdiemens  de  la  perfection  chreftienne»  dâ 
des  épinesqui  étouâèntlebongràtnenfanaiilàncei  c'eft  à  h  Maith.  7. 
dire,  la  gloire  en  fa  (èmence^car  c*eft  ainfi  que  Noftre  Sei-^C'<* 
gneur  en  parle  dans  ^  le  faint  Enangile.  ^  Or  il  n'y  a  perfbn-  *pebcc  ma. 
■ne  qui  ne  doiuc  préférer  fon  fàlut  6c  fa  propre  perfeâion  a  fi',us\^ibc][J 
celledetoutautre^&rpar  conièquent,(î  les  ricnefrcs  &  les  impedims* 
.grandeurs  temporelles  en  ibnt  des  obftades^ou  cATâ 
démens  9  doit-il  pas  eftre  plus  content  qu  vn  autre  les  pof-fioci^»io, 
-fcde?  ^  '  nj5»- 

Maii  bien  loin  de  témoigner  yne  fi  iufleapprehenfîon  dcDco^'^aam 
fioirederceschofesydonc  la  ioiiiflanteeftaufli  dahgereufè,  «lefemetif. 
-qu'incertaines^  de  peu  de  durée;  <^mbiéii  s'en  voit-il  qui 
lies  pourfuiuetft  auec  vne  auidité  infatiablc ,  ôc  lésenleuent  nuarma°iÔI 
itiefme  aux  autres  aucc  vnc  iniufticemanifefte/ans^onfide- tem  z^renl 
ttt  queDieuy  eftoi&nfé,&que  pourgagnervn pouce  de  JJ^jJ^^'^j- 
terre,  ou  vne  pièce  d'argent,  ils  perdent  le  iàlut  de  leur  foio  coadi. 
ame>& toutes  les  richeflcs  du  Paradis.**  Ileftvray  que  quel-  ^J^i^"  'ti- 
ques-vils fefoucienc  Ci  peu  de  cette  perte ,  qu'ils  aymeroient  t^'^î  elsfil 
mieux  fçauoirla£içonde  bien  aiTaiTonner  les  viandes  pour  j>idum,  qui 
les  trouuer  à  leur  gouft ,  que  de  chercher,  ou  de  procurer  les  g^*'^* 
moyens  de  fefauuer.  Se  peut-on  imaginer  aumonde  de  va-  «sj^crJu;^ 
nitéplus  cpouuentable,ouplus  incroyable  que  celle-cy  >  ôc  mè  digaol 
toutesfois  c*eft  vne  vérité  qui  fe  void  tous  les  ioursà  rœil  par  ^^^[^^^' 

^  A  '  quod  Tnuf 

de  tres-funeftes  expériences.  a  poAoïoiâ 

II  ne  faut  point  douter  que  ce  malheur  &  pluficurs  autres  V'^"' • , 
femblables  ne  nous  viennent  d'vne  grande  débilite  de  la  ft^i^acrê- 
Iby,  quieftoumorte,  ou  mouranteenlaplufparc  des  fidèles,  turTa  po. 
commeilsfontparoidrcclairementparlcpeudc  foin  qu'ils  îj„^'J^"'p*^j 
ont  de  s*acqucrirles  biûis  éternels.  '  Certes  (i  on  rçauoic  r es  homme* 
^u'vndes  A  poftrcS,  par  exemple,  fiift  dcfcendujdu'ciel  ^  iç'^njfcuê' 
terre,  &c  fe  iamaflr^ir  en  quelque  lieu  du  mode  queœffoitjil  igkut  nu» 
ifyaceluyquin'yvouluftaUer,&quin'eftima(lIam6iticdc  «iurri-, 
fes  biens  vtUement  employée  à  faire  ce  voyage  y  particulic--Sn> 
Tome  IL  Yy 
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rcmcnt  fi  tous  ceux  qui  auroient  le  bon-heur  de  le  voir ,  Iwf 
pouuoicnc  librement  parler,  apprendre  de  luy  des  nouuelles 
du  Paradis,  &c  l'entretenir  à  Taifc  de  toutes  choics^ficprinci- 

pa,]cmcnt  de  celles  qui  les  touchent. 

Cependant  nous  tenons  pour  vne  venté  indubitable ,  que 
tous  les  Apolh  cs  (ont  dans  le  ciel,  auec  les  Martyrs,les  Con- 
fefl'curs,  les  Vierges ,  &:  tous  les  ordres  des  Bien-heureux ,  &: 
qu'aucc  eux  font  encore  les  Cherubins,les  Seraphins,&:  tous 
les  Chœurs  des  Anges.  Nous  croyons  comme  vn  article  de 
foy,  qu'ils  y  l'ont  de  telle  forte,  que  chacun  de  ceux  qui  en- 
trent en  la  gloire ,  les  void  vn  à  vn  diftindcment,  les  connoift: 
partaitemcnt,  peut  apprendre  d'eux  ,  non  feulement  ce  qui 
le  regarde  en  particulier,  mais  aulfi  les  affaires  de  tous  les 
hommes ,  de  tous  les  peuples ,  de  tous  les  eftats ,  &:  les  chofes 
les  plus  fecrettes  de  l'vn  &:  de  l'autre  monde  ;  &:  enfin  les  en- 
tretenir auec  liberté,  dans  vue  conueriation  familière  quia 
desplaifirs  inconceuables.  Et neantmoins  qui  voyons  nous, 
ie  vous  prie ,  d'entre  les  Chreftiens ,  s'afî^ectionner ,  &:  s'em- 
ployer comme  il  faudroit  pour  faire  ce  voyage  ?  faut-il  pas 
donc  aduoiier ,  ou  qu'il  n'y  a  point  de  foy  fur  la  terre  ;  ou 
qu  clic  y  cil  fans  force  &c  ians  cnct  i 


•  O  bomo 

iniuAc.faas 
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fcrens  .uf-  timuftictJk  ctux  qut  renennent  les  dixma. 

cuica  iUQin  '  * 


ias.&riino- 

S2ab«  '\7N  hommequircfufcàDiculadixmedefcs  fruits, & 
io  dccjinis.  V  iuy  fait  perdre  vn  droit  qui  luy  eft  fi  bien  acquis,  com- 
Tnopcraiis  inctvncnauteiniufticc,&:  voicylcsreproclics qu'onluv peut 

m  terra ,  &c  ^  ,  ii     j   t       i  '  ■  /  -  il/' 

à«i$  anno-  laitc,  capablcsdctuy  donncrvnc  extrême  cont  u lion.  Mifc- 
mm  in  cî,  rable!  tuiectes  en  ecrrc  Icgrain  que  Dieu  t'a  mis  entre  Ics^ 
âM&Wiigêc  ^^^^  a  ^  quand  le  temps  de  la  rccolte  eft  venu ,  tu  portes  en 
icfeniaseï  tcsgrcntcrscoacelafnoiflbiirans  luy  en  faire  part.  Efcoute- 
£idiig«"™  nioy  donc,  ic  te  prie,  U  confidercàqucl  excès  d'ingratitu- 
y^licer  Do  de  &  d*iniùftice  monte  ton  aiiaricc ,  voyant  comme  tu  trait- 
ïod'i  tcscÎBluy  quiaplusdcdrottfur  tes  moii&ns ,  que  toy  œef- 


»  • 
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Premièrement  tu  ne  fçaurois  nier,  que  la  terre  où  tuas  ^ipretmf 
femé  le  grain ,  ne  foità  luy  ;  que  ce  ne  Toit  Ton  bois  &  Ton  fer,  f^^lî^'iabo! 
dont  tu  Tas  labourée  j  &  Tes  bœufs  que  tu  y  as  employez;  le  ras.fmûm- 
grain  mcrmc  que  tu  y  as  fcmc ,  n  cil- il  pas  à  luy  ?  enfin  fi  tu  ^l'.""'» 
veux  dire  la  vente,  n  elt  ce  pas  de  luy  que  tu  tiens  les  bras,  (lu'busopc- 
les  mains, laforcc,  àc  tx>ut  ccquitUfeïuypourfaiicceiia«^^j^*\j^^^^J? 

^  diditbdlms 

Mais  pafTons  outre  encorc,aprcs  que  tu  as  pris  tant  de  pci-  q^z  tcm- 


anno* 


ne  à  cultiuer&enfcmcncerla  tcnciqui  eft-cc  qui  fait  gcimer  JJ^'^' 
cettefemence  ?  *=àquieftla  pluyc  qui  l'arroufeî  Icfi^leil  qui  iiiuc  pioii- 
l'cclaire?  le  froid  qui  larcllrcinc?  la  chaleur  qui  lacouuc?  ^'abcs^mfi* 
le  iour  &:  la  nuit  qui  tour  àr  tour  pallent  fur  clic  pour  luy  abiiio; 
donner  fon  tcmperammcnt  î  le  ciel  &:  les  aftrcs  qui  vcrfcnt  <■  iiiefuam 
continuellement  leurs  influences  fur  elle ,  afin  qu'elle  pouf-  plu- 
ie,  qu'elle  fe dénoue,  àc  fc  renforce  ,  &:  qu'elle  vienne  vn  fô]c1!,*(îâ! 
iouràfaperfedion?  quctiigu$ 
•^Dismoy  de  <^racc,  qui  cepeuteftre  qui  adiufte  fi  bien  f^*!"**^»* 

u  '  r     1     \      •  1      j  /•      r  r  .  r.-m  ,  ârc. 

chaque  epy  en  la  place  ?  qui  luy  dilpcnic  la  nourriture  ?  qui  quodcotum 
luy  donne  fa  gaine  &:  fon  tuyau  î  fa  forme  &:  fa  hauteur  ?  qui  jK^^ 
mefurd'entre-dcux  de  fes  nœuds?  la  grandeur  de  fa  tige  ?  la 
groflcurdcfatcftcî  &:  tous  les  filamcns  de  fcs  racines? qui  ynifulquï** 
cft-ce  enfin  qui  cicnt  le  compte  de  tous  les  grains  qu'il  doit  grano  ic2e- 
porterî&:  qui  aie  foin  de  leur  préparer  la  place,  où  chacun 
doit  eltre  comme  en  Ion  petit  nid?  le  rang  qu  il  doit  tenir  le-  vc  cfcfccic 
lonfaqualitc?  l'enucloppcou  la  petite  robe,  dont  il  fc  doit 
couurir,  pour  fc  garentir  des  iniurcs  du  temps ,  6^  pour  pou-  p]iLxi 
uoirmeurirtoutàfonaife?     '  '      ;    "  ' 

Ilcft  bien  cuident  qu'il  n'y  a  rien  en  tout  cela  du  tien,  &: 
que  tu  n'as  ny  le  pouupir  ae  le  faire,  ny  la  capacité  de  le 
conduire,  nyla  patience  d'y  eftre,  &  d'y  trauiillerfilong- 
zCemps  nuit  éc  iour ,  conune  ilièroic  neceflairç  s  ny  mcfme 
Teipric  de  comprendre ,  conuncDC  toutes  ces  chofes  fc  peu-  • 
iiemfâire ,  &;  peut-eftre  ^ue  tu  n*en  entends  pas  Vhe  feule. 
Tune  penxnonplusdoucer  que  ce  ne  (bit  le  bon  Dieu,  qui 
ciftfouiiticr  de  toutes  ces  merueilles;  c^eft  luy  qui  donne  le 
srainà  celuy  qui  le  lême ,  ditle  grand  Apoflre ,  c'eft  luy  qui  1.  Qi^,  |, 
kfaic  germer  par  fapuiâance,  àc  muldpiier  par  iàbonté^         '  ' 
2c  qui  employé  le  ckl  fie  la  tcne,les  {aifoiii  &  les  eto-' 
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.  mens ,  pour  luy  donner  coiices  les  façons  qu*U  doit  aupir, 
&  yom  le  conduire  enfin  à  (à  pcrfi^éHon ,  à  ce  que  eu  le 
-  '       pujllès  recueillir  aucemps  de  la  moiflôn ,  &  le  (errer  en  ces 
greniers.^  .  ,  ^ 

£t  après  ces  infinies  obligations^  que  m  as  ^  Pieu  diik^ 
•Apparet  la  recolce  de  ces  fruics  ;  n'eft-ce  pas  vne  (buueraine  inio^ 
iuîtomdï!*  ^içcdeluvenrefuferlesdixmesî  &denë  vouloir  faire  au^ 
daDoaem  cuneparcaceluy  de  qui  cudenscout»  &à  qui  tout  eddeu 
o'artes  Dd  à  dcs  dtres  fi  légitimes  >  Ceruinemencfi  Dieu  agjflbiç 
cima  nia  ^°cc  toy  dans  l'ordre  de  iudicc ,  fie  que  prenant  ce  qui  luy 

Ëjpccr  la.  appartient  faifonnablemenc  dans  tes  moifTons ,  ilt^eniroo- 
'Snoï  ^^'^^  quelque  parc»  en  confidcracion  de  la  peine  aue  tq 
ftiiDcusnu  as  prlfc  à  cultiuer  la  terre  %  ^  i'eftime  qu'il  te  rcroit  raueu^ 
^clemra  donner  ijf.  dix  vn  ,  relêruant  tout  le  rcftc  pour  foy, 
ti«,^id  *  puiTqu'jlaneuf  fois,  &  par  manière  dédire ,  neuf  cent  fois 
teT*^Tr  fui  ^^"^  toy  dans  cous  tes  fruits.  Cependant  il  a  xin% 
fîntTuris,"  boncc qu'il  fe  contente,  ficuluycndonnes.dc  dix  parts 
tibi  coacr- i'vne,  tcccdancfon droit, âcptenanclecien^quieftdixfiai^ 
Bia  fadeol  «moindre  ;  &  tu  cs  fi  malbcureux ,  que  tu  luy  dérobes  enco- 
daquz  tibi  reçettedixîéniepartie,en  refufant  deluy  donner  la  dixmev 
Aria itz^l't  ^ ^^'^^ iniu(liccauniondcplusyifibk:,&^  pli^ infuppona- 
leddceiSc!  ble  que  celle-là  2 

cîtnaii],&c.  *  . 

*  Optimè  "  ■ 

po(c(l  in-  •  ■ 

&i«gi«i-  CHAPITRE  XX Vï. 

f«am  eflc 

]>d,cdRie.    Des  excès  Je  la  dmeur  de  Dieu  ^  ^  de  fon  faint  ' 

itts  praece-  ^        J     J  - 

pu  ci  dut.  amour* 

CtaflOBIMll* 

lis  fînt  ho- 

minibui.Tt  »  n'cft  pas  fans  raifon  qu'vn  Prophcce  exhorte  les 

Sîâr  quoa  ^^-^  hommes  à  voir ,  &  à  gouftcr ,  combien  D  icu  cft  doux; 
in  hociçcu-  puifquc  le  moindre  fcncimenc  de  cette  douceur ,  cft  capable 
liun(?yxo  de  leur  faire  perdre  ccîuy  de  toutes  les  autres.  Nous  voyons 
T« ,  &  hbe-  par  vne  expérience  contmuclle,  que  le  plaifir  qu'il  y  a  de  fcr-^ 
■îiifBiS-f  E)i^<^ï  dans  les  exercices  delà  vie  religieufcjtait  tellement 
fenqjfcc'  changer  les  obicts,  ou  plufloft  les  difpolicions  de  la  pcr(bn- 
AC  qui  icfçft ,  qu'il  icmblc  que  ce  a  cil  plus  clic  qui  agit*  ou. 
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qoe  kschofes  Cnt  terquelles^te  ligi(»ii«  foie  pla«  k»  rnef- 
mes.  Car  cepUi(iriDctf»bteancacbç$le  foncerur  ce  qu*ily 
^tioic  de  plus  incime,  ^  y  mecce  qui«iieftoit  le  plu5  iloiguél 
il  luy  donne  dç  la  h^nçpporl€$tu»nnfur$iSc  pour  lesri^sii^ 
{es,  qu'elle  idolatroit  1 6c  de  Tamoar  pour  la  croix  ê£  pour  b 
paiïurctc,  qu'elle  abhorroit:  il  luyrend  leslènfualicezinco- 
lcrables,&cles  auftcriccz  dclicieutes  s  &  luy  faiccnfin  oublier 
fbn  pcre,  fa  mcrc,  Ces  frères,  fcs  (œurs ,  &  tous  ceux  aucc  Icf- 
quels  clic  fembloic  n'edrc  qu'vn  mefine  cœur.  Se  vne  mefme 
ame }  &  tenir  en  leur  place  pour  roncouc&  pour  fbn' vnique, 
ccluy  donc  à  peine  auoit-cllc  quelque  connoilTance.  le  vous 
hiffc  donc  à  penfer^s'il  n'y  a  pas  en  Dieu  des  douceurs  au 
deifusdecoutce  que  nous  enfçaurions  conceuoir,puirque 
ce  peu  qui  s'en  écoule  dans  vne  ame  qui  lc(crt,adoucit  tou- 
tes resaigreurs,6£luyfaiccrouuer  ce  qu'il  y  a  cb  il  agréable 
au  monde,  plus  piquant  qiie  les  épines,  â£  plus  amer  que  le 
fiel? 

Que  diriez-vous  d'vne  efpece  de  baume  ou  de  miel,  dont 
vne  (cule  goutte  fuffiroitpouroller  ramercume  à  vn  déluge 
d'abfyntc,  &:  pour  la  changer  en  vne  douceur  inexplicable? 
certain emcc  il  faudroitaduoucr  qu'il  n'y  arien  au  monde  de 
fcmblabicà  ce  baume  &:  à  ce  micli&rquc  ccluy  qui  en  auroic 
la  fourcc,  poflcderoit  vn  thrcforjdonc  coûtes  les  finances  des 
Roys  de  la  terre  ne  rçauroicnt  faire  vn  prix  légitime.  Et  c  cft 
neantmoins  ccthrcibr,  &:  cette  fourceincftimable  que  nous 
prcfcntclc  Prophete'(^>quandilnousconuieàgouIlcr  com- 
bien Dieu  cftdoux. 

^  Cette  merueille  me  fait  aifément  comprendre,  com- 
ment les  bien-heureux  au  ciel  ne  feront  point  touchez  de 
compalîion  pour  les  damnez,  quelque  étroictc  vnion  dcl'ang 
&c  dcnaturc5qu'ilsaycntaueceux.  Car  puilquc  des  cette  vie 
mefme,  l'amour  qu'Us  portent  à  Dieu,  quoy  qu'unparfait  &: 
hors  de  fon  clément,  pour  amfi  dire,  leur  fait  pourtant  ma- 
trecnoubly  ce  qu'ils  y  ont  de  plus  cher  :  quand  ce  dium  a- 
mour  fera  n\onré  en  fa  perfection  dans  le  Paradis ,  où  il  cft  en 
fon  règne;  quelle  conlideranon  humainc,ouqucl  ientiinent 
de  la  chair  &:  du  fang,  fçauroïc faire  iraprcilion  ùu  les  cœurs 
qui  en  fcroncpoifcdcz  i 
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le  mecs  icy  fin  aux  Sentences  de  faind  Ëftitnne  de  Mu* 
f  et ,  &  à  deflèin  i*ay  referué  celle  des  douceuis  de  Dieu  de 
de  (bnlàmtaiiioury  pour  faire  le  couronnemeiit  de  toutes 
les  autrespar  vn  fuiet  ù  agrcible,  &  poyrea  laiflbr  au  le- 
âcfur  Tappedc  piuftoft  ^le  dégoiift. 
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OmMB  pmt  Efttenne  faifiit  eflat  di 
garder  tEuangile  dans  Ja  pureté ,  aujii 
defiroit-  ilquejis  Religieux  neujfent  d'au- 
tre direâlion,  ny  iâutre  farm  Je  vie, 
que  celle  t^ui  trouue  fnfinte  fér  U 
doârine  pcree ,  fj^  les  dhtins  exemples 
de  Nojire  Seigneur,  Pour  cet  cffeél ,  //  leur  a  Utpê  diuers 
teéUix  aduis  ,  qui  font  tous  ptéijis^^  de  cette  viue  fouree 
des  confeils  Eudnf^diqttes»par  lejqueb  il  les  eleue  kimefi 
hâute  perfeéiion  ^  que  ce  que  les  autres  ont  fait  Jeuani 
luy  dans  leurs  Ordres ^femUe  ne fire  que  comme  Hhau^ 
chemeni     ï apprenùffage  du  fien, 

Ç'cfi  ce  qui  paroifira  claktment  »  à  mon  aduis,  par  ce 
ijue  t'en  didmray  brieuement  en  ctiieu  ,  &  que  ietireray 
de  diuers  chapitres  de  fes  Règles-,  Us  rof portant  au  mepne 
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fins  qn^il  tes  a  luy- mefmc.  drejUes  tSt  J^firum  Jstrdnt 

tonte  fk  ^ie;quoy  qtielc  fi'mt  Sieze  y  dit  defms  fait  des 
changemens  conjiderablcs  en  diuers  endroits  ,  pour  en  a»  '  ' 
doHCir  U  rigueur*  J'tjpere  que  les  ames  qui  font  efiat  de 
fi  perfiéhotmer  en  U  vie  J^imudie ,  frâ  dans  là  Religion» 
/oit  dans  le  ficelé jfinmt  mm  feulement canfilees  devoir 
^ne  pratique  de  vertus  f  épurées  au  dejfus  de  t ordinaire^ 
mais  encore  Je  Je nt iront  touchées  du  dejir  d'en  exprimer 
quelques  traits  Jur  elks-mefines  ^  fclon  quelles  s  y  trouue-^ 
ront  attirées  par  Us  mouuemens  de  la  grâce conduittes  ' 
.    far  vue  fiante  ^  prudente  direéHon, 


Cap...  ^  .^^«^  fi^  tOhej/Jfance. 

nÏJ*5Sriî:  ■  ^Rî^^  Es-trcs-dicKFrcres,icyoii$dccIarcqucv<nB 

iitni.  rcvno  jj^^yl^  dcuezcous  avmcr  DicH^  oonuiie  fi  vous  n*a- 

coiJ:  Dcû  ^flYf^î^     .       _  _»  /•    _  ■   . 


diii  ans  ^  ^X^fc  qu'vn  merme  cccur  pour  luy  :  que  vous 
primfi  ffiB.  C^^tv  àc^ict  aoffi  luy  rendre  obcyiTance ,  àc  à  ccluy 
ciptmns ,  qui  yous gouttcrne  de  fa  parr,  ^  mcfmc  les  vus 

k  o  uonia  ^uvcs  rcfpcélî uemcnt, comme  fi  chacun  auoicaucanc de 
ach^ïïbm^  /uperieufsqu'il  a  de  ïreres  s  &  que  vous  deuez  enfin  perfcuei* 
fetanfum  rcrdans  cctcxcrcicc  aucc  fermeté  fans  murmure  contre^ 
qat'^^ur.''  quiquecefokdelamaiTon,  OU  des  étrangers.  ^  Car*|>er- 
nararc .  fonnene  peut  Icgidmsmenrmurmuier  que  contre  roy-mcr- 
ndcîtoîu'  mCjtantàraifondc  quantité  de  biens,  qu'il  reçoit  de  Noftrc 
ncm  bonc  Scigncur,&  qu'il  employé  tres-mal  s  que  pour  la  corru- 
fofl^.quibos  pcion  de  fa  vie  &  de  (es  mœiirs  »  dont  il  Te  rend  conl- 

■iitur^ium  pauic. 

piopcer       Ji  faut  quelcs  Religieux obcïfTent à  leurs  fupencurs,cam- 
aonn'v^  ™^  ^  la  pcrfonnc  mcfmc  de  Noftrc  Seigneur, ponducUe- 
it  rraska-  mcnt ,    Tins  chanceler.  Et  quand  on  leur  dira  j  Mes  frcrcs, 
yous  dcucz  aller  en  yn  panure  lieu,  oùil  n'y  a  poinc  de  liutes,' 
/  ny 
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de  meubles ,  ny  meTmede  logement:  «  fi  ces  Religieux  *  si  ^ 
s* étonnent  à  ces  paroles»ils  méritent  qu'on  leur  rcpondc,que  H«  .'^S 
ceoxàqui  Upauureté  faicpcur,  ne  fçauentquec'eft  delavie  ^  ^fpmi- 
Rcligicufe.  Car  de  gracc,qu'appqlh5z-vouseftre  Religieux^  dS^**Sr 
û  ce  n-eft  chercher  &c  aymcr  Dieu  decouthbftre  coeur?  Or  il  ReU^Miî, 
.  n*eft  rien  qui  difpofe  cane  nos  asursà  la  recherche  del>icu, 
ny  qui  les  atfermifle  fi  puifiàmment  dans  Ton  amour ,  que  la  ^f^f^  ^ 
fiuntepaiiaretéiparticulierememlorsquehOusenfai(bn^  :  i 
cftac ,  que  nous  nous  y  plaiibns ,  6c  que  nous  commençons  ^ 
dfengoufterlesdouceurs^pource  que  nous  nous  attachons 
doutant  plus  à  Dieu,  que  plus  nous  nous  décachons  des  . 
créatures. 

■  ^  Ilh'yaperfonncquimarchenviftedans  le  chemin  de  la  <^N<:ntota 

perfcaion,  que  l'obciflantfidclc  &  véritable  $  dautant.qu  il  'i^^^uY^tl; 

y  fait  fans  celfe  de  nouuéaux  progrez ,    Ce  rend  de  moment  bcdici»  di^' 
cnnioment  plus  proche  de  Dicu.L'obcin'ancc  cfl:  préférable  ^^'P"*"*» 
atoutesiesviétimcs,pourcequ cnobciliant,  on  tciic comme  qatmfcrc- 
vnfacrificedefoy-mcrmL-àDicu  ,  qui  luy  cllplus  agréable,  JJ^^^ 
quencnicreTecuanc  iby-mcimcjou  luy  iacciiioïc  couc  i'v^  ^pp^pUîT, 
niuer5«  qu"- 

*  C*cfl:  chofe  indubitable  que  quiconque  ne  fc  veut  pas  «  Ccttam 
(bûmcttrc  en  ce  monde  à  fcs  fupcricurs ,  de  fon  plein  erc,  fe.^^^/l"**  ^ 
loumcttra  dans  1  autre,  maigre  qu  il  en  air,  a  tous  les  démons  (pooccrua 
'd'Enfer.  Et  neantmoins  il  vaudroit  beaucoup  mieux  pour  JJ^^T'^J^  '• 
luy ,  qu*il  cutt  rendu  obcïirancc  durant  fa  vie  à  tous  les  hom-  ^i,,!  inhoc 
aies  qui  font,  ou  qui  pcuucnt  eftre,quedc  il- voir  contraint i««U>,obe-  . 
delà  rendre  après  fa  mort,  au  moindre  des  démons.  " 

.    t  Vn  obeïfl'ant  fidclc  ne  doit  iamais  procurer  que  fcs  tnfciniD*.. 
filpericurs  luy  commandent  ce  qu'il  dcfire,  &  en  cas  qu'il  le  ' 
procure,  rairantviolenccaleurvolonte,pourla  rendre con-  mdius  vt 
îbri)ieàlailcnc  propre,  qui  recherche  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
au  viurc  &:  an  veftir,  &:  laiflc  le  pire  aux  autres }  &:  qui  prend  u^jû*  î^^di 
le.-change  fi  fiibttiemcnc ,  que  les  panures  fuperienrsnes'en  hominibut 
apperçoiucntpâs:s'il  arriuoitenfuitte,quelamortlefiirpcift  Ij^^;^,^'^^. 
en/bnoliQ&Bcefeini3B4c  déloyale,  cmatnenîent  ily  ^ 
fprcà eraindrepour fonialur  :  pource  que  c'eftla vérité meT-  \Cif.  L  y  • 
me  oui  nous  afTeure ,  que  q\ii  ayrae  Ton  ame  en  oe  monde  la  j^^ïl^il***  ' 
perdra^ &cque.qui  l'y  perd  la  gagnera  d^ns  la.  vie  éternelle,  ii^i;.  .  \ 
"  Tome  II.  Zs  . 


•114        '     ;  TéUeimikTmfr^ 

mmkSf^m  coup  dekûn&pQiir  fji^copK  volonté  »tecQcm  pfaH^Tjfi- 
i^f^far!  itiog  pow  ccMc  àcùm  Siyctknr ,  1  uy  liifimc  fina»nMr<c 
«Mimr  #  '  dttfendido  cttur  ;  ^Monperc ,  vooi  me  conaiiiwndbr  dfaiki 

fi^Stit  octo  :  fi  jcfyiooîi  ncaaanoépi  que  ▼ow  aTaytaftrâ  plul 


ailmn,  le4|He  de  ciaiaiB  de  nr  ct«fer  quelque  dépiaiûr, 
pTo^ter  dif.  ▼•usik'eiiftapts  le  concave  demelediie,  ie  mm  adinaë 
piicemiani  qucicoe^aimtiiiepcdàAdcrquevowfâieekwqrPm 
m'cNor.*^  ^  Pafleiir  «le  mon  ame, parce  qu'an  liendeioiii^i 


^  lpfici»paaf  UiôiMaeaKeàUToftî^ 

*«^'"'« .  paurfuiotclamieniie. 

ÎSîîniiiT     Coftmic  il  n'y  a  poimde  facrifceprdEgrabkàcciBy  de 

f*^°*g|»  robeyinmce^auffi  doit-onicaoaccrffanrhcmpnf  à  toute  au* 
fîîTilmi  chofe  pluftod  que  d'y  atanqucr.  De  iôrtc  que  (î  vu  ReiU 
lem.  tofc.  gieuxs'employoicàlaprîere,  ou  à  quelque  iêaibUble  foft* 
JJI^^^  âkm  ^iricuclle  U  faincc ,  il  ne  deoroic  îamais  s'y  arradiar 
reqaeremi-  aucc  tant  d'ardcur ,  qu'il  ne  luft  tonc  picft  à»*ea<icponer» 
n.fS^^  anA-Coft  que  le  Supérieur  luy  en  ordonncrok  vue  ayttc^ 
cNce  teô.  qV^y  P^^^  diuertifrancc,&  moinsàfon  gouft:  pourceqae 
c'cft  toujours  louer  fif  glorifier  DicapaiuitemeoCyque  de 
mOepT'        toufîours fa fainte volonté. 

komiti  r«o-  ^  Il  n'y  a  pcrfonnc  à  qui  Dieu  découurc  fî  fouuenc  &  G  li- 
am  fi^'  brcmcnt  fcs  fccrcu,  qu'à  vne  amc fidcUc  en  robeiffancc  :  car 
Sdar,  qué  cUcles  CHtcnd  à  toutc  hcurc,&  y  cft  fi  habilc  &  fi  bien  inllrui- 
•^modum  tc,  qu'il  nc  luy  faut  quvn  moment  pour  les  conccuoir.  Mais 
tc^mtiam  q"i<^or»que  employé  les  autres  dans  l'exercice  de  cette  diui- 
atc.  .  nc  vertu,**  doit  roigncukmcnt  prendre  garde  à  procurer  leur 
»^  Uarinn  perfection  ,  p]ufl:ol\  nnc  fon propre  contentement;  en  quoy 
b^nccrfï5"  *  befoin  d  vne  grande  prudence  pour  ne  fc  iaiilcr pas  aller 
m.ocpto-  à  la  recherche  de  iby-mefme  &:  de  fes  intercfts;  parce  qu'il  (c 
*^  4^  pourroit  bien  fairc,qu'il  romproitles  volûntezdesautrcs,en 
lîiSmm  iq  fatisfaifanc  à  la  iknnc  %  &  qu'il  £c  peidroit  luy-meiine  ea  les 
fco«  coofi.  fauuant. 

t*Op.  j.  '  t  C'cft  chofe  tres-aifcurce,  que  qui  vit  &  meurt  dans  I  o- 
iCcitiiiiné  beifTancejCuitcra  la  rigueur  des  lugcmcns  de  Dicu,&:  n'aura 
Mm  oc-  point  de  crainte  d'eftre  damné;  pource  que  le  Diable  ne 
^j^tM,  ttouucia  lica  en  luy  de  leprochabk  :  %L  N^e  Seigacur 
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▼oyant  qu'il  aura  porte  fa  croix  ,&  qu'il  fc  fera  iugé  foy-  obcdicntit 
mcfme  i  au  lieu  de  le  iuger  comme  les  autres,  le  coniticucra  SdUI.*"* 
l'vnde  leurs iuges,&  luy  donnera  phicc  à  fa  main  droice,  ^!^^^\ct. 
pour  abroudrclcsinnoccns  auec luy, &p9uc condamner  les 
coulpabks.  .  • 


(H) 


...  *Noade. 

t^diiu  fir  la  farfaue'émiegâtm  Jk  monde. 

cttio  «b* 

*tjlfmc  £uit,paslêconiaattride£c  «traiiii,nMmde>& cul^lliu* 

iLoe ft Icpaicr  dVniec  Iqy  ::fo^is.il^^  tout  ^en^mSSt, 
mâcher»  Bc  comme  cransfercr.ies  ^»çm|Cs  4M¥i  wi,»«il-  p^Ji^^î 
kur  tmoir,  pource  :qn'/oUes  fffwjbsMtm^Am.       de  &H«Ma^ 
•cres-:peniicieiae  rcietcont^'fi  oato  hiÛhjifm^:!»  &iom» 

^  Yn  IU%ieux.^  décaaiife>w  foy  UmiiklietOitti^  a«t 
^iliUànoeyOu  indin«ion(pour  l«Ghofesr<lafMNid^ 
-enderemenc  renoncé  au  q^nde  ^poifqu'Ur^  frÔMi^c  en 
xeâèiic  encore  quelque  chofe  en  loyrmefme.  .j^Qd  lk.  • 

■  <  Les  hommesdeceCedepenfeafieftreforèàlfur  aife»&  cùiom  diu. 
4]ans  vne  plenc  puifïàncc  de  viure  comme  il  .korpUÂ, «tu!* 
quand  ils  fontckuex  au  faifte  dos;  honneurs -du  mondo^  &:  (ratar,càm 
,  enrichis  dc^gràndes  pofïeifions  ,&  d'auoes  biMmn^MMels  jSHKl^^^S 
€n  abondance  :  les  (ènlitcurs  de  Dieu-tout  au  Concraiie,  aUqaisccA- 
foufirenc  beaucoup  quand  ils  fe  Toycnc  obligez  de: rece- ^^"''^^^ 
noir  onde podèder  ces  chofes'periuàbles  ,  pourœ qu'ils c^'^oluma. 
les  tiennent commedes  embaras  qui  croublcnt  leur  ci^osi 
ou  comme  vn  pefant  ioqgy  U  de  fortes  chaiines»  qui  kur  tS^^ 
oftent  la  liberté. 


Zz  i) 
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t^duis  fur  Uretr aine     le  recueillement, 

,fCap.|.  Evoiismcttcz  pas  en  peine  d'auoir  des  bcncriccs&:  des 

£^g^j^t^S^y  ^'^^^^^''^^^^^  peuples  à  vous,ny  mclmc  de  les 
rcceuoir  à  vos  dcuotions&:  dans  vos  Oratoires;  s'il  y  a  danger 
que  les  Prélats ,  ou  d'autres  s'en  ofFenlcnt.  Mais  que  tout 
a  Va!dcix-  voftre  dviir  foit  de  demeurer  dans  k  recueillement  ;  &:  *  cou- 
Iflibci'è'Dci  ^e  voftre  ioyc,  devoir  que  vous  puifTiez  à  quelque  heure  que 
;pr«icanam  cc  foic  duf iduf  &  dc  i^nuit ,  VOUS  ptefencer  dcuant  D  ieu ,  & 
•4ïc«  p«iE-  tr^ûcter  att^ia  Maiefté ,  fani  crainte  dc  n'y  dire  pas  rcccus, 
•*  '-OTifeneftrfMnalacçucillis. 

t c«p'  3f •      f  Prettcfe' blito 'garde  aufli  qite  le  trop  grand  defir  de 
ToiHêfe  paliUt«s,  &  £les  aenrêr  &  loger  chez  vous,pour  leur 

'  .  faire  la  diaricé,  ne  vous  férue  de  prétexte,  pour  forcir  de  vos ' 
^  Nonot  cellules  i  ^  car  il  bien  cercain  que  perfonne  ne  verra,  ny  ne 
iiwliottt'.  .flcceutaikffttilde pauurc  préférable à'ceiuy  que  famte  Mar- 
porta  pro.^^  aufotltf  fàileur  devoir^&dereteuoir  chez  elle,pource 
curdre  quâ  quc  c'eftoîc  Icdltf -Chrtft  mefme  noftrié  Seigueur.  Et  ccpcn- 
Martha     dant  il  nc commldapasà  fainte  Maedelainc,  t  de  fe  leucr  dc  ^ 

>euni  vi-  deuanclUy^  ou  elle  eftoïc  proltemee,  pour  aller  ayder  fa  uenr 
curMdo  bientraifter,c6mmervnelecraignoit,&  l'autre  s'y  at- 
iccumcix  tendoitîUjIffis  au  contraire  il  loiia  celle  qui  fe  tcnoit  à  fcs 
.chtiflusty-  pieds^  â£  btAjfinaraucreqiii  femonftroit:  trop  emprelTce  aie 
;;a,""S.C»air.?>.  '    '  ' 

furg^.ficad-  .  •  .  .    i-  ■  ^-r-i  .'D'-^'.  .1 


&c.       i"  •  •  '§.17:  •   '  •  "••••'•> 

t^d!iv/i  yir  /4  clofiure  ^  fur  U  fJUude, 


•fCap. y.  t  "vom  pouiiczpafTcrvniour fans q^.icflcrn'allcz point  a 
.  -  v3la  qucn:c:i  lc  ne  vous  dcfcns  pas  ncantinoins  alifolrimct 

dcqucftcr,mais  au  contraire  ic  vous  confciUeà:  vous  exhor- 
te de  demander  vos  ncccilicez  àcciuy  qui  vous  les  peut  U 
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▼eue  donner ,  &  qui  fe  tient  tout  prés  de  vous ,  afin  que  vous 
ne  preniez  pas  la  peine  d'aller  hors  de  voftre  enclos  pour  le 
chcrchcr,&:  qui  ne  peut  rien  perdre  en  vous  donnant  tout. 
Si  vous  vous  adiirclUcz  à  quelque  amy  du  monde  pour  le 
.prier de  vous  Iccounr  aubcfoin,  pcut-cftrc  ni.inqucroît-il 
de  pouuoir  ,ou  de  bonne  volonté  pour  le  taire  :  quand  il 
^auroitl'vn&i  l'autre  ,neantmoins  vous  luv  feriez  fans  doute 
ennuyeux  &  importuns ,  li  vous  y  retourniez  founcnt:  ôcû 
quelquefoi.'-  il  vous  refufoit ,  ce  ne  feroit  pas  fans  que  vous  ôC 
luync  rouetHicz  de  honte  &:  de  confulion  ,  luy  de  fe  voir 
contraintde  vous  donner  ce  relus,  &:  vousdelercccuoir. 

Maisquandil  n'y  auroitrienàdiic  en  cette  quelic,  h  ce 
n'^ft  qu  il  vous  hiudroir  au  moins  forrir  du  fein  de  vcllre  t^oaDuai» 
chereîolitudej&:  rompre  voArc  illcncc,  ne  vous  fcroit-cc  P^*»*' 
pai  touliours  vn  grand  mal  ï  Lz  quand  mclmc  cetainvdu  busiouocâ- 
niondc,  pour  vous  épargner  la  peine  dcfortir  del'encios,  tibi»  «a«n, 
vousy  vicndroittrouucri  vousm'aduoùerez  pourtant,  que  f^,*^a"^[!i"ûî 
c]cft  encore  contre  voftreretrainc,deluyparlcrj&:  que  vous  potcft  ,  U: 
le  pourriez  aliéner  de  vous,  ctt  luy  demandant  quelque  cho- 
•  iê  du  fkn.  '  le  conclus  donc,  &  vous  disencore  vne  fois,  que  qi^m  vot 
fi  vous  voulez  qucftcr,  vous  le  fa/fiez.  hardiment,  pourueu 
Jque  vpus  vous  àddreiliez  à  ccl  uy  qui  eft  tout  proche  de  vous^  i-tte*n. 
éc  donc  rentretien  ne  vous  rçàuroit.dtuémr  ,    cui  peur  ^^''P*^?»/ 
VQus  donner  bçaucoupplos^qiie  vous  ne Juy.voulç;i(,demaii-  ,^,cris  îll  crc- 
der ,  &  à  qui  t  Noflre  Seigneur riifeïnie  vous  commande  dé 
demander  en  fon  nom  tout  ce  qu'il  VOUS  plaira.  1'  ^^^'"].°» 

t  II  n  eft  pas  a  propos  qucpour  prelcher  les  autres  vous  ««r  candc* 
fortiez  de  voftre  folitudc,  vous  n*^  elles  pas  venus  pour  cela.  J^^'^î* 
'^(Vosprcdicatiofis,i«daktcnt  fai  re  par.la  hoiihc^.od(iur  de  nasîiiiu 
vos  exemples,  &  par  la  faintccé  de  voftre  vic,qui  quoyqu'c!-  f-fnti'opu- 
JltJ ibit  Cachée  4apSti9v4^rçr{ ,  ne  h^fli: pas  d'y  paroiftrade 
]bin aucc  éclat ,  comme  vn,  flaipl^cau  mis  fur  |c  chandelier 
p.ouriçclaiser.t  ^.ie ne &is non  pillas  d'aduis,que  pourôttyr  qûVd'io^n! 
Ûespîrmonsvous  quirticzvoftre  retraitcc,  '  ibuucncz-vQ^s  n.sr.aptia» 
j^BC.S.Jean  Baptifle  ^uoicNqftjie:  Seigneur  .allez,  p^^^ 
.dp  fon,dc%ç,.&:  ne  voulut  pas  rieantmoins  enfortirpour  uVm  cim^ 
JJentendre prefclicr.  Ce  n'eft  pas  que  i*ayc  defiein  devons  ç^'ç/i^'ç^' 
.Cpinp^rpr  à  cegrand  Saintinuis  i'ofe  bien  pourcat  d irc  aucc  m;  au. 

^     *  'Zz  iij  '  ■  '  •  ' 
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confÎ2nce&  tiitfiiiiicé,^uc  (î  vous  fuiuez  (bnocemple,  Dica 
fera  fa  demetirecn'VouS)  &  (creiKiTa  vodre  inai(trc,&  voftie 
dif  eétoor,  pour  vous  faire  fçauoir  faikioce  voloncé  ,  &  pour . 
TOUS  donner  ia^fbrce^  l'exccuter. 
C*p*M*      Sivoffare  pere,  oo'quclqu'vn  de  vospvoches ,  ou  le  plus 
grand  amy  que  vous  eiàfiez  tafiionde,venoit  faire  fa  demeu- 
re prés  de  la  voftre,  8£  vous  dcmandoit  (ecours  dans  fcsne- 
ccfl1tC2  mcrmc  (piritudlcSjic  ne  pcnfc  pas  que  vous  y  deuiez 
aller  ,  pourucu  qu'il  ait  d'autres  peHonncs  Ecclcfiaftiqucs 
^  *Qoodfi  auccluy,qui  IcpuiflTcrtt  (cruir.*^  Que  fi  vous  forcez  de  v6- 
Ihmrnrn^m      enclos,  pour  vifiter  voftrc  pcrc  ,  mcfinc  à  la  fin  de  fcs 
•ancre  tno.  îoufs ,  &:  pour  Tenfeuelir  apfcs  fa  mort;  ic  vous  dcclarequc 

«MouâDcô  ^^'^^'^*-T°"'^^'^y  P^^"^P^"^^°^^  cette  a(5tion  au  iour  du 
3c Tobîs  ti-  jugement ,  pourcc  que  nollrcfouuerainmaiftrc  dift  exprcf- 
iioncmrctl-  fémcnt  à  ccluy  qu  il  auoit  clioifi  pour  Ton  difciplc,  àc  qui 
dîe'iudi'cij.  dcfiroit  tendre  ccrcruicc à  fon  pcre  dcuantque  de  s'engager 
<|ôj>p^»a-  ailleurs;  ^  Laiflcz  les  mons  cnfcuclir leurs  morts, &:  ne  vous 
SîTci^a?*'  ^"^^'^-^  que  de  mcfuiurc.  le  vous  accorde  neantmoins  de 
^i«tfalo  (orm  de  voftrc  folitudc  pour  aller  fecourirlcs  malades ,  lors 
t**"^  ^  que  vous  fçauez  qu'ils  ne  font  pas  éloignez  ;  èc  pour  les  aider 
ieoti  tic  aii^  ^  ^len  mourir ,  en  cas  qu'il  ne  le  rcncontraft  pas  d'autre  per- 
Âae  «ot-  fonne  aueceux  ,  capable  de  leur  rendre  ce  deuoir.  Autre- 
^J*^**  ment  ie  vous  aduifc  qu'en  leur  procurant  vnc  bonne  mort^ 
'  **  vous  vous  mettez  en  danger  d'en  faire  vne  tres-mauuai(e. 


jÊims  firiis  fMéÊtipmtlf  firU  tmfamâtknJk  hrdn. 

^«^Hoc  cil  *  T  A  perfeueiahce  c*eftflaclef  de  ki  Reli^on, laquelle 
ciauif  no-  J^eftant biçn  gardée ,  il  nV  a  point  d'ennemy  qui  puiflè 
^j^mi  crouuer dTouuerture pour paikr iuiques à nous,nv de  moyen 
bcB?aillo«  pour  nous  nuire.  Si  nous  ne  pouuons  profiter  a  fous  ^  au 
fottliHi''  moinsife.preiudteionsàperronne,&ne  faifonspasde'inatà 
aditamb*  ccux,  à  qui  nous  ne  pouuons  faire  de  bien,  reiperequeios 
«u£^aa^Yos  ^^^^^^^"^  paroiftroncd'abord  nos  plus  grands  «nnenit» 
SJpcdiM  changtroncvniourènnosplusgc«ndsamis,ftqite,cqiiim 
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en  réparation  du  mal  qu'ils  nous  auront  voulu  faire,  s'oppo- 
fans  à  nolVrc  écablifTemcnt ,  ils  nous  aideront  aux  occaiions 
de  tout  leur  pouuoir,&prendrouc  noftre  caufe  en  main  con- 
tre nos  perfecuteurs.  Ce  qui  ne  s'eQten4  neantmoins  qu'au 
cas  que  nous  demeurions  fenncis  èc  fiddes  au  feruice  de 
Dieu  ,  comme  ^os  nous  y  fonmies  IblemoeUement  çn- 

fagez  par  noftro  pco&ffion.  Car  ù  nous  venons  à  ddai^Rpc 
>iea,ne  mericoqs  nous  pas  nonlctileinciic  que  HMKlçmofi- 
denous  àdtàiSt ,  mais  encore  quecoiiKs  IcKt^eaCfeire^  s  el«i 
udu:  de  (èbandnK confie  BOUS,  1^  DOitf  oftêmdeiU^^ 
cène  comme  indtnies  d'y  viiifef  luslcyag^Cimps ,  eneftacdU 
rebelles  à  noftreCrcaceoc»  • 

le  vous  dis  Bien  dauantagc ,  que  fi  vous  per(oiatiMi  {mik^  Ctp.ti. 
lablcancncdans la fidclipé  queyouta|iCBvottéf  à  Dieiiy  tt 
croauera  quaacisé  de(es him  («ruiieurs  dans  le mofide,  qui 
vonspiefenccront  gitttukemencdevaftcsforefb  lomes  pro^ 
près  pour  vbftre  habitation  Acpour  vos  fenâEioa^^  Etquey 
qu'ils  en  pufTcnt  tirer  de  grofles  Ibimiies  d'argent ,  s'ils  les 
vouloicnc  vendreau*  prix  qu'on  leur' en  offir» \  âs  aimerone 
mieux  neantmoins  vous  ka  laiiletf  cti^pur  don  ,  &  s'efti« 
meronc  m^ime  obliges  ^pK:  vous  les  leeeuipz.  Ne  doutes- 
huUeroencqfMt  voiis  ne  vovez  ces  «i6nieilies,4c  de  plus  gran-  h  ks  De«s 
des  encore ,  Ci  vous  voifs  eàudtes  comme  il  faac  la  pitct^ue  hamiiicMi 
dft  rhumilicé ,  ^pource  que  comme  Diea  lopf  dans  cette  panrfoT' 
vertu ,  auiïiluy  prêpare^t'il  partout  Ton  logis.  le  ne  vous  de-  rpiciom , 
mande  donc  autre  chofe,  fi  ccn'eft  que  vous  foy^zhumblcsv  ^"^^fj  '^jj*  • 
&  ie  vous  engage  ma  parole,  ou  pludoft  la  parole  de  Dieu  iiorpitiua^. 
mcfn>e,qui  eft  abfolumcnc  infaillible}  que  vous  ne  man-  hoiàtt^ 
querez  lamaasdclm^mçiK»    que  ie  del  êc  la  lone  ijcionc  cxiûm  i 
pour  vousr  IH»- 

'cdc 
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u^duis  Jir  l'hoj^italité     U  dtériti,  . 

c«p-      "Y  T  O  y  S  deuez  receuoir  les  hoftes  dans  ros  maifiMis  mec. 

do^&  feul  V  grandeetfiifiondecfaariccy&lesccaiixe^ 

Bcndo.tndi-  me  :  *  poitcce  qu'en  cpargnanccn  ces  oçcafîons,  vous  iom 

io&diiifei'  P^onnez  <kvoiisvoiren|ieudetem|>s]«dttKsàvne'extr6ftie. 

sciido,aM-  ^iiêcce  ;  &  env&ncdeltbeitalicc ,  vous  vous  Verrez  dads  l'a- 
bondance ,  principâlemencïi  vous  cftes  libéraux  auec  gayc-« 
té&ét»aiioui(reaieiicdecorar.'CarDieurc  plaift  de  renare 
«vecWùre(xqui;eft employé pourliiy de  cetce  fbrse.  -Auifi! 

tac,  g,  fft-ce  luy-meûiM^  qui  a  dicr  wwwzV  3c  atreùrez-vous  qu*il: 
Yoiis  ièra  reçiproqucment  donné  tres^-abondammeoc v.6Gr 
pouraiitfîparlëxdéiouïiuréiQcnc;  : . 
;  ^u  rie^e ,  (buuenez-vou&quc  cequb  voiis  fimployei jfom, 
ks  autres,  n'ej^  pas^.yous qu'il  y  aucott  q^^mê^çcà' 
dHniuilicc  de  le  retenir,  Carcbmcrme  5cignct:lr,quipal^yner 
IgNoncé  infinie  ^aocbc  :Alr .  vousics  benediâiohs  ^  pouruoift 
•  .  auecexcésàvosnetèffittz^- afin  qû'ayam  plus  quciufifàn^^: 
mencdequoy  vous  entretenir,  vouslayen  faificz  pafC  en.  la. 

f.Pâr«Li9.  perî^miç  des  iîcns.  C'cà  ce  qui  faiToic  dUteà  vn  Prophète  ^. 
.  ao^>yoi|s40i3npn;Sy  SeijfiCUr^<^qii^ 
voftriB  m4in.  .   '  -  ■  .i  . 


pa«  -  leur  tàiïicz  àuCc  beaucoup  ^ 
«tHn*  hoc  ^°y^i  ''parce  que  Noftrc  Seigneur  ne  leur  a  Uiiré  d'autre  he- 
fisculo,  bo.  ritage  fur  la  terre ,  que  lezcleà:  la  cliaricc  des  gens  de  bien,' 
ao«  riddi-  quifonctout  ce  qu'ils  pcuiientpour  fubuenir  à  leurs  nccciri- 
tcz.Vous  deuez  aulii  rendre  grâces  a  ce  î>cigncur,de  ce  qu  rl 
vous  les  enuoyc,  car  ce  vousfcroitvne  grande  peine  de  trou- 
uer  tant  de  mefîagers  qu'il  vous  en  faudroic,  pour  chercher 
vn  fi  grand  nombre  de  panures  ;  encore  auriez-vous  beau- 
coup de  difficulté  à  les  bien  choifir.  Mais  Dieu  vous  épar- 
^ctous  CCS  foAns^cii  vous  les  ^hoiiiiTaiic  luy-mcrmCy  àc  vous 

les 
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les  enuoyanc  tous  choiiis,  a£u  que  vous  n'ayez  rien  à  faire 

qucvoftre  aumofnc. 

•le  voudrois  bien  encore  que  vous  imprîmaflîez  viucment 
dans  voftreclprit,  que  comme  c'eft  Dieu  qui  vousaddrclTc 
ces  pauurcs,  ainfi  ne  Icstrompe-t'ilpasen  vous  Icsaddrefsât; 
fi  vous  n'auiez  rie  à  leur  dilhibuer^i'aurois  de  la  peine  de  me 
perfuadcr  qu'il  leur  donnaft  rinfpiration  de  vous  rien  de- 
mander, éprenez  donc  garde  qu'ils  ne  fc  retirent  lamais  de  eErgofeni- 
vous  fans  en  auoir  reccu  quelque  charité,  quand  ccncleroit  P** 

1  111  o    j  rit  bonumlct- 

que  des  paroles  de  douccur&:  de  contoiatioii,  lorsque  vous  monem  uu 

n'auczpasautrechofeàyadiouftcr.  C'eft  voftre  honneur^  buiic.fifor- 
n.       I         j  te  ccictit 

voltrc  gloire  de  traic:cr  auec  ces  pcrlonnes,  qui  vous  reprc-  carcatis. 

fentent  celle  de  Noftre  Seigneur  dont  ils  font  les  membres,  Nam  loqui 
àc  comme  d'autres  luy-melme  ;  «Sii  vous  deuez  appréhender  "^"^^^"ij^ 
au  contraire  de  vous  entretenir  auec  les  riches,  a  cauiedes  nor  Ycact: 
malhcurcures&:  funciles  fuites  qui  en  pcuucnc  arriuer.  dTJuibus* 
•  t    Il  faut  que  les  frères  fe  fcruent  les  vns  les  autres ,  com-  pUiiiimiiu 
me  s'ils  feruoientdcs  Anges  du  Paradis,  pourcc  qucffeéki-  J>"n«^«fe 
ucmcntperfeueransiufquesàla  findansxe  faint  inftitut,  il  .  V"**  *" 
n'y  apointdc  doute  qu'ils  n'entrent  vniour  dans  le  ciel ,     ^  Fntn'ba» 
qu'ib  ne  (oient  receusparmy  les  chœurs  des  Anges.        fi  c  poffib'ie* 
quelqu*vncrouuequeîe  parle  trop  auantageufcmcnt  enta- «ftionqoMi 
ueur  de  pauures  Religieux  (  quiloat.attfitinen  ibuuent  de  ^^li^^^aul^^' 
xnifèrablespecheurss  )Tors  que  ieles  compare  aux  Anges  aoa 
que  ie  dis  qu'il  les  nue  honorer ,  &:  (èniir  comme  s'ils  c-  ^Us 
ftoienc  tels  :  le  pafleray  bien  plusauant ,    ie  d^acc  hardil-  ecû£  fil»» 
iQAencqu'cmnelesdoicpasreulemencconiùibrer  conmife  des 
Anges,  mais  comme  la  peribnne  mefme  de  Noft|rè  Sei- 
^eur ,  qui  dit  daiiement  dans  le  faint  Euangi  le ,  que  ce  que  Macc.  if. 
nous  faiibns  au  moindre  des  fiens,  il  le  tient  fait  à  foy-mef* 
mei&quipluseftencore^vn  Prophète  parle  aux  hommes 
en  ces  tecmes»  Vous  elles  des  Dieux.  £t  Dieu  mefinealfeu-  ^  crcgor. 
requele  ciel,  c*eftà  dire  l'ame  du  i^lfte  ,c*eft  le  lieu' de  fa  ^^Z^' 
demeuie    de(ès  délices,  le  ne  mets  pas  neantmoins  toutes, 
.ces  chofes  en  auant,  pour  vous  donner  quelque  mouuement 
'de  vanité  ou  de  complaifancc  de  vous-meimes.,  mais  pour 

auec  quelle  affedion ,    quelle  «humiU^ 
.t£  VQUs^euéz  feruir  vos  frères  dans  leurs  |>e(ôins. 

Tome  IL  Aaa, 
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%AiuUjkrUfiMnitsfemmsilfiesprûceSi 

S^î'  i9'    1^1  ^  permettons  iamais  que  les  femmes  av  ent  aucune  en- 
X  N  crée ,  ny  aucune  parc  aucc  nous  dans  cette  fainte  mai- 
ibn:  car  puilquc  ce  fiât  vnc  femme  qui  tira  le  premier  hom- 
me <lu  Paradis  cerrcftrc ,  qui  cft-ce ,  le  vous  pric^  qui  ne  doit 
appréhender  défaire  vncremblablcrcnconcre,  ne  pouuant 
-cftrc  ny  fi  rcmply  de  grâces ,  ny  en  vn  Heu  fi  auantagcux  pour 
rciiiainseniT>  Si Dauid,  i'vn  des  plus  débonnaires  d'encre 
tons  les  faonuncs,  Saloaum  le  plus  fage,  &  Suilbii  le  plus 
Artqmakjamaiiefté,  nefefontpù  neantrooins  conièruer 
parmy  ksattEaitsAcbiaaUeâêde-cerexeiqui  s  y  poQiracem 
«floué  2  Ne  foyoDS  nous  pas  cous  les  iours  que  le  diable 
•CBUB  les  hfunmcB  par  les  £eiiimcs ,  meimelois  qu'elles  Ibdc 
aMcnces  l  Quet  auaacage  donc  ne  cirera*t*il  pas  âc  leur 
^e(êiiœp<inriE)sijiecièsceiicati€>ns ,    pour  £u:iliter  6c  aC> 
ûmexCes  viâoisese 
'Cap.  jr.      Les  pcocés  ne  ibnt  pas  moi»  cootrairesà  noftre  pioCtC^ 
ûon ,  que  lahamiiè desfemmcs  y  cft  dangeienliè  ;  rApoftce 
.  5.Paulayam  dit  expceflenienc,  que  ceux  qmfefoncencooU 
1er  en  la  milicedeNoftte  Seigneur,  ne  (edoiueacplusenv- 
baraflcr ,  ny  engager  dans  les  affaires  du  monde ,  pource 
m'ilsn^iomrienpkisàfairesque.detafcher  de  plaire  à  celay» 
Â  lèul  )X|u^s  ontchoiii  pour  leur  maiftre,  &  donc  il^porcenc 
les  limées  &les|enlèignes.  lenerçancoisibuffirir,  que  pour 
quoy  que4:e(ôiCy^us  entrepreniez  iamâisdeprocés^oBcre 
perionne,  (bitpouc  ▼ous.  Toit  pour  les  antres;  ny  qu'en  voAre 
prefence,  ou  mefme  en  voûxe  abiènce ,  on  vfe  dans  nos  mai- 
fonsxleformesde  iuftfce ,  ou  d'aucune  espèce  de  chicane  ^ 
icyusquelqae prétexte quece(btt.  U  n'cft  nenplus  à  propos 
{MMircettemefineraifon  s  qu'on  vous  faile  comparoiKre  d^ 
nanties  iuges  du  monde  pour  )Mendsevo(lre  depofîtion^fiar 
trequevouspourriezauoirveu,  ouA»pcisde«  «uores^&Jqifi 
IfcruiroitenUitttcdeBiacieiedef  roces  >  9c  de^endlecnm 
lespaides»  - 
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$.  VIIL 
%Ad»ïs  frr  innri  amtes  ffiitts^ 

L  auoicacoûftttmé  dédire,  quefuhmtlesfôndinais  deC^r-it? 
S.  Grégoire  le  Grand-^^les  Sapeciettisde6.KeIigieiix  de  '^''P>^ 
i^n  ordre  dcuoient  eftic  comme  les  pierres  da Tanâiiairc ,  qu,^pp"/el 
toufioursenla  prcfence  de  Dieu»    iamais  en  laveuëdes    ^^mpcr  ' 

l, ______  debcnc  io 

Hommes.  ^  fe«exo  Dei, 

^  Eftanc  miour  interroge  par  quelques  Cardinai]x»quel-  qvot  muni 
leprofêâionil  fairoiC}&s'ildftoiC'Chanoine,ouMQine,ou  ^"^^""^^f^ 
Hermitetil  répondit  qu*iln'eftoicrien  de  tout  cela >^ qu'il  û^wJ^^ 
ne  meritoit  pas  ces  illuftres  noms}  pceâîe  de  dire  dôncibn  ^cipsAo. 
lêadmentrur  ce  fuict,  il  repartitenfinj  qu'il  eftoit  vnmiièra*  ^ 
.bie  pécheur  y  qui  faifoirpeaitencepourfespechez»  &pottC 
ceux  de  fei  fembhblcs. 

'  Inccrrojgé  quelle  eftoic  la  vie  de  fes  Religieux  %  c*d!t ,  di-  •  C«p.  ft» 
foic-U  9  de  faire  pénitence  continuelle  $  couuours  gémir  y  êC 
pleurer  leurs  péchez  8c  ceux  des  autres}  toufiours  foûpirer 
après  rélargiifemenc  de  leur  prifon  ;  cûre  toufîours  vnis  à 
Dieu,  Se  atuchez  infcparablcmcnt  à  fa  fainte  vokmtc. 

<^Pour  contenir  Tes  Religieux  dans  leuf  enclos, lie  danf  'Cé|i;  f^: 
cux-meTmes,  ildifoic;  ^queUDieunefetronuepasaude-  'SiDcmm' 
dans»  en  vainle  chercherons-nous  au  dehois.  nmirar"  fo. 

ris  haiid 

'  '  '"      ■       cliih:c  non 

$.  IX. 

ON  doit  îmdolablement  garder  le  filenc&en  certain  Ctp.'47« 
temps ,  comme  depuisies  Complies  iufques  à  Prime  \ 
&en  certains  lieux ,  comme  au  Rcfedbir  &  au  Dortok  ,en 
rfiglifed^au  Cloi&re:  Acfiquclqu'vnvient  à  y  manquer, il 
.faut  qi^U  en  porte  la  peine  ordonnée ,  car  vne  telle  faute  ne 
doit  pas  eftretolecee  ,ny  impunie.  Mats  il  y  a  vne  autre  ef* 
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pece-de  filencc ,  qui  coniifte  à  Te  taire  des  choies  inutiles  àc 
ne  parler  que  des  necefTaires ,  conuenablement  au  temps,  au 
lieu,  Se  aux  perfonnes.  Cefilence  doit  eurc  perpétuel ,  de  d 
rel  igieu(einent  obferué^que  û  quciqu' vnaduance  des  paro- 
fCap.  îi.      mal  à  propos, ou  en  mentant»  ou  en  méditant,  ou  en 
n^^tedr  murmurantyOu  en  accufant  les  autres ,  ouens'excufantluy-» 
cooiingcre»  mefme;  il  en  doit  eftre  premièrement  aduerty  charitable* 
tîfa?fii7ri  «wntvne  fois,  deux  fois,  trois  £ois;niais  après  tous  ces  ad- 
ci acihxrèa-  uis,s'il coatinui^enrafatite,ilen doiccibcrigoiircufement 

;;à  'rc'p»"y-  •  >■■■'■.■■■■ 

ia,aamcff  •   

inpognarc     '  ' 
tif,  ScCxcu- 

bn  diligc-  .  §.   X.  ' 

têtis. 

t  Cap.  ift.     induis  far  la  confiance  en  Dieu  dans  les  ntcepite^ 

^Paupcrtas 
iîtvobisthc 
fauxus&di- 

quaft  de 


temporelles. 


ù^uttZ  ^  '       O  M  M  j5  N  T  cft-il  poflibl  c  quc  Dieu  manqu 
éMofanll         pouraoir  à  vos  neceifitez ,  tandis  que  vous  1  aimerez 
àicnc  dim-  ^  tou(  voftre  cocuT ,  &  que  vous  le  feruirez  auec  fidélité 
tcndunt'*?n  maifoni  pu  i  fque  h>rs  mefme  què  vous  aimiÎBZ  lé  mon- 

intoam  ;  de  &  le  peché ,  les  ennemis  mortels ,  6c  que  tous  vous  por- 
îharid"  'Tt-  ticzaucctous  les  pécheurs  à  luy  faire  la  guerre,  il  ne  vous 
linMdiligt.  lesa'pasrefiirées? 

te  quibut  4.  i)  Voûxetreror,auflibienqttevoibecœurfoitdans lapau- 
„t\m,  urece ,  quielt  le  partage  de  cous  les  grands  Saints ,  &  ~fi  les 
f  pAI.ii.  mondains  ayment  tant  leurs  richefTes  qui  les  conduifent  en 
cDomidum  cnfcr  j  combien  plus  deuez-vous  aimer  les  voftres,  qui  vous 
dirpcnfaco  élcucnt  dans  le  ciel  2  Croyez-moy,  ic  vous  prie,  &  afTeu- 
ÎMftimiîI*^  rcz-vous ,  quc  fi  vous  voulez  eftre  riches  des  richeflesdu 
u  vobis firJ  mondc,  VOUS  ^rez  coufîours  pauures 6c  mifcrzbless  3c  fi  vous 
rtiifnmè^di- ç(j.ç£pauuresaucc  Icfus-Chrift,  vousnepouue2  cdrcquc 
^^^\ra  trcs-richcs.tCar  vn  Prophète  dit,que  ceux qxu  pofiiedcnc  les 
ccii«rium  b  i  CHS  delà  tetrefc  font  vc  US  affamez,  â^dansYne^  grande  di- 
cuum  «rit  fectc de  toutes  chofes}  &  qu'au  contraire  les  papures,  qui. 
dum  cîrics  n'oHt  clicrché  quc  Dicu  fcul ,  n'ont  iamais manqué  de  rien. 
'^^""iiiiS  ' F**^*doncenfi>rtc  que  Nofhc  Seigneur  foit  voftrc  pour* 
'  uoyeur,  &  donnez  luyia  clef  de  v^il^c  dépenfe,  U  de  vos. 
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greniers;  &  i'o{è  vous  promettre  auec  certitude,  qu'ils  ne  fe* 
nmtiamaisyutdes;  carlefaiotErpric  nous  fait  porter  cette  '^14* 
parole  de  fa  parc,  que  fi  nous  nous  repo(bns  fur  luy  du  fbift 
de  nos  affaires,  éc  de  nos  prouifions ,  il  (è  rendra  noftre  pere 
de  famille,  &  nous  nourrira  (ans  que  iamais  rien  nous  man- 
que. 

le  ne  croy  pas  que  fi  vous  peHcuerez  conftamment  en  la  Cap.  14. 
fidélité  que  vous  deuez  à  Dieu  dans  voftre  profcfiion,  vos 
neceflkez  foient  jamais  à  tel  point ,  que  pour  y  fubuenir 
vous  foyez  obligez  de  recourir  au  monde ,    de  quitter  vos  '  Qmado 
Gellules&  voftre  fainâ  repos.  ^  Mais  plus  vous  femblerez 
défticuez  &  dépourueus  de  tout ,  plus  Dieu  fè  monftrera  foi-  tune  maio> 
gneuxde  vous  pouruoir  libéralement , en  cemps&  lieu }  &  ocuf  «obu 
ie  vous  prie  de  croire  que  fi  vous  mettez  en  luy  coures  vosnecdTaria 
cfperances,  &  toutes  vos  richeffes,  aymant  tendrement  la  f^""'.'^^'^:. 
faintepauuretés  tandis  qu'il  aura  les  bicn$  en  abondance,  j^j^  the!!^ 
vous  n'en  manquerez^ iamais. f  Cherchez, cherchez  donc  fautum  vc. 
hardiment  le  Royaume  de  Dieu  &  fa  iuftice,  &:  aircurcz  JJll^J^"^ 
TOUS  que  toutes  les  chofes  temporelles  VOUS  feront  données  do  paaper. 
fans  faillir  au  befoin.  '  J'frabt? 

t  Puifquevous  n'eftes  obligezde  rendre  vos  fcruicesquà  (^t.vo< 
celuy-là  feul ,  à  qui  vous  les  au  ?z  vouez ,  &  à  qui  feruir  c'cft  ncquaqaam 
régner  bc  poâ*eder  la  parfaite  liberté  du  coeur»  ie  ne iuge 
pointà  propos  que  vous  vous  rendiez  feruiccurs  de  ceux  qui  ^  MatiLé 
vous  donnent  les  lieux  où  vous  faites  voftre  demeure  :  &:  s'ils  .^cap.»». 
exigent  de  vous  qu  elque  reconnoiilance,  comme  vnc  efpccc 
d'hommage  àc  de  tribut,. en  confideradon  du  bien  qu'ib 
vous  ont  rairû'ayme  beaucoup  mieux  que  vous  leur  quittiez 
la  place,  qucxle  vous  foûmettreàla  moindre  fcruitudedans 
eetteveuë,&  auec  cette  obligation.  Car  fi  vous  vous  efliez 
vne  fois  aflTuicctis  &:  engagez  à  n'auoirvos  enclos  qu'à  ces 
conditions,  vous  ne  feriez  plus  pclerins  ny  cftrangcrs  en  ce 
monde,  tels  que  vous  deucz  cRrc ,  mais  vous  pallcricz  com- 
me les  autres ,  pour  poflcflcurs  des  prcz&:  des  champs ,  dont 
vous  payeriez  les  dcuoirs  aux  Scjgncuis  qui  vpus  en  auroienc 
donne  la  poiTcffion. 

t  Quand  vous  aurez  trouuc  quelque  foreft:  propre  pour  y  •j-Cap.jô». 
iiaiie  voftre  rclidence',  ie  fuis  bien  d'auis  que  vous  la  dcmaa- 

Aaa  \ï) 
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dicz  prcmicrcinent  au  Seigneur  de  qui  elkfeleue;  &  en  fuit* 
ce  aux  propriccaircs^&àcous  ceuxqui  peuucncyauoir,  ou 
precendr.e  quelque  droit  :  ôc  n'y  faites  nul  logement  >  que 
vous  n  en  ayez  radueu&  rapprobacion  de  tous.  Il  faut  que 
vous  gardiez  la  paixaucc  toute  force  de  pedbnnes  »  comme 
Rom.it.   parle  l'Apoftre,  autant  qu'il  vous  fera  poflible.  *  Toutesfoia 
•Veninit»^  ie  ne  VOUS  confeillepas  d'améliorer  cette  terre ,  ny  de  la  faire 
"bizd.fica*  Valoir  plus  que  VOUS  n'en  auezdebefoin  pour  voftrc  encre- 
iMtts«afiam  tien,  dans  le  cours  de  cette  miferable  vie ,  qui  doiceftreponr 
^m  cxiècl  perpétuelle  pénitence.  EcafTeurez-vousqtie  moins 

Kfionae.  le  fonds  vous  fembierareuenanc,pluiDieuvous  lera  libe- 
bctis  ,^ ma  j:^^  ^  fe  monftreca  fidèle  à  pouruoir  auec  d'autant  plus  de 
^Uimdo  foinàtoutesvosnece0icez,quevoustémoigherezdezeleâc  - 

^u^in^-  deconftanceàvousatcacheràX(mferuice,&àrexecucionde 
"eftr/^pœ.  fesfainces^volontez.Cen'eft'paslcfeul  pain,tdit  NoftteSei* 
«ifentiam  ^neuT,  qui  faîcviuie  riiommc^mais  tout  ce  qui  prouicnc  de 
jj^i^^  la  bouche  &  de  la  volonté  de  Dieu.  Et  de  éitlors  qu'il  in- 
^«crior    terrogea  fes  Apo/Ires  ffirien  leur  auoit  manqué ,  quand  ils 

dUieentids  ^^^^^^^^P^^'^'^^^''^''^^  pOCfae> 

^ônbiDni  fie  fans  chauflutess  aduouërent-ils  pas  franchement  qu'ils 

'  fcaci» ,  fte.    * 

AAdtùs  fur  U  faittte  Pauurcté. 

Op.  4.    1^  T  O  V  s  ne  deuez  ny  rechercher,  ny  defirer  habitadon^ny 
V  •  •       V  polfeflion  aucune  hors  de  voftrc  enclos ,  vous  fouttc- 
iiomifil^  *  nantquevousauezquictc  le  monde    les  chofcs  du  monde 
cdm  mor.  pour  iamaîs.  &  que  vous  eftes  morts  au  moade£(  au  péché»  ^ 

tum  tcrrx   pour  nc  viui  c  plus  qu  a  Dieu. 

fufficit  vbi  II  fujfit  bien  à  vn  homme  mort ,  d'auoir  autant  de  terre 
iwBmwmc  ^"'^^  luycnfautpourrenfeueiir.  *  Età  la  vérité  ce  fcroitvn- 
pran^isef  grand  prodige,  Il eftantmoiC&  renfermé jdans  fa  foffe,  il  fc 
dofjïft-  vouloir  eftendre.iufques  à  la  foffe  d  vnaucre ,  flc  l'en  chafe 
.  ^aamîn  iak  pat  force,  pour  ptendrefa  place ,  U  pojur  la  ioindce àlaiien« 
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ne.  Puis  donc  que  vous  cftcs  mores  au  mofuleyCoiiteiiceB-^^<=^^f"V^ 
TOUS  d'auoir  vn  enclos  qui  vous  Teparc  du  monde  i  cm-  ^^^^ 
ployez-vous  là  tant  que  voftrc  Rcgle  vous-  le  permet  pour  qo»  «ft  «ur- 
^    cuiter  ToyOuetc  ;  faites  y  vos  cellules  Se  vos  petits  logcmens^  auf!rr«*&5 
conformes  à  voftrc  profcfllon,  fans  prétendre  de  poiïeclcu  puichram, 
ricnaillcurs,ny  penfcràfairedeprocezny  deforccàperfon- 
ne,  pour  vous  cllcndrc  dauantage  i  non  plus  quVn  mort  n'v-  ^^^^^  '8''°- 
fc  ny  de  proccz,  ny  de  violence,  contre  les  autres  morcs^pour  forrorcin 
.  élargir  fa  foffc  en  y  loignant  celles  de  fcsvoifîns.  exucabho- 

^  Ne  fçaucz-vous  pas  quelle  grande  infcdion  Toit  d'vn  juo,  c?Inï 
corps  mort,  lors  qu'on  le  tire  de  Ion  fepulcre  quelques  lours  f^^âciuahi- 
aprcs  qu'on Ty  amis,  &: qu'il  eft  délia demi-pourry  :  Afleu  J^^^'ïn^JjJÎJ, 
rcz-vousncantmoins,  que  cette  puanteur  n'clt  pas  coniide-  ciUœroriU 
rable,  &:  qu'elle  ne  va  pas  tort  loin  en  comnataifon  de  la  '/^  n^J»*^"""» 
mauuaiie  odeur,  dont  vous  nirectcricz,  par  manière  de  dire,  auc  diffun- 
les  peuples  &:  les  proumces  entières ,  li  renonçant  aux  faintcs  «'""'•"^O»*- 
relolutionsque  vous  auez  raites  de  vous  tenir  dans  voitre  en      inf  unix 
clos,  vous  commenciez  de  chercher  des  terres ,  &:  des  pollcl-  y*  piocc- 
iions  en  quelque  autre  lieu.  Il  fe  trouueroic  vne  infîn-cé  de|^'"**p*Jj 
perionnes,  à  qui  vous  auriez  donné  i uict  de  dire  mal  de  vous,  muitasdi- 
qui  ne  s'y  cpargncroient  pas ,  &:  prcndi  oient  grand  plailir  de  [î!,'jjf 
blafphemer , à  voftre  occalion ,  le  iaint  nom  de  Di  ju ,  pour  prouiaaasj 
parler  aux  termes  f  de  l'Elcriturc.  Voit  y  de  mes  gens ,  du  "*^* 
roicnc  ils, qui  lonc  entrez  dans  vue  foreft  delerte, fous  de  bel-  t^-R^g 
les  apparences  de  pauureté  &L  d'humilité,  mais  ^  vovez-vous  '/îi^'j^j^ 
maintenanc  comme  ils  leuent  les  cornes,     chaflent  leurs  u'uiuatis 
voifins  d'auprès  d'eux, pour  s'emparer  de  leurs  terres,  ils  font 
venus  en  renards ,    auec  le  temps  ils  fontdeucnus  deslyons.  n-a  mo<i6* 

^  Certainement  i'eflimcrois  qu\  n  homme  auroit  vne  "p»aleiit- 
conuoitifcbienIiraitce,s'il  fe  contentoit  de  pofTeder  tout  le  ^^'"='P"»" 
monde,  &  s'il  terminoiclà  fes  pretentLons.  Mais  s'il  délia:  4  p^iû^^i^ 
feulement  d'auoirlapofleiion  de  Dieu,  déslorsil  commcn-  «icmconcim. 
.  ceradepoûi:deriecieii^ja  terre  ^âccouc  ce  qiii  eft  cotnpiris  ["çfj^'^S 
dans  leur-enœinmponrce  qu'au  rapport  dei'Aptoftcetraiot  di  ^mw»^, 
Pau(,^uxqiirn*ontrien  que  DiéU  poâêdent  tour.  £taiû>J[^Uf^^ 
knvslemefmc Apoftrc f  adiouflie^que touceftlnous^ous  vmsl^^tT 
fommesà  lefus-Chrift,  comme  lefus-Chrift  eft  à  Dieu.      1  ' 

*  le  fçay  qucTOusaucz  eadcscencsggdes  |K>ftjcifioiis  au  1  y^s  ^'roL 
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fcciô  terras  «londc,  mais  ic  fçay  bien  auflfi  que  vous  les  auezenciercmeaf 
habu  ft.s,  ■  abandonnées  aucc  connoiflancc ,  &: aucc  ferme  rcfolucion 
easrdiquu       ne  Ics  rcprcndrc  iamais,  pource  qu'elles  vous  cmptT- 
ftis.qaïaà  choient  d'entrer  dans  vne  pcfleifion  qui  vous  cft  infiniment 
Deo  »o$  c-  plusauantaffcufe.  Or  Ci  vous  auez  laifTc  les  terres  de  voftre 
jfff,         patrmiomc,  dautant  que  vous  ne  les  poiiuicz pollcder  aucc 
vn  Cl  grand  bien,  &:  fans  vous  oppolcr  aux  dcikins  que  Dieu 
auoic  lur  vous  ;  N'y  a-t'il  pas  grand  luiet  d'apprchcndcr,  que 
vous  ne  roftendcz  fi  vous  allez  à  prefcnt  chercher  dc^  terres 
cftrangcres,  &:  éloignées  de  voftre  habitation?  Car  comme 
dit  le  bien-hcureux  faine  Hierômci  à  peine  Ce  trouue-c*il 
perlonnc  qui  pollcde  la  terre  &:  les  biens  de  ce  monde  auec 
douceur  &  debonnaireté ,  mais  il  s'y  remarque  ordinaire- 
ment de  l'arrogance  &:  de  l'orgueil  mcllé. 

Que  il  vous  commencez  vnc  fois  de  vous  eftcn  dre  hors  de 
vos  limites,  il  y  a  grand  danger,  que  comme  toutes  les  ter- 
res &:  toutes  les  polfelfions  fe  tiennent  l'vne  à  l'autre ,  voftre 
conuoirifc  ne  croiffe  auec  i'eftenduë  de  vos  poirefiTions,  &: 
ne  foic  ïamais  remplie  ny  fatisfaite,  pource  que  vous  n'aurez 
iamais  tout.  D'où  il  arriuera  ,  fi  vous  n'y  prenez  garde, 
que  vous  encourrez  la  malédiction  que  Dieu  donne  par  vn 
$.     Prophète  à  ceux  qui  joignant  champ  à  champ  ,  de  maifon  à 
maifon ,  femblcnt  ne  deuoir  iamais  s'arrcfter ,  lufques  a  ce 
•qu'ils  fc  foient  rendus  maiftres  de  tout  le  monde.  Pour  con- 
•clufion,  fi  vous  voulez  que  Noftrc  Seigneur  vous  tire  après 
'  kiy  dans  le  ciel,  ne  vous  attachez  pas  à  la  terre. 

Nevous  mettez  pas  en  peine  de  peupler  voftre  folitude 
de  beaucoup  de  beftail:  puifquevous  y  auez  renoncé  aufli 
bien  qu'atout  le  reftc,  pour  fuiure  Nofue  Seigneur ,  il  n'cft  " 
pas  iutte  que  vous  penfiez  deibrmais  à  le  rauoir  (  afin  que 
•f  Qaaotô  temps  fic  toutela peine  qu'il  vous  faudrott  mettrea  le 

«nuTexpc  garder,  vendre^  muldplier,&  conduire  au  paTcagc^ou  au  tta- 
ditioresà  ^^^^\^  remployez  vniqnenient&  (blidairementau  (èruir 
•fionRam',  cc  de  Dieu'j  ^eftant  chofè  alTeur  ée,que  plus  vous  ferez  francs 
noA  libc-  ^  dégagez  de  Ja  foUicitude  des  choies  temporelles ,  plus 
rrcxidiu  aurez  d'auantaged^  de  liberté  pour  acquérir  les  ecec«' 
«dipifcea»  nelles. 

4ai  c'cft  dequoy  le  Fils  de  Dieu  nous  aduiTe  ^lors  qu'il  dit, 

Que 
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'jmic  quiconque  met  la  main  à  la  charrue  &  tourne  le  viiàge  Uuifé 
4cfnece.foy,a'c(l  pas  dilpofé  pour  entrer cnfon  Royaume,& 
n'en  prcmlpas  le  chemin.  S  Rien  ne  détruit  tantvn  Ordre  «.NihilreB- 
Religieux,  que  laconuoitifc,  &:  l'abondance  des  biens  tem-  ÉmeSii»" 
porels.  l'adioufte  que  comme  vous  auez  peu  de  place,  où  le  diflipat, 
bétail  puifTe  prendre fon  pafcage,  il  pafTeroit  peut-eftre  dans  '^"ji'J^JJ 
les  terres  des  autres,  &fcroit  crier  le  voifinage ,  que  vous  luy  5iui 


itiarurt» 


-cftes  à  charge,  &c  que  vous  caufez  beattC0Up4e  perte}  ce  qui  n>"A«iu<io, 
n'cftny  conucnable,nytolcrable.         •  *** 

A  la  vérité  c'eft  cftre  bien  mal-auifc  de  fc  charger  de  Cap.g; 
quelque  grand  fardeau ,  lors  qu'il  s'agit  de  monter  en  haut  i  î'Cùmcrg^ 
pour  le  pouuoirraire  plus  facilement,  il  leroit  expédient  veiitisaf.c- 
au  contraire,dc  fe  décharger  de  tout  ce  qui  pcfc  tant  Ibit  peu,  dcte,cur  ii, 
&:  y  aller  comme  les  champions  vont  à  la  ioufte,fans  aucun  vos^^î"! 
cmpefchement.  ^  Puis  donc  que  c'eft  voftrc  deflcin  de  mon-  rcti$,  rode 
ter  dans  le  ciel,  qui  eft  û  cleué,  pourquoy  reprendriez  vous  le 
faix  àc  l'embaras  des  chofcs  temporelles ,  que  vous  auez  ex-  .  ^  * 
preflcraent  qmttces  pourtairc  ce  voyage  aucc  plus  de  liber- 1  pj^fç^^ 
te  î  Certainement  quand  vous  n'auriez  ny  attache ,  ny  enga-  am  diaes 
gementjou  empcfchement  aucun , ce  leroit  touûours  vhe  ^"J^/^jç 
chofe  digne  d'admiration,  &  vne  rouuerainemifericordc  de  rcprcbenfir 
Dieuenvofife  cndtoicsqueTOQsfbfficz  ûfaeitreux  de  vous  |>>lis^t<» 
pOQUoir  ttonfpotttribBQs  le€iel,ea  dbiic  infiiuttienc  éloi-  '  c^èat  J',)^; 

mes.  figione  •«  ' 


fiendemmaerpoiir  iby^indiBe,    pour  les  aocreSyiaai^ce-  tem  poftô^ 

m  en  a  la  diarge ,  doit  charitablemem  pocKtaott  les  fie-  '  > 
resyderm&deraucre»  ^&àvray4lt0bcet]x<}u»onK  efti  fi- 
chcs  dan$  le  monde^icroieqt  grandement  blafmablesyfidans  LnioiiiMb . 
cjBttepanuremaiiba  ttedben^ieat  ou  demandoiept  autre  '^^^^ 
chofe  quela  pauurecé.  Né  leureft-ce  pàsaflêzd'auoirverctt  j^ialil^ 
^anslesrichcfTes&dansrabondaiice»  tandis  qu%  ont  fui-  «<>.  quat. 
•ni  lemopde?&ne  font-ib  pas  venus  dans  la  Religion,pour  Jô^'t^***' 
y  faire  pénitence  >  ^  Mais  cette  façon  de  faire  feroit  ehco-  mnddi 


ta 

enim 
as  T- 


rc  plus  intolérable  en  ceux  qui  eftans  pauures  hors  de  la  Rc-  JçjJ'j^^ 
lig^'y.^eilbUsrfMrttty  dkie  venus  pouf  lechercher  léars'nai^^M 
^Otfm^^àîm  9C pom^  à  leur  aife,  oeq^'ils  Jic  pou-  f^J'^^'g"^ 

upNint  fair^^  çkez  ciiK,.Qi«lkidftiiicnicclbtuiosdcliccR»  Jw- 
TomeU.  "  Bbb  ; 
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râiii,Chri.      j^'çÇ\_      fuiurcNoftrc  Seigneur  en  portant  noftrc  croix 
.ictus, iic.  ^'p^'^^  luy  ?    quels  autres  exemples  nous  ont  donne  les  Apo- 
.•   •        lUcSj^lcs  Saints  PcrcsdcrEgyptc/iccn'cftdcvcillcrjicuf- 
nerjtrauaillcr,  crucifier  nos  rens,&:  romprctourcs  nos  volon- 
tés ?  Et  quand  nous  nous  femmes  facrifiez  à  Noftrc  Seigneur 
.  comme  vne  hoftie  viuante,  qu  auons-nous  refcruc  des  biens 
du  monde  pqur  contencer  ni»  «ppetks? . 
Cap.j7.      ^  Pe|rfonnenêdoiiide]iiaodcr.àiK>ire  oaJk  inanm 
>  Nuiius  a-  caines  heures,  comme  slLenaaoicdroi^j&qu'onBiilobli^ 
vrfccncfi^  gé  de  luy  rendre  ce  denoir.  Mais  quand  ce  lecale  boapiai* 
vmirhous       noftre  pere  celcfte ,  qui  eftauàinoftre  (bauerain  ponr- 
pflrfîuiare  tfoycur,  àb.  nous  appdler à  la  communâucé &  |u>qs  dogoner 
ï^d        dcquoy  fouUger  noftre  neceffité  ,nous  le  deuons  .receuotr 
<itraiHioip.  auecrefpeél^  avions  de  grâces.  Que  s'il  ne  luy  plaift  pas 
fcDominus  denouiendonncT auifî'toft quenoosendefirenoiis, &  que 
ïi!!  nous  en  aurions  be(bin ,  ne  laiflbns  pas  pourtant  dclecemer- 
rpenfitorc  çicv dçtQUCiipftre cœur, nous fouuenant  dcccque  die f  rA« 
qu'il  faut eneoiic/Kc par  loociityixndiBdecoimnneU' 
pictatc  iâa  les  avions  de  grâces.  ...... 

Jrabircuii  t  Ne  choiliflfcz  iamais  des  chofes  qu'on  vous  prefente; 
graciarum  niais  priez  çehiy  qui  vous  les  oâre  d'en  £iire  luy-mefinc  le 
^utc  scf  ^^^^>  â£  <le  vous  donner  ce  qu'il  iugeraplus  conuenable 
*  Thc^.  &.pour.voM5 .  C  ar  vous  vous  deiies  fouiienir ,  que 

^  '^'  vousncpouuezchoifirquvnechoiccncemondeîquieftdo: 
t  Cip  19  voOstenirdanslamairondeDicu.,  en  eftat  de  bartcfTc,  de 
ïn?fit'  mépris ,  &  de  pttiiirctc ,  à  Tcxemple  de  celuy  qui  s'cft  fait 
^aMjm  e.  pauurc pour  vous,  eftant  infiniment  riche  de  toutes  les  ri* 
i)gfre,rc4  chçiièsduciel^de.Utekrc*  . .     .  •  . 

fuum.lioc  .       .  .  •  • 

'Jt^"^  XII. 

*       ^ma  aduis  fur  U  f(iejmc  vertu, 

SA  I V  T  Eftienné  auoit  tant  d'inclination  &  de  tendrefle 
pour  la  fainte  pauuretc^  qu'il  prend  à  tout  propos  Toc- 
fafipnd'cnpailerdaos  icsr^ies^..aâieux$»  &:d'en  iccom: 
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mander  à  Tes  Religieux  l'oblcruancc  &  l'aftcftion  ,  dont  fou 
coeur eftoit rempli.  Mais pourcc que ien'aurois iamaisfair, 
liie  voulois  rapporter  aulongtouc  ce  qu'il  en  dit,  ie  me  fuis 
refolu  pour  n'eîlre  pas  ennuyeux ,  &  n'en  omettre  que  le 
moins  qui  Te  pourra ,  de  Faire  icy  comme  vn  petit  abrégé  de 
tout  ce  qui  en  refteàdcduirc,  àpeu près  comme  icl'ay  trou-  vk«. 
uc  dans  fa  vie. 

Ce fainthommcncvouloitpasque  fesReligicux  fîflfenc 
changer  de  face  aux  terres  qui  leur  eftoient  données  pour  y. 
habiter,'  de  force  qu'elles  ne  fuffent,  ny  ne  patuifent  plus  fau- 
uagcs,  defîranc  qu'ils  veTcoilbic  coniiours  dans  vn  de(èrc.  Se 
quela  culture  qu'ils  y  rapporcerokncn'cn  fift  ianni^chan-' 
ger  lenoin^ny  lanacute. 

Il  vouloic  que  beaucoup  de  àbo(ès  leur  manqual&mj 
pouff  les obligerde s'appuyer  inrla  prouîclencedeDietti  8e 
qu'aueclepeud'eiperance  qu'ils  auroient  ai»  choies  de  la 
terre  y  ils  demeuraâènc  fennes  dans  la  folitade  attendan§ 
knr  entretien  &  leur  ibulagemenc»  de  celuy  auquel  eftbie 
toute  leur  confiance.  Que  s'il  permet ,  leur  difoit^îl ,  pour 
TOUS  cprouueTyque  vous  foycz  quelquefois  réduits  à  vne 
tellediiette,  que  vous  n'ayez  aucune  cnofe  du  monde  pouf 
viuipCf  après  auoir  ieufncdeux  iour&entiers ,  vous  enuoye- 
rez  par  les  villages  deux  des  frères  les  plus  ^rts,  fie  tbs  plus 
robuftes ,  pour  neparoiftrepas  auoir  ieufné ,  où  de  porte  en: 
porte,  à  la  façon  des  autres  pauuresyils  demanderont  l'au* 
moine ayant  fufHfamment  receu  pour  noufiir  cous  lesr 
fioeics  Ce  iour  là ,  ils  s'en  rcuiendront ,  pour  leur  diftribuer 
tpUt  cgalcment^remercians  Dieu  de  ce  qu'il  vous  aura  don* 
*  né ,  &  vous  appuyans  fur  luy  du  refte ,  fans  vous  en  mettre 
non  plus  en  peine  que  fi  vous  cfticz  bien  afl'eurez  de  Tàuoir 
le  lendemain.  Il  adiouftoit,  qu'en  cette  quefteon  dçuoit  • 
euiter  les  villes,  les  chaftcaux,  &:  les  amis  particuliers,  &:  tous 
ceux  à  qui  on  donncroit  de  la  peine,  ou  de  la  compaflion ,  ne 
defirant  qu'on  chcrchafi;  autre  chofe  que  la  pure  nccefliré, 
&:  pour  le  fcul  amour  de  Dieu;  de  forte  qvic  ce  full;  parcillc- 
mcntl'vnique  motif  de  ceux  qui  leur  feroicnt  leurs  aiimof- 
nes;  auffi  les  reccuoit-il  auec  beaucoup  plus  de  ioyc  des  pau- 
ure&quedcsnches^pourcequcUes  font  ordinairement  plus 

Bbb  i> 
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putes  6c  moins  exquifcs.  S'il  y  cuft  reocmnâ  quelque  motif 
humain,  hors  de  la  charicé,  6c  des  mouuemeus  du  ftiocËT* 
prie,  il  cÂ.  cercain  qu'il  ne  les  cuft  iamais  receuës. 

Il  (i  c  fcndoic  cres-expreifémencde  Êucequoy  que  ce  fîtft 
pour  le  lucre» ou  pour  le  proific  cempoiel»  ny  mefmc  pour 
juxirerplusaiicmenc  les  aumornes,diiajDCqoeu€Ucsclloicnc 
trop  recherchées,  ou  gefnécs,  elles  fcroienc  fans  mérite  au£ 
bien  que  fans  liberté,  &:  que  Dieu  ne  les  auroicpas  agréables, 
puifqu'ellcsncvicndroientpasdc  Ton  infpiration.  De  for- 
te que  ce  ne  fcroic  plus  rechercher  la  gloire  de  Dieu,  mais 
le  propre  mcereil,  &  s'appuyer  fur!  mdulbrieiiunuinejplû- 
tofl:  que  fur  la  prouidcncc  diuine. 

Il  donnoïc  à  fcs  Religieux  toute  l'auerfion  qu'il  pouuoit 
dclaconuoicire&  detoutcequi  lafaitnaiftre;  difant  qu'ils 
la  dcuoient  fuyr  plus  que  la  mort ,  que  c'eftoit  la  peftc  de  Ton 
ordre,  &:  la  porte  d'enfer  pour  ceux  qui  s'y  laifl'eroienc  aller. 
Enfuitted'vne  fi  efficace  rccommcndacion  ,  qu'il  rcitcroit 
àtout  pas ,  il  leur  oftoit  toutes  les  occafions  de  tomber  dans 
ce  malheur:  il  leur  defendoit  d'acquérir,  d'affermer ,  d'à - 
uoirdcs  pafturagcs,  de  rcccuoir  des  rentes  perpctucllcs  &: 
alfeurécs ,  fur  Iciquclles  on  fe  pûft  appuyer ,  cf'entrcr  dans  les 
villes  ^  dans  les  chaftcaux  ,  de  crainte  que  les  obiets  qui 
frappcroient  lesfens,  ne  touchalfent  leurs  coeurs.  Il  leuror- 
donnoitaulfid'achepter  plus  cher  que  les  autres,  &  de  vcn» 
drc  à  meilleur  marché  ,lors  qu'ils  fèroicnt  obligez  de  faire 
ce  trafic,  afin  que  par  ce  moyen  la  conuoicife  ne  puft  trouuer 
de  placedansleurs  efprics,  ny  altérer,  oudiucrcir  TalFeâion 

2u'u$  deuoient  auoir  pour  la  uinte  pauureté,  6c  pour  la  con- 
anceenla  prouiifeaccdc  Dieu,  qu'il  voulôit  efiretout  leur* 
«efor. 

Si  on  luy  fài&it  quelques  légats  dam  les  teftamens  ,  6c 
quVmlesluypoftaft{il  lesreceuoitydcaiioit  grand  (bin  de 
prier  Dieu  pour  ceux  qui  luy  faifokicm  ce  bien.  Mats  s'il  ap  - 
prenoicque  quelques  cteancien  ne  fuflbnt  pas  (acisfaits,  il 
leur  enuoyoit  ce  qu'il  anoit  reoen,difàat  qae  la  chanté- ne 
dberchc  pas  le  fien,  ma»  ceqnieft  de  lefus-Cbrifty  Acq[idl 
ne  falloit  pasietenir  le  bien  qui  cftoicdeû  à  vnano». 

radttouë  qu'en  ces  reglemens  il  fuiaokviie.voyc.qitt 
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ft*eft  pas  ocdinatce  »  ny  pent-eftse  imnàbk  qii*à  bien  pca  de  - 
pcrfennes  $  neamuHmii  iLii*a|its]atâi  de  k  pratiquer  en  fa 
vie ,  encore  plus  éooiaemeiic  qu^cUc  ne  paroift  dan»  cée  4- 
dit.  D'où  noîis  citons  au  moins  cette  coniblation ,  de  voit 
^efficace  &  U  fublimité^  del'eipnc  de  Dieu  dans  cette  «me 
ohoifiede  fanuin ,  pont  efhc  vn  des  miracles  du  monde  »  5c 
vne  des  plus  hautes  id£c$ de  la  perficâion  Euangeliquc,  fîir 
laquelle  nous  auons  tiré  ce  Tableau. 

A  la  fin  il  donne  à  (es  Religieux  vne  tres-belle  inftru- 
ûion  (ur  lateiponfe  qu'ils  doiuent  faire  aux  perfonnes  qui 
pourroicint  trouuer  àredireen  vne  fi  rigoureufe  ob(èruan- 
ce  i  Se  concluant  par  ce  qui  luy  cfloic  plus  à  cceur ,  il  les  auer- 
cic  que  fi  quclqu'vn,  foit  des  domefttques,  foit  des  eftran- 
gcrs ,  leur  dccouure  vne  voye  pour  s'éloigner  dauancage 
desembaras  du  fiecle ,  &  pour  «irder  vne  plus  étroit- 
te  pauurecé ,  ils  nefaiTent  pointdimculté  de  iaiuiure.  Mais 
s'il  vouloit  au  contraire  les  ietter  dans  quelque  efpecede 
'  dérèglement  ,  en  les  faifanc  relafchet  de  leurs  iaintes 
rcfolutions ,  ils  gardafl'cnt  bien  de  l'écouter  quelque  con- 
iîderable  qu'il  fullpar  Tes  belles  qualités»  U  quelque  for- 
ce raifon  qu'il  femblail  auoir ,  pour  leur  perfuader  vne 
vie  ou  vn  inftitut  contraire  à  celuy  qu'ils  auoienc  em« 
braffé. 

Certes  fi  le  Fils  de  Dieu  venant  en  ce  monde  euft  fceu 
quelque  meilleure  voyc  pour  monter  au  ciel  que  celle  de 
lafainte  pauuretc ,  le  ne  doute  nullement ,  dit  ccfaint  hom- 
me ,  qu'il  ne  l'eufl:  choifie  pour  luy ,  &:  que  quittant  la  fouf-  ' 
france  &:  l'incommoditc  ,  il  ne  fc  fuit  mis  à  Ton  aife  dans 
l'abondance  dans  les  délices.  Puis  donc  que  vous  voyez  . 
.  qu^il  a  préféré  les  épines  aux  rôles,  &c  le  chemin  eftroit  de 
lapauureté,  à  celuy  des  richclTcsqui  eft  fi  large,  quoy  que 
l'vn  &:  l'autre  fufi:  également  en  Ton  pouuoir  :  Aduoiicz 
que  c  eft  par  là  qu'il  taut  aller  après  luy  ,  fi  vous  vou- 
lez l'imiter  ,  &  auoir  part  dans  Ton  Royaume  où  il  eft  en- 
tré, comme  il  dit  luy-mefme,  par  la  porte  des  foulfrances. 
Vau^eruttm  er^o  (ULigite  ,  q^sandoquidcm  eam  leftu  chrijtus  eU^ 

Ce  11  ainfi  que  cet  homme  feraphique  femble  condute 
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fes  règles  dans  vn  petit  difcours  qui  Ce  lit  (iir  la  fin ,  oà  il  ca£^  • 
Che  de  donner  à  fes  Religieux  les  fentimens  qu'ils  en  doi* 
uenc  auoir.  Mais  pourtant  les  fouuerains  Ponafes,  éc  cn« 
cre  autres  Innocenc IV»  lean  XXII.  lugcans  viîe fi. 
crande  rigueur  trop  violence  pour  eftre  de  durée,  l'ont^ai». 
doucie ,  modifiée ,  &c  changée  en  beaucoup  decbo^j OD|a« 
siiei'ayreiQtfqttédcs  le  copmeaGc^ 
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On  cher  Lecthvr  5  ic  ne  vous 
fcray  pas  importun  à  Tentrce  de  ce 
liure  par  de  longs  Auanc- propos  j 
|\  I  les  vertus  admirables  de  la  bien-neu- 
reufe  Mcre  There(è  de  Issvs  font 
fi  généralement  recont^jp^n  tous 
les  lieux  du  monde,  &fes  fainces  inftrudions  fi  bica 
reccuës  de  toute  forte  de  per fo unes ,  que  fatis  vous  en 
donnervn  plus  grand  édairciiTement»  ie  me'conteii« 
ceraydeyottsmetcreiqrl'vd &l'aucredeuantlcs  yeux 
&dans  les  mains,  en  la  meilleure  façon  qu*i!  me  Cctz 
poflible,  pour  les  faire  paffcr  dans  vortrcccciir. 
Si  vousauez  pris  la  peine  de  lire  ce  que  ie  vous  ay  pre« 
fente  dans  la  Dircdion  folide  fclonrcfppirde  S.Igha- 
ce,  &  dans  le  Tableau  de  Perfeâion  tiré  de  la  vie  & 
des  maximes  de  S.  Eftienne  de  Muret  ;  vous  aurez  pu 
remarquer,  que  le  m'y  (uis  propofclc  mcfmc  bur  ,où 
ie  vife  encore  prcfentcmcnc  en  cette  l*ratique  des 
V  ertus,  dreffée  fur  les  enfeignemens  de  S.  Tbere  fc. 
prie  Nw  Seigneur,  que  cane  de  faluraires  aduis,  &des 
cxeniples  dVne  fi  emiAente  perfe  Aion,ne  demeurent 

pas  inutilement  couchez  fur  le  papier,  mais  pene- 
lome  II.  Ccc 
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trent  iafques  au  fonds  des  ùnesjqui(eFont  touchées 

du  dcfir  de  les  voir,  afin  qu'elles  en  recoiuentrim- 
prcflion,  &  fe  rendent  en  fuite ,  de  viues  copies  de  ces 
originaux,  autant  que  iagraceleur  donnera  de  force 
pour  s'y  conformer  chacune  (elon  (àconditîon« 

le  diray  feulement  pour  preuenir  le  dégouft  que 
vous  pourriez  auoir  à  l'onucrture  d  vn  liure ,  qui 
femble  ne  promettre  rien  de  nou  ueau,qu*encorc  que 
prefque  tout  ce  qui  ell  icy  traicté^foic  tiré  de  la  vie  6c 
des  œuures  de  fainte  Therefe  i  neantmoins  outre  l'or- 
dre &  k  méthode  différente  de  ce  qui  le  void  ailleurs , 
ïy  ay  mis  diuers  éclairciflemens  fur  chaque  matière , 
réduit  quelquefois  de  grandschapirrcs  à  peu  de  mots, 
&rccueilly  en  vn  j^oint  ce  qui  eil  dilpcrfé  en  plufieurs, 
tappoi^ly^out  a  mon  delTcin,  oui  elt  denfeigner 
k  pratique  des  vertus  par  les  exemples  â£*les  aduis  de 
cette  (àinte Mcre , dont  l'efprit  n'eftoit  pas  moins  fo- 
lide,  qu'illuftre  6c  rcleué.  De  forte  que  lebicn-hcu- . 
ireux  Pierre  Alcantara,  la  merueille  de  fon  ficelé  en 
ferueur  de  deuotion  &  de  pénitence,  difoic  ordinaire- 
ment qu'il  tenoit  pour  indubitable^que  (àinte  There- 
di'oaThSl  feauoitfefpritdeDicui&qu'aprcsIcsveritcz  conte- 
^V^^r  nues  dans  les  faints  liurcs ,  &  dans  les  articles  de  la  fov 

ll$,n«hi.  fibi  ,  / 

^idcri  cer-  Catholiquc ,  il  ne  croyoït  pnsqu  il  y  ca  euitpasvne 
ThercS"'^  plus  alTeurcc  quecellc-là.  Ce  font  les  propres  termes 
S  arum  ^l**^-  Icande  lefus  Maria,  General  des  Carmes  dé- 
Lftt  Mana  chaux  ,envndefcsopu(cules  ,oùiladioufte  que  PE- 
c.i.¥K*s.  uefqucdeTarraflbnne,^  le  P.  Ribcra  ont  écrit dc- 
TkaxS».  ^^^^         mcfme  chofc,  pour  authonfcr  par  le  te- 

moignagedeccfainchomaïc,  vj)efi  admirable  coa- 

duitc. 
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DE  LA  PRATIQVE 

DES  VERTVS  SOLIDES 

DRESSE'E   SVR  LES  EXEMPLES 
delafaintc  McreXherefedelerus* 

LfmhU queâeft prendrtvnefeineftifer^ 
yîw'iif  déduire  iey  la  nfie  Je  fthne  There^ 

fe ,  puifqu  elle  a  ejlé  defta  ft  fomenta  ft)  fi 

amplement  écrite  par  de  tres-graues  Ah- 

^  theurs,  jiufii  n*eft-ce  fM  mon  dejfein  Je 

la  traitttr  à  fmJs  ,  emme  fi  die  ne  fi 

trouHoh  ffOS  èn  autre^lieu  ;  mais  fitdemént  ien  rafi^atfchir 

la  mémoire  j^ar  njn  petit  Recueil ,  à  ceux  qui  defirans  imi^ 

ter  fis  exemples  ,  0*fi  firuïr  Je  fis  [aimes  infiruélions  ^ 

fironi  b'un-éûfis  Je  vobren  vn  coHp  J^aJ ,  comme  td" 

Ueauréicourcj  Je  tout  cequ*dle  a  fait,  tânJis  qiteUea  vécu. 

Oefi  pourqmy  te  me  fitis  efhtJiê  principalement  i  meren» 

Jre  court  ^  naïf  dans  ce  narre  ;  f0  en  imitant  les  Pein^ 

tres^qm  reprefintent  quelquefois  de  grands  pays  auec  vn 

trait  Je  pùtcedu^  îay  taphê  Je  amtprenJre  leancotf  Je 

chofis  enpeuJe  mots  ,  fitQs  y  rapporter  Nature  appareil 

que  cetuy  Je  la  vérité ,  pource  cfue  le  fitiet ,  qui  efl  ajfe:^ 

illujîre  de  luy-mefme^  na  befiin  ny  de  belles  coule(^s  ,  ny 

Je  haut  relief  ,  pour  paroifire  auec  éclat.  ^ 

Ccc  jïi 
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ABREGE 

DE  LA  VIE 

DES"  THERESE 

D  E  I  ,E  s  V  s, 

FONDATRICE 

DE  L'ORDRE  DES  CARMELITES, 

£T  Dh$  CARMES  DESCHAVSSBZ, 


f'  M^^'^i       ^  "^'^  ^^"^  ^^"^  quinze  narquic  en  Ef^ 

fcraphiquc  Vierge  Thercfc  de 
'-'1  -  V'T  IclUs ,  mcredctant  de faintes  filles  qu'cî- 
.^H/  vTi  '^'  le  a  tirées  des  délices  èc  de  la  vanuc  du 
/^j^'vJ.Y  monde,  pour  en  faire  de  fi  délies  amantes 
■^^^7/^  cli;  l'Efpoux  celefte  &:  de  fa  croix.  Dieu  la 
fît  paroiftrelors  toutàpropos,commevne 
cele(l:ctutelaire,pour  roppoferàcéc  inramc  Hcrefîarque, 
qui  commença  bien-toft  après  en  Allemagne  de  rompre  H 
doÛure  Religieufe,  violer  ufitincecé  des  vœux,  Bc  changer 
les  mai(bns  aorai(bn  en  recraîcces  de  voleurs,  &  lesépou- 
les  de  lefus  en  efclaues  de  Sathan. 

Elle  eftoiciiHic  de  parens  noblesse  très-vertueux,  qui  luy 
donnèrent  dés  (à  première  enfance  de  fi  fortes  impreflions 
de  la  pieté ,  qu  alaagc  defixans  elle  fe  déroba  d'eux,  pour 
aller  chercher  le  martyre,  ^lais'comme  ils  ne  la  pouuoienc 
perdre  de  veuë,  pource  qu'ils  Tainloiènc  tendrement,  elle 
n'eutpapiî  toft  dilparudelamaifon  qu'ils  en  furent  en  peine,' 
&neti!trottuans  point  paimy  leiurs  par^,  ilsdép^coeseaç 
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^cs  perfonncs  de  tous  codez,  pour  en  apprendre  des  nouucl* 
les  jprcfque  aulîi  affligez  de  la  perce  de  leur  fille,  comme  la 
famce  Vierge  &c  S.  lofeph  rclloicnt  autrefois  de  celle  de 
Noftre  Scigncutilaprouidence  de  Dieu  voulant  que  dcllors 
cette  chère  Ëfpoufe  commcnçaft  à  porter  l'iinagc  de  fou  di- 
«lin  El'poux. 

Mais  elle  en  receutbien-coft  des  craies  beaucoup  plus  vifs 
&  plus  lènlibles,  quand  à  l'aage  de  douze  ans ,  fa  raerc  cdanc 
deccdée ,  elle  s*alla  proftemer  dcuanc  vne  image  de  la  facrétf 
Vierge,  &:  fuppliacres^inftammentceccemeredemiiêricor- 
de,  que  n'ayant  plusdemere  fur  la  cetxe,  ny  d'amour  que 
pourfonfils,  elleluyfift  la  faueurdelareceuoir  pour  faille  y 
£ipou(e  de  ce  fils  «Arable ,  &  attachée  à  Tvn  &  à  l'autre 
parles  eftreinces  de  la  plus  force  de  delà  plus  fainte  alliance 
quifepttifle  concraûer  co  cette  vie. 

Âpres  beaucoup  de  gemiflêmcns  &  de  làrm'es  épanchées 
fur  ce  fuiet,  à  la  fin  de  fa  prière  il  luy  fut  die  au  fonds  du 
cœur ,  qu'elle çftoicexaucée:  defotcequ'àl'esiemple  de  l'A*, 
poftre  S..  lean,  dés  ce  mefme  moment  eUepric  laMére  deloas 
Dieupour  fa  propre mere ,  l'appella dece  nom ,  de  luy  volia: 
fes  refpeéfcs  &  Tes  obeïfiances ,  en  cette  qualité.  Aulfi  dh  re« 
ceut-él|e  depuis  en  miUe  occafions»  le  recoursfic  laprote- 
ûion ,  non  feulement  d'yne  mere  tendre  &  pitoyable,  mais. 
aulTi  d' vne  Reyne  rouueraîpe  &toute  puifTante, 

1 1  eft  vray  que  Sachan,  qui  tr  auaille  incedamment  à  efta^ 
blirlâtyranniefurlaruine  du  Royaunic  deDicu,neroan-« 
quapasde  faire  cous  Tes  efforts  pour  arracher  de  cetteamç 
innocente  les  femencesde pieté,  que  le  faine  £fprity  auoit 
iettées.  Ëtil  auançacantparle  moyen  des  iiures  curieux, 
des  compagnies  dumonde, où  d  l'engagea  infenfibiemenc, 
qu'apurés  Tauoir  détraquée  cout  à  fait  de  fes  deuorions  ,  il 
l'aUoitprecipicerdans  vn  abifmc  de  vanitez  &:dcdéregle- 
mens,fifon  pcrencreuft  fauucc  ,  en  la  cirant  de  bonne  heu- 
re de  ce  panchant ,  pour  U  mettre  en  aileurance  dans  vn 
J4onaftere  des  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 

Ce  fut  là  où  par  la  leduredes  bons  liurcs,  &:  p^rLicon- 
.uerfationfaipiliere  Qu'elle  eut  aucc  ces  fcrucntcs  Rcligieu- 
res»ellexecouurad4Ppcttclctcmps,ccquelle  auoit  perdu 
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par  Icfi  voycs  ootitratres.  Vne  grande  maladie  l'ayant  depuis 
obligccd'en(brcir ,  &  de  prendrel'airde  la  campagne ,  elle 
£sforcifiadc  pl  us  en  plus  dans  Ces  faines  defirs,  8c  (e  (entic 
mefmepuiframmentacciréeàlavie  ReligieuTc  ,quoy  qu'elle 
'  eiill  fi  grande  aocrllon  des  peines  qu  o  n  y  fouflfre ,  qu'elle  ne 
s'y  pouuottrefoudre.  Neantmoins  prenant en£n  la  chofèau 
pis,  &  fe  figurant  ces  peines  aufli  rigoureuiès  que  celles  du 
Purgatoire ,  elle  di(bit  en  foy^meCme ,  qu'ayant  mérité  l'En-  . 
fer  cUirant r£iemîié ,  ce  ne  (èroit  pas  trop  de  palfer  en  Pur-  • 
gatoire  le  refte  de  fa  yie. 

Dans  ce  généreux  delTein ,  après  auoir  furmonté  auec 
beaucoup  de  confiance  toutes  les  contradiâions  de  la  chair 
&dufang,&  la  refifbince  meûne  de  Ton  pere,  à  Faage  de 
vingtans  elle  s  alla  icctcrparmy  les  Carmélites  Reformées 
qui  font  en  la  ville  d'Auila.  Et  combien  qu'à  Tcntréede  ce 
Monadcre, elle fcntiil des  douleurs  inexplicables,  comme 
ii(esosfcfuifenc(cparczles vns  des  autres;  ûe(l-ce  qu'elle 
tint  touliouK ferme,  &:  Noftre  Seigneur  qui  eft  infiniment 
libéral enuers  ceux  qui  le  ferueiit ,  &  quth)ufrrent  pouribii 
amour  ,recompenfa  bien-tofl  la  grandeur  de  fon  courage  èc 
defa  patience  par  vne  fi  admirable  confpiation ,  qu'e  lie  luy 
dura  prefque  toute  fa  vie.  De  forte  qu'à  fa  profcflion,  eiiUnt 
derechef  trauaillce  de  ces  mcfmcs  douleurs ,  elle  n'eut  point 
d'autre  Icnitif  pour  en  appaifcr  la  rigueur,  que  ces  fcntimcns 
d  c  douceur  de  paix  incctieure ,  donc  fon  amc  cûoit  com- 
blée. 

En  fuite  de  fa  profcfTîon,  fon  mal  qw  (cnihloic  auparauant 
cxtréme,fc  rendit  neantmoins  beaucoup  plus  infupportablc, 
par  des  parmoirons&:  défaillances  de  carurqualî  continuel- 
ies,acconipagnccs  d'autres  terribles  rymptomcSjàlagucnfon 
defqucls  cous  les  rcmcdcs  des  Médecins  furent  inutilement 
employez.  Enfin  elle  fut  mife  entre  les  mains  d'vne  femme  de 
la  campagne ,  qu'on  difoit  auoir  des  fecrets  admirables  pour 
guérir  toute  forte  de  maladies  }  &:  afin  d'en  pouuoir  cllrc 
traittec  auec  plus  de  liberté,  elle  forcit  dcfoa  Monaliere,  où 
l'on  ne  faifoitpas  lors  voeu  de  clofture. 

Mais  après  auoir  demeuré  trois  moisJi  l'cfpreuue  de  tous 
kftmcdicamens  de  cette  empyriquc,  c^i^'cn  rccouina  dans 
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(àoiftiibn paterndle  plus  md  que  îamais y  &  fbc q«a9e  m 
ùxa  aucune  apparence  de  fentimenc  ny  de  mouuemenc^ . 
furie  poimd'eftreentecréeyfifon  pcrenesVfîiftopporégar 
vnc  fingulicre  prouidendede  Dieu.  Car  la  jfoflè  de  ia  iêpul* 
cureeftoic  défia  préparée  les  Rèligteufes  rattèpdoiencen 
tSax  de  faire  fes  obîeqiies ,  aolfirCoft  qu'on  aurok  porcé  jon 
corps  »  ne  doutant  point  de  fa  mort. 

Alors  on  vid  clairement  que  cette  difpofition  n'eftoit 
qu'vne  caitafè ,   vnefufpenfion  de  tous  Tes  lens  ^  dans  l'inti- 
me communication  quelle  eucaucc N.  Seigneur 9  où ileU:. 
croyable  qu'elle  appric  beaucoup  de  cliofcs  des  progrezdjS* 
fbn ordre,  &  du  fecrcc  de  fa  predcftination.  Edantdonc  touc- 
à  coupreuenuc  à  foy ,  elle  fit  fa  confefiîon  &  fa  conu&uoiion, 
auec  dp  tres-grands  fencimcns,  U  abondance  de  larmes  :  en  . 
fuite  dVne  grâce  fi  cxtraQfidinaire,combien.qtt*ellefu(Vcoii«j  . 
iours  atHigée  de  douleurs  exccfriuesy&  comme  dcmytiBor- 
rebelle  demanda  neantmoins  d'cftre  ramenée  dans  foncon-. 
uen t ,  auec  tant  d'ardeur  qu'on  ne  l'en  pût  refufcr.  ,  ' 

Or  il  faut  remarquer  qu'à  l'occafion  du  feiour  qu'elle  fit 
hors  de  ronMonafterc,ellc  palfa  quelques  mois  chez  fa  fœur, 
où  le  faint  Efprit  opéra  dans  fon  ame  des  chofes  admirables , 
&:  luy  communiqua  fur  tout  vn  don  de  fublimc  oraifon ,  qui 
luy  fiiiroitfourtrirauccioyc  l'cxccs  dcfcs  douleurs, &:  la pc- 
nctroit  d'vnc  lumière  cclcllc ,  fcmblablcà  celle  dont  S.  An- 
toinCj&d'autrcs  grands  Saints  ont eftc  quelquefois  éclairez, 
lors  qu'ils  ont  li  vifiblement  dccouucrt  la  vanité  dcsliom-  . 
mes  dans  l'eftime  &:  la  recherche  qu'ils  font  des  biens  de 
cette  vie. Tellement  qu'elle  voyoït  cemme  le  monde  fous  fcs 
pieds, &:fetrouuoit touchée d'vne  extrême  compallion  de 
ceux  qui  s'y  font  engagez,  eftimant  auec  l'Apoftre  S.  Paul,  PbUip.j. 
que  tout  ce  qui  paroift  de  plus  beau  iur  la  terre ,  n'cil  que 
cendre  &:  pourriture,  en  comparaifon  de  ce  qui  nous  cil  pré- 
pare dans  le  ciel. 

Cette  grâce  luy  dura  prés  de  crois  ans,  pcndiint  Icfqucls  U 
y  eut  comme  vn  combat  en  elle ,  de  foultrancc  &  de  confo- 
lation ,  Dieu  ne  manquant  iamais  d'augmenter  les  doucçiir^* 
&  la  iubilation  au  fonds  dcroncœur,àmerurcque  fon&orpl^  s« 
eftoittrauaillé  des pl^violenscscés  depeincdcdcdoi^eun 
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lofqoeif  ^  et  qa*enfîn  par  rinterdeffiaii  de  S.  lolèph ,  qu*dllé 
reclamoitfbmieiic  ^uecvne  coafiaiice  patctciilieie,  cUe  fîic 
.<iel;ufée  de  toutes  Tes  maladies,  U  mue  en.  vnepaifàne li- 
berté d  agir,  &  de  s'employer  dans  les  offices  &  oanslesaf*' 
faites  de  la  mai(bn. 

Lavoiladoncexpof^e  aux  vifitesfe  aux  entretiens  ordi* 
naires,  non  fculementdesReUeieufès,  mais  aufll  des  Daraea 
de  la  villc,dc  qui  elle  reccuoit  force  témoignages  d'atfeâîon 
d^decomplaiunce,^  fe  penfoic  obligée  de  leur  rendre  lo 
recsproqueypourneparoirirc  pas  dénigneufc  ou  inciuiler 
ne  conOderanc  pas  qu'il  fe  gliiloit  cependant  daiis  ion  e^iit 
vneinfinité de rcfpeâs humains,  &de  petke»vanitez,  qui 
fuçoient tous  les  fcntimensde  fa  deuotion,  comme  lacha- 
.  leur  du  iour  fucelarofée  du  matin ,  ou  comme  les  mouches 
EcckC  I».  oui  meurent  fur  vn  pf ecieux  parfum ,  en  font  perdre  toute  la 
douceUV.  £lle  en  vint  mefme  iufques  à  ce  point  de  quitter 
rexercicedcroraifon,fous  couleur  d'humilité  ,pourcc  que 
fe  voyant  fi  dift:raitte,&  fi  attachée  aux  créatures,  elle  auoit 
honte  de  paroi ilrc  deuant  Dieu  detraitter  auec  luy  d'a- 
mitié, ou  mclmc  de  luy  demander  aucune  grâce. 

Enfin  prenant  garde  à  la  grande  perte  qu'elle  faifoit  tous 
Icsiours  en  fc  retirant  de  l'oraifi^n  ,ellc  s'y  remit  peu  a  peu; 
mais  auec  tant  de  langueur,  qu'il  euft  prcfque  autant  valu 
qu'elle  ne  s'y  fuft  point  employée  :  &:  continua  cette  vie  dans 
le  mefme  train  de  tiedcfTc  &  de  lafchctc  ,  l'cfpace  de  vingt 
ans ,  croyant  que  c'cftoïc  allez  pour  elle  d'éuitcr  les  péchez 
mortels,  fans  le  loucier  des  véniels  ;  &:  à  vray  dire  ,  n'clKint 
ny  à  Dieu  ny  au  monde quoy  qu'elle fcmbiall  faire  eilac  de 
f  cruir  l'vn  &  l'autre. 

Dans  cette  difpofition,  fc  trouuant  vn  iour  a  l'oratoire, 
touchée  d'vn  mouuement  de  dcuotion  fort  extraordinaire , 
cllefupplia  Noftre  Seigneur  de  luy  donner  vn  cœur  lelon 
fbn  cœur,&  de  la  conduire  de  relie  forre  qu'elle  ne  fill  umais 
chofequiluy  dépleuftjOuquiluy  donnaft  de  l'cnnuy  àc  du 
^égoull  d'elle.  Sur  quoy  elle  fut  furprifc  d'vn  admirable  ra- 
uiflcment,quiluy  fit  perdre  Tvfagc  de  tous  les  (èns/horfmis 
*' .'  de  celuy  de  l'ouyë,par  lequel  elleentcndit  ces  paroles  claires 
U  articulées;  le  ne  veux  plus  que  t\i  aycs  aucune  £&milianté 

auec 
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^cksiioimi^,injMSjM«c]/esA^      £c  désce'ijQiiotfa}^ 
A  ch^^gée  ç^'eile  vifsùo^  |e  aiécoontic  »  CQinqie  f 

]l^y  cufl  doopé  m  OQUiiw  CicPM^  4c  vn  nouvel  isipn^^ 
jinb^4ç  (eocime^s  cous  concraùccs^  |ceoxqu'e}lje  auQÎt  de^ 
,9a|lt,  &  incapable  de  prendre  aucmn  gQjuft  |iy  confolaciogi^ 
liftiis  les  choies  cemporcUes,  mais  feukmentdans  Jie$fpiiïr 
tuclles.  Tpufc  fayie  eftoic  de  prier ,  méditer ,  rendre  conte 
àfes  direâqm  decequi (à  palToic enresoraifQns,&ruii]|re 
Ifsù»  ;94flis  auecyne  meraeiUeuIe  f^Mmidion  de  Ton  iugcr 
Bieac)  cequ'elle  coivi^a  de  pratiquer  Jie  ise^e  de  Tes  iem 
monftrant  cantde  courage^  d^ÂdëUjcé» que  quelque tcnu- 
fion  qui  racçueiiiift  fur  ce  point,  iamaiselle  ne  chancela. 

Enuiron  ce mefme  temps ,  Dieu  iectad^Qs  (qn  cgeur  vnc 
foite  penfce  de  rétablir  l'Ordre  du  Ca<rja>el  dans  fa  pureté, 
&luy  en  fit  mcfme  naiftre  vnc  oçcafiox»  fauorable,  par  le 
moyen  de  quelque  bonne  vcfuc  qui  cftoit  toute  ^  fadcuQ- 
tion,  ficqui  Te  trouuoitaufli  bien  qu'elle ,  poufTcc  d'yncrcs- 
ardenc  dchr  de  voir  cet  ceuureaccomply.  Mais  kmcfn^equi 
leur  auoit  infpirc  ces  faintes  pcnfccs,  permit  que  l'c^ccu- 
tioncn  fuft  trauerfce  decant,  &:  de  fi  cftranges  oppofidpns, 
.qu'elles  furent  contraintes  de  s'en  déporter  non  fans  beau- 
coup deconfiifion-,  ne  fe  trouuant  quafi  perfonne  qui  nel^ 
condamnait  d'imprudence, d'auoir voulu eftabiir pour  des 
filles  foiLlcs  &:  délicates ,  vne  forme  de  vie ,  que  les  hommes 
les  plus  robuilcs,  &  les  plus  fcruens  dans  l'exercice  de  U pé- 
nitence n'euUcnt  fccu  tenir. 

Ncanunoins  quelque  temps  après  elle  eut  derechef  l'in- 
ipiration  de  reprendre  le  mefme  dcfTcin,  celuy  qui  le  luy 
donna,  le  conduifant  fi  fecrectement ,  que  les  feules  perfon- 
nes,  à  qui  elle  edoit  obligée  de  le  communiquer ,  en  curent 
la  connoifTancfr^^  (î  heureufement ,  qu'il  reu/fit  auec  Té- 
connemçntd^la  factsfaâibndeceu^c  qui  s'y  eftoienc  le  plus 
oppofqz.  Elle  employa  vne  de  f«s  (beuts  afin  d'acheter  ta 
place,  ^  faire  b^ftir  le  Monaftei^rous  vn  autre  prétexte,  luy 
fXL  fs^ifant^crouMcr  Ic^  naoyëos  psir  vne  prouidcnce^vn  ic^ 
.cpua4ttctd  toiitvifible.  Bile  ob(inc  aii£  U  penniflîon  dè 
i'Éucfque,  d'^  focmer  vne  Communauté  de  RetigteiiTei, 
«quivccufTcncd^le premier par  «rptit  delà  règle  du. 
Tome  IL  Ddd 
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monc'Caniicl.  De  forte  que  le  iour  de  (àint  Sarchetei^'flcf 
Tan  mil  cinq  cens  cinquante-deux ,  fut  fondé  dans  Auilale' 
premier  Monaftere  des  Carmélites  déchaulfées»  (bus  le  nom' 
xki  glorieux  faine  lofcph ,  &:  fous  TobeïHance  de  l'Euefque 
lâe'  la  ville,  par  auehoricé  du  faint  Siège  qùi  en  àuoit  exp^éF. 
laBuIlc. 

Ces  heureux  commencemeiis  donnèrent  à  Sachan  de 
terribles  alarmes,  &luy  £renc  employer  toutes  iês  forces ^ 
non  feulement  pour  en  trauerfer  les  progrès,  mais  aufll  pour 

ictouftcr,&pour  anéantir  cccœuurccn  fanaiflànccjfi  bien  * 
-qu'il  n*en  paruH;  pas  vn  feul  vcftige.  £ncâ:et,cc  fut vne  cho- 
ie prodigicufe  de  voir  les  perfecutions  qui  s'éleueicenc,  â£ 
fondircnc  tout  à  coup  comme  de  grofles  bourra(ques  fur  ce 

jiouucaumonafterepour  rabyrmer,&pourcn  abolir  lame- 
moire.  Les  anciennes  RcligicuCcs  de  i'Ordrc,lcs  Supérieurs 
les  Magiftiacsjlc  Clergé,  la  Bourgeoise, les cnfans&les fil- 
les, en  vn  mot  tout  le  peuple  <!' Auila  s'cmeutà  cetteocca^ 
lion,  comme  li  les  ennemis  eulVcnt  mis  le  fiege  deuanc  \k 
ville, ou  comme s'ilsy  tullent  encrez  par  furprifc.  L*on  n y 
xntcndoit  par  tout  d'autres  difcours,  que  d'vnc  dcfolationdS 
d'vncrume  publique,  pource  que  la  Merc  Tlicrefe  auoit  rc- 
ccu  trois  ou  quatre  filles  dans  vn  petit  monafl:crc,où  elles 
cfloient  rcfoluesdefcruirDicu  toutes  enfcnvbie,  aucc  vne 
extraordinaire  pureté  &  famteté  de  vie.  Vous  enfliez  dit  que 
le  ciel  &:  la  terre  auoient  confpirc  pour  exterrnincr  cette 
communauté  nailîantc,&:n'cuftcfté  le  Dodeur  Bannes  de 
l'Ordre  de  ("aint  DominiquCjqui  arrcfta  par  Ton  aurhoricé  les 
plus  fediticux,  on  alloit  mettre  le  feu  daiii  la  mailbn  où 
cftoient  retirées  ces  panures  innocentes. 

Enfin  il  for  conclu  que  pour  faire  cette  action  aucc  plus 
de  (blennitc,£^ pour  détruire  la  mailoa  fans  cfperance  de 
reifource^onen  auroîtmain-leuée  du  Confeil  du  Roy  .Mais 
les  ardentes  prières  quefailoit  cependant  faintc  Thercfc 
•àoec  fes  compagnes, eureatalTez  de  pouuoirenucrs  Dieu, 
pour  obtenir  le  calme  de  tous  ces  mouuemens,  &  produift- 
rentvnfiadmirablechangeinentdanslesefprits,qu'ils  cornu 
mencçrent  de  fauonlèr  ce  qu'ils  auoient  auparauantcom- 
bacuauec  tant  de  chaleur^Ac  témoignèrent  encore  plus  de 
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paflion  pour  l'cfta  h)  1  flcmcnt  de  ce  nouucau monafkcrCyqu  ils 
Jl  en  auoient  moiiitrc  pour  la  ruine. 

Alors  iaintc  TIicrcTc  voyant  renfiblcmcnt la  conduitte de 
X)icii  iur  elle ,  &:  fur  Ton  dellcin  ,  en  fut  comblée  de  ioyc ,  & 
xcccut  depuis  de  fi  grandes  bénédictions  dans  cjctemaifon, 
qu'elle  auoic  accoullumc  dj  l'appcllcr  ion  petic  Paradis: 
comme  en  etlet,  àpcinc  euft-onîceu  crouucr  au  monde  de 
demeure  qui  rcprcientalt  plus  nauiemenc  celle  des  Bien- 
heureux. Lt  Nollrc  Seigneury  eftoit  ièrui  auectanc  de  per- 
fc^ion&rdehdclicc,  cju  il  dicvn  iour  parlant  à  elle-mclmc 
(Ur  ce  luict ,  qu'il  en  faifoitle  lieu  de  Tes  délices  en  terre. 
.  JLa  Sainte  gouftancàTaifc  tant  de  ccleftesdouceuts,con- 
ceac  yn  grand  dcfir  de  communiquer  à  plufieurs  le-  bien 
qu'elle  po^edoit  :  &c  comme  elle  e&o^'^he  nuk  dans  cette 
plmiee  ,  auplus  £xc  de  ià  prière ,  Noftre  Seigneur  luy  die  : 
Attensvn  peu,  ma  fille^&cuvenrasdc  gran£s  ckolès.  En 
fiiiccc  le  Pere  General  des  Carmes ,  eftant  arriuédans  la  viî-. 
le-d'Auiky  fut  forcedifié  de  voir  cepecit  Monal{ete,iomme 
yfn^.vné  peinture  des  pvrâiieres  ferueursdé  fonùrdre.  £t- 
'iftésj^ViC  la  raimèMere'iuy  eftc  rendu  comptée  de  fa  con-^ 
(ctience  &  de  tous  Tes  deflèins ,  il  décoaufic  clatitement  en 
çUercEMittic^e  Dieu,  dcfav  donna  de  Ibn  plein  mouuement^ 
vncres-amplcpouuoirdf établir  aucancde  mai fi;^  qu'il  Itiy' 
fi^^itpoifibbyiènibUblesàceUêdtiraint'W  - 

gardaft  datis  la  pecfcâibn  àsaùf  la  pureté  de  (a  première 
inftitutioa.' 

Bile  reccut  cet  ordre  de  Ton  General, comme  yne  marque 
certaine  de  la  volonté  de  Dieu,  &  s'employa  vigourcufemêt 
à  l'exécution;  de  forte  qu'elle  fonda  ièize  Monadercs,  auec 
«les  contradiâtbns  6l  des  difEcuitez ,  capables  de  rcnuerfer 
toute  la  prudence  &  toutes  les  forces  humaines.  Auili  tout 
Ibnappuy  n'eftoit  qu'en  pieu  feul,  qui  la  mena  comme  pat 
la  main  dans  ces  londadons,  ainfi  mi'elle  meTme  le  décrit  en 
vnfort  beau  liure  qu'elle  a  compofé  fur  cette  matière,  parle 
commandement  de  fon  ConfciVeur.  \  . 

Elle  eftablit  aufli  l'Ordre  des  Rcuercnds  Pères  Carmes 
Pcfchaux,  &  leur  fournit  depuis  tous  (es  Monafteres,mcfmc 
eeluy  de  S.iorepbd'Aivla,qu'elterettrapour  cet  effet  delo* 
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bcïfTancedcl'EuefquCjOÙ  clic lauGicmis ; &: îl  fbpafTacant 
de  merucillcs  dans  ccc  crtablilTcment.  qu'il  eft  croyable  que 
cefonc  les  grandes  chpfes  dont  Noftre  Seigneur  luyauoic 
parle  vn  peu  deuant.  Mais  pour  éditer  la  longueur ,  i'cn  lai(^ 
telcdéuilyaiiflitiicaqueceluy  defesverttis^de  fib*  mira;^ 
des  ,dansl'hiftotfepneiaiedefavie  ;  me  oomemmtétify- 
te  pour  conclufion  Se  ce  pedc  abrège ,  qu'après  aooir  pa& 
vingt  ans  au  monde,  &  quarance^repc  en  JUItnoB»  elk 
dcoMaraintemeiic  en  la  ville  d*Alue,  repeUntiovimiCQr 
tftl^o.    yerfècde  Dauid  :  C#f  têutritmm  >  <^  htméHèimm  Doé  umd»^ 

^ifi<'/;£ù(aiit  mille  colloques  amoureux  auec.fiâfiipoujr 
oclefte».dc  cémoigmuttvneconrolaciQntiictoyabteâén^ 
rir6Uè  de  TEglilc.  .      •  ' 

Son  oépsttfuc  fttitty  d*vneinfin»éde  âe«bfiBo4^ 
qui  concinuent  encoit  touS les  iouh ,  câmriie  waottk  d9 
marques  (iaifîbles  du  feiour  que  fait  (a  faintp  ame  dans  la 
gloire  auec  les  efprics  bien-heiiteux ,  parmy  lefqtiels  il  ed 
croyable  qu'elle  cicnc  vnc  des  premières  places.  Son:  èorps- 
tejme  enlaimerme  ¥ilie  d' Alue,  ou  après  auoir  dcineUflè  §Qlt!t 

'long-temfs  dans^vae  incorruptiontmtraciiieuic^iiietBeenco' 
te  preièncemencvne  odeur  celellc,  qui  monlbr bien  qu'il  eût 
en  quelque  violence  fur  la  terre,,  aoendanctoufîonssrbeum 
qui  le  doit  réunir  à  fadieee  moitié,  pour  eftrc  compagnon 
de  Tes  ioyes*&:  de  Tes  triomphes ,  comme  il  l'aeiUdefesjiei-^ 
nés  &  de  Tes  combats  j  &  pour  cueillir  infcparablemênfcauec 
elle  dans  l'ecernitc ,  les  fruits  Je  tant  de  larmes  qu'il  a  femées 
dans  le  temps,  &c  de  tant  de  mortificatioasquii'ont  rendu  fit 
foupleàcousies  pumuemcns  fpinoiels. 

REFLEXION  •    ;  - 
Sur  la  vit  de  Jàinte  Tntrejè, 

PLvsiEVRS  grands  perfonnâges  ont  donné  le  tableam 
de  fainte  Thercfe  en  fon  entier,  &  l'ôht  mis  en  plein  iour 
aucc  toutes  fcspcrfcdions;  c'cft  pourquoy  le  me  fuis  con- 
ccjQC^d'cn  tirer  fur  ce  papier  quelque  peut  crayon  ,.qiu  fu^ 
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foûfledeftânqveiay,  ikfakcroncçnokfawigqatii^g^ 
ronc,  vnc  haute  idée  des  grâces  de  cette  Sainte ,  <r  pwMr 
impciaierle  défit  d*iiiii»&saBiiiea^^  gMbiRt^'ils 
eoferonCcapablcf.   •  •    -  "  .  :ri  : 

£c  oeites ,  finomanitfidtonb 
Sfe^neur  cnfo»  cgétoit  ^nèmain  wil  gnMidfaiçr  dé  iloitty 
cotmer  pleinement,  ^  d'eTpendr  qod  ccdiiy  ^Ui  a  il  {MlilCytt- 
ttiem,actiici«éamecefiniâaité ,  ne  no\i>id>aceraf»ii6lMfs 
dlonsàluy.Carilefl  vray  qu*eUere«Mft|MÛteéftoiifmmil|fc 
auccque  tant  de  laTchecé  dans  ks  exercices  delà  vierpiri- 
tuelle»6centoutce  qui  regarde  le  feruice  diuin  ,  qu'il  y  a 
dequoy  s'étonner  que  ce  Seigneur  irrité  nelarciettafl  tout 
à  fait  comme  indigne  de  Ton  amitié. Neancmoins  la  patience 
infinie  auec  laquelle  il  diifimule  les  péchez  des  hommes 
Murlesatiendreà  pénitence»  comme  parle  le  Sage,  luy  ^ît^*^■s> 
lupporter  durant  pluiicurs  année»  ies  ingratitudes  âc  les  in&- 
Witcz  dont  clic  payoicrabpndancedefêsgraces/anslailfer 

r»urcela  de  les  luy  Continuer  tounotirkaiiecprofufton.  Auf 
cette  fouucraine  mifcricordc  la  confondit  enfin,  &  luy 
gagna  tellement  le  cœiir,  quelle  en  fut  le  reftc  de  fa  vie  dans 
vnc  continuelle  admirîttio  n      prit  pour  fa  dcuife,  auec  ia- 

Îuelle on  a  mcfaïc  couftuine  de  la  rcprefcntcr,  ces  paroles 
cDauidjlecliaiueray  aiimaislcsttiifcricordesdc  Dieu.  P^''»i«tt. 
Que  fi  nous  ^regardons  cnfa  fcrueur,  &:  dans  rvnion  très- 
rRroitre  qu'elle  eue  depuis  auec  Dieu  >  ne  ferons-nous  pas 
rauisde voirvneamc  au  milieu  du  defcrt  de  ce  monde,  fi 
comblée  de  délices,  que  les  Anges  ont  occafionde  s'en  é- 
toruicr ,  &:  de  luy  en  porter  comme  vnc  faintc  enuic  ?  vnc 
vierge  fur  la  terre ,  qui  ne  tient  point  à  la  terre,  mais  qui  fcm- 
blc  viure  dans  vn  autre  élément  au  dcffus  des  fens  &:  des 
chofes fenfibics,qui  marche  en  la  prcfence  de  fon  Efpoux 
comme  s'il  luy  eftoitviûblc,  &:  qui  rend  noftre  exil  iliuftre 
par  tantdcglorieufcs  vifites& careiïes  du  ciel?  Cccobiet  ne  * 
nous  donnera-t'il  pas  mille  pcnlées  de  confolation  &  de 
ioye  ?  &  ne  pourrons  nous  pas  dire  iuftemcnt  auec  S.  Augu-  Soîîl* 
ftin;  ô  Dieuî  fi  vous  témoignez  en  ce  monde  tant  d'amour  à 
ceux  qui  vous  fcruent ,  quels  excès  de  ce  mcfme  amour  ne 
leur  referue^^ vous  en  Ïmxvîc  î  &  fi  la  valléede  miferes  a  defii. 

^  D4diij: 
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le  n*c{lead£«y  pas  plus  aiiamceneiieflenon.fiirlaviede 
lainte  Thercfe,  pourcc  qu'en  produifânt Ces  aduds  ^  Ces (oi- 
cimcxistoudiMitlapcttiquèaes  Veons en  la pameiuiiuùice, 
fc  uicheray  de  rapponcr  quelque  choie  des  admirablés 
«Ketnples qu'elle  nous  en  a  donnez,  pour  nous  picquer  coiW 
jowsaenouueaux  éguiilooiàUfuiuiedavles^goyes^'li^ibc 


s       )'    V  i    i     ;    .    .Mil-  '   .  .  ..  . 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LA  PRATIQVZ 

;  DES  VERTVS  SOLIDES 

%DRESSE'E    SVR    LES    AD  VIS 
de  iafaintc  Merc  Thcrefe  de  lefus» 

Vo T  ^ue  les demiofis  Je  (éifUt  Thfinfi 
Aycnt  fouffertdttrémt  ftviede  grandes 

contraïli^ions  ,  mefme  de  c^uclfjues  fer- 
finnes  doÛes  ^  qualifiées ,  qui  eh  ont 
\  examiné  les  mouuemens  ;  fief -ce  que  dtr 
fuis  elles  ^WH  tfie  fi  ntiàmerfiUement 
épprouuees  far  tous  les  fidèles ,  que  les  fimfles  f0  les 
Jçauam  les  ont  également  receues  ^  &  reucrêes  comme  des 
^reuues  dé  fit  ftintetê ^      comme  vne  conduite  de  l'E/poux 
celefie  fur  fene  chère  EjjfOHfi»  fçur  Jermr  d'inftruélion  à 
totttes  kséUitres,  Ce  fi  pourquoy  lay  mu  faire  vue  chofi 
n)tile  ,  cir  agréable  aux  ames  qui  aj^went  i  ta  perfeÛion 
de  la  vie  fpirituclle  ,  feit  dans  la  Religion  ,  fi}it  dans  le 
fieçle  ,  de  recueillir  icy  diuers  heaux^jentimens  que  cettf 
■  grande  Sainte  a  eus  fur  cefuiei  ^  ^  qu*^eUe  nous  a  mejh» 
laiffez,  par  écrit  dans  fis  eeuures  ,  fan$y  adwujkr  autre 
chofi  que  le  changement  du  Ungjge ,  ^  ce  qut  tay  iugé 
.  nccejj'aire  pour  tes  faire  mieux  enteridre  ^  en  leur  donnant 
vnairtU^  un  ordre  noukcdu^ 
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CHAPITRE  I. 
Smimtm  it  Jaime  Thereje  en  la  pratique  Je  la  Foy. 

A  X  v  T  B  There(è  mok  vne  fby  fi  vine  . 
n  gcneieuiè ,  que  iamais  elle  ne  {bufâric  la 
moindre  cencacion  de  ce  cofté-là,&(èsper* 
diadoît  qu'elle  eoft  efté  capable  de  s'op- 
p  ofer  elle  feule  \  tous  les  hérétiques ,  pour 
leur  Êûte  entendre  qu'ils  étoiencen  eneur, 
fi  bconfiderationde  fi>nfexe&  de  Ci  con- 
dition ne  feuft  retenue.  le  rapponcray  icy  quelqucs-vnes 
de  (es  jparoles  fiir  la  foûiQifllon  que  doiuenc  a  cette  diuine 
lumière ,  ceux  qui  en  font  éclairn. 

D*autant  moins ,  difi>it-elle ,  que  nouscntendons  les  cho*  ' 
fes  de  la  foy ,  d*aucant  plus  y  deurions  nous  auoir  de  crcan ce 
j&  de  deiuotton ,  nous  refiottiffanc  de  ce  qu'elles  6mt  fi  rele- 
vées que  nousn*y  pouuons  atteindre.  Contentons-nouSyquc 
liousverrons  dansleciel  à  l'aifc ,  &:  en  plein  iour ,  cç  qui  jde 
nous  paroiftiîir  la  terre  que  dans  robicurité  de  nos  myfte- 
f  es  >  enueloppc  d'ombres  &  de  figures  -,  &  que  nous  aurons 
;alors  vneplcineiottiilance  de  ces  excès  degloire  ,donc  nous 
.auons  maintenant  vne  ferme  créance* 

Qu^eft-ilbefoin de (cauoir comment, &:  pourquoy  Dieu 
afàit  tant  de  mîraclesde  nature  &  de  grâce  \  Ne  nous  fufHt- 
il  pas  que  nous  ne  pouuons  ignorer  que  c'cft  luy  qui  les  a 
faits  ?  cette  feule  confidcration  dciiroit  produire  en  nos 
<:œurs des fcntimcns d'amour,  de  icfpcd,  &:  de  reconnoif- 
fanccetcrncUc.  Or  nousfçauons  de  plus ,  qu'il  les  a  faits  par 
cfFufion  d'amour  &'  de  bonté  meftable  qu'il  a  pour  nous; 
<ju'il  ne  nous  en  demande  pas  des  recherches  ny  des  éclair- 
ciiîcmcns,  mais  des  bencdidions  &  des  loiiangcsj  &:  qu'il 
-nous  comble  de  biens,  afin  qu'en  le  beniflant,  &  en  le  re- 
merciant fans  celfe,  nous  procurions  tour  cnlcmble,  bc  (a 
gloire,  &:noil:ie  falut.  Carilinélc  Tes  inccrcfts  auec  les  nô- 
jcres^  jS^  U  veut qucnous nous .iiuuions  eu  ilionoranc.  N'a- 

uons 
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lions  nous  pas  là  plus  de  connoiiTance  qu*il  n'en  &tic  pouc  ^ 
nous  obliger  à  luy  rendre  tous  les  dcuotrsqu'ilexigedenous^ 
£c  Cl  vne  cftincelie  ell  capable  d'allumer  yn  grandrcu^ces  di« 
uines  lumières  ne  feront-elles  pas  plus  que  fuffifances  pour 
embrafcr  nos  cœurs  du  feu  de  ion  amour ,  6c  pour  nous,  éle-i 
uer  àvne  haute  ùânsetè ,  qui  eft  tout  ce  ^Ue  nous  pceeett'-'  ' 
dons? 

Cen'efl:  pas  qu'il  n'y  doiue  auoir  dans  l'Eglifc  des  per- 
ibnnes  quis  elludienc  autant  qu'il  leureft  poflîblc ,  de  pcne-» 
trerles  veritcz  de  noftrc  faintefoy ,  pour  en  rendre  la  pcrfua- 
fion  plus  facile pour  fairevoiràcoucle monde,  quc  fiel-^ 
les  font  au  dciVus  de  la  raifon,  pOurle  moins  elles  ne  la  cho  - 
quenc  pas.  Tellement  que  cette  haute  éleuation  où* elles 
nousparoiflenty  n'ciik  que  pour  nous  en  donner  plus  de  ve-t 
neration ,  &  pour  nous  fàixie.d'atttanc  plus  abaia*er  yècxc^ 
cueillit  .en  nousriiiefines»^  que  jlous  nous  voyons  dans  .tuc^ 
-  plus  grande  incapacité  ^  Se  impuilTance  de  les  -conceuoitt 
Nous,  dis-ie,  principalement  qui  fonunes/de  pauuixs  filles 
.feclufes9&  ignorances,  à  qui  Dieu  n'a  donné  ny  lobligacion^ 
ay  le  moyen  de  les  expliquer  aux  autres i  mais  feulement  le 
précepte  de  les  croire ,  la  confolacion  de  les  gouftcr ,  &  Tcf- 
peranced'cn  voirvniouràdécouuerc  la  vcritéi  dans  le  ciel  j 
en  la  compagnie  des  Chérubins  &:  des  Séraphins ,  ôc  àlafa** 
.ueur  de  la mcfme lumière  qui  les  éclaire. 

Mais  ce  qui  me  fait  icy  grande  compaflion  ;  c'cfl  d'oiiir 
quelquefois  les  lamentations  de  certaines  pcrfonncs,  qui 
s'affligent  de  n'auoir  pas  cftc  du  temps  que  N .  Seigneur  con- 
uerfoit  viliblcment  en  ce  monde  ;  parce  qu'en  le  regardant, 
&eftantbiena(lcurccs  delà  venté  de  fa  prefcnce  fcnliblc, 
elles  cuffent,  difcnc-cllcs,  infiniment  profité  de  cette  veuc, 
&rcceudes  ioycs  fur  la  terre,  comparables  en  quelque  fli- 
çon  à  celles  que  les  bicn-heurcux  reçoxucnc  en  le  voyanc 
■dans  le  Paradis. 

Certainement  ilmefemblc  que  ces  plaintes  ne  font  pas  do 
bonne  grâce  dans  la  bouche  des  fidèles;  car  quoy  que  Nô- 
tre Seigneurfoitmontc  au  ciel,  fi  ne  l'auons  nous  pas  neant- 
moins  perdu  deveui:;.  Il  cft  auccque  nous,  comme  il  aditMâK.tt. 
iuy-melme ,  lufqucs  àla  confommauon  des  licclcs ,  &c  leie-*. 
Tome  IL  Éec 


f 
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PratufHtiaFènus 
iotti: qu'il  fMCjwmUieudenomcontuiudleiiientymç  6m- 
ble  bien  plus  auanc^eux  que  n'eftoic  ccluy  qu*il  faiioic  ^  . 
la  terre,  quand  ii  y  cftoic  paflible    mortel  comme  nous? 

rource  qu'il  ne  paroiflbic  alors  que  dans  vne  (èule  prouince 
£orc  peu  de  perfonncs }  mais  il  le  trouuemaincenaat  vtûble 
'  parcouru  n*y  a  prefque  ny  ville  ny  vtUage>oik nodîs  ne  le  puif» 
fions  voit  ailément ,  quand  nous  audns  vn  peu  de  fantépour 
BOUS  tranfporter  au  lieu  de  Ton  fanûuairei  &  où  il  ne  nous 
^vienne  viuier,  fi  nous  le  defirons ,  lors  que  nous  femmes  tel- 
lement maladesjque  nous  ne  pouuons  lortir  du  lit ,  ou  du  lo- 
gis. £t  bien  fouuenttious  le  voyons  à  nos  portes,  ou  à  trois 
pasdc  noftie  demeure,  de  forte  qu'à  toutes  les  heures  du 
jour ^  de  la  nuit nousle  pouuons  laluer:  &  qui  plus  eft,ilne 
tient  qu'à  nous  que  nous  ne  le  receuions  chaque  iour,&que 
nousnenousnourriflîons  de  fa  chair  6c  de  fon  fang,  pour 
edre  vne  mefme  choie  auec  luy»  remplis  de  fon  efprît,  U  vnis 
à  ia  propre  fu  bllance. 

:  lecroy  qu'il  n*y  a  perfonne  qui  ne voye  dainanent ,  qoe  ie 

veux  parler  du  fils  de  Dieu  dans  le  trcs-fainc  Sacrement  de 
l'Autel.  Car  ne  s'y  eft-ilpa»rcndu  vifiblc  U  palpable  à  nos 
fen$>Nepoimonshouspasauoirlafatisfaâion  &  lalibcrté 
dclcvifiterennos  E^lifesquandil  nous  plaifl?  Ncil-ilpas 
prefcntement  le  melme  furnos  Autels ,  qu'il  cftoit  autrefois 
dans  le  fein  de  la  Vierge,  &:  entre  les  bras  de  S.  lofeph?  en 
fa  conucrfation,  &  cnïa retraite  ?  furie  Tabor ,  &:  fur  le  Cal- 
uaire  î  &  qu'il  cil  encore  auiourd'huy  dans  le  ciel,  au  milieu 
de  rous  les  bien-heureux?  Icfus  ne  change  point,  dit  l'A- 
il, poftrc  S.  Paul,  il  cftoit  hier  le  mclme  qu'auiourd'huv  ,  il  a 
toufiours  clic  le  mcfnic ,  (Sdferatpuiiours  le  mefme,  dans  le 
temps  &:  dans  l'ctcrnité. 

Que  s'il  n'a  pas  l'apparence  d'homme,  la  foy  pourtant  ne 
nous  laiffe  pas  en  doute  de  fa  prefcncc ,  non  plus  que  les  A- 
poftrcs  nepouuoicnc  douter  que  cet  lioinmc  qu'ils  auoicnt 
dcuantlcsycux,ncfuft  IcFils  de  Dieu,  quov  qu'ils  nevif- 
fcnt  pas  plus  la  diumitc,  que  nous  la  voyons  maintenant.  Il 
nouseft  fenlible  fous  de  foibics  cfpcccs  de  pain  &  devin, 
.  comme  il  leur  cftoit  fenfiblc  dans  vne  chair  mortelle;  &:lc 
mcme  qui  leur  difoit  alois^Ç'cil  moy  qui  vous  pacie^ic  fuis  le 
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Mcflîc  promis ,  la  Lumière  du  monde,  l'Agneau  qui  efface  roanllî 
les  pcchez  des  hommes  i  c'cft  celuy-là  mclmc  qui  nous  die  î'"'^!*** 

1  lltl      T^n  loan.  I» 

cous  les  iours  entre  les  mams,^  par  la  bouche  des  Preltrei;  MattU  ttf. 
Cecy  eft  mon  corps,  cecy  ell  mon  fang;  Prenez,  mangez 
beuucz,  &  vous  cnyurcz  de  ces  celeftcs  douceurs.  * 
Mais  quand  nous  ne  le  verrions  ny  en  la  forme  humaine,  ny 
fous  aucunefigure  ou  ligne fcnfiblcinc  nous  doic-il  pas  fuffirc 
de  fçauoir  qu'il  eft  Ià,qu'il  entre  dahsnos  cxsurs,&qu'il  nous 
communique  cous  Ces  creforsîLcs  fruits  font  bien  plus  agréa- 
bles au  goull  qu  a  la  yeuë,  &  peu  (êniiroit  à  vn  aîFamc  d'à- 
uoir  vne  table  chargée  de  fknécs  exquiiès  deuanc  (es  yeux , 
s*ilne  luy  cftoit  pas  pennis  d'y  coadier:  àulieii  que  ce  luy  fe^ 
roicvn  grand  plaifir.d*c&toiUr,&  depouuoir,  en  morcinaiH^ 
fa  Veuë  ,  faôsfiutt  ûààkkiikâeat  à  iaâim. qui  le.  tra- 
uaille. 

'  NoIbeSeignetiriieàntmoimarvoiiladozmercécaduanta'' 
ge  aux  ames  qui  ont  là  foy ,  de  leur  paroiftre  là  caché  commo, 
vn  époux  dansibn  pauillon ,  ou  comme  vn  Roy  fous  des  ha«» 
bicsemprunteztacceaereoie  penfée  n*eft-clle  pas  ciipftbld 
denousrauicde  ioye  fie  d'admiration?  Quelle  coaiblatibiK 
n*eft-cepas  à  de  pauures  creacures,  quand  elles  Ce  prelèntenc 
à  la  (àinte  Tableaueccecte  viue  créance ,  qu  elles  yonç  toît 
&receuoirle.mermeque  la  faince  Vierge  oonceuc  dansièf 
flancs  yfie  que  les  luîfs  accacherentlur  la  croix  ?  qu'il  leure(V 
îàTifiUcfis  fèniible ,  quoy  que  (bus  d'autres  apparences^  6e 
qu'ellesenibntaufliafleurées,  que  Teftoiencles  Pafteurs  ëc tatit: 
les  Mages ,  lors  qu  ilsrallerencadorer  dans  l'eihible  4e  Be-  ** 
thlcem,  fie  les  cinq  cent  fidèles  qui  le  virent  ^éleuer  au  ciel-i*<^'*<{* 
Ibr  le  moncdes  Oliues  e 

•  Puifqu'en  parlant  de  la^  y  nous  ibmmies  heureufemeni; 
fombes(ur4efiitecda  cres-Minc  Sacrement,  ie  fuis  d'aduis 
que  nous  en  continuions  le  difçours  ,fi£  quenous  voyions  les 
fentimeâs  déuoftre  Saintefur  cette  illuftre  matière,  leçhoi- 
flr^ce  que  ie  l'en  aycrouùédeplus  mémorable,  fie  d'vne 
pbisgrandeefficace  pour  imprimer  dans  nos  ames  des  mou^ 
iiduensdignesdNrnfi  auguûe  my  (Usé. 


*Trâàfii  des  FirtMê 


CHAPITRE  IL 

Sentimens  Je  pume  Therefe  fur  UJkm'm  4H  ms^Jiûni 
^  Séenment^  ^  fa  prancjuedânsU  Commêtmon^ 

ELifE  diibicenpfenûerlieUyqtteleshonuncstt'aiitoiaK 
iamais  aSkz  de  grackade^  de  fidélité ,  pour  recoimot* 
ftre  les  faueurs  quus  anoicnc  teoeiiës  de  Noiïre  Se^neiir 
dans  le  tres-faintSacEemeiit  &  ny  ailèr  d'amour  &  dedeùo- 
tionpour  y  corrcfpondre ,  &  pour  y  participer  comme  il  fe- 
loicconuenablp.  Qu|ilfaudroic  pleurer  auec  des  larmes  de 
fang ,  les  oocragcs  que  hiy  faifoient  les  hérétiques  détrui(àiic 
les  autels ,  &  renuerfantlesEglifesoiiileftoitlogéi  6c  que 
les  irreuerences  qu'il  reçoit  coiitiiMieUemeiic  des  ames  laf- 
ches  de  indetioces  »  obligent  celles  qui  raimenc»  à  redoubler 
leurzele^afinque  lafroMle$ir  des  vues  Coït  en  qudque 
fon  expiée  ou  recompenfée  par  la  fcrueurdcs  autres.  Que 
po^r  Ton  regard  elle  n'auoit  point  de  plus  fenûble  confola- 
cion,  dans  la  rigueur  des  trauaux,  &  de  toutes  les  peines  qu'il 
luy  falIoitfffeMre»  allant  aux  fondations  de  fes  Monaftcm,, 
querefperancedevoirlctres-faint  Sacrement  receu  ^ré- 
véré en  vn  lieu  y  oiiiln*e£loit  pas  deuanc. 

Afin  de  rcncke  encore  plus  d'honneur  à  cét  adorable  my-* 
ilere,  elle  auoit  obtenu  la  pormiilion  de  reprefencer  tous  les 
ioursàlafâinseTable,  ce  qui  ne  Ce  pratiquoiten  ce  temps- 
là  que  par  fort  peu  de  perfonnes^commevne  deuotion  des 
plus  extraordinaires:  &neantmoins  pourmondrcr  combien 
Noflre  Seigtieurlanoit  agréable  en  die ,  c  eftoic  ordinaiie- 
fnentdeuantouaprésla  fainte  Commuiiion  ^:  qu'il  hiy^par* 
ioit  par  voye  de  reuelations ,  &  plus  Êmiihesenenc  qu'À 
toutautretemps. 

Un'eftpas  croyable  aucc  quelle  effuJCbude  ioyefon  ccsac 
s*épanouifroit,àIarculc pcnfce desmenieilies:quiioDt  con« 
tenues  dans  la  fainte  MoIUev&  nonimcmenciors-qu'eilo 
confideroitquc  dans  chaque  partie  »&me(me  dàins  chaque 
poincfenilbled'vne  il  petite  circonfcrence^fe  trouue  la  pic- 
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nitudc  de  la  Diuinitc,vnic  à  l'Humanitc  du  Verbe  incarne. 
De  forte qu'aiicanc  de  lieux  qu'il  y  a  dans  cous  les  carriers  du 
monde ,  où  fc  gardent  des  hofties  confacrces ,  &  autant  de 
parties,  ou  de  points  fenfibles  que  contient  chacune  de  ces 
hofties ,  autant  de  fois  fe  muttiphc  la  perfonne  facrée  du  Fils 
de  Dieu ,  U  demeure  en  chacune  de  ces  hofties  &  de  ces 

Îïoiots,  auec  touces  les  fources  de  grâce  &de  fainceté  qui 
bncearme  &  en  rautrede  Tes  deux  natures,  faits  qu'il  y  aie 
}l  dite  vne  gaucie  de  fon  fang,  ny  yn  cheueu  de  fa  tefte^ny  vn 
JBOuueinesit  de  (on  ame,ny  aucune  pec(eâion  de  cette  beau- 
té fbuueraine,  qui  a  eu  unt  d'adorateurs  fur  la  terre,  de 
quifaitdans  le  ciella  gloire^  le  rauiifenient  des  bien-heu- 
fcux,  .  . 

Elle  ne  fçauoit,  difoit-elle^comment  Noftre  Scign  e  ur  luy 
À>nnoitdVn  cofté  le  courage  &  la  force  de  s'approcberde 
fa  Maiefté  %  &  de  Fautre,  la  retènuë,  5c  la  conûderation,pour 
ne  publier  pas  à  hauts  cris,  comme  mie  furieuiè ,  les  grandes 
d^olès  qur'il  operoitence  tres-(àint  Sacrement,^  que  C\  luy- 
meûne  ,  de  qui  elle  receuoit  fans  ceifc  unn  d'autres  grâ- 
ces, ne  luy  euft  fait  encore  celle  de  Tarreften  dans  râlât 
où  elJefetrouuoit,il  neiuyfcroitpas  poiltble  d'empefchec 
ou  de  diffîmulef  les  tranfports de  (on cceur  fur  ce fuict. 

Tout  foncontentementeftoitdes'entretenir  en  fa  con« 
uer(àtion  familière,  des  grandeurs  de  la  iàinte  Euchariftie  , 
le  des  biehs  qu'en  reçoiuent  ceux  qui  s'en  approchent  auec 
les  difpofitions  conuenablcs.  On  luy  a  fouuent  oùy  diro 
qu'vne  amefidelle  rencontre  là  tout  ce  qu'elle  fçauroit  de- 
firerdeplusexquispour  ferepaiftrc,&pour  fe  raiTaiîcr  ple- 
inement ;  &  qu'il  n'y  auoit  necefiité ,  trauail ,  ny  perfecution^ 
qui  ne  luy  fu(k.facileà  fupportcr,lor$  qu'elle  auroit  com* 
mencé  de  fauourer  cette  Manne  cekfte.  C'eftoit  fon  expe- 
lience  qui  la  faifoit  parler  en  ces  termes  »  car  elle  remarquoic 
quelquefois  dans  (es  communions,  que  l'opération  de  ce  di^ 
■  uin  Sacrement  diflîpoit  fenfiblement  en  elle  les  fafcheries, 
les  craintes,  les  déplaifirs,  &  tous  les  nuages  de  trouble  àc  de 
trifteÉfequi  s'ycftoicncformea,&:y  laiftbit  en  leur  place  U 
ioye  &  la  tubilation ,  auec  vne  nouueHe  darté,  qui  caufois: 
en  fon  cœur  vncbangementaidmirable. 

£ee  J>j 


3^8  PrétifêâJesFertHi 

Elienepouiioic  allez  recommander  à  tous  ceux  qiîi  ont 
J'honneur  de  manger  cepamdevie,dene  perdre  pas  le  cemp^ 
Tauantagc  qui  leur  eft  donné  pour  négocier  vôlcmenc 
auec  Noibc  Seigneur  après  i'auoir  reccu:  leur  reprefencant 
que  iamais  ils  n*en  fçauroient  reneonorer  l'occafionplus  fa- 
uorables  qu'vn  tel  hofte  remply  de  bonté  ^  dcà*yn  zele  in^ 
croyablepournoOxe  auancemencne  pouuoic  rien  re^fèr  à 
celuy  qui  le  lo^eoitchez  luy,  principalement  tandis  qtf  il  y 
eft  par  laprefencc  reelledefa  fainte  Humanité,  c'eftadire» 
iuTques  à  ce  que  les^Tpeces  lâcramentalcs  foienc  entière^ 
mçnt  conTumées  par  la  chaleur  naturelle  s  qtt*il  fe  plaift  à 
£iire  profîifion  de  Tes  grâces,  en  tous  les  lieux  où  il  entre ^ 
.  lors  qu'il  y  trouue  des  perfonnes  capables  d'en  profiter;  que 
y,     nous  en  lilon&mille  beaiix  exemples  dans  le  faint  £uangile, 
Luc  4*     ou  ceux  qui  ont  eu  la  faneur  de  l'accueillir  dans  leurs  mai*»- 
ibïd  iic    ^^^>^^^     veuës  rempliesdes  cfets  de  fa  charité  fie  de  fa  mi- 
ièricorde  infinie,  deuanc  qu'il  en  partift$&  ceux-là  me  (me 
qui  l'ont  pu  aborder ,  dans  la  prelîc  des  peuples ,  pour  tou* 
MâctL  9,  cher  auec  deuocion  la  frange  de  fa  robe ,  ne  fe  font  recirez  ■ 
qu'aucc  des  cris  de  ioye ,  &:  de  reconnoilÉuicedes  biens  in- 
dHimablcs  qu'ils  en  auoient  receus. 

Mais  n'eft-il  p^  maintenant  le  mefme  que  pour  lors  ? 
aufli  bon,  aufîî  riche,  auflîpuiflanc  au  ciel,  qu'il  cftoic  fur  la 
terre.  A-t'il  perdu  dans  lagloire ,  l'afFcdion  &c  l'inclination 
qu'ilauoitpournousauéçmpsde  Tes  fouâTances?  8c  quand 
il  encre  en  nos  cœurs,  n'y  port«-t'il  pas  cous  Igs  crefors  qu'il 
po^edcàla  dextre  de  fon^ere ,  où  il  cil  ailis  i  Que  û.  après 
i'auoir  receu,  on  luy  fait  cet  outrage,  de  luy  rompre  compa- 
gnie, pour  courir  aux  creamres ,  &:  pour  s'amufer  auec  ellesi 
quelle  menieille  qu'on  n'en  cire  aucun  fruit,  &  qu'on  n'y 
fente  mefme  aucune  douceur  ? 

Comme  faincc  Tlicrefe  donnoic  ce  confcil  aux  autres; 
aufll  Icprcnoic-cllc  pour  foy-mcfme,  ncfe  prefcncant iamais 
àla  facrcc  Communion  qu'elle  ne  s'y  fuft  préparée  dcuant, 
auec  aucanc  de  feriicur  &:  de  fidelicé ,  que  Ci  Noftrc  Seigneur 
cuft  dcû luy  paroiftrc  vifiblcmenc  pourvcnir  loger  dansfon 
coeur.  Elle  en  bannilloicprcmicrcmciu  coures  les  follicicu- 
jdcs^  tous  les  cmprciTemcxis ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf<» 
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icnt;  lespenrées  legeics ,  U  les  moindres  iniperfeâions ,  qui 
eniTent  pft  rotfenfer  en  entranc ,  ou  luy  rendre  la  place 
moins  agréable  après  y  eftre  enitré»  Elle  fe  hguroic  que  u  c'eft 
faire  vnaâront  à  vn  Prince  de  le  conuierdansvn  logis  où  il 
verroitles  liurées&la  fuite  de  fon  ennemy ,  i'at&onc  (croit 
infinimemplus  grandàcediuin  Efpoux^de  luy  otfrifvn  cœur 
'  on  il  trouueroic  quelque  inclination  ou  quelque  difpontion 
au  péché,  fon  ennemy  mortel. 

A  mefme  temps  le  recueillant  au  dedans  de  fby-merhie^ 
elléappliquoic  toutes  les  forces  de  fon  amc  pours'atfermir 
en  la  créance  déshéritez  cachées  dans  cétinenàble  mylbere, 
tout  ainfiquefi  le  Fils  de  Dieu  les  luy  euft  déclarées  de  fa 
propre  bouche,  comme  il  fit  autrefois  à  TApcflrc  S.  Paul. 
Elles'humilioit  profondément deuant  (à Maicilé, 6^ prati>  * 
quott  à  tout  moment  des  aâes.  héroïques  cl'e{perance,  de 
confiance,  d'amour^ficde  toutesles  plus  illuftres  vcrcus,pour 
ractirerefHcaccmetparvn  fi  magnifique  appareil.  Enfin  elle 
n'oublioic  ricndeccqu'cllepouuoit  rapporter  pour  plaire  à 
cet  hofte  celeftc,  comme  aufli  elle  taTchoit  de  ne  rien  fouffrir 
'qui  luy  puft  tant  foit  peu  déplaire,  ou  rempefcher  de  venir 
çnelle,  comme  en  vn  lieu  d'afTcurancc ,  afin  d'y  prendre  (on 
repos&fes  délices, pu ifqu  il  cd  fi  plein  de  bonté  d'agréer 
Aosamesen  cette  qualité,  Se  mcfmc  d'en  parler  en  ces  ter-  [J^J'/^ 
mes,Iorsqu*elles  iuyfontfîdcllcs. 

Et  quoy  que ,  comme  i'ay  défia  dit,il  ne  fe  padaft  iouc 
qu'elle  ne  communiaft, par  la  permiifîon  qu'elle  en  auoit  oh- 
tenue  de  Tes  Supérieurs }  fi  eftnce  neantmoins  qu'elle  ne  laif- 
foitpasde  s'y  préparer  chaque  fois  auflî  cxaftemcnt,  com- 
fi  c'eud  eflé  la  première,  ou  la  dernière  qu'elle  euil  dcii 
iouirde  ce  bon-heur,difant  après  vn  faint  perfonnage  de  fon  j^^p  j|  ^  • 
fîecle,  qu'au  moins  vne  fois  en  fa  vie  clic  defiroit  faire  auec  uii/cai»* 
la  grâce  de  Dieu,  vne  bonne  communion  ,&  c'cftoit  toû- 
iours  celle  du  iour  courant  qui  dcuoit  cilrc  telle. 

Apres  qu'elle  auoit  eu  le  bien  d'inuroduirc  cet  Efpoux 
dans  fon  cœur,  iamais  elle  ne  man-]uoicdc  kiy  tenir  com- 
pac^nic ,  tandis  qu'il  y  demcuroit ,  traittanr  fculc  aucc  luy,  &: 
ne  pouuant  fouftrir  qu'on  luy  fill  perdre  vn  moment  d'vn 
umps  fi  précieux,  ou  que  les  pcni  ces    les  aû'cdiom  cilraa- 
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gères  vinflent  troubler  ik  fefte ,  interrompre  la  douceur 
de  Tes  diuins  entretiens.  Elle  paroiiïbit  detiant  luy  toufiours 
en  eftac  de  fuppliante ,  àuec  vne  reuerence,  vne  humilité,  8c 
vn  amour  incroyable.  Elle  fe  proftemoit  quelquefois  à  Tes 
pieds  y&  les  panumoit  d*vn  onguent  mille  fois  plus  exquis 
que  le  baume  de  rOrient»&  que  toutes  les  odeurs  de  TA- 
rabie  heureufe.  D'autrefois  elle  rappclloic  en  ramercume 

îf*.  jt.  amç,  comme  parle  vn  Prophète ,  lefouuenir  de  fa  vie 

palTée ,  èc  noyoit  fes  péchez  dans  vn  déluge  de  larmes. 
Elle  luy  parloir  encore  plus  humblement  que  la  Canan  ée, 

Iitaith.t5.  Se  ne  cciToit  de  l'imporruncr  iufques  à  ce  qu  elle  en  cuft  tiré 
quelque  boxme  rcponfc  :  elle  luy  demandoit  cette  eau  viue , 

IoM.4.     qu  il  auoic  promifeàla  Samaritaine,  &  ces  paroles  d'cfpric 2^ 

l0M.tf;  de  vie,  dont  il  entrctenoit  fes  Apolbres.  £ile  luy  faifoit 
mille  offres  de  feruices,  mille  hommages  de  fes  puiffances» 
de  iès  fens,  de  fes  a£feâionSyde  fes  adions,&dc  cous  fes  mou» 
ucmens  intérieurs  &  extérieurs,  difant  auec  le  faint  Roy 

P(kL  lot.  Dauid,  Ben  iflc^o  mon  ame,  vodre  Seigneur,  &  tout  ce  qui 
eft  au  dedans  de  moy-meûne  loue  à  iamais  fon  faine  Nom  : 
ou  auec  d'autres  faintspetfbnaagcs  dans  desfendmen$(bin- 

T.  Lotin .  blabics i  Venez mespenfées , mes  defits êc. mes  inclinations^ 

wi^i.«?4.  V.  y^Y^çj.  mon  cntcndemenr&  ma  volonté,  venez  toutes  mes 
forces  &c  toutes  mes  puilfanccs,  pour  rendre  vos  deuoirs  à  ce 
Seigneur,  qui  a  eu  la  bontc  de  vous  vifîcer  au iourd'huy  {ho- 
norez fo  n  fandibuaire,  Ôc  prenez  des  langues  6c  des  voix  pour 
chanter  fes  louanges.  ' 

Enfin  il  ne  fe  peut  dire  dcuotion  qu'elle  ne  pratiquait,  ny 
raifon  qu'elle  ne  luy  reprefcntaft ,  ny  office  ou  adrcffc  donc 

^  clic  ne  fe  fcruifl:,  pour  luy  gagner  le  cœur,  &:  pour  l'obliger 

de  demeurer  auec  cllcj  ce  qui  luy  rciiifiiroit  fi  heureufemcnt, 
que  c'eftoit  ordinairement  en  ce  temps ,  comme  nous  auons 
;remarquc  cy-deuant,  qu'elle reccuoit  fes  rcuclations ,  aucç 
éics  car  elTc^  &:  des  faucurs  qui  ne  font  pas  conceuables* 
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CH  ÂPITRE  III. 

LA  Smphique  lit^  Theceib  <k  lefiis  anek  éu  6r- 
ueiirs  &:  des  fcncimeos  Aie  cmemciexe  ^qu'il  nous  dBb 
«nfli  mal-aife  d'exprimer  par  nosp^roiles,  qu'U  Juya  cft6€ti> 
cQe&deii^uxdc  les  co^ceilffir  d«iUfoA<anir.  Envoi  cy  - 
içofWiie4es premières  faiilies^qiiiiwm  donncroncpeut-^&rfc 
quelque  connoifljuicc  des  progrés  admirables  que  fatfoic 
tousks  iours  l'amottr  4iitiiicn  elle ,  &  de  la  perfcâion  où  il 
pouuoic  enfin  iQriu^c^és  variiiaiigltc^ttCibigan^iDitt 

.  Co.  dw  due  vu  Aiieride:  crct^i^Madc  ioyc ,  4ifiM&- 
<lle ,  à  tous  ceux  qui  gymenë  mdremeoc  Nolibre  Seigneur , 
de  falloir  Att'il  cSl  nmwmxnc  «Ipué  fur  le  crâne  qûe  iô& 
Perceceriid luy  «laiç  prépare,. Ac  où  il  la  Fait  aflèoir  à  (à 
flNÛUjjraicc  i  qu'il  «egu«.làfouu^«mcmc*nc  fur  toutes  les  Epher.u' 
créatures  ;  que  fon  Royaume  n'aura  iamats  de  fin;  &  que 
jK)us  le  verrons  vn  iour  éclatant  de  lumière  &  de  maicfté,  Heb>i. 
4anscecce  cleuation.  C'cRccqui  nous  peut  rendre  la  mon 
dc{îrablc,&rtous  les  raomcns  qu'il  nous  faut  viurc  en  ce  mon- 
de ,  pleins  d'ennuy,  &  fans  aucun  remède.  Car  ic  vous  fup^ 
pUc^quc  pouuons  nous  icytrouucr,  qui  foie  capable  d'a- 
doucir le  déplaifird'cftrc  pnuées  d'vn  tel  bien  ?  àc  de  nous 
voir  bannies  d'vncfi  agréable  àcH  auguftc  compagnie  ,  que 
celle  de  Noftre  Seigneur  dans  la  magnificence  de  fa  gloi- 
re? O  Dieu de  luirez  ^moy  de  cette  ombre  de  mort,&fai- 
tcs-moy  la  grâce  parvoftre  infime  bonté^  de  me  conduire^ 
ou  cil  l'amour  &:  la  loye  de  mon  cœur que  peuuenc  atten- 
dre fur  la  terre,  ceux  à  qui  vous  aucz  donne  quelque  con- 
noillànce  des  niiiercs  qu'on  y  £bufl:re,âidubiçn  que  vous  leur 
auez  préparé  dans  le  Paradis  î 

le  V0US  ayrac,  mon  Seigneur,  aucc  tant  d'ardeur ,  que  ic 
ne  n>c  fçaurois  oublier  de  vous ,  ny  viurc  fans  vous  ;  &  il  me 
fcmbleque  iedois  mouricàiouL  moment, de  ce  queie  ne 
Tome  II.  Fff 
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meun  pas ,  ne  pouuanc  (âtisfaiie  par  aone  voye  à  Uioirê 
paflion  qui  me  crauaille  inceflammcnt  d'eftce  auec  vous  ^  . 
dans  la  paifible  poflè(&on  de  voftie  Hoyaume^de  dans  Is. 
iotiiilànce  de  voure  bQn-heiu;  oemel  ,  ou  vous  me  fccexkL 
fauéarqDVnVoasVoyanilcfi^^iènibUbfeàvous.  Ceccai- 
nemenc  ievousaymeymoiiSeigpeiir,plusqaeienem*aynie 
•ttoy-meûne'5^beâiiooap  plus  que  ienepuis  exprimer  par 
mes  paroles  y  mais  Mufiour^iafiBimenc  an  deiloiis  de  laet 
•fbuhaicsâ^de^vqi  mérites. 

D'ailleurs»  cwmtpeil  ne  m'eft  rien  deiidoux  ny  de4^ea« 
fale  que  devons  aymer  ,  il  me  femble  que  le  me^mé amour , 
qui  caufe  mon  plus  grand  mal  dans  la  pnuadonoii  ie  fuis  de 
voftre  wië ,m'en  donne  aulTi l'allégement ,  en  me  le  fai fanr 
fouffrir  auecvneparfaittibftmilfionàvoftre  faincevoioncé:. 
Car  il  eftvray  que  toutes  fortes  de  trauaux  &de  ceanBeni^ 
quelque  isfiipporcables  qu'ils  ptiiifent  cdrc  ,  me  ^nc  ren- 
dus légers  par  voftre  amour  i  &  que  la  feule  chofc  qui  me 
fait  fubfifter  en  cette  vie ,  nonobftanc  mes  langueurs,  &  le 
trcs-ardcnt  dcfir  que  v'ay  d'en  fortirjCcft  que  vousvoulca 
-que  l'y  demeure.  le  me  priue  volontiers  de  toute  autre  coiw 
folation,  pour  auoir  celle  de  vous  obeïr,  &  de  vous  plaire. 

Les  foins  qu'il  me  faut  prendre  daiis  la  conduittcdc  cet- 
te maifon,lcsaifaircsque  i'ay  àdcmcflcr  auec  les  peilonnes 
du  monde,  le  boire  ,1e  manger,  le  dormir ,  &:  toutes  les  oc- 
cupations qui  m'cnipcrciicnt  de  louir  plcnemcnt  de  la  fa* 
ucur  de  volire  conucrfation  ,  me  feroient  des  peines  en  quel- 
que façon  comparables  à  celles  des-damnci,!!  ellein'clloicnf 
adoucies  par  la  confideration  devollrc  bon  plaifir,  qui  Q9t 
aufli  le  mien, &:  par  l'intufion  de  voftre  amour,  qui  change 
tous  les  lupplicesendelices.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot,  ô 
mon  vnique  Maiftre,  &:  mon  cres-aimable  Efpoux  i  ic  ne 
me  foucie  nullement  de  moy,  mais  de  vous  fcul;  toutes  mes 
penfccs,  mesaffediCHii,  ma  vie  ,lcs  fcntimensde  mon  cœur, 
&:les  mouuemcns  de  mon  cor|ls,enÂn  tout  ce  qtà  cil  en  moy^n 
ou  q  u  1  de  pend  de  moy ,  n\.  ft  que  pour  vous. 

Elle  difoit  que  l'amour^deDieu  pocfc auec iby  des  biens 
infinis,  nuis  que  pour  Fâuoir  en  fa  pureté^  eii  fa  pet (eâioa 
ilfe  iàut  dcpottiUcr  de  coûte  autre  chofè,  £'priB€ipaleme&c . 
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de  fcs  propres  intcrcfts.  Qvic  Dieufcmblc  quelquefois  fe  re- 
tirer (fc  nons,  ou  le  môltrci  au  moins  retenu  &  rcTeruc  ànous 
faire  les  grâces  qu'il  nous  dcftinoir,  pource  que  nous  faiions 
les  renchéris  aacc  Ùl  Maieftc ,  cenanc  coufiours  de  quelque 
ooiiido  oonirflux  créatures ,  commeii  Abus  puions  regrec  de 
les  iatilêrtout  à  Êiic ,  pour  reniirvn  (î grand  Maiftre.  Qu^ 
ce  iainc  amour  s'.acquàm&  ^angmence  parties  aûies  herdi- 

2 lies  du  mépris  du  monde ,  d'humilité ,  de  charité ,  de  con-^ 
ance »  dc-padencé;  de  zeie  de  k  globe  dcDicu,  &  dé ctm*- 
fonnité  à  ies  faimes  volomez  ;  po  urce  qu*il  eft  impoifiblé  db' 
pratiquer  ces  vertus  Êms  Je  diuin  amouri  6c  plus  nous  nous  • 
«xerçonrdoni  cespratiques ,  phisaiiili  nous  croifibns  dans' 
jiraifniif  ii'nii  (jiir  iiiiiiiiliiii  11  iiiiiii  àtitredeteoompeniè,; 
i^iiplHiHiiïiwiJ  yifnaluéàluiiàc  pure  fimeur  de  celuy ,  qui  nef 
Bianque  iamais  de  l^WMiraqraays^  lots  qa'iuec  4  grsMd^ 
«fïlcs  Font ieurpoSblepoilî^  robcenir^  '  '^^s 
Or  pour  monftrer  que  (i  notifie  voulons  auoir  ^tl  nous 
faut  refoudre  de  renoncer  à  toute  autre  choCè  »  comme  il'éft 
iîgniâcdaas  TEuangile  fous  diuerfcsfiguics,&  encore  plus  MmL^' 
clairement  aux  Cantiques;  NoftieSéisncar  Uiyditinionr,  CanbS. 
ainfîqu'eliemermc  le  rapporte  asdcnkt  chàpitredéfavict 
Helas^  ma  fille,  comA>ienpett  fis  trouue-t'il  de  perfonnes  au 
mide,  qui  m'ayment  tocerement  &  du  fonds  du  cœure 
que  s'ils  auoient  pour  moy  cet  amour  fidèle  Se  véritable,  ic- 
ne  leur  cachcrois  point  mes  fecrcts.  Mais  fçais-ni  bien  que 
c'cft ,  ma  fille ,  de  m'aimcr  auec  vérité  *  c'eft  connoiftrc  que 
toutcequinem'eft  pas  agréable,  n'eft  que  mcnfongc.  Tu 
verras  cuidcmmcnt  la  vérité  de  ces  paroles,  par  le  profit 
que  tu  ca  rttitcras>quoy  que  eu  ne  les  compcennes  pas  main* 
tenant. 

■  La  Sainte  adioufte  auflî-toft  après,  qu'elle  fut  depuis 
parfaitement  perfuadce  de  cccto  diuuie  maxime ,  &c  qu'en 
cftct  toutes  les  chofesqui  fe  prcfcntoient  à  fcs  yeux ,  quel- 
ques attraits  quelles  eufTenc,!]  elles  nY-ftoienc  rapportées  au 
feruice  dcDieu,luy  fcmbloicntvnc  vanité  d  prodi^ieufc, 
qu'elle  n'euft  fccu  trouuerdcs  termes  affez  exprcflîfs  i  fon 
gré,  pour  faire  entendre  ce  qu'elle  en  conccuoit,  la  corn-' 
pailioaque  luy  faiToientfcux  qui  viuoieac  fans  cette  con- 
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lit  pour  fa  perfeâioi»»  ^comm  après  aiaokiwifauf  pour 
h  àù»xttè€m&  tMCutm  rcfenie,  iftfiu»s  ncancmoins«an!ctift 
fceuluy  oftgtcctlfe  pcrfuafion  de  TcTpric  ,.qi»'olleftfadOtt.  rioi 
imnéy  loue  cis  qui  dibotê  de  U  cban«i»  liiy  pmiffioit  moi» 

que  rien. 

.Ce  diuiftaaiÉm'nckiy  foumifToicpag feulement  les  force» 
&Cice(ïèifespoutfurmomerioyeufeiiienc  contes  les  difficiiU 
imÀt  h  vie  iEUlig^éufe*»  &  poui  mépfifer  aaec  vn  courage 
inliiilcibleles  oppofirions  eflrangesquele  monde  fufcicokà 

.  tout  propos  contre  ks  deAeins»  mais  il  luy  fcruoit  encore 
d*vnlenicif  celefte  dans  (es  plus  grandes  (ouftrances,  pouo 
empefcher^  oupour  endormir  en  elle  d'vnc  façon  inexplica- 
ble ,.lc  fencimenc  du  mal  qu*clle  fouftf  oit  -,  comme  fi  la  dou- 
leur n'eût  pu  ttouuer  déplace  dans  vn  cfprit  rcmply  8>c  pénè- 
tre d'vnc  fi  admirable  douceur.  Que  li  d'aurrcsl-ois  elle  ei» 
fentoidcs  attaques  parmy  les  trauaux,  Tes  maladies  cx- 
traordmaircs,  dont  la  violence  fembloit  cftre  au  dcflus  des 
forces  de  la  nature  ;  elle  n'en  faifisit  ncantnïoins  aucune  dc-^ 

-  JXionftration ,  foie  qu'elle  fuft  bien  aile  de  fouffrir  quelque 
çhofe  pour  celuy  quelle  aimoic  tant;  foit  que  dans  la  lon- 
gueur du  mal ,  la  douleur  pourtant  ne  fuft  pas  de  durée  ^ 
dautantqu'il  n'ed;  pas,  cefemble,  compaciblc.dauner  beaaw 
coup,  &  de  fouffrir  long-temps. 

A  ce  propos ,  elle  auoit  accouftumé  de  dure,  <pic  tout  le: 
mal  qu'on  endure  aucc  amour,  fe  cucnt  &c  fc  confolide  do 
foy-mcfmc  facilement  ;  ce  qui  luy  raifiait  croire ,  comme  elle 
l'a mcfmc  couche  par  ccritcn  quelque  endroit,  que  fi  No- 
tre Seigneur  euft  demeuré  parmy  nous  après  toutes  (csfouf-: 
franccs,  le  mefme  amour  qui  auoitouuertfesplayes,lcscuft: 
auni-fermces^.fansjqu  il  cuH  fallu  d'autre làedicamèntJEc 
puis  s'addremiuà  fa  diuino  Maicfté  ^  elle  condcd  par  cecsBf 
ingenicufti  ^«.amoureufis  leflexidn  Q  miMLSelgncuc  i  qui 
me  pouiroîc  énonce.  tn.Kl  lenictf  dàôs  mcés^les  chofiEs  cat' 
paMfis  de  me  amCaèt  h  petarioiiattfaâaîle^iculr  heaï 
eeNlnie  lès  djefiretbis  %  efhoit^mMfiSHoéc  ,  qu'on  pilh  de^ 
temps  te  meveisois)MrÊùcéinent  guotitt'.^  l'ipplicaiioii . 
dVjoiipcecieuxappaicil.  Ecc'eft  nfMHiuaiils  c&qu'oUe  e»^ 
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pcrimcntoit  tous  les  iours  en  foy-mefmc ,  dans  vnc  infinité 
de  maux  trcs-fenfiblcs  qui  Paccueilloient  de  toutes  parts 
&  en  toutes  les  façons,  dont  elle  n'auoit  d^aocre  adoucilTc- 
ment ,  que  celuy  du  faint  sHïioary cojtHne     défia  dit. 


CHAPITRE  IV. 

■ 

Sentmms  Je  fiititc  Thtnft  fur  tamour  du  prochain^ 

LEs  TheoIogien5dltnienr,<pieramoardeDieu  dcce-V.D.  Tho. 
luy  du  prochain  y  ne  (ont  pas.  tant  deux  qu^ynTeol  a-  *j  'i.*l"ïîcl 
mour,  qui  a  le  mefineprmcipe  &  le  mcfine  motiÇ  ne'r^ar- 
cbocquerDieu  dans  Dieu»  9c  Dieu  dans  le  prochaini  poutte 
que  nous  aimons  Dieu  pour Tamour  de  lay-mefme,  8cic' 
prochain  pourFansourde  Dieu-:  c'eftàxlireenTnmoc»  nous 
aimons  Dieu  vniquemenc  par  tout. 
*  C'eft'cèqiie  faintc  Therc(c  appelle  le  pur  amour,  dont  cl-' 
le  recommande  Ci  rouucnt,&iîemcaccinentàiesRelig;iea{ès 
des'entr^aimer ,  ôc  de  s'entc'vnir enfemblc ,  pour  viurc  tou- 
tes en  vne  parfaite  paix.  Si  nous  auons  1  a  c har ité ,  dit-elle  en' 
quelque  endroit,  il  nous  fera  bien-aifé  dcrupportcrtoutce 
qu'il  y  a  de  plus  rude  Se  de  plus  fafcheux  dans  la  côucrfatidn. 
Caron  fourfrc  auecplaifirsles  plus  grands  défauts  de  ceux 
qu'on  aime,  pource  qu'on  ne  les  confidcrc  pas  comme  des 
défauts ,  ou  s'ils  font  reconnus  pour  tels ,  la  charicc  fe  fcnd 
ingeniculeàlcscouurif;  &:  n'a  pas  moins  d'atïedion,  mais 
beaucoup  plus  de  compaiTion  &:  de  cendren'c ,  pour  les  pcr- 
ibnncj  qui  y  font  fuicctcs  ^  faifanc  tout  ce  qu  elle  peut  pour 
les  en  deliurcr. 

Elle  adioufte  en  fuite  ,  qu'il  faut  pourtant  prendre  garde 
qu'il  n'y  ait  de  defordrc  en  cet  amour,  &  que  la  volonté  qui 
n'eft  faite  que  pour  aimer  Dieu  ,  &  la  créature  pour  l'amour' 
de  Dieu ,  n'employé  &:  ne  diuert'He  fes  forces  à  aiincr  autre  • 
chofeque  Dieu  ;  ou  pour  quelque  autre  mont,  que  pour 
plaire  à  Dieu,  Car  il  n'eft  pa>  i\iironnable ,  nv  lupporcaMc, 
que  nos  amcsembrafl'cnciaraais  les  intercfts  d\n  autre  Mai— 

Fffiij.  ' 
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ftre,quedfrcduyqut  les  a  créées»  fie  <MiidfifiraiicU»eag|itger 
encore  plus  eftroicGemeocàraiiiier»  fieâle  (èruir»  lots  qu'il  les 
vidatcacb^  cofmnedemiièrableserclaueSyfousleioiigde 
leurs  plus  grands  ennemis^  n'apoinçfsuc  difficulté  d'expoiêc 
foDrang&(avie»qui  font  d*3m  prix  infiny»pour  les  rachepcer 
deGécefdauaeefiepourlesfliettce  en  pleine  libcné. 

Ilimportedoncextremément,de.içauoir  quel  cik  cet  a-  ^ 
inour  que  nous  deuons  percer  à  Dieu,  pour  en  faire  reiaUir 
celuy  qui eftdcu au  prochain,  de  qui  ne  peut  edrc'cn  faper- 
fcâions'itiie  Mcnddela  fa  naiiTanœ  &  fa  force.  Surquoy 
coce  Vierge  Seraphique  s'explique  diuinemenc  à  Ton  ordi* 
•naire^  plusparrexpericncc ,  &  par  la  réflexion  qu'elle  faifoic 
fur  ellc-mefmc»  quepai:  les  fpeculations  Se  par  le  ûn^lcfai- 
ionncmenc.  Voicy  à  pou  prés  le  fcns  de  Tes  paroles. 

Qujnd  Dieu  fait  la  faueur  à  vnc  ame  de  liiy  apprendre, 
quelles  font  les  différences  des  cUofes  vifiblcs  6»:  des  inuifi- 
Wcs;  que  c'eft  que  la  crcacure,  &  que  c  cft  que  le  crcatcar  ; 
quelle  cft  la  vanité  du  monde  qui  fe  paflc  &:  s'écoule  comme 
«dcTcau,  6t  quelle  l'importance  de  ccluy  qui  cft  à  venir,  & 
qui  doit  demeurer  touliours  en  mermccftat,  foit  de  ioye  d£ 
de  gloircjfoii  de  foulfranccs  &d'ignominies;  Il  faut  aduoùcr 
.que  cette  amaa  bien  d'aucres  fentimens,  &  d'autres  difpofi-  . 
lions  fur  ces  obiets,  que  la  plufparc  des  Chrefticns,  &c  mcfmc 
des  Religieux,  qui  viucnc  dans  le  tram  ordinaire.  Car  elle  ne 
fccontentepasdcpcnfcroudc  croirclimplemcnt  ce  que  la 
JFoy  nous  cnfeigne  de  ces  vcritez,  mais  elle  les  goufte,  pour 
ainfi  parler,  comme  elles  font  en  clles-mcfmcs ,  au  moins  - 
auecvnc  connoifl*anceviue&:  expérimentale,  qui  luy  donne 
vncrcs-grand  mépris  des  chofes de  la  terre,  &c impri me  dans 
foncœur  ynamopr  de  Piau  il  fore  &c.  fî pénétrant ,  qu'd  n'y  a 
jden  quien  puiiTe  reprimer ,  ny  allenttr  les  mouiicme&s, 

Toutefa  crainte  fie  tout  ibndéplai/ir  ferott  de  déplaire  à 
ftnbien-aimé  t  comme  tout  ion  contentement,  c-eft  de  le 
cpntencerjBedeluy  plaire  vniquement  par  touc^iôit  qu*cdle 
crauaille  en  .ce  qui  le  touche  immédiatement  »  (oit  qu'eUa 
s'employ^à  (èruiriès  prochains  potirramourdeluy.Ët  com- 
bien que  cétemploy  la  iîette  quelquefois  dans  des  embaras» 
qvi  jfembleroient  Iny  Renoir  £ûre  fcxiscàt  û  douces  pen- 
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fces ,  ncantmoins  toutes  chofcs  contribuent  à  rvnir  encore 
plus  cftroittemcnt  à  Dieu,  &:cl'vnc  façon  fi  admirable,  qire 
nous  ne  la  pouuons  mefmc  conccuoir.  C'cft  ce  que  faintc 
Tbereie appelle  aimer  Dieu  purement  pour  l'amour  de  luy-  * 
ïndCmCyÔc  le  prochain  auiTi purement  pour  l'amour  de  Dieu. 

PouriàiuamiôndircouneUeadiotme»  que  Dieu  ne  faïc 
-ces grâces  qu-àdes  âmes  iUuftres,  infiniiiient  élcnées  au 
4cfliis  du  commun  »  qui  répondent  fideleipenc  aux  deileins 
Qu'ilalîiFdIcSsCooperantde conte  leur  pui&iceà  l'abon* 
'iaaict ,  &  à  l'efficace  de  ùt  graxe*  s  qui  ont  ârcoifnc-oonit 
tousles  plaifirsdesfens;  qui  ne  fonction  plus  d*eftat  deshon^- 
Biniis  »  éc  des  grandeBis  quie  les  hommes  adorenc  fiir  lacetre, 
que  d'viti  peu  de  boné  &  de  cendre ,  bref  qui  foncinfèafibles 
àtouc  ce  qu'il  y  a  de  plus  charmancparmyles  creacures^  in- 
capables d'eme  coucbies  d'aucrcframaks  que  de  ceuac.dç 
ramourdiuiir. 

Ordinairement  l'amour  que  nous  aaons  poirr  viieper(bn-> 
ne, eftfoJidérur  quelque  intereft  de  profit  ou  de  cbmcnce* 
mentptafn  que  noasy  preceftdons^Mais  ces  amcsgenereu^ 
ics  ferment  les  yeux  à  ceuie»  ca  confideracions  batSks  St 
teireftrcs ,  &  comme  elles  ne  prennent  y  ny  ne  pcuuenc  mc^ 
neprcndredeplaifiF  qu'en  Dieu  feul,  elles  ne  Ce  foucicnc 
anmny  d'aimer,  ny  d'eftrftaimécs  de  perfonne,  ftcct  anwur 
ne  tend  aies  rendre  plus  agréables  à  Dieu,  ou  plus  auancécs 
enfbnfàinvamour.  Elles  ne  penfent  pas  qu'il  y  ait  rien  d'ai^ 
mable  en  elles,  qu'en  fuitte,  ou  en  confidcratton  de  l'amout 
que  D  k:u  a  pour  elles  i  G'Gilpourquoy  quand  elles  fevoycnt 
aimées  de  quelque  creaturcj  cites  ne  s'cmpreflfcnt  pointa  luy 
rendre  le  réciproque,  maiscllcslaifîcntàfadiuine  Maicftc 
de  payer  cette  dcbic ,  &  luy  cnfontmftance.  Et  quand  cette 
perfonnclesobligcroità  l'infini,  par  manière  de  dire  ,&:par 
tousles  bons  offices  imaginables  -,  quand  elle  auroit  toutes 
les  grâces  &c  tous  les  auantagcs  de  nature  &  de  fortune 
qu'on  peut  auoir  en  ce  monde ,  ficft-ce  ncantmoins  que  rien 
de  tout  cela  n'cngageroit  ces  amcs  à  l'aimer  autrement  que' 
pourDicu,ny  d'vn  autre  amour  que  Je  ccluy  qui n'cilant  pas 
fonde  fur  la  chair  &  le  fang,  ny  fur  aucuifc  chofc  temporelle, 
nef^uioicauili  ânicaucc  le  ccinps.^ 


Pratiqua  Jks  Vtttus 

Que  fi  céeaiDOurnepettCcroiluer  d'cdablinemcotàraifiw 
delarefiftance,  tfc  de  la  mauuaiiêiiirpoûtioii  decenepcr* 
ibnne ,  elles  aimeront  mieux  n'en  auoir  du  tout  poinc^que 

jdefc  contenter d'vn amour  bas  &:  lafchc,  qui  s'arrcfte  aux 
ch  ofes  extérieures  qui  doit  finir  aucc  la  vie.  Ou  fi  elles  sy 
iaiâbienc  furprendre  quelquefois  ^  elles  auro icnt  honte  d'eU 
ies-mefines ,  &:  n  orcroienc  alors  dire  à  Dieu  qu'elles  TaU 
inent,pournefi3ufïrir  pas  le  reproche  qu'il  leur  feroit  fans 
4ouce,  d'auoir  donné  place  dans  leurs  cœurs,  qui  doiuenc 
eflie  tous  ponr  luy ,  à  m  amour  qui  eft.put  pour  la  m$f 
*ure. 

L'amournanirel  &:  humain  ne  regarde  que  Icftat  de  cette 
Vie,  &:  prend  part  j  co  ut  le  bien,  le  mal  temporel  qui  fc 
trouuc  dans  la  pcrfonnc  qu'on  aimCjfaifant  foapoflible  pour 
luy  procurer  l'vn  ,  &  la  pickrucr  ou  dcliurer  de  l'autre  ; 
i)L  n'ayant  d'autre  apprehcnlion  que  de  le  voir  feparé  de 
fa  compagnie  ,  par  la  mort  d'vne  des  deux  parties.  Mais 
le  famt  amour  ne  regarde  ny  le  bien  ny  le  mal  temporel  des 
perfonnes  aimées,  qu'autant  que  l'vn  &:  l'autre  peut  fcruirà 
leur  falur  ,&:à  leur  auancemcnt  fpiritucl;  quand  il  leur 
arnue  quelque  perlecution,  ou  quelque  maladie  des  plus 
intolérables  ,  quoy  que  la  foiblclie  de  la  nature  en  fafîe 
fur  l'heure  fcntir  quelque  peine  à  celle  qui  les  aime  ;  û 
cft-ce  que  la  raifon  &:  la  grâce  furuenant  aulVi-coft  ,  & 
luy  faifant  conlidcrer  que  ce  mal  cil:  pour  leur  procurer 
beaucoup  de  bien,  pour  les  cprouucr  &:  les  épurer,  pour 
iiugmenter  leurs  mérites,  &  pour  enrichir  leur  couronne,  la 
jdouccur  de  ces  penfcesolle  Icfentimcnt  de  la  peine,  &:  le 
change  en  celuy  d'vne  nouucllc  ioyc ,  qui  cft  d'autant  plus 
pure,  que fon  obiet  eft  plus  (piricueU(tf  d'autant  plus  grande, 
qu'elle  votd  plus  de  patience,â£  de  foûmiffion  dans  ccs  fouf* 
fanées. 

Vne  perfoone  qui  aime  auec  cette  fincer ité ,  c*c(l  vn  guide 
ifidele,^  comme  vnAngeyifible  que  Dieu  donne  à  ceux 
Wiladeflèind'éleueràynebauGe vertu.  line  faut  pas  pen- 
ier qu'elle vfè  d'artifice,  ou  de  di/Cmulation  &  de  flanecie 
pour  dégiiiferleursidefaucs,  lorsqu'ellepeuttrouuérroeca* 
(iondeleur  en  témoigner  fa  pcmee  :  mats  auifi  elle  les  en 
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aucrtit  aucc  tant  de  grâce  &:  de  douceur,  qu'au  lieu  de  s'en 
ofFcnfcrils  s'en  cfti ment  obligez.  EUcmonltre  vn  faint  em- 
prcflcmentj&vncroilickude  pleine  àc  charité,  pour  pro- 
curer leur  auanccmcnt  par  (es  pncrcs,  par  Tes  mortifications, 
paries  exemples,  Ôc  par  toutes  les  addrelTes  d'vn  zele  autant 
ingénieux  &  officieux  ,  qu'ardent  &:  efficace,  éloigne  de 
l*importunirc,&:  touliours conduit  auecvnc  finguliere dif- 
crction.  Hcureufcs lésâmes  qui  ont  rencontre  vnc  fi  fainic 
Se  Cl  admirable  amicié  !  Heiueux  le  iotur ,  auquel  D  iculeur  a 
dotmélaconnoifEmce  de  cesjupribQncs ,  raicnaiftre  Toc- 
cafiondes'allier  &  de  s'vnkajttficellcs  I 
Céc  amour  eft  iafiaiiQciic  fpiaefinabfe  à  cduy  que  le  plus 

inefmeUleiJUcdoiiDerektim  àcA  cftats  Bc  ésûik  dia^* 
démci  car  que  (èmblenc ,  ic  vou»  pcié»  les  Empixe$àccc 
monde ,  &  les  Coiira«uies  <|iiiç.fes  Iboys  porcent/nr  leucf 
celtes ,  eftofifêesdece  qu'ili^ooicde  phmndic ,  fie  mHcsMms 
en  ynp'iî.vous  ifonlez,  x|aan(k-tiotis  iecsoDs  les  yeux  fur  «le 
Hoyaumedu  ciel  ^fur  les  couronné»  de  gloire  y  que  I>l6tt 
npu^fakgâ^ncrpar  rencremiièdesfieiiôiim  onc  pour 
nous  ^  amour  il  fidèle?  N'eft«ce  fus  comme  fi  nouscon^ 
parions  la pottlfien^  delà  terre  aincjkftcesidtt  firmament  ,  &: 
récita  d*vn  papUlopon  tyn  wiuiûuilî,  i  celuy  4aib<« 
Icilê  * 

Pour  conclufion,  (aime  Thereiê  aduouë  franchemenr, 
queûiamaisellealafaueurd'elfarereceuë  dans  le  ciel ,  de^ 
jquoy  -nousnepouuons  pas  mainrenaac douter  ,  c'e(l  après  la 
mifi^ricorde  del>ieu  ,i'aâeâion  qu'ont  eu  pour  elle  dcfcm* 
blables  pcrrormcs,quiluy  en  deuoicouusirles  porces>pourcc 
qu'elles  fc  font  intereffcesen  fa  perfc6lion,comnie  en  b  leur 
propre ,  par  vne  grâce  dont  elle  .ne  pQUuait^a^£c2.recomioiA 
ttcny^recûx^tfxuuidcrlaxjdeiu:*'  • 
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CHAPITRE  V. 
Re/kxiins  JeUmeJme  Sâmte  fm  le  ^  Jes  âmts. 

oicg.  imB.        Est  Tiiecelebre  propofidoii  de  S.Gtegoite  le  Grand 
i«iaE«%.  y^çiQpioyéeordiaattenieiK  par  ceux  qui  crainciicde  l'é- 
taclc  des  perfediofisde  lavie %iriciieUe  s  que  TamcMir opère 
de  grandtt  choies  par  cooc  ^  il  eft,  &  que  quand  il  celle 
d'agir ,  comme  il  perd  lananire  8c les  fondions  de Famour  » 
aufli  n'en  doic-ii  plus  porter  le  nom*  A  quoy  nous  pouuons 
adioofter  qoeibn  opcrption  principale  ccmfifte  à  procurer  de 
coucibnpouttoir,  le  bien  de  la  pcrfbnne  aimée;  àc  tout  ion 
•       plaifir  ,à  lavoir  youllafçauoir  dans  la  poiTeifion  de  ce  bien.  • 
C'eftpourquoy  il  ne  fout  pas  sVftonper  ù  ceux  qui  aiment 
Dieu fieleprochain dans i'ordrede  la  charité  fumaturelle, 
Tabe(ccre  fechcnt  quelquefois  fur  leurs  pieds ,  à  l'exemple  du  iaint 
toiOTt"'       Dauid  ,  de  la  paflion  qu'ils  ont  pour  tout  cequiregarde 
yùi.  ut»  le  bien  des  ames  »  8£  le  (èniice  diuin  -,  fi  dans  leurs  emplois  ic 
dans  kwi  avions ,  ils  rendent  inccflàmment  à  ce  but  par  des 
mouuemens  qui  prennent  leur  mefure  de  ceux  de  Tamour 
donc  ils  naiflent  ;  &  en  fuitte  fi  fainte  Thcrefe  qui  cftoit  cx- 
craordinaircment  éprife  de  céc  amour ,  auoic  auili  des  tranf- 
ports  9  quiluy  oncfaic  dire    faire  de  ii  grandes  chofcs  fur  ce 
iuiec 

Tous  fcs  écrits  font  paroiftrc  la  fcrucur  dcfonzclcjpar 
de  continuelles  rctlexions  qu'elle  faifoit  fur  les  moyens  de 
glorifier  Dieu,  &  de  fauucr  Ton  prochain.  Tellement  que 
•  quoy  qu'cMc  ne  fut  qu' vne  fimple  fille ,  feparée  de  la  conucr- 

lation  du  commerce  du  monde,  par  vne  cftroite  clofture  j 
Çi  eft-cc  ncantmoins  qu'elle  ne  cellbit  de  pcnfcr  au  falut  des 
ames ,  &  à  l'aiianccment  de  la  gloire  de  Dieuj  coniurant  me  - 
me  quelquefois  les  Prédicateurs  de  bouçhe&:  par  écrit,auec 
vne  Rhétorique  cclcftc  ,  de  rapporter  tout  ce  qu'ils  pour- 
roicnt  en  cet  affaire  ,  &:  de  l'appréhender  comme  le  pre- 
mier ,  &  le  plus  important  qu'ilAuffent  à  traitter  ;  les  autres 
n'eUanc  que  des  diucrtiilcineiis ,  par  manière  de  dire ,  U  des 
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pafTe-temps ,  lors  qu'ib^ntrenc  en  concurrence  aucc  ce- 
luy-cy. 

Ceftvne  honte,  dit-elleen  quel.qui^'endroic,  de  feper- 
fuader  que  par  les  plaifirs ,  où  les  hommes  pafiênt  ordinaire- 
menclearvie,i]spui0*enc  iamais  encrer  dans  la  gloire,  que 
•  Noftre  Seigneur nes'eftacquife  que  parles  (bu&ancesy  ôc 
par  (à  mort.  U  fanclefiiiure  fur  lacenc ,  fi  nous  voulons  aller 
après  hay  dans  le  ciels  il  faut  l'accompagner  dans  fês  com- 
bats y  fi  nous  prétendons  auoir  part  à  (à  couronnes  en  vn  mot» 
ilfauc  pacir  comme  luy ,  pour  régner  auec  luy .  Criez  >  criez  » 
Monwnir  yadiouftoit-elie,  s*addrefiàntà  fon  Confefieur ,  ic 
publiez  par  tout  à  haute  voix  ces  grandes  veritez ,  puif(jue 
Dieu  m'en  a  oftéla  liberté  par  la  condition  de  mon  fexe ,  de 
demapiofeffion.  O  quei'expoierois  volontiers  mille  vies,  fi 
ie  les  auois ,  pourk  remode  0  vne  feule  ame  de  celles  que  le 
▼oy  lèperdre  tous  les  iours  au  monde  en  Ci  grand  nombre  1 

le  mépris ,  &  ie  me  plains  tout  enfemble ,  dit-elle  ailleurs  » 
de  ceux  qui  nous  demandent  quelquefois  que  nous  em- 
ployions nos  deuotionspour  leur  obtenir  de  Dieu  des  chaps 
&  des  vignes,  des  rentes  des  offices.  Pleuft  à  Dieu  qu'au 
contraire  nousleur  puiffions  procurer  la  grâce  de  fouler  tou- 
tes ces  cho(èsaux  pieds.  Pour  moy  ie  tiens  affeurcment  que 
N.  Seigneurne  m'exauce  point,  quand  ic  luy  fais  de  fem- 
blabies prières.  Le  monde fe  perd,  l'Eglife  eH:  attaquée  de 
toutes  parts,  les  hommes  veulent  encore  vnc  fois  condam- 
ner &  crucifier  le  fils  de  Dieu  ,  par  les  hiux  témoignages 
qu'ils  produifent  contre  Uiv ,  &:nous  paircrons  noftre  temps 
à  demander  dans  nos  orailons,  des  choies  de  ncant,  qui  fc- 
roientpeut-eftrc  caufc,  fi  elles  nous  eftoicnc  accordées,  que 
Sathan  cftendroic  fa  domination ,  au  prciudice  de  celle  de 
noftre  Maiftre  ;  &  que  le  nombre  des  damnez ,  qui  cft  défia 
fi  grand,  croiftroit  à  l'infiny.  Eft-ce  à  prelent  la  faifon  de 
traitterauec  Dieu,  dcsaftairesdcfipcu  de confequencc  î& 
de  lai/Ter  pcrdrt  les  âmes  à  milliers  pour  fauucr  vnc  moccc  de 
terre  ? 

Parlant  àfes  Rcligieuics  en  quelque  autre  lieu,  elle  leur 
donne  ces  belles  inftrudions  fur  le  mcfmc  fuiec.  Puifquc 
nous  fommes  de  pauurcs  filles,  qui  n'âuoiirs  ny  foroc ,  ny 
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fcience^ny  autre  pcrfb£tion»  que  nous  puiflions  employer  \ 
râmpliécation du  Royaume  de  ndftre  Prince, &  à  la  de&u^ 
le  de  (on  party  contre  1^  traiftres  qui  T^ictaquent}  câbrçons 
ilOtisaumoinsdenous  rendre  telles,  que  par  nos  prières 
par  nos  bonnes  œuurcs  nous  ibyons  capables  de  fecoucir 
ceux  qu  i  le  défendent.  Dieu  nous  a  fait  U  grâce  de  nous  drcc  . 
delamclée,  U,  de  nous  mettre  en  vn  lieu  où  nous  le  pouuons 
/eruiriàns  beaucoup  depeiiie,&  qualirans  danger:  N'eft-il. 
^as  bien  raifbnnabic ,  que  nous  aidions  cesamesgcnereufcs 
quifouftiennentrcffort^la  chaleur  du  combat,  bc  qui  fe 
^oycnt  perpétue  11  cmcnc  aux  prifes  aucc  vne  infinicc  d'enne- 
mis,  dans  la  confufion  &:  dans  les  troubles  du  monde?  Ce 
font  des  flambeaux  celcftes,  qui  doiuenc  luire  au  milieu  des 
ordures  fans  fcfoiiillcr;  &  des  Anges  ccrrcftrcs ,  qui  (ont  o- 
bligez  de  viurc  dans  la  chair  comme  s'ils  n'en  auoienc  point, 
pourcn  pouuoir  tirer  ceux  qu'ils  y  trouucnt  cnfcuelis.  Cer- 
tainement s'ils  n'cftoicnt  affiftez  d'vnc  bcnedicbion,  d'vne 
force  particulicrc  du  ciel,  ils  fuccomberoient  à  tout  mo- 
ment     c'cfl:  à  nous  de  contribuer  tout  ce  que  nous  pou- 
uons, par  le  peu  de  crédit  que  nous  auons  enucis  Noftrc 
Seigneur ,  pour  leur  procurer  cecce  bencdidion  ccccc 
force. 

Elle  adiouftc,  qu'elles  doiucnt  principalement  faire  eftat 
des  ouuricrs  conlominez  en  fcicncc  &:  en  vertu  :  pourcc 
qu'vn  homme folidement doclc &:  vertueux  auancera  beau- 
coup plus  tour  iVuI  pour  le  fcruicc  de  Dieu,  que  plulleurs 
autres  cnfemblc  qui  nclelbntpas.  C'elt  pourquoy  clic  les 
Coniuroitfouucnt  de  fupplicr  toutes  Nollrc  Seigneur ,  qui 
a  le  principal  incereft  en  cette  agraire ,  qu'il  luy  plcuft  de  fuf- 
citer dé  telles  perfonn-rs  dans  fon  Eglifc,  pour  procurer  fa 
sJoireauecpHis  d'auantagc,  pour  accroidre  le  nombre  de 
les  bons  feruiteurs  qui  eft  fi  petit:  Elle  deiîroit  auifi  quelles 
rapportaient  à  cette  mcûne  fin^  non  feulement  leuts  prières^ 
mais  encore  leurs  pénitences,  leurs  mortifications  ,&  toutes- 
Jéurs vertus,  pourcc  qu'elles  n'en  rçaucoieot  faire vnmcil«^ 
leurvfage. 

Il  s'en  rencontrera  peut-eftre  quel  ques-vnes  ,  dit-elle 
en  fuittc ,  qui  appr^îhcnderoieac  de  ne  Elire  pas  aîTez  pour 
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miUfi»liSilt€€4Si$inà^  purgaooto- 
re,  pour  n'auoir  [^£Éii6ti  àl»ittft^  pacvm 
applicadon  oonuenable  de  iêon  bonnesoniures  1  ny  obtenu 
de-finn^icordepar  leucs  oraifims,  le  pardon  ou  le  rekdf* 
chement  des  peines  donc  eUcf  eApicnc-  fedcuables  pendant 
leur  vie.  Mais  elfe  rènuôyé  bidiloîn  ces  apprefaenfions  grof- 
iîeres ,  comme  des  penrécs*indigjnes  âm  k  gentroficé  d*vne  fi- 
delleÂniancede[*£rpouxce)eftè.  Car  outre  qu'on  (âcisâic 
touiîoun  pourroy-mome  »  en;prianrpourles  autres  $  quand 
cda  ne  (êroit  pas ,  quel  erand  mal  y  auroit-il ,  adioufte-C^d- 
Ic;^      nibat  dciÂèitf.iflyahf  jdana  îtnBB^txoitc  ii^<|ues  au 
ÎDuil  du  iugemdnt  »  fi  iMialKsraiolisnice ,  cii  xapporcanc  ce 
^pià  dépend  de  nous,  qu'vnc  amc  fu£bilutt»éief  Ac-qncdcinons- 
wom  craindre  où  il  s  agit  du  falut  de  tant  d'âmes ,  delà 
|^|M^Mnde|]|loir^deNo(be  Seigoeur^lcs  peines  ^  pn»4 
nenc£nnc  (oac  pte  conitderabks^erdqu'cUes  faniènccBi|i» 
oibuer  au  feruice  de  celuy  <}ui  en  a  tant  foufeity  pobrjioiii 
obtcnùrvii  boo-hcur  qui  n'a poiocdeiSa. 
«Maiai^întercll  nous  doit  encore  toucher  plusfcnfibkméi 
que  celùy  de  noftre  prochain.  N ouafyauona  -^e  Ismonde 
cft  rcœply  de  perfonncsquirkpcribcarriit  6m  cdfe-aaêc 
ae  pleineticence  »  &  qu  apdnes'y  enrencoixic^c'il'quii*aî4 
menccoinmeil  êiut;  Nous  ift>yons  cous  les  ioutsqoileftfil 
mal  traitccparccux-làmcrmc ,  aufqacls  il  a  £iit  toute  forèc' 
de  biens,  i  que  ces  ingrats  n'cllans  pas  encore  contcns  des 
tourmens  inoiiis  qu'il  afoulïcrcs  poureux,lc  vculcnc,cc  fcm- 
blc,  crucifier  de  nouucau,  &  l'cmpcfchcr  qu'il  n'ait  aucun 
licufur  Liierre,  pour  mettre  fateftcà  couucrt,  &:  les  pieds 
en  repos.  Dcuons-noiis  pas  donc  nous  efforcer  autant  qu'il 
nous  fera  poflible,  de loulagcr Ion  mal  ?& faire  en  forte  par 
nos  dénotions ,  de  par  tout  ce  que  nous  auonsdc  fcrueur  6c 
de  zclc,  quefcs  pcrfecuteursic  changent  en.  confclîcurs  -,  Sc 
que  pouf  ic;  moii^s  »  le peu  d  amis  «^'li^a/,  iuyc;  iotiruc  âde-t 
les?  '  * 

C'eft  ainfi  que  parloit  cette  faince  Mercauccvnc  langue 
de  Séraphin ,  &  vn  cœur  tout  brûlant  de  zelc ,  qui  cft  la  plus 
viuc  ûammc  de  l'amour }  ufciianc  de  communiquer  à  £es 
:         .        '"  "Ggg  nj 
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filles  le  fèn  qui  la  conitunoic  »  &  de  ks.  rendie  anffi  ftr- 
«entes  qu'elle ,  à  procurer detouce  leur  puifiace ,  la  glo^w 
de  leur  £(jpouz  dans  le  ûJut  du  prochain 


CHAPITRE  VI. 

%^duk  de  Jkinte  Therefe  fur  la  necefité,  le  profit,  0 
,  U  fTAtio^  de  l'OrdiJon* 

Qy  o  Y  que  faince  Thcrereaicpoâcdé  coûtes  les  perfe» 
Stionsac  la  vie  rpiritucile  en  cminent  degré,  il  cfli-ce 
neantfnoins  qu'elle  (èmble  auoir  aneioc  oelle  de  Totaiiba 
d'vnefaçon  plus  auancageuiêque  les  autres  i  de  rofcequ*oa 
peut  dite  d'elle ,  pcincipaicmeiit  en  (es  demieies  anooei^ 
que  ce  raine  exercice  luy  cftoit  comme  pafTé  en  nature,  6c 
que  ce  luy  fut  vnc  chofc  auflî ordinaire  ôc  aufli  familière  de 
prier ,  que  de  rcfpircr  &  de  viurc.  C'eft  pcut-cftrc  la  raifon 
qui  la  fait  parler  de  ce  fuietfifouuent&  Ci  admirablement, 
qu'elle  n'y  laifTe  rien  à  dire  ,  foit  pour  exprimer  l'cftime 
qu'elle  en  faifoit,  foie  pour  l'imprimer  aux  autres,  foitpouc 
leur  en  donner  des  inftrudions  conuenables ,  foit  enfin  pour 
iertcr  dans  leurs  amcs  vn  ardent  defir  d'y  employer ,  comme 
elle,  le  meilleur  de  leur  vie.  Voicy  Tes  fcnti  mens  recueillis 
de  diucrs  endroits  de  les  œuurcs ,  où  ic  n'ay  rien  change  que 
l'ordre  &:  le  langage ^ny  rienadioufté^quepoury  reruudc-*. 

clairciiTemcnc. 

t  «        •  < 

5-  I- 

Ntcepiié  de  l'Omfon. 

t 

PV  I  S  Qjr  E  Noftre  Seigneur  nous  conuic  à  prier,  &  à 
boire  des  eaux  que  par  Ton  infinie  mircricordc  il  nous  a 
fait  rciallir  fur  la  terre,  à  quelque  prix  que  ce  foit  il  faut  y 
auoir  part,  &:  il  eft  abfolument  necclfaire,  non  feulement  à 
tous  les  Religieux,  mais  encore  à  tous  les  Chrcllicns,  dcs'a- 
dooner  àia  faince  prière. 
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C'cft  pourqiioy  pcrfonnc  ne  s*en  doit  dirpcnfcr^ny  s'y 
relafcher,  ou  s'y  allcntir.  En  parle  qui  voudra ,  s'oppofe  qui 
jpourra  ,  deuft-on  mourir  en  la  peine ,  il  faut  rclolumcnc 
courir  à  cette  eau  viue,qui  cft  capable  d'éteindre  les  feux 

3UC  nos  ennemis  allument  dans  le  monde  pour  le  brûler, 
*étancher  dans  nos  ames  la  foif  de  toutes  les  chofes  perif- 
fables.  C'cft  ainfi  qu  clic  appelle  le  don  d'oraifon ,  n'em- 
ployant guère  d'autre  npmny  d'autre  figure,  pour  en  decla* 
ler  lesetrecs  ,que  ceUe  def  caudes  fources  mes ,  foit  pour^ 
ce  que  rEfcricmc  s'en  lot  aflêz  (bnuenci  foit,  comme  ctle* 
meune  die  en  quelque  endroit,  pouroe  qu'elle  ne  connoift 
hendeplus  propre  ny  deplusiçfficacejpour  exprimer  (bsien- 
âmens  en  cette  matière.  '-  ' 

Yne  ame(àns  oraifon ,  hdas  c'eft  vn  corps  perdus  detoùs 
les  membres  ;  qui  ades  yeux,  &  ne  peut  voir  ;  vne  langue , 
be  peut  parier  \  des  pieds,  fie  ne  marche  point  i  des  mains,  des 
hras,desTeines,6edesarteres,fitn'a  nul  motmement,  non 
(ifusqnes^ileftoit  de  terre  ou  de  métal.  LV>rai(bn,  c'eft  le 
chemin  royal  qui  conduit  droit  au  ciel  tous  ceux  qui  le  fui- 
lient}  &  comme  i!  eft  impoftible  de  rien  auancer  fans  elle 
dans  Icsvoyes  de  Dieu,  auflî  peut-on  auecdles'éleuerà Vne 
tres-haute  perfcftion  dans  les  mcfniesvoyes. 

C'eft  vn  des  plus  grands  malheurs  qui  puifTearrtUcr  à  vné 
ame,de  (e  retirer  de  cette  diuine  fonâion ,  par  crainte  d'y 
perdre  le  temps ,  à  raifon  des  icchereilès  &  des  diftraâtons 
qu'elle  y  foutfre,ou  fous  apparence  d^umilité,  n'ofant  abor-[ 
dcr  la  fainreté  de  Dieu,  dans  le  iènttment  &  la  confuHon 
qu'elle  a  de  l'enormité  de  Tes  péchez.  Le  diable  ne  liure 
point  de  plus  dangereux,  ny  de  plus  redoutables  afTauts  aux 
perfonnesdont  il  entreprend  la  ruine,  que  de  les  faire  en- 
trer dans  ces  pcn{ccs,colorces  d'vn  fpecieux  prctextc,&  rem- 
plies d'vn  mortel  venin,  que  ce  dragon  d'Enfer  foulHedans 
jios  ames,  lors  qu'il  les  trouycdirpoiccsalcrcccuoir.  ^ 

Pour  preuucd'vnc  vérité  de  fi  grande  confcqurncc  jfain- 
tc  Therefc  aduouc  de  roy-mefmequc  iamais  elle  n'a  fouf- 
fcrt  de  tentations  plus  pernicicufes  qu'en  cette  occafion; 
dont  rendant  la  raifpn ,  elle  adiouftc  que  la  prière  &c  laccm- 
municauon  auec  Dieu, c'eft  la  porte  par  laquelle  luy  font 


fira(ique  tles  Vmus. 
ts^\)ses  Içs grâces  dcJîiQjl^^.^çimcur  ce 

yja^'m^^  -çojâinc  fon  Efpoux  &:  fon  MAi(b:c  celcftcj 

S-  IL 

'  J^iJ^oJitions  à  t'OraiJin. 

* 

QV  I  c  o  N  Qjv^E  entreprend  de  s'adonner  à  Fcxcrcic^ 
de  l'oiiaifonn'y  ayant  encorcnuUc  habitude,  doit  faire 
comme  qui  veut  drclTer  vn  beau  iardin  de  fleurs  dans  vnc 
terre  infru(3:ucufc,  couucrte  d'cpmes,  de  chardons ,  àc  d'or* 
tics.  Le  premier  {oin  d'vnc  perfoune  qui  auroit  ce  defTem^ 
fcroit  d'arracher  coures  les  mauuaifcs  herbes, &  de  |)repa- 
rcr  le  fonds  pour  y  en  fcmcr  d'autres.  Encore  ne  luy  fulfi- 
roit-il  pas  d'auoir  mis  les  bonnes  en  la  place  des  mauuaifcs  ^ 
Uluy  faudroïc  touliours  auoir  l'œil  ôc  la  main  fur  la  rerre,afîu 
qu'clleproduifift  les vnes,  &:ne  rcproduilift  pas  les  autresj 
qu'elle  pouilaft  de  fon  fcin  les  fleurs  en  leurfaifon,  Ôc  quo 
diacuneen  naiflantnetrouuaftricn  qui  rcmpefchaflidcs'c- 
clorre&de  paroiftre  peu  a  peu  en  fon  luftrc;  il  lu^'  faudroic 
de  temps  en  cemps/ermer  les  hayes,  nettoyer  les  allées,  tail- 
ler les  bordures,  arroufer  les  carreaux ,  &:  rapporter  vne  alfi- 
duitc  (Sj  vne  vigilance  infatigable  àj'entretien  de  fon  iardin. 
De  forte  que  le  maiftre  qui  luy  en  auroit  donne  le  fonds  à 
çuiciuer,  y  trouuant  tous  1^  agcncemcns  qu'il  fçauroit  de- 
firer ,  prilb  là  ià  rccrcaçioxi^  (es  délices ,  &  fuft  rauy  par  la 
veuëavne.iîgiahjeyaQCcedeâeurs,^  par  la  douceur  des 
odeurs  admiublesidûnc  il     fenckqic  CQtpmc  coiit  parfumé 
eas'en  approchant»  * 

Il  eftai(ede  £ûre  rappIic;|tif^.dÀ  cetcçilniUiCDde  (èfoUp 
toutes  Ces  parties  »  &.<le  voir  ce^goe  nql^i:  ^àiniyJefiroit  de 
ceux  qui  n'ayans  jiulle  diipoiiâàii  ^  Uon^ifon  ,  s'y  veuienc. 

açantmoins  cm£loycr  auecx^qtim<i4'VFS^M]^>  ^  ^ 

pargncr 
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pargncr  rien  pour  obtenir  de  Dieu  cette  faneur.  Mais  il 
faut  fur  tout  remarquer,  ce  qu'elle  fait  entendre  allez  claire- 
ment par  fes  dernières  paroles,  que  toute  la  peine  qu'on  prêd 
à  bien  faire  oraifon,  fe  doit  rapporter  à  la  feule  gloire  ôc  bon- 
plaifirdcDieuîeftimancquelamcilleuren'cft  pas  celle  où 
nous  crouuons  plus  de  gouil ,  mais  où  Dieu  c(l  plus  glorifié 
4bns  l'exarcice  de  i'humilicé,dela  padénce ,  déla  fo^miffion 
à  (à  fkmce  volonté  >  Bc  d'ancres  grandes  venus  que  nous  y 
pradquôns ,  &  qui  ronrrcprelèmees  par  ces  fleurs  meraeil- 
leufês  j  donc  la  veuë  Se  rôdeur  caolènt  vn  concoicement  in* 
croyable  au  Maiftre  du  iardin. 
C'eft  vn  cres-mauuais  commencement  pour  s*auancer 
la  fainte  prière ,  &  pour  y  moHlônner  la  grâce  6c  la  per« 
feftion  <^*on  y  doit  chercher^  d*y  aller  fous elperance des 
€oniblaaonsqu*on  prétend  en  cirer.  11  faut  d*abord  renon* 
ceràcouce^Ies  confiderationsd'inKereft  Se  d*amour propret 
•&(ènionftrerau(ripren:  àlapriuation,  qu'au  fencimencde 
cestendreflièsy  &decesdouxmouuemcns  de  deuotion,  que 
Dieu  donne  ^olle  aux  ames  quand  il  luy  plaift,  touitours 
•pourleur  plus  grand  bien. 

C'eft  auoir  défia  fait  la  moitié  du  chemin ,  pour  ainû  dire , 
.  de  fc  mettre  en  roraifonaucc  cette  difpofition:  Se  quand  là 
fccherelTe  duteroitiufquesàla mort , nousdeurions  tafcher 
d'eftre  aufll  contens ,  comme  (1  nous  nous trouuions  noyez 
.dans  vn  flux  des  délices  du  Paradis,  llfaucconfidererquc  la 
peine  qu'on  prend  en  vn  fi  faint  cmploy,  n'cft  lamais  pcrduëj 
queleniàiftre  qu'on  y  fert  en  compte  tous  les  momcnsj  8c 
que  quand  le  temps  de  la  recompenlc  fera  venu  3  vue  demy- 
heure  du  bien  que  nous  en  receurons,  fera  ciipable  de  lur- 
payerabondammcntlcsdix&:  vmgtannccsquc  nous  y  au- 
rons paffécs  dans  vntrauail  continuel. 
.  Elle  ne  pouiioit  comprendre  que  des  hommes  fçauans , 
remplis  de  courage  &:  de  vertu,  fe  plaignifl'cnt  quelquefois 
dcncreccuoirpomtdeconfolationdans  leurs  oraHons;  car 
CCS  plaintes ,  difoit-clle,(ont  de  grandes  marques  de  foiblci  - 
fe  ,&  de  peu  de  fidélité  enucrs  Noftre  Seigneur.  Dans  U 
confblatio/i  nous  receuons  de  Dieu,  plus  que  nous  ne  luy 
^loiin^ns  ,  doù  vient  que  les  foibks  piiftllàni- 
T^mc  H.  '  Hhh 
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loesliiDtd'otduiaicearaiaées  auec  ces  carctTcs»  comme  on 
p:aiasiespeti».ca£»sikfiKC94cdemicl.  Maison  kpniui- 
fXBiMiexwffdoiUicurs,  nous  4ûnnoiis  à  Diculapauence,  la 
fBartificackm»  l'obciflâncc^  J»  -  jcaopùii  foUde  ,  de  mille 
iemMabics  vera»  iier-ou|iies  ,  iuii  (bac  propres  des  grands 
iioauiics^iScdesvutfsiibrui&eursae  Dieu.  £{  parlant  d'elle- 
mefme  en  quelque  auixeeadroic,ellccéin(Hgnc qu'elle  auoic 
demeuréquacoi^zeansranspoyaoir méditer,  qu'à  la  faucur 
delà  lc(5kurcd'vniiure/pincucli& viogc-dcux  ans  dans  vnc 
grande  &  continuelle  (ixkefcâè ,  fans  que  iamais  cllccuO: 
Iculcmcntlapenfécde  demander  à  Dieu  d'en  fortir,pour 
entrer  dans  les  fencimcns  de  (es  douceurs;  pourcc  qu'il  luy 
cftoitaduis  qu'elle  ne  mcricoit  pas  de  les  reccuoir  ,nymcfrilb 
d'y  penfcr;  &:queraMaieftéluy  taifoit  beaucoup  de  grâce 
de  la  fouftrir  en  fa  prcfcnce ,  comme  vu  bourrier,  ou  commfi 
vue  vermine ,  indigne  de  paroiftrc  à  les  yeux. 

A  ce  propos  , elle difoit  que l'vnc  des  plus  neceffaircs  dif- 
podtionsà  roraifon  c'eft  l'humilité,  qui  nous  donne  aifé- 
^ent accès  auprès  de  Nodre  Seigneur,  &:  nous  fait  auoir 
audiancc  à  toutes  les  heures  que  nous  nous  prcfentons  de- 
•uant  le  trône  de  fa  mifericorde.  Que  fes  gardes,  qui  font  les 
Chcru  bins  &  les  Séraphins ,  ne  nous  rebutent  point ,  quand 
ils  nous  voyent  venir  auec  vn  cœur  profondement  humilié , 
pource  qu'ils  connoilTent  l'inclination  deleur  Prince, qui 
prefcrelarufticitcd'vn berger, pourueu qu'il  Toit  humble, 
aux  plus  eloquens  difcours  des  Philofophcs  &  des  Orateurs, 
^ils  monquec  d'humilité .  QuHl  n'y  a  ri e  qui  luy  gagne  fi  pui^ 
(kmiiieiicle  carar,  que  cette  vertu  ;  quec'eftelie^  Ta  ^ûe 
defcendreducieleiiime,  pour  s'y  r«ieftîr  de  noflaechak 
4aasla  plus  humble  d«  cemces  Ick  cveacuies  s  que^Jions  lig- 
uons tenir  pour  certain  ,  que  qui  aura  ^us  d'humilité»  Je 
^pollèderaplus  parfaiicinan^qui  co  aura  moin^iottica  moins 


nbùiamton  cœur ,  ny  db  crédit  ou  d'accès  iHpcés.de iuy^ 
pouroe  qu'il  n'y  a  que  ks  h«inl>les  qui  y  fixent  bica^'vo- 
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qu*ils  ont  d*eux-ine(fMï  >  9S  4iie  dfe  (bm  eux  particriiCHP* 
mm  qall  prend  à  ptfne,  tfa  'û  ne  i<egsr<ie  cjae  de  knif  £c 
en  dioiere,  &  donc  il  iie  pen^^nfeir  les  paroles  ny  les  âflii 
pioches  ;  auAi  femble-ifii  nVoir  de  bcMHie  Y«4onte  qvxi^ 
pourlesiittmbiesjti  je  recrée  &  fe  faaiiinnf  e  aueeetxXyff  feur 
communique  Tes  fecrets ,  il  leur  fait  parcde  Tes  ioycs  ^  Scies 
comblede£ês  biens  :  que  là  où  fe  rencontre  l'htimiltté ,  l'a- 
mour s*y  trouue  infaiUiblemét,  ëc  auecqae  roiaonr  la  poâef^ 
fion  àc  la  ioiUiTance ,  audi  anancagetiiemenc  qu'elle  puiffé 
eftrc  dans  cette  vie.  D'où  elle  concTuoir  enfin  qu'il  eftabib* 
hunenc  neceâàire  que  nous  nous  eftabliflîons  auecqiic  toute 
laperfcâ:ionpo{llbleenvncvcrcu{i  agréable  à  Dieu,  pout 
nous  prefcntcr  vtilemcnt  deuanc  fesyeux}  &  que  des  le  com- 
mencement de  i'orailon  nous  deuons  tafchcr  de  rccoraioî- 
tre  Ton  infinie  bonté,  qui  foufFrc  auprès  de  (on  tribunal  vne 
flmauuaiTcodeurquecellequis'élcucdu  fonds  de  nos  mt* 
fcres. 

Nous  ne  pouuonsauiïi  douter,  difoic-elle,  que  laretraitté 
ne  foie  vne  dirpcfition  conuenablc  pour  l'oraifon  ,  &  que 
quiconque  fait  cftat  de  s'employer  en  ce  faine  exercice,  ner 
domes'accouftumcr ,  autant  que  fa  condition  le  peut  per- 
mettre ,  à  viure  folitairc  comme  vn  paffercau  fous  le  toit ,  ou 
comme  vne  choiiettc  cachée  dans  ^n  coin  de  maifon,  qui 
font  les  deux  fimilitudcs  dcrqucUcs  le  faint  Roy  Dauid  ftP^ 
fcrt  à  ce  propos  ^  parlant  çn  la  perfonne  mcfmc  de  NoiUe 
Seigneur.  .     .  • 

Certainement  vne  ame  embaraffée  dans  les  tracas  du  mon» 
de, cft entres-grand  danger  non  feulement  de  ne  pouuoir 
pas  bien  faire  fcs  prières, mais  encore  de  fe  perdre  tout  à  fait» 
car  il  eft  impoffible  de  demeurer  au  milieu  de  tant  de  belles 
-venimeufcs  fans  en  eftre  mordu  affei  fouuent.  Il  faut  donc 
qu'elle  fe  retiretant  qu  elle  pourra^  de  ces  cmbaras^  &  fut 
tout  des  araires  qui  ne  font  pas  neceffiûtess.  if  ifiutqu'dle 
lentre  d'heure  à  autreenefle-tneime,  pottrobferntotousiëis^ 
oumuemens  i  commeim  voyageur  qui  mardiè  en  vn  tûztSf 
laaiscbaàitkffsdll^sdkxh^  enflnilûntqcM- 
le  iè  UÎk  dans  (on  caèàt  vne  folitn  de  ttttbrien tey  oè  dHé  ta  C- 

iiKff  en  la  0tefettce  de'Diea«.À:if^ 
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traicter  aucc  fa  Maicdc  à  coûtes  occadons. 

La^ienuercdifpofîcion quelle  cdimoic  dcuoircftre  rap- 
porcce  auec  foin  pour  bien  fiMreroraifon,  c'eft  la  pratique 
aVne  parfaite  obcifTance,      confiftc  à  fuiurc  âdclcmeni: 
'  les  ordres      volonté  de  nos  fuperieurs',  rçachanc  que  ce 
font  vericablemenc  les  ordres  &:  la  volonté  de  Dieu,  puU^ 

lMc.to.  qu'ils  nous  tiennent  Ùl  place:  £c  de  faicNodrc  Seigneur  dans 
je  faint  Euangile ,  nous  oblige  de  rendre  les  mcfmcs  refpeds 
à  leurs  paroles,  qucficllescftoicntfocics  de  fa  propre  bou- 

EfkcLê,  clie,  ce  que  TAportrc  S.  Paul  a  depuis  commandé  à  toute 
force  deiecuiceurs^u  regard  iielcuis  auiilces,  mefme  tem- 
porels. 

Mais noustraitteronsce fuietplusà  propos,  &  auec  plus 
d'étendue  en  vn  autre  endroit.  Ilfulfiradcdirepour  le  prc- 
fcnr,  que  quiconque  manque  à  la  pcrfcdion  de  cette  vertu, 
y\c  doit  pas  prétendre  de  faire  lamais  de  grands  progrés  dans 
laviccontemplaciuc  ,ny  mermcdanslavic  adiuc  :  daucanc 
que  comme robcitiancc nous  vniflancà  Dieu  par  le  moyen 
dcno$fupcrieurs,nousen  faicreccuoirles  bcncdidionsnc» 
jceiTaircs  pour  nous  pouuoir  dignement  acquitter  des  fonr 
ûions  de  la  vie  rpintucllc;  aulTi  à  faute  d'obciirancc,  nous 
perdons  cette  vnion  &:  ces  diuins  fublîdes.  D'où  il  s'enfuit 
.  qu*il  ne  faut  pas  s'eUonner,  fi  nous  nous  trouuons  fans  force 
Se  (ans  v^ueuc^  Lors  qu'il  effcqaeftioadelapratique  des  ver- 
tus, &  fur  tout  delaMinceptierc  y  qui  deinan  voeaffiftaii- 
ce  de  Dieu  continuelle ,  pour  fe  defendre'contf e  vue  infini* 
f é  d'ennemis  dooeelle  cftinceâammenc 

C'cftoientles  fentimens  de  fainte  ThereTe  fur  ce  points 
que  nous  pouuons  eftcncbe  non  lèulement  aux  perionnes 
quifontvceu  d'obeïfTance  rcligicufe  dans  les  Monaftetes^ 
mais  encoreà  celles  qui  viuenc  dans  le  fiçdc ,  ôc  qui  doiueiy 
lieceflairement  laiHcr  leur  volonté ,  difoit-dle ,  entre  les 
mains  de  leurs  Confeilèurs ,  en  ce  qui  regarde  leur  direûio^ 
ioterieurcyiSelles  veulent  reiiflirdaàs les facrez exercices  de 
la  médication  d(  de  la  contemplation.  Msus.elle  afleuroit 
jWil&,  qu'elksyauaaceroientpluspar  ce  inoyen  en  iixffloif^ 
que  par  les  autres  en  plufieurs  années;  ficÀ  n'êft  queDtât 
Âiftqudque  deilèin  particulier  de  les  éprottuer^  tfc  de 


Digitized  by  Gopgle 


félon  ftinteTliérefe.  //.  Partie.  4^1 

BkdaDsrJiumilicé,  les  primntdeoeaeconrolation  pendant 
leucvieypourlaleurcendreaueclrfuce  dansle  ciei|  6c  leur 
pftyer  tout  à  la  fois. 

§.  III. 

« 

Pratii^ue  Je  l'OraiJôn» 

IL  n  cft  pas  bcfoia  de  s'eftendre  plus  au  long  fur  les  difpo- 
fitions  conucnablcs  à  la  pratique  &  à  Tordre  de  l'oraifon  j 
il  faut  feulement  remarquer  que  les  ames  qui  s'y  cmploycnc 
pour  y  faire  quelque  fruit,  doiucnt  agir  félon  lamcfurc  delà 
grâce  qu'il  plaift  au  faint  Efprit  de  leur  communiquer  ;  &c  , 
qui  leur  cft  fi  neceffairc,  que  li  elles  en  cftoicnt  dépourucucs, 
le  relie  leur  fcroitabfolumcnt  inutile.  De  forte  que  les  in- 
ftrudions  mcfmc,&:  lesaddrcfTes  decoutela  vie  fpiritucUe,  • 
oefcroicnc  que  leur  donner  de  la  pcine,fans  qu'elles  pulTcnt 
faireaucunpasenauant.  CVftcn vain, dit vn  Prophète, que  pûl,u^, 
vous  faites  vos  cfîorts  pour  vous  Icuer,  douant  que  la  lumiè- 
re vous  éclaire  i  c'eftàdirc,  cju'il  ne  faut  pas  pcnfcrà  nous 
approcher  de  Dieu,  ounouselcuerà:  vnu  àluy ,  qu  aupara- 
\unt  nous  n'ayons  rcceufagracc,  qui  nous  y  doit  conduire. 
EtNoftrc  Seigneur  a  dit  depuis  ;  c^uc  perfonnc  ne  peut  aller  foan.tf. 
àluy,fifonPcrcnery  attirc;nyàionPcre,quc  luy-meliue  loan-i^; 
ne  l'y  mené. 

.  Mais cetcegracepreruppoféc, comme  vh  Cîibfidç  qui  ne 
manque  iamaisaux  ames  ac  bonne  Volonté»  Voicy  les  adiiis 
de  fainte  Therefe  fiirlà  pratique  deroraifon  ,  qui.ne  (bnç  ' 
^ucre  cfaofe^quedes  reflexions  qu'elle  mefine  £ufoic  fur  la 
fiennei  &  des  lumjbres  qu'elle  droit  de  (on  expérience. 

.  Apres auoir  fait  filence à  toutes  nos  puilbnces  interieuies 
ic  extérieures, horTmisii  l'enteiidement  &:  ^  la  volonté» il 
faut  nous  mettre  en  la  prefence  de  Dieu,  auec  vne  grande 
huniilitéy  reuerence  &  deuotion ,  comme  fi  ià  Maiefté  pa^ 
roiflbitviiUdement^  nos  yeux.  Et  pour  lefaireencore  auec 
plus  de  conibladon  &  de  Êicilité , il fiautnous  fouuenir  de  la 
çonuetfation  ordinaire  de  Noftre  Seigneur,  lôrs  qu'il  eftoiç  . 
caixmoiidiètrâictaiitfiumlicKmentaiiccl»  &  a 
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ft\c(tttt  tetai^MmltHvMsiim  «afié»  èiwm^  e»  il  y  <ft 
kifaiIltbleiiiem,St  âe  ic  lalfe»  llf  de  /eimiiyeiAllÉff  d^éflî^ 
candis  que  nous  (bmiiics  en  fàaej^  que  nous  prifcfldtfs 

fir  en  fa  compagnie. 
Cenoiis(èioicvnbicninc{ltniabk,finoiis[KNiiii^  ' 

habituer  doucement  à  vnc  ù.  faince  pratique ,  a  rexemple  de 
ccluy  duquel  S.  Paul  dit, qu'il fuiuoic Imuiliblc,  tout  aisû 
que  s*il  Tcuft  veu  fcnfi  bicmcnt:  pource  que  par  ce  moyen  ce 
Seigneur  (e  rendroitfî  aflidu  auccquc  nous,  qucnousai^ 
rions  peine,  pour  ainfi  parJer,  de  Ten  chafTcr,  non  feulement 
duranc  le  teitips  de  la  ^r  icre ,  mais  elicorc  dans  le  cours  de  la 
iourncc  à  toutes  rencontres  -,  ce  qui  nous  fcruiroit  dVn  puif^ 
fant  trcin,  pour  nous  empefchcr  de  tomber  dans  les  plus  lé- 
gères fautes  s  6c  d'vn  vif  cguiilon  j^ouK  nous  porteràcoute 
force  de  perfection. 

Or  il  n  c(i  ri^  n,  et  mt  femble ,  de  plus  aifc  ny  de  plus  na-- 
turcl,  que  de  l'anoirlorscn  vcuc,puifquc  nous  nous  addref- 
fons  a  luy  pour  luy  parler,  &  que  nous  fçauons  qu'il cftlà 
toutpreltÀnousoiiir&rànous  répondre.  Certes  il  nousfc-* 
roit  difficile  de  ne  voir  pas  des  obicts  mefmc  les  plusdefa- 
grcablcs,  loi  s  qu'ils  font  expofcz  à  nos  yeux  ;  fie  pour  peu 
d'attrair<;  qu'ils  ayént,  nous  prenons  plaifir  de  les  contem- 
pler, &  de  lesconfidetcràloilir.  Pourquoy  donc  ne  ferions 
nous  pas  bien  aifcs  de  regarder  ccluy,  en  qui  toutes  les  beau- 
tez  du  ciel  &  de  la  terre  font  recueillies,  &  qui  fait  le  bon- 
heur U  la  ioyc  fouueraine  des  Anges  du  Paradis ,  veu  prin- 
cipalement que  noui  ne  doucons  pas ,  comme  l'ay  dcûa  dic^ 
qu'il  ne  foit  auprès  de  notis? 

Que  fi  la  compagnie  dVnc  perfonne,  nous  éift  énobre  ren- 
due plus  agréable,  par  la  coiirormité  de  nos  difpofîtions  a- 
ueclesfîennés}  ildft  éùident  qu'en  quelque  este  où  nous 
foyonshoft  Aupe^hé  ,.ftéu$#ottUtwtittfl/imoari  damcedi»  ' 
iiin  Eipom  de  n6t  iàtiti ,  nôn  lëaleiMit  ittrt  ^atfiûCBè  cor-, 
fefpondance ,  maîsetacofe  vn  modèle  tdmîfabie,liDr lequel  * 
nous  nous  pourrons  perfeCKohhtf  «t  le  l^àtim.  Car  fi 
nous  femmes  pauttres^  a-c'ilpauureté  (ylusgraflde  queodl» 
qu'il  {oufiiteniknaiilance  e  Si  éàoàÊtit ,  tnlA  djglatfemcnr 
comparable  an  lien  aans  les 
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nis^  fuiuons  le  en  £igyfCet  ii  dénuez»  coiicefii{Aons4e  au 
laytoc  de  ià  flaylUtM»!  ,ou  de  foacracifieineoc:  fi  nous 
iommcseaioyc,  qu'yft-c'ilde  plus  ioyetixcpie  liiy  cnfaRe- 
0ne£bk>n ,  en  (on  A(cennon,&  dans  ibn  encrée  au  ciel  \  fi 
en  trifteâfc  ou  en  quelque  crauail^que  rçauroic-on  iè 
rer  de  plus  cri ftc^  de  plus  angoifTc  que  ce  Scigneor  an  tar^ 
din  des  Oliucs,oii  il  auoit^ur  ainfi  dirc,lc  cœur  encre  deux 
pierres,  &  le  corps  tout  en  fang  ?  fi  nous  fommcs  mal  craic- 
cezparccux  que  nous  auons  plus  ol^gcz,pcrfccutez  parla 
rage  de  nos  ennemis ,  couuercs  de  playes  &:  bleflfcz  à  inart,ou 
malades  pour  le  refte  de  noftre  vie ,  ou  tourmentez  de  conti- 
nuelles &  trcs-cruclles  douleurs,  cnvn  mot  à  quciqvic  ex- 
premité  de  mifere  ou  d'opptrciiton  que  nous  foyons  réduits, 
voyons -le  atuclié  2i  vn  poccau  in£amepatfes  propres  fuiccs, 
priacK&  mourant  pour  ceux  qui  l  'auioaciu:  craciiic ,  pante- 
lanc  &  agonifant  aucc  voe  patience  inuiincibie,<(ôusl'eAbrc 
des  plus  liorh^s  foufsooiSyqu Vniiommcpuaâeeiidurcr 
fur  la  terre. 

le  m'a/ïeure  que  fi  nous  le  coflafidcrons  dans  cette  ago- 
nie, aucc  quelque  Icntiment  dcrefix^  &  d'amour  ;  non  feu- 
lement la  veuë  de  Ton  afflidion  fcruira  d'allcgeiticnt  à  U 
noftre  ,  mais  luy  -  mcfme  encore  nonobftant  fon  excréf 
me  delaiflcnJcnt,  ne  lailTera  pas  d'auoir  foin  de  nous  , 
tout  ce  grand  deli^  de  maux,  où  il  cil  comme  abyfmé,  ne  - 
luyofteiia  le  defir,ny  le  moyen  de  aousconfoler^en  iec^ 
^cancful:  nous  des  oetilâdesfialfeâtieiires  ^  fiâittocabies,(|ii'tl 
iemblera  oublier  Tes  douleurs  pour  adooick  les  nattres^tt 
^refter  ies  larmes  peur  eûnyer  celles  qui  cembenc  de  nos 
^min»  Ainfi  nous  le  fencootrerons  toufiours  di^olS  pooc 
nous  cesir  cattpagnie ,  U  poornotts  témoigpier  U  part  qu'il 
prend  en  nos  finuftanm  Ôc  en  nos  conuoicemens  »  par  le 
rapport  qu'il  a  de  l'va  de  deranare  Mdt^  nous. 

Cela  eftaoc,  qui  eft-ce<]ui  o'aduovëra  «le  f uand  nous 
neômo»  «Rantre  finie  do  l'onuibik ,  qiK  le  bonheur  d'a- 
uoir par  toucim  cttLanyàauKcofteat^iiwcMMiB^Hft  nonfeu-. 
lemeaf  ilNmcipl  liir  ^  pour  nons  mondier  par  (ès  agirions 
comment  nooa  'dencas  faire  les  ordres  ;  mais  v^i  d'ay^ 
'àc  Ccdeièfinifli^poor  iiotis^Mvifies  s«de  fiifpor^  pour  nous 
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foulagcr  &:  nous  encourager;  &  de  témoin,  pour  nous  faire 
tenir  dans  noftrc  dcuoir,  &  pour  nous  obliger  à  vnc  fidélité 
inuiolabletQuicft  ce,dis-ic,qui  n'aduouëra qu'il  n'y  apoinc 
de  peine  li  grande  dans  l'exercice  de  la  fainte  prière,  que 
nous  ne  dculfions  genereufement  entreprendre,  &quine(e 
trouuaft  tres-auancagcufcmcnc  rccompcnfce  par  la  poiTcf- 
ûond'vnii  grand  bien? Mais  il  l^aut  palier  outre. 

C'ell  vnc  loiiablc  pratique ,  &:  conforme  aux  aduis  qu'en 
*cel.jf.  donne  Icfamt Elpnt,  ^commencer cette fainteconucrfa- 
tion,  par  vnc  très  humolc  rcconnoifTancc  &  adueu  de  nos 
fautes  deuant  Dieu,  nous  cdimanttres^indignesdcfapr^- 
fcncc,  &  admirant  (on  infinie  bonté ,  qui  nous  y  fouÂ^e;- 
Dans  le  progrés  il  a'eft  pas  neceiiàicc  d'agir  couiiours  nar  * 
raiTonnemens ,  ou  par  aroâioiis;  maii  Mmmtfit  U  eft  meune 
qudquefoisexpeoieiiccle  retenir  en  paix&enfileiice,raii$6 
çrauaUier  à  former  des  difcoiirSyOuàs'épanclier  en  de  grands» 
mouueine^iè  contencanc  d'eftre  auprès  lie  Noftre  Sdgikear, 
de  (è  confoW  &  de  (è  refioUir  aiiec  luy,  fif  de  s*encrecaur  à  lo 
voir  &  à  en  eftce  veu^comme  lors  qurvn  amy  s'enctecient  auec 
ion  amy  par  de  iînqdes  regards  qu'ils  portent  réciproque^ 
;nencrvn  fur  ravKEC»6c  qui  ne  témoignent  pas  moins  leur 
afitedion  que  les  paroles. 

Il  feroic  encore  à  propos  de  luy  faire  voit  par  Ibis  nos 
infirmitcz&nosmi(ercs,fansyadioufter  de  demande;  corn- 
fou.  If.  me  l'Euangiie  remarque  que  Marie  &  Marte  luy  firent 
fimplcmenc  fi^auoir  lamaladic  de  leur  frère ,  U  rien  plus  j  par 
fois  luy  découurir  les  replis  U  le  fonds  de  nos  coeors ,  diîpo^ 
fez  à  iouifrir  tout  ce  qu'il  luy  plaira  ,pour  nous  rendre  dk 
gncs  membres  d'vn  corps  crucifié,  &  d'vn  chef  couronné 
d'cfpincs  ;  àc  par  fois  nous  ictter  à  yeux  clos  entre  les  btas  de 
fa  laincc  prouidence  auec  vn  amour  &:vne  confiance  filiale, 
.  ïiâi.&i.  àlexemplcdc  celuy  qui  difoit  jc'eft  Dieu  qui  me  condu^, 
c'eft  pourquoy  ie  fuis  alîcurc  que  rien  ne  me  manquera. 

D'autrefois  nous  pourrions  luy  demander  fccours  contre 
nos  ennemis,  &:  l'intcreflcr  à  prendre  noftre  caufc  en  main 
comme  la  fienne  propre,  puiique  nous  ne  Tommes  perfccu- 
tcz  qu'en  fa  conlidcration ,  &  comme  les  images  viuantes 
(bic4c  fon  Humfuucé,  foiC  de  fa  Divumu  ^  luy  mooilrant  les 
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lineamens  de  fon  vifage  imprimez  fur  les  noftres ,  &:  les  li- 
urcesdc  fa  croix  donc  nous  fommcs  lionorcz  par  nos  fouf- 
franccs  ;  luy  rcprcfcntanc  aufll  que  fi  nous  nous  perdons ,  il  y 
perdra  plus  que  nous,pource  que  nous  fommes  plus  à  luy 
au  à  nous mefmes ,  &rque  noftrc  perte  rcndraics  oeuurcsde 
(a  création  &:  de  fa  rédemption  çn  quelque  façon  inutiles } 
furquoy  il  faudroit  employer  quelques  termes  pathétique^ 
dece  faint  Pénitent,  qui  s'eftfifouucnt  entretenu  fur  le  mef- 
me  fuict  dans  fcs  Pfeaumes .  &:  tafchcr  de  conceuoir  fcs  a£e- 
irions  en  prononçant  les  paroles. 

Enfin  nous  pouuons  entrer  en  rnijle  autres  femblablcç 
icntimcns  pleins  de  dcuotion,de  refpe^  &  d'amour,.nous  te- 
oafitdeuanc  fa  Maieftc ,  comme  vu  malade  Te  cieat  deuant 
€(m  mecleciii^yn  af&anchi  devant  (on  libérateur,  vn  lenii- 
teurdeiiiuic  6>n  jiiaiftre»meiifaiv  dtiuMit  fonperc  ,y0e  é* 
pouiê  denanc  fon  époux»  changeant  de  temps  pn  çemps  de 
pcnfécdcd'obiec,  pournenousiepnuyer  pas  d'eàrefipy(iput9 
€&  vne  mefine  diipofidoio* 

J.  IV. 

Infiaiilite  de  le^rit^  fremier  en^jchemnt  de  tOmfitt, 

I'A  y  o  y  E  qu'il  fe  rencontre  quelquefois  des  perCbnnes 
d'vnefpritûremuanCy&d'vne  imagination  (i vague  &  (l 
errante,  qu'il  leur  /croit  tres-difficile  de  s'aEreftefvn  feitl 
demi-çarc  d'heure  dans  cette  façon  de  prier ,  fans  mille  agi- 
canons  &  mille  égacemens  de  penfées  -,  mais  il  faut  fe  roidit: 
contre  cetcènanireyolagey&aifcher  peuàpeu  de  fixer  fon 
înconftance  par  laveuëdela  prcfcncc  de  Dieu, fans  iamais 
coafentir  aux  énagations,  quelque  difiîculi»  qu'il  y  aie  à  les 
combacre.  Les  rofesnc  le  donnent  qu'à  ceux  qui  ne  crai- 
gnent point  leiépines,&ii  fautmonteren  la  palme  pouren  csor.  7. 
cueillir  les  fruits  $  vne  fi  grande  grâce  quccclle  de  l'oraifony. 
mérite  bienqu'onn'épargneattcunepeine  pour  l'auoir  :  auifi 
n'y  a-t'il  que  les  bons  courages  quipuiffcnty  paruenir. 

Que  ces  ames  vagabondes  s'adrelTent  donc  à  Noftrc 
Seigneur ,    luy  demandent  inftammcnt  qu'il  luy  plaiicpar. 
Tome  IL  lii 
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famifericorde,  d'aiioircompanion  de  leur  foibleflc  ,  d'atti- 
rer Icurscccursàluy ,  &:dc  retenir  lalcgcretcdc  leurs  mou- 
xicmens,  par  le  refpecb  qu'elles  doiucnt  à  la  diuinc  prefcncc. 
Et  fi  après  auoir  fouucnt  reïtcrc  cette  mefme  demande , 
elles  ne  reçoiucnt  nul  foulagement  de  leurs  inquiétudes  j 
qu'elles  ne  lailTent  pas  de  pcrfcucrer  deux  ou  trois  années ,  & 
beaucoup  dauantage,s'ilcft  befoin,  faifant  toufiours  lameT- 
mepourluitte ,  &:  ne  craignant  point  de  perdre  le  temps  ,cn 
vue  affaire  où  il  e(l  (i  bien  employé. 

Quelles  s'efforcent  aofB  de  leur  cofté, d'attacher  leurs 
e(prits  a  vnefi  dbucc  penfce  que  celle  de  là  compagnie  de  ' 
Noftre  Seigneur,  &  (e  confondent  de  voir  ^u'ellisK  ont  taac 
d'inclination  &  d'babitude  à  (è  porter  fur  des  cho(ês  de 
néant  %  ôc  tant  dé  répugnance  au  contraire,  à  regarder  vn  ob- 
iec  qu'cJks  deuroient  toulîours  auoir  deuant  les  yeux  de  dans 
Je  ciGcur ,  puifqu'il  contienc  les  perfèûions  de  tous  les  au« 
très.  Ce  leur  (eroit  encore  vn  grand  fubfide  pour  faciliter 
cet  exercice,  de  tenir  ordinairement  vne  imaoe  dcNoftfe 
Seigneur  encre  leurs  mains,  de  la  voir,  la  conftderer ,  la  bai- 
fer,  luy  parler  auec  tendreffe , fcachant  bien  que  fon  origi- 
nal n'ell  pas  loin,  &:  que  dcft  à  luy,  que  toutes  ces  paroles^ 
ces  affeâions  s'adreffcnt. 

Quefila  veuëde  ce  diuin  Sauueur,  rcprefenté  toufiours 
de  mcimc  façon,lcur  deuoit  caufcr  quelque  dégottft,pource 
que  c'cft  vn  effet  ordinaire  à  tous  les  autres  obiers,  &  comme 
vne  fuitéedelacomiption  de  no(lrc'narurc,qite  les  plus  bel* 
leschofes  ne  nousplaifent  qu'en  leur  changement,  ou  eà 
leur  nouueauté  ;  y  a-t'il  rien  de  plus  aifé ,  que  de  fe  le  figurer 
fous  mille  diucrfes  idées ,  fuiuant  la  varicté  de  l'âge ,  des  dif- 
pofitions  &:dcs  emplois  qu'il  a  cusfur  la  terre  ?tantoft  en  la 
crèche,  tantoft  fur  la  croix ,  au  temple,  au  fcpulchrc,  aux 
limbes,  feul,  accompagne,  recherche  ,  pcrfccutc , priant, 
prefchant,  foutfrant,  mourant,  rcflufcitc  ,  glorifié  ;  bref  en 
toutes  les  diftercnccs  de  lieux ,  d'offices ,  d'exercices ,  où 
•  /bnpcre  l'a  conduit,  fans  que  iamais  il  ait  contredicà pas  V4ic 
de  les  volontez,  en  la  moindre  circonftancc. 

Cette  pratique  nous  peut  mcfraeferuir  dans  Icdeffciii  de 
fiolicepcrfcâipn^aux  reaconcrcsparuculiercs^ôc  au  cours 


Digitized  by  G( 


JcloH  faimt  Thereji,  I  /.  Pdrtie.  417 

ordinaire  de  coucènoftre  vie.  Certes  comme  il  eftnece^ai- 
re  de  nous  fermer  Air  les  exemples  des  vertus  qui  nous  font 
expofteseala  pcrfomic  de  ce  (buuerain  Prototype  ,aiiiE 
&ut  -  il  que  nous  ayons  toufioors  les  yeux  tendus  fur  luy , 
pour  en  tirer  fur  nous  de  fidelles  copies ,  par  vne  viue  ex- 
prei&ondetous  (èsdeportemens»  autant  qu'il  eft  poflible; 
parlant  comme  il  parloit  »  aimant  ce  qu'il  aimoit ,  &  agiffanc 
en  toutes  chofes  Air  le  modèle  de  les  iàintes  allons.  De 
focte  que  noibe  vie  foit  vne  parfaite  image  de  la  iienne,  Ôc 
que  nous  puiflions  dire  auec  TApoiltc  iainc  Paul,  que  ce  GaUbu' 
n'eft  pasnous  qui  viuons,  mais  que  c'ed  Icfus-Chrid  qui  vit 
en  nous,aprés4iousauoir  remplis  de  (on  diuin  ETprit,  qui 
règle  nos  moauemens  auec  cane  de  rapport  &c  de  reOemblan* 
ce  aux  liens ,  qu'ilne  paroilk  prefque  plus  de  di&renceenoe 
kiy&nous. 

Ce  doit  donc  cdre  l'vn  de  nos  principaux  foins,  de  ne  per- 
dre iamais  s'il  Ce  peut,  fa  prefencc  de  veuë ,  fans  qu'il  Toit  be- 
foin  de  nous  emprcfl'cr  à  choillr  d'autres  fuiets  de  nos  médi- 
tations ,*  que  ceux  defcs  vertus, &:  de  Tes  exemples,  fur  tout 
après  que  nous  aurons  pafle  par  les  exercices  de  la  vie  purga- 
tiue.  Car  que  pouuons-nous chercher  ailleurs  d'illuftre,a  v- 
cilc ,  ou  d'agréable ,  qui  nefc  rencontre  auec  beaucoup  plus 
d'auantagc  dans  les  facrez  myftercs  de  fa  vie  $c  de  Ces  a- 
â;ions?  Certes  ic  ne  voy  rien  hors  de  luy,qui  foie  fcniblablc 
à  luy,  &:  quand  les  hommes  6c les  Aoges me  diioicnc  le  coa- 
uoire  lenc  le  croirois  pas. 

§.  V-  •  ' 

Défaut  de  ferfeMerdncc  ^Jecotid  cntfeJcbmentJi  tOrdpn* 

PO  V  R  reuenir  maintenant  aux  difficultez  qui  fe  rencon- 
crcut  dans  la  pratique  deloraifon ,  ie  fçay  qu  elles  font 
grandes,  àc  en  grand nombrc,non  feulement  pour  les  efprits 
naturellement  volages  U  égarez,  dont  ie  viens  de  parler; 
•mais  pour  toutes  fortes  de  per&imes,  6£  quelquefois  pour 
les  do€bes  &:  pour  les  faims,  autant  ou  plus  que  pour  les  fîm« 
pics,  &  pour  les  imparÊuts.  Ilfetrottuc  dans  ce  chemin  de 
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grands  défères  à  pafler,  de  fotce  grtncittis à  combaire , Beânc^ 

moins  il  ne  faut  pas  perdre  cœuriaucc  VU  peu  àe  rcfoludoti 
éc  de  grâce  de  Dieu ,  dont  nous  ne^mnicsiamais  dedituez, 
on  vient  à  bout  de  tout.  Noftre  Seigneur  quelquefois  ieilé» 
couure  afTez  tard ,  mais  il  paye  tout  àlafois»dC en vn  moment 
de  fa  prefence»  àc  de  fescelefles  entretiens ,  ilrecompenfe 
cres-abondammenclaiongueur  du  trauaii  qu'on  a  ptiràle 
chercher. 

Certainement  ic ne fçauroisafTez  déplorer  le  malheur  de 
ces  pauurcs  amcs ,  qui  manquent  de  pcrfcuerancc  en  ceOS 
occafion,pource qu'elles  fe  rendent,  lors  qu'il  n'y  a  peut* 
eftre  plus  qu'vn  pas  àfaire,pourauoir  la  ioiiifTancc  du  bien 
qu'elles pourfuiucnt.  Elles  me  tout  fouucnir  d'vn  voyageur 
altéré  ,  qui  voyant  l'eau  de  fort  loin,  &  voulant  y  courir  pour 
cftanchcr  fa  foif,  rencontre  de  grands  obftacles  qui  luy  en 
ferment  le  palTage,  au -commencement,  au  milieu,  &:  à  la 
fin  du  chemin.  L'ardent  dclir  qu'il  a  de  boire  de  cette  eau, 
luy  fait  aiTcz  genereufemcntfurmontcr  les  premiers  cmpcf- 
diemens;  mais  il  perd  courage  aux  autres,  &:  il  aime  mieux 
mourir  de  foif,  que  de  boire  d' vne  eau  qui  luy  doit  coufter  fî 
cher.  Que  fi  redoublant  fcs  forces  il  pall'c  encore  par  deffus 
les  féconds,  il  fuccombe  aux  croilîémes,  il  crie  qu'il  n'en 
peutpius,  &:  qu'il  luy  eft  impoillble  de  palVer  plus  auant, 
quoy  qu'il  n'y  ait  que  deux  pas  à  faire  pour  arnucr  à  la  viuc 
fource.  £tmc(inc  il  fe  peut  faire  qu'ayant  l'eau  deuant  fcs 
yeux,  il  tombe  en  défaillance ,  ne  croyant  pas  auou:  allez  de 
force  pour  fe  baidèr  damlafomaine,  &s'y  defalcerer. 
*I1  n'y  a  pas  d'apparence  d'encreprendrevcene  affaire  qu  a- 
uec  vne  grande  vigueur    per(euerance,pui(qtt'il  s'y  ren- 
contre  tant  d*obftaclesàrbmpre,ae  tant  de  batailles  à  ren- 
dre. Il  fauceflàyer  fouuenc  de  méditer,  mafcher,  &  ruminer 
les  principaux  articles  de  noftre  faîme  foy  ;  s'encrecenir  dans 
les  commencemens  fur  la  confideration  demnicez  du  mon- 
de, de  la  fin  de  noftre  vie  ,  de  la  malice  du  |>eché,  des  an- 
goifles  d'vne  mauuaife  çon(ciencC|  des^oneuis  du  luge* 
ment,  del'etemité  des  peines  d'Enfer,  U,  des  ioyes  du  PatA» 
dis }  &puispa/rcr  aux  nwfteresdeiavicde  Noftre  Seigneur^ 
dcfef  Ydtus.  defosfoumances .  de  fa  moïc»  fie  enfin  de  (k 
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gloire} tenant  ferme  contre  les  tentations  d'cnnuy,  de  fc- 
chercfTejde  derolation,&:  de  toutes  les  pcnlccs  cftrangercsi 
&  tafchant  rouiîours  de  tirer  de  faintcs  alicdions  qui  ten- 
dent à  ramcndcment  de  nos  vies,  &:  à  la  pratique  des  bonnes 


il  nous  remplira  de  refpntd'intelligcncejCommc  parle  l'Ef-  pjebitcum, 
criture,  pour  nous  faire  monter  en  vn  moment  mfqucsà  la 
haute  contemplation.  .  *^*'*J»» 

Il  fcmblc  que  c'eft  icy  le  lieu  de  traittcr  de  Cette  fublime 
di^ïerenced'orairon,  &  d  en  déduire  les  diuers  degrcz,  les 
caufes  &  les  effets ,  les  encrées ,  les  progrés ,  liss  iiïuës ,  tout 
ce  qu*il  y  a  de  plus  nure  dans  vn  iî  admirable  Aiiet.  Mais  ce 
feroicpalTerlesceraiesdelabrieiiecéque  ie  mefuis  prefcci- 
ce ,  &  donner  à  cette  ièule  matière  plus  d*eftenduë  qa*à  tou^ 
ces  les  aucresenremble.Ceft  pourquov  confeniant  coufioius 
le  deflèin  d'en  traitcec  vn  iour  >  s*il  plaift  à  Dieu ,  tout  à  loiiîr, 
ie  me  contenteray  maintenant  d'en  dire  feulement  trois 
mots ,  (èloniesCentimens  6c  refprit  de  noftre  Sainte ,  pour 
en  doimer  au  moins  quelque  groffiere  connoiflànce  aux  a- 
mes^àquiDieuferalagracedelesyéleuer.  ' 

§.  VI. 

Quel  ejl  U  haut  deffi  d'OraiJon,  où  nous  deuons  aj^irciç* 

* 

IL  y  acette  différence  entre  la  méditation  &  la  contenir 
platioQ,  qu'en  la  première  il  s'y  mêle  beaucoup  du  noftre, 
&  en  l'autre  qUafi  tout  eft  de  Dieu  :  quanilnous  ^enfons  qui 
nous  ibmmes ,  à  qui  nous  parlottSyCe  quenous  di(bns,  qu'elle 
ce  que  nous  prétendons ,  comment  &  poutquoy ,  bL  mille 
Autres  femblables  circonftances  $  il  n'y  a  point  de  doute  que 
nous  n'agi(fions  beaucoup ,  &  que  cet  (toure  ne  foit  noftre , 
quoy  qu'vne partie  auflî,  &:  mcfme  la  principale  foit  vn  efi- 
ret  de  la  grâce.  Mais  quand  Dieu  parle  luy-mefme  à  nous, 
fufpendant  nos  cntenaemcns ,  retenant  nos  penfccs ,  &:  nous 
fermant  comme  l'on  dit,  La  parole  en  U  bouche  ,  fans  qi^e 
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nous  puilTions  rien  dire,  qu'auccque  toute  peine-  quand  il 
fait  c^ue nos  puifTanccs  font  en  la  ioùiifance  de  Tes  douceurs , 
fans  içauoir  comment  elles  en  iottifTenc  -,  que  noftre  volonté 
eft  tout  en  fca ,  ùm  connoiftte  <{iii  Ta  embrafie }  qu'elle 
^ofledeceou'elie  aime,  le  (errant  fi£  Tembraflânt  de  toutes 
tes  forces ,  uns  y  comprendre  autre  choie  »  fi  ce  n'eft  qu'elle 
fe  tronue  en  vn  eftat  ou  il  n*y  a  ny  defir ,  ny  trauail ,  ny  vertu , 
ny  mérite  qui  la  puiilè  conduire  »c*eft  alors  qu'elle  ^t  vne 
oraifbnparraite.  £tfî  dans  ces  bien-heureu(èsrttrpri(ès,il 
'  luyreftetantroitpeude  connoiffance  £e  de  reflexion»  eUe 
peutbien  voir  clairement  »  que  c*eft  Dieu  qui  opère  en  die  » 
ôc  qu'elle  n'y  contribué  qu'autant  qu'il  eft  nccellàire  pour 
neccuoirron  opération. 

C  eft  vn  deÂein  digne  d\ne  ame  vrayement  chreftienne, 
4i'arpirer  à  ceae  haute  per6:âion' de  roraitôn  ,  nonpas  ap*- 

SuyeeCurfes  propres  forces,  car  iled  abfolumentimpoflihle 
'y  venir  par  cette  voye ,  mais  fondée  fur  vneviue  confiance 
en  la  bonté  de  Dieu,  &  fur  la  toute-puifiOmcedcfagrace. 
Tootcequenousypouuons  rapporter  de  noflre  part,  to&«- 
iours  neantmoins  aucc  le  (ècouts  de  fa  mifehcordc,  c  e(l  vne 
fidcllereconnoiltance  de  nosmi(ères»vne  profonde  6£  fin- 
cerehumilité,vne  rcfolution  héroïque  de  viure^  de  mourir 
au  feruice  de  Dieu ,  vn  courage  inuincible  aux  ceuurcs  diffi« 
ciles  ,&  aux  mortifications  les  plusfcnfiblcs  à  la  nature,  vn 
parfait  détachement  de  la  créature ,  6c  enfin  vne  afliduité ,  SC 
vne  pcrfcucrance  infatigable  dans  CCS  fainccs  difpofitions. 
Il  cil  vray  qu'eftantainfi  prépare , l'on  peut  auecraifon  cf- 
ifil*70w  pcrcr  l'entrée  dans  les  puifTanccs  de  Dieu,  comme  parle  Da- 
•  '  uid,pours'y  enyurcr  de  (es  loycs  de  de  fcs  douceurs  ineffa- 
bles ;  mais  il  ne  faut  pas  neantmoins  fc  pcrfuader  que  la  fuite 
•en  foit infaillible.  Dieu  fait  cette  grâce  à  qui  bon  luy  fem- 
i)lc,&rouuentpourcequ  il  voidquellene  nous  eft  pas  ne- 
^x:c(rairc,&:  mefme  qu  elle  nousfcroitpreiudiciable,  il  nous 
laifTe  continuer  dans  le  tram  ordinaire  de  la  méditation,  fans 
■nouséleucr  à  cette  fublime  contemplation.  Et  s'il  le  veut 
ainfi,nousy  deuons  acquiefccr  auec  vne  parfaitce  foûmif- 
fion  de  nos  volontcz  à  la  ficnnc,  fans  dcfircr  autre  chofc, 
fKHUCc que  ce  fcioit vue  efpecc  d'orgueil, de  vouloir  momei: 
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plus  haut  que  Dieu  ne  nous  cleue  i  &  c'cft  dcfia  trop  d'hon- 
neur pour  nouSjcftantcc  que  nous  fommes,  de  nous  laiiïcr 
approcher  de  fa  Maiefté      ti  aitter  aucc  elle. 

Il  faut neantmoinsaduoiicr, qu'il  arriue  par  fois  à  des  a- 
mcs  qui  font  d'ailleurs  aflcz  imparfaites  &  engagées  aux 
créatures,  de  fe  voir  pour  quelque  peu  de  temps  cleuéesà 
des  irradiations  ilVoe  lumière  iiiexplicable,âc  à  des  afiaucs  ôC 
élanceroens  de  rameur  diuîiitoucàfaitrurpi'enans }  mais  ce 
Cbm  des  éclairs  qui  ne  font  que  pafTer  :  car  il  eft  certain  que 
cette fublimeoraifon  né  fe  communique  pour  Tordinaire^ 
qxL%  des  perfonnes  d*vne  folide  deuocion  ,  ôc  d*vne  vecm 
coiifomméc.  .  - 

$.  VII. 

L4  comoijfance de  /iy-mefine  efl  touftours  neceJftinitO^ 

raijon  ;  d'où  elle  fe  tira  conclufion  dn  juiet, 

FI  Ov R  dernière inftruAion 9  i'eftime  que  quelque faueuc 
V  &  quelque  grâce  qu*on  ait  receu  de  Dieu  dans  ce  (aine 
exercice,  fi  efl -ce  qu'il  ne  faut  iamais  abandonner  la  cour 
noilTance  de  foy-mefme,  qui  eft  non  feulement  le  fonde* 
nent&rappuyde  i'oraifon ,  mais  encore  fon  entretien,  (à 
nourriture,  &jpourainfi  parler,  le  pain  quotidien  aucc  le- 
quelil  en  faut  uuourer  toutes  les  douceurs,  qui  d^enerc- 
roient  autrement  en  des  complatfances  d'amour  ptopre,  àc 
en  de  pures  illudons. 

Or  cette  connoifTance  ne  fctire  pas  de  la  feule  confidera- 
tion  denoftre  néant;  il  eft  quelquefois  neccirairc de ietter 
aufli  lesyeux  (lir  les  grandeurs,  &:  furies  pcrfe<5lions  infinies 
qui  font  en  Dieu,  nous  rcflechilVant  aufli-toft  fur  le  fonds  de 
'  nos  mifcres ,  afin  que  l'oppofition  de  ces  deux  abiTmcs ,  IVn 
remply  de  tous  les  biens ,  &:  l'autre  capable  de  tous  les  maux, 
nous  taffe  mieux  connoiilrc  ce  que  nous  fommes.  Toutainfi 
que  pour  faire  plus  clairement  paroiftrela  laideur  d  vn  vifa- 
ge  hideux ,  il  ne  faut  que  le  mettre  auprès  d'vne  excellente 
•beauté ,  &:  pour  mieux  conccuoir  l'horreur  des  tcncbres,on 
n'a  qu'à  regarder  la  clarté  d'vn  beau  lour. 
Tadioudc  que  la  veuc  des  fouuer aines pcrf Citions  ^uifoat 
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en  Dieu,  comme  en  leur  viiieiôiiice,lêtt<lc  guide  à  rencên* 
demenc  yAcd'cguiUanàkviilancépoiirlesy  porter ,  te  rem* 
plicrvn  U.  l'aune  de  fbrœ  9l  de  confiance , 
neœââireyafindeleiy  ^eponienk.  AnlicuouefironsVn- 
netenoicdansyne  veuecoonnuell^de  (à  baflefiè  &  de  fim 
neanCjOnramperoictooiioQCsievencre  conoae  cène,  icca* 
blé  de  défiance^  dcpufHIanigntté ,  dont  il  lèfoic  tres*diffi* 
cUedefèrelcuer. 

Teb  eftoient  les  (cnrimens  les  adnis  admirables  de  la 
laittte  Mere  ThereCe,  fur  le  (niec  de  Toraiibo ,  qui  ne  &nt 
Dcancmoins  «jueoonunede  petits  rayons  de  ces  grandes^fai* 
BiereSy  donc  elle  edôic  éclairée,  ainfiqiiei*ay  die  des  le  com^ 
mencementy  8c  de  (impies  reflexions  qu'elle  faifoit  fur  fon 
expérience. 

le  paâè  ÇoMs  filencelesquacrc  degrcz  ou  pcrfc£tions  d^e* 
rentes  de  cediuin  exercice,  qu  elle  déduit  au  long  fous  vne 
fimiliciidc  cres-na'iue  de  celuy  qui  arrofe  vn  iardin,oii  en 
tirant  de  l'eau  d'vn  puits,  à  force  de  bras  &  à  pleins  (êaâx, 
qu'il  épanche  fur  la  terre  $  ou  parle  moyen  d'vne  pompé  8C 
des  canaux  cachez ,  qui  ieccenc  l'eau  en  abondance  auec 
beaucoup  moins  de  crauaiU  ou  par  des  écoulemens  &  di- 
ueriîons  de  l'eau  d'vnc  fontaine,  la  conduifant  dans  le  iar- 
dinpar  des  petits  ruiffcaux ,  ce  qui  fc  fait  encore  auec  plus 
de  nicilitc  ;  ou  enfin  à  la  faucur  d'vnc  douce  pliiyequi  tom- 
be du  cici  iaos  aucune  pemey4c  par  vne  pure  grâce  &  bqacé 
de  D'cu. 

Elle  cmplovcdans  l'explication  de  cette  fimilitudc  de- 
puisTonzicm  j  chapitre  de  la  vie,  iufqiies  au  vingt-troiliéme, 
taifant  voir  toutes  Icscfpcccs ,  6c  tous  les  Iccrets  de  l'orailon 
mentale,  tant  de  ceux  qui  commencent  d'entrer  en  cet  exer- 
cice, que  des  autres  qui  profitent,  ou  qui  s'auanccnt,ouqm 
en  lontariiuczau  plus  haut  pomt.  Mais  pource  que  ces  trait- 
tcz  lont  trop  longs  &:ttt.>p  releviez  pour  mon  deirein,&:  qu'il 
me  les  faudroit  icycouclK-r  tous  entiers  auec  beaucoup  de 
reflexion,  afin  de  les  taire  comprendre;  Tayme  mieux  rcn- 
uoyer  le  Iccleur  a  cette  partie  de  ion  hure,  que  de  ne  lamet- 
trcpas  dans  (on  iour,  oiuk  nie  rendre  ennuyeux  en  l'y  met- 
tant à^ns  rétcndut;  iiecdlairc. 

C  H  A- 
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CHAPITRE  VIL 

'paroles  admhrakUs     jainti  Thereji  fur  la  cenfi4nce  m 
Dieu,  confirmées  far  fis  exemples, 

IL  ne  s'cfl  ri  en  vcu  de  plus  courageux  ny  de  plus  rdbla  quer 
la  confiance  foiiuerainedefamce  ThereTe  aux  promeflès 
quefaicdenousailUlcr/celuyqtii  ne  peut  manquer  de  pa* 
rolc  non  plus  que  de  pouuoir,pourcc  qu'il  cft  également  in- 
£ny  en  force  ôc  en  fidelice.  Aum  Tes  ducours  ordinaires  fur 
cette  matière  eiloienc,  que  nous  ne  deuonsricnâ^pprehen* 
dcr ,  Cl  ce  n'cft  d'oftenfèr  Dieu  &dc  luy  déplaire  :  car  c'eft - 
.  laièulechoicqui  nous  le  peucrendreconcrairc,&  nous  don- 
ner en  (uitce  vn  iuftefuicc  de  roue  craindre ,  &  de  ne  rien  en-- 
treprendre,  n'ayanspas  fa  benediâton  ,  (ans  laquelle  que 
pouuons  nous  accendre  que  de  voir  nos  dcfTeins  ruinez ,  8c 
toutes  nos  cfperances  confondues  ?  Mais  tandis  qu'il  nous 
cftfauorablc,  &:  qu'il  nous  promet  fa  protection  en  nos  af-  , 
faircs,  qui  nous  Içauroit  faire  peur?  le  ciel  &:  la  terre  ,  les 
hommes  &:  les  dcmons ,  de  toutes  les  créatures  cnicmblc 
ont-elles  allez  de  force  pour  s'oppofcr  à  fa  volonté  î  ou  pour 
rien  attenter  contre  fcs  ordres  ?  Ne  font-ce  pas  Tes  fuicts  qui- 
luy  doiucnc  obciflance  ,  &:  qui  maigre  qu'ils  en  ayent  ne 
font  que  ce  qu'il  veut  î  qu'auçns  nous  donc  à  craindre  cllant 
bien aucc  1  uy,  puifquc toutes chofes le feruent,  que  l'enfer 
plie  fous  Tes  commandemcns,^  que  les  démons  mcfmes 
tremblent  en  fa  prefcncc  ? 

•  Suiuanc  ces  grandes  maximes,  elle  marchoit  en  alTeuran- 
ce  dans  les  plus  dangcreufes  rencontres,  fail ant  eftat  en  tou- 
tes chofes  de  n'en  auoirqu'vnc  feule  a  coeur,  qui  cftoitde 
connoiftrclcbonplaifirdc Dieu,  &c  de  s'y  porter  a  mefme 
temps  telle  bailTcc,  comme  ondit,&  fansapprclienfion  de 
quoy  quecefoit.  Dans  cette  dilpçfition,  on  luy  aveu  pour- 
•fuiure  des  affaires  tres-épincufes  ,  auec  l'eftonnemcnt  des 
plus  ragesj&: mefme  des  plus  iaints,  dont  neantmoms  elle 
venait  heureufemcntàbout^nonobftant  les  grands  obfta^ 
Tome  I  L  K  vlk 
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cles  qu'on  y  faîToic  nailbre  à  tout  propos  pour  Tairefter ,  ou 
pour  la  rcDuier  ,  capables  de  faire  perdre  cœur  aux  plus 
hardis.. 

QuAnd  clic  fc  rcfolut  de  fonder  le  premier  Monaftere 
d*  Auila  y  vous  cuifiez  dit  que  le  ciel  U 1  a  ccrrc  auoienc  ton- 
fpirc  pour  s'y  opporcr,& pour  en  cmpcfchcr  le  fucccs.  Car 
les  Magiftrats  &:  le  Peuple,  les  Séculiers,  les  Eccleliaftiqucs, 
ô£  les  Religieux,  hc  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  confiderablc  dans 
la  villc,  traucrfa  Ton  delTcin  -,  ncanimoins  clic  ne  perdit  ia^ 
mais  ny  le  courage  de  l'entreprend  rc,ny  rcfpcrancc  de  l'c- 
xcciitcr,  nyla  paticiiire  &  la  pcrlcuerancc  nccciraire  à  l'a- 
dieucr:  &:  tour  ce  qui  s'clcuoit  contre  elle  pour  la  fatiguer 
&:  pour  l'opprimer ,  ne  Icruoitqu'aluy  donner  plus  de  torce 
en  augmentant  fa  confiance.  Faifant  vn  iour  rcponfe  à  quel- 
ques pcrfonncs  qui  luy  auoient  tenu  de  grolTcs  paroles ,  afin 
de  rintimidcr,  rcpcrfuadant  qu'ils  la  gagneroicncpcut-eftre 
par  cette  voye ,  puifque  toutes  les  autres  leur  cfloient  inuti- 
les. Pour niw faire condelcendrc  à  voftre  volonté,  leur  re- 
parL:c-cUc , iine  mctaudroitpas  menacer,  mais  feulement 
me  monftrer  qu'il  y  a  de  laconfciencc  à  ne  la  fuiure  pas  ;  car 
iiDicu  n'y  eltpomc  otfenfc,ie  ne  fi^auuois  rien  craindre. 

Dans  fes plus  cuifanccspcrfecutions^  lors  que  fcs  affaires 
cHoicnc  apparcn^mcnc  ruinées  ,  &:  que  la  prudence  hu- 
'  maine  n'y  dccouuroic  plus  aucune  reffourcc  ,  voyant  fcs 
fœurs  jamigées  â£  abacucs  de  criftelfei  elle  leur  releuoic  le 
03pttrp9rviiegeneta](è  confiance  au  fecours  du  ciel,  &:  leur 
ifàiibitCiwfioiirs  Opérer  vne  iiTuë  d'aucanc  plus  fauorable, 
qu'elles  voyoienc  moins  d'ouuercure,  Ccplus  d'oppoiîtionà 
la  faire  retiifîr.  Tout  le  monde  enfemble>  difoit-clle ,  n'eft 
pas  alTcz  fore  pour  défaire  ce  que  Dieu  a  faic ,  ou  pour  efn- 
fefcher  ce  qu'il  veut  faire.  Elle  adto^ftoic  que  les  «aces  fans 
nombre  ^  Uns  mefure  qu'elle  auoic  receuës  par  le  palfé  de 
fon  ûifinie  bonté  ^  n'eftoicnt  que  comme  cCes  gages  ^  pour 
luy  donner  afleuraQce  qu'çlle  en  receuroit  encore  de  plus 
.grandes l'auenir  :  qu'eUe^ne  s'eftonnoic  point  qui»<eux  qui  ' 
A'enôntpas  kconnoiiEmceytrouuaflèntforcelarangc  quv- 
ne fUlcReclure,& ignorance  commeelle,  ofaft  s'engagera 
vi)e  jiff^Mie  jc^tfoi|pçuc99Ûderablei  mais  que  cctoe  expe* 
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rien  ce  d'vne  mifcri  corde  fi  cxccfliuccn  Ton  cndroïc,  chafloic 
loin  de  l'on  cœur  coucc  Ibrcc  dcpuiUlanimicc^âiCla  ^empliHpic 
dcForcc  ^  de  conltancc.  '•  '  • 

A  ce  piopos  elle  auoic  accouftumé  de  dire ,  que  ce  n'cftoic 
pas  agir  par  les  fcntimcnsd'vnevraychumilitCjmais  illufoifc 
&  crompeufc ,  de  ne  vouloir  pas  connoidre  les  grâces  que 
nousreccuom  de  No(brc  Seigneur }  &  que  au  concfaire  la 
perfeâion  de  cette  Torm  confifte  en  partie  à  bien  conrce- 
uoir ,  qu  onn'arieiKfefcy  querinfirmité&lajnifei'ej&que 
tout  le  bien  vient  de  DieO.  Ce  qui  luy  auoit  toujours  paru  û 
euidenc ,  que  quoy  qu'elle  fe  dm  laiâee  aller  à  vne  infinité  de 
peche2,iainaisneantmoinsellen*auoit  commis  celuy  de  la 
vaine  gloire,  n'ayant  pu  eftoufierenroneTprit  cette  i^i  ande 
lumière»  qui  luy  cûfbit  voir  daicement  que  û  quelque  choie 
de  loiiable  fe  décounroit  enelle,c'efl:oitvn  pur  efiet  de  lami- 
fericordedeDieUy&qucmermefes  bonnes  aâions,  fi  elle 
en  faifoit  quelqu'vne  ,  fe  deuoicnt'rapporter  à  cette  yivic 
fource déroute benediûion ,dont  les  écoulemens  (ont  nô- 
tre plénitude.  £nfin  tout  Ton  appuy  &  toutes  fcs  cfpcrances 
eftoient  vniquementen  Dieu,eftiniant  fa  fidélité  à  tel  point, 
quVne  feule  de  iès  paroles  la  faiioit  cenii  fieimeconne  tt>us 
leseâbrts  des  créatures. 

Qu^t  aux  promedes  que  les  hommes  luy  fai(bient  quel- 
querois  deraififtcr^  d'employer  pour  elle  leur  crédit,  leurs 
xichcU'es,  leurs  amis  y&fiout  ce  qu'ils  auoienten  leur  difpO'L 
fition,clle  n'ypouuoittrouuerdefondcmcnr,poury  cftabiif 
la  moindre  de  fes  penfccs  ;  difant  que  de  s'arreftcr  aux  paro- 
les des  liomr!tes,&:  aux  belles  apparences  des  biens  pcrilla* 
blcs ,  c'eftoit  baftir  furie  fable  6^  fui  la  poullicrc;  &:  que  tou- 
tes les  forces  du  monde  ne  luy  fembloient  élire  que  comme 
de  petits  ballons  de  gcneure  fcc,  qui  plient,  &:  le  froilfcnc 
auili-tod  qu'on  les  charge  tant  foit  peu.  Qu'à  proprement 
"parler ,  il  n'v  aqu'vn  iculamy  finccre&:  véritable ,  à  qui  nous 
nous  pouuons  ciuicremcnt  tîer,  tant  à  railon  dcraffcdioii 
fouuerame  qu'il  a  pour  nous,  comme  à  caufe  de  lapuiiîancc, 
&  détoures  les  autres  perfeûionsqui  iont en  luy  également 
mhniesi  &c  que  ce  fidèle  &  parfait  amy^ceil  N.  Scigncuc 
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C'cd  pourqaoy  elle  reoommaiMbkiiiftaiiiiiicncà  (es  Re- 
.  ligietilêi ,  de  neièiiieicre  pasfbtcenpeined'eftie  dans  l'efti- 
me  des  hommes ,  ny  meTmedepiociiferqucles  venus  qui  Ce 
praciqiioienc  dans  leur  Mooaftece ,  fu£Gnit  fceuës  an  dehors, 
encore  que  leur  imennon  neicmUaft  pas  mauuaiiès  comme 
ù  «  par  exemple ,  elles  precendoienc  attirer  ceux  qui  en  au-^ 
roient  la  oonnoiflànce,  à  les  alfifter  des  cholês  neœllàncs 
pour  l'entretien  delà  Communauté.  Si  vous  vous  (crucz  de 
cet  expédient ,  dilbit^fle ,  pour  fonder  vos  maifons ,  ou 
fiour  y  auoir  dequoy  viure,  vous  les  verrez  fondre  deuant 
vos  ye  ux,  &  vous  y  mourrez  toutes  de  faim.  Mais  fi  vooseftcs 
fideUesaufemice  de  Dien,^àroblêruancedevosregles, 

3uoy  quele  monde  n*ak  aucune  connoiiliwce  de  vous ,  ny 
e  vos  (aints  excrci  ces ,  eftant  cachées  &  comme  enl'euciies 
idans  vos  cellules,  Dieu  ne  manquera  pas  de  fubuenir  à  vos 
necelGteZy  par  des  voyes  fecretces  éc  admirables ,  fans  que 
vous  en  (byez  en  peine-,  &  il  donnera  tant  de  benediâion 
à  voilre  retraitte,  que  les  perfonncs  à  qui  vous  penfîcz  le 
moins ,  (e  montreront  les  plus  atfedionnées ,  (bit  au  bien 
ipj rituel,  foit  mcfmc  au  temporel  de  Tes  feruantes. 

Pour  confirmer  cette  vérité  par  fon  expérience ,  clic  allè- 
gue dans  le  narre  de  quelque  rondation ,  qu'cftanc  vn  iour 
Supérieure  d'vn  nouueau  Monaftcrc ,  où  les  Rcligicufes  vi- 
uoicnt en trcs-grandcpauurcté, bien qu clic n'culV  ny  pro- 
ui/îon,ny  moyen  d'en  faire  pour  l'encrcciendc  ceccc  famille, 
jamais  neantmojns  ion  efpnc  ne  fut  agite  de  la  moindre  m- 
quiétude  pour  le  regard  des  chofes  temporelles.  Mais  clic 
tcnoit  pour  certain,  que  ce  Seigneur  qui  nourrit  par  fa  pro- 
uidcncc,  &:  paria  bonté  fouucrainc  ,  les  hérétiques  &:  les 
idolâtres,  dont  il  reçoit  tous  les  lours  tant  d'outrages,  ne 
manqucroit  pas  de  pouruo.r  aucc  la  mclme  bonté  aux  ne- 
ceifitez  de  celles  qui  n'auoicnt  d'autre  folicitude  que  de  le 
icriiir  &c  de  luy  plaire.  C'eftoit  toute  la  rciîcxion  qu'elle  fai- 
foie  fur  ce  fuiet  dans  les  occafions.  Tellement  que  s'il  ne  rc- 
lloitpas  quelquefois  aiTczdcviures  dans  la  mai  (on  à  Theard 
du  repas,  pour  fcruir  à  toutes  les  filles,  elle  donnoit  ordre 
^uondiftribuaftlc  peu  qui  s'y  trouuoit,  aux  plus  infirmes  i 
mais  chacune  reprefcntant  qu'elle  n'eftoit  pas  de  ce  nom-^ 
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bre,«>iic  de'meurok  iufques  à  ce  qtte  Noilre  Seigneur  en 
euft  eiiuoyé  fuffiiâmmeoi:  pour  coucea ,  ce  qui  arriuoit  in- 
&ilUblemencbieti-Coftaprés«  * 

C'eft  vn grand  aueuglemenc,  difoic-elley  aux  per(bnnes 
fleligieulès  quifoncvœudepatturecé«de  fe  perfuader  que 
û  ellesnes'empreâTenc  à  rechercher  les  commodités  tempo- 
relles, &  à  contenter  ceux  du  monde. qui  les  leur  pcuuenc 
donner  »  elles  en  feront  dépourueuës.  Certainement  ii  nous 
prétendons  fubfifter  par  cesYoycs,  nous  méritons  d*eftre  de- 
laifiiesde  Dieu  ôc  des  hommes.  Mais  que  ferons  nous  donc 
pourauoir  les  chofcs  necefïàires  à  noftre  entretien  fans  cette 
inquiétude?  Il  en  faut  laifTer  le  foin  à  celuy  qui  s*eft  obligé 
^fypounioir,  &:  nous  décharger  fur  luyde  cette  peine:  Ict- 
consnosyeux^  nos  penfées  mr noftre  diuiri£poux^c'eft  de 
luy  que  nous  deuons  tout  efperer  :  s'il  eft  content  de  nous^ 
jccux  qui  nous  connoiâènt  le  moins ,  feront  les  prémices  a 
nous  fccouttr. 

Que  n  gardant  la  fidélité  que  nous  luy  auons  voiicc,  il  per- 
mettoit  neantmoin's  quclafaim  nous  confumaft  :  6  le  grand 
ibon-heur  pour  nous  i  quelle  plus  haute  gloire  aux  Martyrs, 
-que  de  fe  voir  entrclcs  mains  des  bourreaux,  &  d'y  rendre 
leurs  ames  bien-heurcufes  à  force  de  tourmcns  ?  Noftre 
Seigneur  les  en  euft:  pu  facilement  cicliurer,s'il  cuft  voulu, 
par  mille  difterentcs À:  admirables  difpolkions  qu'il  auoità 
xhoiftr  dans  les  fccrcts  de  fa  prouidcncc.  Mais  c  cftoit  vne 
grâce  qu'ils  apprchendoicnt  beaucoup  plus ,  que  tout  autre 
ncl'cuft fceu dcfircr ,pource qu'ellelcurcuftofte  le  moyen 
de  gagner  la  couronne  du  martyre,  &:de  changer  vne  vie 
de  trois  lours,  remplie  de  fouffrances  &c  de  mife  js,  en  vne 
autre  comblée  d' vne  éternité  de  ioye&:  de  bon-heur.  Auffi 
nousfcroit-ccvnefaueurineftimable,  fi  Dieu  fc  feruoitde 
lafaim,  pour  tirer  nos  amcs  de  defl'uslatcrrcc(^mmcdela 
région  de  la  mort,aHn  de  les  transférer  au  ciel  où  eft  le  fcic ur 
de  la  gloire  &  de  Timmortalitc ,  qu  il  a  promifeàccuxqui 
meurent  en fon  amour. 

X 
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CHAPITRE  VIIL 

^udk  ejUme  faijo'u JaimeTherefi  Je  U  ftokncCy  çj*  c^uetf 

tnfut  Ja  fratiyé€, 

SA  I N  T  E  Thcrcfc  auoitvnc  haute  idée  de  cette vcrtu,ac 
fembloitnc  taire  pas  grand  cllac  des  acbons  les  plus  hc- 
roïqucSjli  clic  ne  leur  fcruoic  de  tondcmcnc,pour  en  appuyer 
le  mente  ;  &:  de  relict,pour  les  taire  paroiftrc  aucc  éclat.  Elle 
difoit  ordmairemcnc  que  là  où  manque  Tcxcrcicedc  la  pa- 
tience ,  la  bencdidion  de  Dieu  ne  s'y  trouue  pas  ,  ouy  cft 
beaucoup  mouidre ,  quoy  que  les  chofcs  rciilliilenc  en  appa- 
rence aucc  des  luccez  trcs-auanta^cux.  Pour  cette  raiibn, 
elle  n'cftoit  pas  iî  concente  des  fondations  elle  auoit 
moins  fourt^ert de  contradiction â(:  de  trauail,qQc  de  celles 
où  clles'elluit  veuc  attaquée  de  tous  coftcz,&:  chargée  d  op-' 
piobresôcdc  calomnies  :  diiant  que  ces  monaftcresqui  luy 
auoient  tant  coulK- ,cil:oient  bien  plus  rolidcmcutcllabiis, 
&  durcroicnt  fans  doute  plus  que  les  autres.. 

En  fuitte,  elle  tafchoit  d'imprimer  dans  refprit  de  (es£l-  ' 
les, la  mcfme  eftime  de  cette  vertUyqu'elleenauoicconceuë. 
Ecpour  les  y  porcerauecplusdc  foueur,  elle  auotcacom»  ' 
ftuméde  leui  mettre  deuant  les  yeux,  l'exemple  de  Noftce 
Seigneur  crucifié,  comme  fi  elle  leur  euft  .voulu  rendre  la 
patience me(mevifible  en  cediuinobieti  difant  que  celeur 
«ieuoit  eftre  vne  confufiqnintolerabl^deparoiftA:  desmenw 
bres  delicats»(bus  vn  chef  couronné  d*épines,^desépouf^ 
nourries  de  lait  U,  de  miel ,  à  la  vc  uc  de  leur  époux  çny  uré  de 
fid  &  de  vinaigre,  U  lioy  é  dans  Ton  fang.  Qihl  ncleur  eftoic 
pas  permis  de  fiiiurevn  autre  guide  que  luy ,  non  plus  que 
d'auoir  vn  autre  Créateur ,  ny  vn  autre  Sauueut  :  &  que  de 
s'écarter  du  chemin  qu*il  leurauoitmonOirc  jc'edoitrcreii» 
dreà fes  enneijûs,  ou  s'entendre  auec eux  .Qu; yne  Rcligieu- 
fê  qui  ne  fent  pas  en  {by-mcfme  vn  grand  defir  d'endurer 
pour  ramourdcDieu^eft  indigne  dunom^&de  l'habit  qu*cl- 
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le  potte ,  daucanc  qu'elle  n'eft  pas  encrée  en  k  Religion  pour 
prendre  (es  ai{è$6dbn  repos,  mais  pour  y  cftrc  crucifiéeauec 
N.S.&pourfoufihrcommeluy  iufques  àlamorc.  Car  en  , 
quelle  autre  chofc  luy  fçauroic-elle  eftre  plus  fembiable, 
puifque» comme  il  dit  luy-mefme  par  vn  de  Ces  Prophètes  »  pût  tj, 
toute  fa  vie  n'a  cftc  qu'vnc  perpétuelle  foutfrance? 

C'eft  ainûque  faintcThcrere  parloir  fur  ce  fuiet,  auec 
vne  éloquence  angelique  ,  Se  des  raifons  toutes  cclcftes; 
auiTicdoic-eile  inftruitedans  lecholeduciel,&cefucNo- 
(be  Seigneur  mefme  qui  luy  domia  ces  admirables  fcnci- 
mcns,  qu'elleauoic  de  la  patience.  Pcnfes- tu ,  ma  âlic ,  luy 
dit-il  vn  leur ,  que  le  mérite  confiflc  à  ioutr^tu  iêrois  fort 
aibuTée  ,ûvx  auois  cette  perfuanon  ;  il  n'y  a  point  de  mérite  à  • 
iouïr,  mais  à  bien  opérer,  aymcr,&  pâtir.  As-tu  iamais  pris 
garde,  que  laifTant  la  ioye  au  monde,  i'ay  donné  à  mes  Apo- 
lires  la  peine,  le  trauail,&  les  Iarmcs,pour  leurparcagc?qu'ils 
OJit  tous  palTc  par  l'eau  &c  par  le  feu  dos  pcrfecutionsî  ôc  que 
celuy  que  i'ay  choilipoiu:  m'cftre  vn  vaiilcau  d'clcdion  ,  &: 
pour  porter  mon  nom  aux  nations  &C  aux  Prmccs  de  la  rcrrc, 
ne  s'jeft  vcu  dans  les  rauiilemens  du  Paradis  qu'vnc  Icule  ' 
fois  ,au  lieu  que  les  tribulations  &:  les  fouftranccs  luy  onc 
tenu  fidcUe  compagnie  mfqucs  au  lourde  Ion  martyre?  Re- 
garde tout  le  cours  de  ma  vie,  depuis  la  croche  iulqucs  à  la 
croix,  n'cft-cc  pas  vn  exercice  de  pauurecc ,  de  mépris ,  &c  de 
douleur  continuelle?  Ne  te  figure  pasque  quand  ma  merc 
me  carelloic  en  mon  enfance  auec  tant  de  tcndrcirc  &  de 
douceur, elle  pnllvn  plaihi  lans  douleur: la  connoifTance 
que  mon  Pere  luy  auoit  defia  donnée  des  courm::ns  qui  m'é- 
toientdcftincz,luy  tu:  commevne  dague  dans  le  l'cin,ou 
comme  vne  épine  au  milieu  d;i  cœur,  qui  ne  comI.)a  ia:na;s 
qu*aprcs  ma  mort.  Les  plus  grands  Samts  ont  fouftenu  les 
plus  rudes  pcrfecutions,  &:routfert  les  plus  cruels  martyres. 
Alfeure-coy,  ma  fille,  que  Dieu  diTpenfe  la  mefure  des  pei- 
nes fuiuant  celle  de  Ton  amour,2^  que  qui  eft  plus  auanc  dans 
fon  cœur ,  prend  aufli plus  de  part  aux  loui&ances . 

Elle  eftoit  tellement  imbue  de  cette  doârinecelefte 
touchée  dWnfiardent  defîr  de  la  mettre  en  pratique,  que  fes 
pcnrées,fesa£S:âions,&  fesmouuemens  ordinaires  ne  len- 
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doicnt  qu'à  ibufiir  ;  difimc  meime  quelquefois ,  qa*dle 
n'aymok  cette  vie  que  pource  qu'elle  efloic  cxpolee  âux 
founranccSj&qu'elleyrenconcroit  à  toute  heure  les  occa- 
fions  de  donner  quelque  rafraifcliiflcmcnt  à  fon  cœur  ,  qui 
brûloîcdecedeiîr.  £lle  s'écrioit  fcunentclaiis  la  fcruturde 
lès deuodoQS  :  Mon  Dieudcmon Tout,  ou moufirouiôuf'- 
firir  pour  yoftie  amour. 

Enfin  comme  la  nature  porte  les  autres  au  deiir  du  foula- 
gement&duiepos,  la  c;rac?  luy  donnoit  vne  inclination  - 
touteconcraîres&luy  tailoïc  chercher,  commcàfainccCa* 
lacmiTint  therine  de  Sienne,  uiiuant  les  auis  de  Ion  celefte  Epoux^ 
le  repos  dans  la  peine,  &c  le  foulagemcnt  fur  la  croix,  pour 
cftrc  en  vne  perpétuelle  pratique  de  patience.  Elle  diibic  à 
ce  propos  aucc  vn  fentiment  plein  d'humilicc,  que  puif- 
qu'cllc  ne  fe  voyoit  pas  propre  pour  agir,ny  pour  profiter; 
clic eufl:  bien  au  moins  fouhaitté  d'ellre  dans  la  fouAFrance, 
tandis  qu'elle  dcmcurcroit  fur  la  terre  qui  en  eft  rclcmcnc  -, 
&  prioit  Nodre  Seigneur  que  iamais  il  ne  l'y  iaiflaft  ians 
quelque  douleur. 

En  efteâ:  fi  nous  confidcrons  tout  le  cours  de  fa  vie,  nous 
verrons  clairement,  qu'elle  a  efté  enfilée  d'épine  en  épine, 
quequoy  qu'elley  ait  fait  de  grandes  chofes,  elleyaneant- 
moins  fouftert  encore  de  plus  grandes  peines.  Dés  fon  en- 
fance, elle  fut  fuictte  à  beaucoup  de  maladies,  dont  quel- 
qucs-vnes  luy  durèrent  iufqucsa  la  mort,commela  choli- 
que,lemal  de  cœur,lcstremblcmensde  telle &: de  bras, & 
quelquefois  de  tout  le  corps ,  les  vomifl'emcns  continuels 
foir  &:  matin,  qui  ne  cclfercnt  iâmais,au  moins  ceux  du 
matin  ,  qu'à  la  fin  de  fa  vie.  Tellement  que  cinq  ans  de- 
uant  mourir,  clic  ccriuit  au  luire  des  demeures  ,  qu'il  y 
auoit  quarante  ans^  qu'elle  nauoic  p^llc  aucun  iour  fans 
douleur. 

CHA- 
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CHAPITRE  IX. 
Semhnfns  de  frime  Therefi  fur  la  pauuntéRcligieuJè, 

NO  s  T  R  E  Seigneur  difoic  que  ceux  qui  oncdeflèincfe  Ifle*i4^ 
bailir  fur  la  terre  quelque  hautecour nedoiucnc  man- 
quer de  rien  :  mais  que  ceux  qui  enrreprcnnenc  de  baftir  la  ' 
Tour  de  perfection ,  qui  efl  toute  cclefîe ,  doiucnr  manques 
de  tout,  ou  pour  le  xiîoins  fe  refoudre  à  ne  rien  poileder ,  non 
pasmefnie  vn  logiSypourft^meccre  àcouueces  ny  vn  lit,pour 
prendre  leur  repos }  ny  vne  pièce  d'argent,  pour  fubucnirà 
leurs  neceflitcz  \  de  forte  qu'ils  foicnt  comme  à  nud,  &en 
vn  parfait  détachement  U  dràppropriation  de  toute;  les 
chofcs  du  monde. 

Sainte  Thcrefe  fuiuoit fidèlement  cette  admirable  do- 
ctrine, ne  voulant  rien  auoir  fur  la  terre, pour  rendre  fon 
trefor  plus  afleurc  dans  le  ciel  ;  &:  pourpouuoir  vniquement 
poflcderceluy  quiafaitlcciel&laceirc.  On  a  louuent  re- 
marque qu'elle  prcnoicvn  contentement  Icnfible  a  foufïrir 
la  faim,  la  foif,  &  les  autres  neceflitez  du  corps ,  ne  le  raon- 
ftrant  iamais  (i  fatisfaitc  ny  fi  confolee ,  que  quand  tout  luy 
manquoit.  Si  bien  que  nous  pouuons  dire  aucc  vente,  que 
les  mondains  n'ont  point  tant  de  plaifir  dans  l'abondance  &r 
dans  la  polTefTion  de  leurs  grandes  richciles,qu  elle  en  failoit 
paroiftrc  dans  lapriuation  des  chofcs  mefme  neceilaires ,  &: 
dans  l'cxpcriencc  des  incommodicc%  ordinaires  à  ceux  qui 
font  réduits  à  l'indigence. 

Il  eftarrmé  quelquefois,  que  voyantle  lieu  de  fa  demeu- 
re dépourucu  de  prouifions  &:  d'ameublemens  conuenables, 
&  fans  aucun  moyen  d'en  auoir;  elle  ne  pouuoit  cacher  fa 
ioye  ,  tant  elle  cncftoic  tranfportçe.  Et  au  contraire  fi  les 
chofes  temporelles  s'y  trouuoienc  dans  quelque  accommo- 
dement incompatible  auec  la  perfection  a  vne  fainte  &  reli- 
gieufe  pauurete,  elle  en  ccmoignoit  beaucoup  d*enhuy  â£  de 
mécontentement,  croyant  que  Dieu  ne  la  r  egardoit  pas  de  fi 
bonoeilencéteftat, 
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Yn  ionr  comme  elle  efloic  (îir  le  point  de  fcméa  vn, 
Monaftere  à  Tolède,  onluy  o&k  douze  nulle  ducats,ce  que 
n*o(àntnyrefurer,ny  accepter,  deccaimedemanqueroude 
pnidence  en  les  refulànc ,  ou  de  confiance  en  la  prouidcnce 
de  Dieu,  en  les  acceptant  eUeeacfoa  crprk  agité  de  di- 
ueriès  tentations  de  fcrupules  6c  d*inqiiietudes.Mais  depuis 
ceux  qui  auoient  fait  Vofkc  s'eftanc  retracez ,  &:  luy  ayant 
dedaréqu'ilsluypenneccoiencde  faire  la  fondation,  pour- 
ueu  que  ce  fuil  auec  obligation  de  viure  en  pauureté }  cette 
nouuellelarciouit  plus  fcnfiblemenc,  qu'vn  auarideux  ne 
ieréiottiroit  d'vne  riche  fuccefllon^oo  de  la  découBerted*vn 
grand  trefor.  Voicy  comme  elle  meikie  s'explique  en  quel- 
le endroit,  &  les  exçelkaces  reflexions  qu  elle  fait  fur  1» 
pratique  de  cette  vertu. 

Tay  beaucoup  moins  de  peine,  &:  plus  de  facisfaâion^dit- 
elle,  quand  nos  maifons  fcmblenc  dégarnies  de  toliccscho- 
fcs,  que  quand  tout  y  cft  à  fouhait  ;  pource  que  i'apprchendc 
queNoftre  Seigneur  nous  voyanc  dans  l'abondance,  n'ait 
pas  fi  grand  foin  de  nous  \  ny  nous  tant  de  recours  à  fa  bonté^ 
&  tant  de  confiance  en  fa  prouidcnce,  comme  il  cft  expé- 
dient aux  perfonncs  qui  font  profeflion  d'vne  véritable  pau- 
ureté. Car  fi  rien  ne  nous  manque  ,  qu'auons-nous  à  efpercr 
dcluy, ou  à luy  demander  pour  ce  regard?  Outre  qu'il  me 
femble  que  nous  abufons  le  monde ,  en  nous  faifant  pauures 
&:nei'cftans  pas  ,ou  demandant  l'aumofne  fans  befoin,  ou 
pcut-eftreàtcl,  a  qui  comme  elle  eft  plus  neccllairc,  aulfi 
lèroit-ellc  mieux  appliquée  qu'à  nous  :  de  forte  qu'il  y  auroit 
beaucoup  de  gain  pour  luy  de  nous  la  donner  quclqu» 
perte  pour  nous  de  la  reccuoir. 

Elle  raconte  ailleurs,  qu'eftantvn  iour  employée  à  quel- 
que fondation,  quoy  qu'elle  fuft  logée  dans  vnc  tres-bonnc 
maifon,  fi  eft-cc  ncaiumoins  que  Dieu  permit  par  fon  infi- 
nie prouidcnce,  qu'elle  s'y  vid  reduittc  à  vnc  extrême pau- 
urecé,  afin  qu'elle  pûft  goufter  la  douceur  de  cette  vertu 
aucc  d'autant  plus  de  plaiifir ,  qu'il  y  en  auoit  moins  d'appa- 
rence. Elle  adioufte  qu'e£Fe£biucment  il  n*eft  riendfe  com- 
parable aux  confolations  merueilleufes  dont  fon  cœurfîn 
temply  daiis  cette  occaûon,  comme  ù  les  faints  Anges  y 
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çufTent  fait  fecretcemenc  couler  quelque  reiailliiTemencde 
cescorrens  de  ioyes  ineâables,  donc  les  bien-hsuceux  (ont 
cnyurez  dans  le  Paradis.  Mais  cet  eftat  dura  peu,  car  bien-* 
|oft  après  on  la  pourueuc  de  toutes  choCes  iufqucsà  Texccs; 
&:  lors  elle  fentitau  contraire  vue  lî  grande  triftelTc  qu*cllc 
fcmblok  inconfolable,  comme  vne  pcrfonne  qu'on  auroit 
en  vn  inftantdcpouillcc  detousfcs  biens, &:  transportée  dans 
vnpa'is  cftrangcr,où  clic  fc  trouucroïc  inconnue  aban- 
donnée de  tout  le  monde,  le  m  addrcirc,dit-cllc,àmcs  com- 
pagnes, que  ievoyois  aufli  bien  que  moy  ,dans  vn  profond 
ennuy,&:  leur  en  ayant  demandé  la  rail'on,  elles  me  répon- 
dirent en  foûpirant:  Vous  faut-il  étonner,  ma  mere,n  vous 
remarquez  en  nous  vn  fi  grand  changement,  puifqu  il  fem-» 
blcquc  nous  ne  fommes  plus  panures? Elle  conclud  eniîn 
qu'elles  conccurent  toutes  alors  vn  defir  extraordinaire  d'c- 
ftrc  panures, qui  alla  depuis  touiiours  croifTant  en  elle, 
luy  rendic  IcsticheiTesde  la  terre  mânimentméprifablcs» 

§.    V  N  I  03  £. 

^dnJis  memordhUs  de  cette  Sâmte  fur  U 
mefine  omtir. 

COmme  (îûnteTberdè^ttoiccnfingalieierecoioiiieii- 
dation  cette  admirable  vemi,  aufli en pàrloit-ellc  aueo 
de  menieilleux  éloges,  6c  des  lèncimens  de  ion  cceur  qni  en- 
monftroient  rcpanottiiTemenci.en  voicy  quelques-vnsqvc 
i'ay  bnéuânenc  recueillis  d'entre  plufîeurs  autres. 

La  raintePauureté,difoic-eUe,c'e(l;  vn  bien  qui  endoft 
en  foy  tous  les  autres  biens.  Qu^  netK>(rede  rien  au  monde, 
(c  rend  feigneur  detout  le  monde,  &  qui  n'abefoinde  pcr- 
ibnnc,  a  beaticotqp  d'amis.  C'eft  vne  dhofe  fort  cettainey 
que  ie  i^y  par  expérience. 

La  vrayc  pauureté ,  ic  dis  celle  qui  eft  prife  pour  Ta- 
mQor  de  Dieu»  n'eft  onereuie  à  perfonne^dc  n'a  befoin  de 
contenter  d'autre  que  Dûm  ieul ,  qui  ne  manque  iamais 
d'ayder  puiiTammenc  ceux  qui  fe  {ont  courageufèmenc 
reiôlus  d'abandonner  toutes  choTes  pour  luy. 

LU  ii  . 


i|44   ,  Pratique  des  Ftrtus 

Ubonncur  &  les  autres  biens  du  monde  marchent  ordinai- 
rement de  mcfine  pas;  de  forte  que  qui  n'a  des  riclieflcs  & 
des  poltelTions,  quelque  honorable  qu'il  foit  pour  fcs  autres 
qualitcz,  nclaiflcpasd'cftrcmcpnfc  du  monde,  qui  ne  fait 
cftat  que  des  riches.  Mais  qui  mcprifc  les  richcflcs  de  la 
terre,  méprife  auili  les  honneurs, &iUontc  par  cc  moyen  à  la 
poircflîon  dufouucrain  bien. 

Ce  n'cft  pas  de  noftic  Prince,  dic-clie  ailleurs  à  ce  propos, 
comme  de  ceux  de  ce  monde,  qu'on  ne  connoil\  pas  tant  par 
le  iTicnte  de  leurs  perlonnes, que  par  la  grandeur  de  leurs 
rentes  &  de  leurs  reuenus  ;  d'où  vient  que  quand  ils  font 
dépouillez  de  ces  biens,  on  ne  les  regarde  plus  qu'aucc  dé- 
dain, comme  s'ils  n'elloient  pas  les  mclmes  que  deuant. 

A  la  vente  c'eR  vnc  choie  agréable ,  &  de  laquelle  nous 
TOUS  pouuons  recréer  mnocemment  dans  nos  dmertUre- 
mens,  voyans  combien  le  monde  eft  aueugle,  de  ne  faire  pas 
compte  des  hômes  pour  ce  qu'ils  font  en  eux- mefmes ,  mais 
pour  ce  qui  cfl  dans  leurs  coffres,  ou  dans  leurs  cabinets  j  ou 
mefme  pour  ce  qu  ont  leurs  Receueucs  SC  l&m  valTaux:  ik 
ne  fomcftimez  oue  par  ce  quin'eftpas  en  eux ,  6c  lors  qu'ils 
n*onc  plus  rien  d  cftranger  Se  d'emprunté ,  ils  perdent  cour 
leur  crédit.  Nôftre  diuin  Monarque  n'eft  pas  ainfi  defe- 
ôueuxny  infuififant,  il  porte  Ton  Royaume  au  dedans  de 
iby-mefme, toutes  fesnchèiTes  fonca^cftre  ce  qu'il  eft,  6c 
d'auoir  ce  qu'il  ai&ilnepeut  perdre  non  plus  fon  auoir, 
que  (on  eftre ,  pource  que  1  yn  &  l'autre  eft  vne  mefme  chofe 
immuable,  indépendante,  étemelle. 

Nosmcilleuresarmesfonten  lafainte  pauuretCi  c'eft  ce* 
ui  défend  la  Religion  beaucoup  mieux  que  les  grands  edi- 
ces ,  &  les  fonereifes  inexpugnables»  & -qui  faifott  dire  à' 
fainte  Ciaire,que  derhumilité  &  de  la  pauureté ,  comme  de 
deuxpuiflàns  bouleuars,  elle  vouloir  fermer  fon  Monaftere,.^ 
&  le  rendre  non  feulementimprenable,  nuis  ençorcrcdou- 
table  &:  inaccc/Tible  à  toutes  les  forces  ennemies. 

Cette  vertu  elloit  en  Ci  grande  cftimc,     fi  religicufe*' 
«cnt  obferuéc  parmy  les  premiers  Pcrcs  du  Mont-Catmel,.: 
qu'ils  ne  gardoicnt  iien  d'vn  iour  à  l'autre,  comme  tioftre 
Sainte  meixne  dùl'auoir  appris  de  ceux  qui  Ic^auoieasttes. 
bien. 
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C'eft  vn  grandinal) poutfttit-elle , èc badir  dç  fomptucu- 
fes  maifons  des  biens  des  pauures  ;  mais  quand  on  en  tireroic 
là  dépenfe  de  TEfpargne  des  Roys  les  plus  innocens  de  la 
terre,  tout  deuancinfailliblement  tomber,  pour  leplusurd 
au  iour  du  Iugcment,6£  peut-eftre  beaucoup  pluftoft;  à  quel 
proposd*cleuer  de^  pompeux  édifices ,  pour  les  voir  enfin 
renuetièz^  cequinepeutatrkieriàns  beaucoup  de  bruit, & 
neantmoinsie  bruit  n'eft  pas  conuenabld  aux  pauures  i  car 
f'ils  veulent  qu'on  ait  pitié  d'eux  y  ils  n'en  doiuent  pas^aire^ 
ou  en  faire  fort  peu. 

Noftre  Seigncurn'aeu  d'autre  maifon  en  ù,  naiffance  que 
l'eftable  de  Bethléem ,  ny  d  autre  Ittàfamortque  celuy  delà 
croix  ;  &toûteravieaeflé  vne  pauurcté  continuelle,  afliflée 
dcfes  deux  compagnes  infeparableSybumiiiation  ficfouffran^ 
ce.  £tquandnous  n'aurions  d'autre  reconipenre  de  nodre  ' 
pauureté ,  que  le  bon-heur  de  fuiure  ce  Seigneur  en  la  fien*  ' 
ne ,  ne  nous  feroit-ce  pas  toufiouts  vne  faueur  que  nous  n'a* 
uons  pas  méritée ,  &  dont  nous  nous  deuons  eftimer  tres-in« 
dignes  ? 

Il  n'eft  pas  croyable  combien  cette  feruante  deDieu  témoi- 
gnoit  d'aueriiô  de  ces  logis  magnifiques,  où  la  faince  pauure- 
tcfcmbloitcftremalcrairtcc.  Elle  difoit  quelquefois  qu'elle 
n'auoicque  trop  expérimenté  à  Ton  grand  regret,  que  cette 
fplendeur  extérieure  nuit  fort  à  Tintcricur;  &:  qu'on  a  refprit 
beaucoup  plus  en  repos  &:  plus  confolc,  Jors  que  le  corps 
n'eft  pas  li  bien  traitcé ,  ny  i\  accommodé  :  qu'au  reftc ,  il  ne 
renient  rien  de  ces  fuperbes  baftimcns  à  vne  pauurcReli- 
gicufc  pour  fa  part,  qu'vnc  petite  cellule-,  où  elle  fait  fa  de- 
meure comme  vn  oifcaudansfonnidjou  comme  vn  mort 
dans  Ton  cercueil  rcfpacc  de  quelques  mois,  ou  de  quelques 
années  pour  le  plus-,  que  pour  fi  peu  de  choie,  il  n'eft  pas 
conucnabic  de  faire  tant  de  dépenie ,  ny  de  prendre  tant  de 
peine. 

D'autrefois  elle  fe  déclare  encore  plus  ouucrtcmcnt,  & 
d*vne  façon  toute  extraordinaire  fur  ce  fuiet,recommcn- 
dant  à  fcs  filles  pour  l'amour  de' Noftre  Seigneur  &  de  fon 
précieux  fang  ,  l'obferuance  de  cette  aimable  vertu  dans 
leurs  logemens  ;  iufques  là  qu  elle  fouhaitte ,  fi  toucesfois 
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le  le  peut  dire  en  confcicnce,  car  c'cft:  ainfî  qu  elle  parle ,  que 
le  iour  auquel  elles  cleueronc  ces  fomptueux  édifices  ,  ils 
tombent  incontinent  fur  elles ,  &  les  tuent  toutes  :  àc  qu'elle 
en  prie  Nollre  Seigneur  auunc  elle  luy  pcuc  fiùre  cettQ 
^dere  fans  VjoSci&x^  , 


CHAPITRE  X.  ^j; 
AAims  de  faim  Jhmji  fwrU  vertH  Jhumiliie.  ^ 

CE  grand «mour  de  la  faînte  pauurecé,  naifiToicenelle 
de  celuy  derhiunilicé ,  qu'elle  appelloic  la  meie  U  la* 
^outrijTe  de  toutes  1^  vertus  i  U  dont  elle  auoit  acoouftu- 
,mé  de  dire,  qu'elle  a  Cfictp  admirable  propriété ,  de  nous 
.celeuer  en  no.us  abaiflanc  ,  de  nous  approcher  d'autant 
plus  de  pieu  >  p^  la  ooonoiflànce  U  l'adueu  de  nos  miferes^ 
qu'ellcremblen^en.éloigoerennous  le  fidTanc  voir  infi- 
niment au  deifusdenous»  dans  la  fureminehce  defon  eftre» 
fie  de  fes  founeraines  pettc^biojis.  Que  cette  incomparable 
vertu,  qyieftappcllce  par  excellcnce»&  par  vneappucacioa 
t.  CoMi.  iinguliere  4e  T  Apofhe  S.  Paul,  la  vertu  au  Sauueur ,  gagne 
fi  puifiàniment  le  cœur  .à  Dieu,  qu'il  n*y  fçauroit  refilkr  :  de 
.  .fi>rte  que  fi  nous  eftions  vrayement  humbles-,  nous  lepour* 
'  rions  attirer  dans  nos  cœurs,  aucc  vn  de  nos  cheueux ,  pour 
-  «ant  4.  ainfi parler,  après  IXfpoux  celcfle,  ou  parvn  din  de  nos  * 
.  yçu^i  qu'vne  grande  humilité  n  eiliamais  fans  vn  grand  a- 
mour,  pource  qu'ell c  nous  élcue jfif  nous  atuche  à  D  ieu  par 
le  mépris  de  nous  meTmes ,  &  par  va  parfait  dcpoiiiilcmenr 
de  toutes  le  s  chofes  créées  s  que  le  principal  &:  le  concinuçl 
cdude  dVne  perfonne  fpiritucllc  doit  eftre  dans  l'exerciçe 
de  cette  vertu,  daucant  qu'elle  ne  peut  iamais  nuire  ny  au 
corps  ny  àTame ,  &  peut  beaucoup  feruir  à  l'vn  &  à  l'autre  -, 
que  les  vjiiioxis  rcuelations  mcfmc  illufoires  &:  fauil'cs  ne 
fçauroient  porter  de  preiudicc  aux  aines  humbles,  parce  qutJ- 
Dieu  s'cft  oblige  de  prendre  leur  concluicce  ,  dVnc  f:a5;on 
toute  particulière  i  que  le  propre  &:  la  marque  infaillible  de 
CCS  arne»  vraycmcnjc  humbles,  c'cil  de  ie  plaire  aux  mépm 
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Auz  'mnmaistraitttineni»  tedcieoonnoiibrc  qtied'elle»- 
indnies  elles  ne  peituenc  mériter  autre  choies  que  s'il  y  a 
quelque  bien  en  elles,  il  vientcout  de  Dieu,  de  qu*à  memie 
cemps  qu'elles  en  ont  la  connoiflan  ce,  elles  lu^endoiuent 
.lenive  toute  la  gloire  ^.oommeellesfont  au£fi ,  auec  de  pro* 
fonds  ièndmens  delà  grandeur  de  fa  mifericorde»  6c  de  cel- 
le de  leur  miière.  Enynmotyquç  commetoufieslesyertus 
naiflêiitdansleiêinderhumiliteyainii  elles  ne  s*entreden- 

•  nenc,  &  ne (c  perficâionnenc  qu'aucc  elle. 

Elle  adioudoit  encore  fur  le  mefme  fuiet,  qu'on  neconv 
noift  pas  le  profit,  ou  la  pcrfedion  desperfonnes  fpiritueiles, 
par  les  grandes  efiuiions  de  douceurs  U  de  confolations 
qu'elles  reçoiucnt  dans  leurs  oraiTons  ,  ny  par  les  rauiffe- 
mens  ,les reuelations, les  cleuatioos  de  corps  oud'eTprit, U. 
telles  autres  communications  extraordinaires ,  quand  on 
auroitmeûn^ ifïcurance  qu'elles  feroicnc de  Dicu:dautanc 
que  cefbncdcs  chofcs  courioursru(peâcs^&;  fouuent  trom- 
peuièsaur^ard  de  la  fainteté  ;  il  faut  attendre  l'autre  vie  ^' 
pour  en  connoifkreia  valeur,  &  pour  en  pouuoir  porter  va 
fainiugcmcnt.  Mais  que  la  plus  certaine  marque  de  leur  a- 
uanccmcnc ,  c'cft  de  voir  qu'elles  aiment  le  mépris  &  les  hu- 
miliations,  &:  qu'elles  croycnt  cftre  les  pires  de  toutes  dans 
vnccommunaucc ,  tcmoignanc  en  eâfec  à  toute  r^contrc^ 
qu'elles  font  dans  ce  fcntmient. 

•  EtàcepropoSjCllceftimoit  qu'vncdcs  plus  grandes  grâ- 
ces que  peut  receuoir  vne  amc  qui  afpirc  à  quelque  haut  de- 
gré de  vertu;  c'eft  detrouucr  les  occafions  d'eftrc  vilipen- 
dée, &:  maltraittce  des  autres ,  principalement  lors  qu'elle 
n'en  a  donné  nulfuict:  pource  qu'il  n'yapoint  de  meilleur 
moyen  de  croiftreen  humilité,  d'où  fe  prend  lamefurc  de 
noftre  pcrtcdion.  Outre  que  d'cftre  repris  ou  méprilé  pour 
des  fautes  dont  nous  ne  fommes  pas  coupables ,  c'eft  toû- 
iours  imiter  en  quelque  chofc  Noftre  Seigneur;  ie  dis  en 
quelque  chofe ,  pource  que  tout  bien  confideré ,  on  ne  nous 
blafme  iamaisàtort,  puifque  iamais  nous  ne  fommes  fans  , 
quelque  faute ,  àc  que  ce  fcroit  vn  menfonge  intolérable ,  de 
ioûtenir  ^uc  nous  n'auons  pas  pcché:  au  lieu  queN.Sei- 
j^neuracouiiours  efté  non  feulement  (ans  faute  d^fanspe- 
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ché,  mais  encore  abfolumcnc  infaillible  &  impeccable  t  tc 
neancmoiiis  on  l'a  chargé  de  reproches  comme  vn  des  plus 
^aods  pécheurs. 

.Ce  nous  eft  donc  beaucoup  d'honneur ,  difoic-clle ,  de 
nousvoir  condamnées  à  l'exemple  de  noftre  diuinEfpoux, 
pour  des  chofes  qui  nous  font  faufTcmenc  attribuces:ô£  d'ail- 
leurs nous  auonsaufllfuict  de  croire  qu'on  nous  traittc  fore 
doucement  à  Ton  cgard,  puifqu'il  cftoit  innocent,  &  l'inno- 
cence mefme  i  ôc  que  nousauons  commis  quantité  dépê- 
chez ,  qu  on  pailc  ious  lilence,quoy  qu'ils  foicnc  encore  plus 
imporcans ,  que  ceux  qu'on  nous  impute. 

Ainfî  cette  humble  feruance  de  Dieu  aduoiioit  d'clle-mê** 
me auecvne grande  fincerité ,  quelle  s'cft  toufiours  recon- 
nue pire  qu'on  ne  la  faifoit ,  en  l'accufant  des  fautes  dont  cl  - 
le  eftoit  innocente;  pour  ce  qu'elle  en  auoit  dcuant  les  yeux 
d'aucrcs  plus  gricucs  dont  clic  fc  fentoit  coupable  ,  &  qui 
l'cullcnt  rendue  beaucoup  plus  honteufc,  fi  on  les  luy  cuft 
reprochées:  fi  bien  qu'en  les  couurant,  on  luy  épargnoit  cet- 
ce  confufion,  en  quoy  elle  s'cdimqic  craiccée  auec  trop  de 
douceur.  '  •*/ 

Au  reûe ,  quel  bien efperons  nous ,  concluoit-elle  enfin , 
delà  complaifance  que  nous  rendront  les  créatures ,  &  de  la 
bonne. opinion  qu'elles  auront  de  nous?  &:  quel grand«nat 
craignons  nous  aeneftreméprifées  ou  mal- voulues,  pour*' 
ueuque  nous  foyons  en  rèftlme  £c  en  la  grâce  de  Dieu  î  fê- 
raic*il  bien  poflible,  qu'vne  peiiônne  qui  connoift  £1  mifeit 
&ron néant,  puftdefirer  qu'on  l-euft en  confideracion»  U 
qu'on  luy  donnaft.de  l'approbation  U.  des  loiianges,  fça- 
chanc  les  outrâmes  &  les  reproches  qu'a  receu  Noftre  Sei- 
gneur )  luy  qui Sirpaflieinfinimenttous les  mérites  des  hom- 
mes  &  des  Anges?  C'eftoienc  les  (èmimeos  de  cette  faincie 
Mererurlapraciquederhumilité. 
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CHAPITRE  XI. 

IL  y  a  des  pctfonnesqiiifè  figare&c  qu*aprés  luoir  changé 
d'habic&  de  demeure ,  &  pris  refohicion  depaflèr  dans  le 
dpiibe  le  refte  de  leurs  iouts,  elles  n*ont  rien  plus  à  faire 
pour  s*éleuer  à  vnc  hauce  raintecé ,  que  de  coulet  douce- 
ment les  mois  <E  les  années  dans  vne  vie  fans  foucy.  £lles 
s^eocredennencen  cette  imaginarion  fous  de  fpecieufcs  ap- . 
parencfls ,  Ôc  auec  des  termes  preipmpoieux ,  difanc qu'elles 
n'ont  plus  à  cràindre  de  naufrages,  puifqu'eills  ont  enfin 
gagne  le  port:  qu'elles  ont  lailTé  le  monde  dans  le  monde,  Se 
qu'en  fe  recirancde  la  maifon  &  des  biens  de  leurs  parens,el- 
les  fefont  aufll  tirées  de  tous  les  embaras,  &  détoures  les ibl*  - 
licitudes^qu'elleseuifent  A:eu  appréhender:  que  la  Religion 
fera  pour  elles  comme  vnParadis  terrcfl:rc,oii  elles  fe  nourri* 
ront  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  qui  les  fortifiera  contre  les  ap- 
proches &:  les  aflfres  de  la  mort  -,  &  d'vnc  manne  cachée ,  qui. 
fera  nager  leurs  cœurs  dans  des  déluges  de  paix  &C  de  ioye  in- 
térieure :  qu'elles  pratiqueront  toutes  les  vertus ,  non  icule- 
mcnt  fans  aucune  peine  ny  contradidion ,  mais  encore  aueC 
plaitir  ôc  inclination  :  Bref,  que  comme  leur  repos  ne  peut 
■  cllreàrauenirinterrompuny altéré, quoy qu'il arriue,  auffi 
leurpcrfcc):ione{liiaireu£CC,quc  rien  ne  la  i'i^auroitcmpcr«' 
cher ,  ny  retarder. 

.  Certamement  ce  feroit  vne  grande  ftupiditc  de  fe  laifler 
endormir  au  chant  de  ces  firemes,&:  fe  perfuader  qu'après 
auoircmbralléiavie  Religieufe,  on  ne  le  doit  plus  mettre 
en-pcine  de  procurer  fon  lalur,  comme  fi  c'eftoit  vneaflairc 
faite;  ny  de  s'auancer  dans  la  vie  fpirituelle,  non  plus  que  fi 
on  eftoit  défia  monté  au  plus  haut  point  de  la  faintctc,  fous 
prétexte  qu'on  a  change  d'habit ,  &:  qu'on  a  mefme  quitte  le 
mionde ,  àc  tout  ce  qu'on  y  pouuoic  podedcr  ou  prétendre. 
Il  faut  confiderer  que  ce  premier  paseftantfait,  le  principal- 
cefte  à  faire,  qui  eft  de  fe  quitter  (ôy^mefinei  Se  qui  n'en 
Tome  II.  Mmm 
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vient  à  ce  point  ,'dit  faintc  Therçfc ,  fait  tout  ainfi  que  celuy 
qui  avant  bien  ferme  le  foir  les  portes &:  les  fcneftrcs  de  foa 
icgis ,  uoit  en  fuittc  fc  retirer  en  grande  afleurance ,  comme 
s'il  n'y  auoitplus  de  danger  des  larrons,  &c  il  neprcndroitpas 
garde  qu'il  les  alailfez  dans  fa  chambre &:  dans  Ton  cabinet, 
d'où  ils  le  Icucncla  nuit  tandis  qu'ileftenfeuely  dans  le  lom- 
mcil,  ouuiencâc  pillent  Tes  co£Frcs,  àc  s'eiifuycnt  chargez  de 
icstreiors.  ^ 

Il  n  cft  point  de  larrons  plus  à  craindre  que  les  domefti- 
quçSj&raefontneancinoins  ceux  dont  nous  nous  déHons  le 
ilioins ,  comme  ils  nous  font  aulTi  plus  difficiles  à  dccouurir , 
pourcc qu'ils  fe  familiarifciu  aucc  nous,  déguifczfous  de 
belles  couucrturcs  de  pictc,  de  ncccfUtc,  de  charité,  de  zele, 
&  d'autres  Umblables  venus  ,  tellement  qu'il  ne  faut  pas 
s'eftonners'il^  nousfurpccnnenc»  lots  que  nous  n'y  peofons 
pâs,ôc  s'ils  nous  enleuencce  que  nous  auons  de  plus  précieux 
iansrefiftan^^  Ces  larrons  font  l'amour  propre,  qui  naift' 
auec  nous  »  Se  Ce  nourrie  toute  noftre  vie  dans  noure  fein , 
bien  (buuenc  fans  que  nous  y  prenionsgarde  (  f  *eft  la  propre 
volonté  ^  rattache  a  noftre  iugemcnt ,  le  défit  d'eftre  dans  la 
veuë  U  dans  l'eftime  des  autres }  enfin  toutes  les  pafltoos  ic 
les  afleâtons  déifiées  doiuent  encote  eftre  nmès.de  ce 
party  fous  la  conduite  de  l'amour  propre  qui  eneft  le  chef. 

Ce  font  ces  traiftres ,  qui  ont  coniuré  noftre  ruine ,  fi  nous 
nclcsprcuenonsy  (èferuansderauantage  qu'ils  ont  de  felp- 
ger  auec  nous ,  éc  dans  nous-mefmcs ,  pour  voler  nos  treibrs 
lors  que  nous  y  pcnCbns  le  moins.  C'eft  pqprquoy  il  faut  que 
nous  veillions  fans  cefrc,premierement  pour  les.reconnoitre, 
*  en  leur  o  iVant  ces  habits  empruntez  &  ces  mafques  de  vertu  » 
'  dont  ils  le  parent  ;  U  en  luine  pour  les  combatte ,  6c  les 
exterminer  tout  à  fait  y  ou  pour  les  reprimer  &  les  en  chaifner. 
de  telle  forte,  qu'ils  nenouspuifiêntùuire.  Or  c'cd  dansia 
Religion  principalement,  que  cet  exercice  cft  necelTaire, 
comme  c'efVaufli  le  lieu  où  l'on  fait  vnc  profeflion particu- 
lière de  s'y  employer  (ans  telafche  iufquesàlamott» 

La  vie  Religieuiè  peut  eftre  fort  conuenablemcnt  appel- 
lip  yn  loijjgniartyre ,  fi  nous  la  comparons  auec  celuy  qui  fi- 
nit en  donoant  la  tdU  à  couper^  oule  cce^  è  percer  aux  cy« 
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ranSj&quifaifanc  mourir  le  corps  auccvn  peu  de  mal,  met 
l'amcen  la  pofl'cfTion  d'vnc  ioyccccrnclle.  Mais  il  ne  faut  pas 
ncantmoins  que  la  fouti^rancc  d'vn  filong  martyre  nous  fafle 
perdre  courage, pourcc que  plus  il  y  aura  de  peine  à  fouf- 
frir ,  de  combac à  rendre,  plus  auffi  la  recomp#i{c  en  fcra- 
t'cllc  abondance,  &  la  couroni^  gloricufe  &c  éclatante.  l'ad- 
iouftc  que  la  durée  de  ncflre  feiour  en  ce  monde  ciléorc 
courte}  pourcequetoutcequi  prend  fin  n*cft  iamais  long. 
Eccectemaxiine  le  vérifie  encore  plus  lènfiblèinee  du  temps 
denoftre  vie  que  de  toute  autre  chofc ,  puifque  n'en 
auons  pas  vn  fctd  iour  d'aflèurc  i  Dieu  en  ayant  aiofraMpoTé 
par vne  prouidencc,  ôc  vne  bonté  (buueraine  en  noftre  eh- 
<iroic,afîn  que  rincertitude  continuelle  de  viureou  de  mou* 
rir^ nous ferùedVnpuidant motif  pour  faire  inceflfammenc 
denouueaux  progrés  dans  les  voyes  defalut.  Encffec^  û  nous 
penfions  bien  comme  il  faut,  que  chaque  heure  du  iour  fera 
peut-<ftrela  dernière  de  nos  vies,  qui  eft-cc  qui  ne  feroic 
cous  (es  etforcs  pour  la  bien* employer,  U  pour  tafcher  de 
lemporcer  dans  le  cours  delà  iournéc ,  autant  de  viâofres 
qu'ii*rencontreroit  d'ennemis ,  afin  de  pouiiôir  tendre  foi» 
triomphe  pluS  illuftre au  bout  de  la  carrière^ 

Sainte  Therefe  ne  pouuoit  foutfrir  qu'on  «flactaft  lc9 
fcns,  ou  Famour  propre  dans  la  Religion,  qui  doit  cilre  vne 
écholeficvne  pratique  de  perpétuelle  mortification.  Il  y  a 
des  pcrfonnes  RcligieufeSydiroit-ellc,  qui  fe  plaignent  4piel« 
qurnis^fon  mal  à  propos,  ce  mefemblc ,  de  certaines  petites 
rencontres  àc  difpoiîtionsdelaprouidènce de  Dieu ,  pource 
qu'elles  choquent  leurs  propres  volontcz,  &  ne  font  point 
defcrupule  d'en  témoigner  leurs  fcntimens  aucc  beaucoup 
'  de  dclicatcflb ,  &  d'inaircrccion.  Elles  difênt  par  exemple 
qu'on  les  traitte  mal,  qu'on  les  con^lderc  bien  peu ,  ou  qu'on 
ne  les  connoiftpas  aflez,  ^u'on  n'a  point  de  luiet  de  faire  <e 
qu'on  leur  fait ,  &:  que  fi  on  prenoit  le  foin  de  s'informer ,  Se 
d'exammcr  bien-toutes  chofcs,onvcrroit  qu'elles  ontraifon, 
&  qu'on  procède  contre  elles  aucc  paflTion ,  ou  par  preoccu* 
pation.  Dieu  nous  garde,  adiouftc  cette  Sainte,  de  nous  la*f» 
ïcr  iamais  échapper  à  de  lemblablcs  difcours» 
Avoibe  aduiSy  leslioxmQe5auo;ent-iis  raifon  d'accacher 
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le  fils  de  Dieu  à  la  croix,  lors  qu'il  cft  dcfccndu  en  tcrre,poiîr 
les  faire  monter  dans  le  ciel  î  quel  luicc  a-t'il  ïamais  donné 
durant  ravic,d'cftrcainficraictc  à  fa  mort?  &  ncancmoins 
quelle  plainte  fait -  il  de  ces  outrages  î  quelle  parole  ,  ou 
quelfignollc  mécontentement  a-t'on  remarque  en  luyî  ic 
ne  dis  pas  feulement  au  remploie  la  pafllon,  quia  cftc  com- 
nwy ne  confection  de  douleurs,  &c  vn  océan  d'amertume, 
oùils'cfttrouucnoyé,  mais  encore  dans  le  cours  de  fa  vie, 
qu'on  peut  appellervn  exercice  de  louffrances  &  de  pcrfc- 
cutic^^ontinuellcs ,  &:  d'autant  plus  fenilbies  >  (Quelles 
cftoiCTO  &:  cruelles  &  miuftes. 

Certainement  ceux  qui  prétendent  qu'on  ait  tant  d'égard 
à  leurs  mérites ,  ne  deuroient  ïamais  penfcr  en  la  vie  Reli- 
gtcufc^quicd  rdcmcnt  delà  mortification,  àL  dei'humi* 
lité }  ou  s'y  cftant  engagez ,  il  leur  feroit  expédient  de  s*cn  re- 
tirer au  pluftoft  pour  retourner  au  inonde,  quoy  que  dans  le 
monde  meline  on  ne  garde  pas  tant  de  refpeâ  U,  de  raifon , 
cojnmeil$cn4efîsene.Sinousieaocislesyeuxrar  Icsoâfen* 
(es  quenoiu  avons  commifès,  les  coofideranc  ync  à  vue  dans 
toute  leur  hotreors  fi  nous  compaions  les  excès  de  la  hc^adk 
de  Dieu  auec  ceux  de  noftre  malice  &  de  noslngraciciides  s 
a'âduoiiefoos-nouspasànoftre  confîifion,  que  nous  itoe- 
uons  beaucoup  plus  de  grâce  que  de  iuftice  ;  fle  qu'Unelbous 
Affilie  nini  de  fi  laTcheux,  ny  de  ù.  douloûteux ,  que  nous 
n'en  méritions  infiniment  dauantagc  ? 
;  Mais  quand  nou^  ii*auiions  iamais  mérité  de  peine  par 
nos  pèches  { (ibnimes*^oous  de  meilleure  tondicion  que  la 
«es  -iaiiKe  V  ierge,  qui  en  a  fo  u  fïert  défi  rudes  y  èL  qui  nealK* 
moins  de  toute  fa  vie  n*ofeifii  Dieu  pas  vne  feule  fois^ 
meTmeveniellemence  Nosames  font-elles  les  £{pou(és  do 
Noftre5eigneur,ounon>  &:  fi  elles  ont  cet  honneur  ,  doi-* 
uent-clles  pas  auoir  aui&ceiuy  deboirc  à  fon  cabce^ieixiflê 
dn^l&  du  vinaigre  qui  luy  a  eité  prefentc'  &  de  prendre 
quelque  part  aux  poincesjde  fes  épines,,  fli  à  la  pcfantcurdc 
(a  croix^  Voudrions-nous  bien  entrer  dans  la  poâeftotoHbs. 
Çotk  Royaunie  apcés  luy,ians  palfcr  par  les  periccMtiôns  com^ 
me  luy  ?  &  partager  ancc  luy  fa  i];loirc ,  &:  non  pas  ies  ibuf- 
^M[tGesi4oel  ratibnnemencelt  celuy-cy  »yeritabieme&c«a«e 
le  con^nmpas» . 
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Lorsqu'on  nous  faitcarcflc  ,  ou  qu*onnous  parle  aucc 
honneur,  nous  auons  grand  fuict  de  nous  en  eftonncr ,  Se  de 
dire  qu'on  nous  prend  pour  d'autres ,  &  qu'on  a  tort  de  nous 
rendre  ces  déférences:  mais  lors  qu'on  ait  mal  de  nous,  ou 
qu  on  nousperfecuce  enquelque  façon  quece(bic^noiis  nous 
dcuons  rcioiiir,  ce  mercmBle»  cancpburce  que  c'cft  autant 
de  payé  des  peines  dont  nous  fommesredeuables  à  raiibn  de 
nos  péchez  i  crop  heureufeSy  Ci  nous  en  pouuibns  eAre  quittes 
pour  Cl  peu  :  comme  auifi  parce que'nous  auont  lafaueur  de 
porter  la  qualité  d'Efpoufes  de  lefus  crucifié,  fie  d'eftre  les 
membres  de  Ton  corps ,  os  de  Ces  os,  &  chair  de  fa  chairs 
ce  qui  nous  doit  £ùre  defirer  de  viure  attachées  à  la  croix 
auec  luy ,  empourprées  d^  fou  fang,  Bc  couronnées  de  Cti 
épines. 

Quand  vne  perfonne  embrafTc  la  proteflion  Religicufc, 
auec  des  difpolîtions  contraires  à  la  .mortification  &  à  1^ 
vraye  humilîçé, comme  fi  elle  fc  reconnoiiToic  (uieite  à  la 
yanité  ou  à  la  fenTualité^aïuchée  à  fcs  propres  volontez, 
icmpiic  des  fentimens  du  monde  &  de  tels  autres  déreglc- 
mensyfans  auoir  meTmedeiif  de  s'en  corriger  $  elle  fe  peuc 
aiTeurer  qu'elle  trouuera  dans  le  cioillre  ion  premier  enfer, 
ficle  chemin  ouucrc  pour  la  conduire  en  vn  autre,  d'autant 
plus  intolerableiqu'il  n'y  aura  plus  de  (^|ps  pour  s'amender^ 
ny  d'iflTuc  pourenfortir.  Quefi  les  SupcTicurs  rcmarquoicnt 
ces  défauts  durant  le  nouitiat  de  cette  pcrlonnCjils  ne  luy 
deuroient  iamais  permettre  de  paflcr  outre  :  à  quoy  la  Sainte 
adiouftoit,  ilu'cUc  portoit^rande  compallion  à  quelques 
Monaftcrcs ,  qui  fouuent  pourn'cflrc  pas  obligez  de  rendre. 
Ifi  dot  des  filles,  ou  pourn'intcreflcr  pas  l'honneur  de  leurs 
parcns,  retiennent  le  larron  qui  les  vole . 

Elle  s'étend  ailleurs  plus  parciculicrcnient  fur  ladiuerficé 
des  immortifications ,  ou  des  mdilpoiicions  de  quantité  d'a- 
l^,qui  faute  de  connoiftre  leur  mal,  ne  fe  mettent  point 
en  peine  d'en  chercher  les  fcmedcs,  ou  l'ayant  reconnu, 
n'en  tiennent  aucun  compte,  pource  qu'il  leur  fcmble  fort 
peu  conlidcrable.  Il  y  en  a ,  dit-elle ,  qui  défirent  toute  forte 
de  chcfcs  grandes  petites  inditlcremmcnt,  aucc  beau- 
coup d'ardeur,  &;  font  dan*  de  continuelles  inquiétudes, 
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iufqucs  à  ce  qu'ils  fc  foicnt  fatisfaits.  Il  feroit  bien  mal-aifc 
dcmepcrfiiaclcrque  ces  pcrfomics  aycnt  quelque  pratique 
de  mortification,  pour  ce  que  cette  excellente  vertu  nous 
fcrtprincipalement  à  modérer  l'excès  de  nos  deiirs ,  mefinc 
aux  choies  les  plus  releuces ,  &:lcs  plus  faintcs,  lors  qu'elles 
ne  s'accordent  pas  aucc  les  delfeins  deDieUjOu  c]u  eiles  peu- 
uenc  caufcr  du  trouble  dans  nos  coeurs ,  ou  de  mauuais  câccs 
dans  le  progrès. 

Il  y  a  de  rmpparence  que  le  diable  contribue  en  ces  occa- 
fions  à  procurer,  ou  augmenter  de  Cemblables  defirs,  comme 
il aduinc autrefois  à  ce miferable  Anachorète,  qui  fetuoicà 
force  de  pénitences  fie* d*aufteritez,&  témoignoitvnepaT- 
fion  fi  véhémente  de  voir  Dieu,  4u*il  en  perdoit  la  liberté  de 
penfer  à  toute  autre  cholê;  iufques  à  ce  qu*enfin  d'impaden- 
ce d'auoir raccompliiTement de  fon  deuir ,  il  fe  ietra  dads^va 

«uits,&  s*y  noya.  Tay  bien  cette  croyance  que  ce  fut  vne 
irte  fuggcftion  de  relprit  malin  qui  uirpnt  ce  oauure  mal- 
heureux i  ôù  aue  durant  fa  vie  il  n'eftoit  ny  humole^ny  mor- 
tifié, ny  meknc  homme  de  bien:  pource  que  Noftre Sei- 
gneur efttrop  fidèle,  pour  permettre  que  ceux  qui  le  ièr- 
iient,  tombent  iamaisenvnhgrand  aueugkment* 

Il  fe  trouue d'autres perfiirihes  d'vnc  ferueui-  extraordinai* 
re,&  dVne  vertu  eqAence,  foit  dans  la  Religion,roit  mefine 
quelquefois  dans  IcMiecle}  qui  fontcommetrauailléesd*vne 
ioif  iniatiable  de  faire  des  mortifications  corporelles,  de 
forte  que  leurs  confeifeurs,  &:  leurs  fuperxeiUrs,  ont  beau- 
coup de  peineà les  retenir.  De  làvientquc  ne  pouuant  con- 
tinuer lonjg'temps  cette  rigueur  de  vie,  elles  fe  rendent  enfin 
fi  languiflantcs  qu'il  faut  ou  qu'elles  meurent, ou  qu'elles 
demeurent  le  rcfle  de  leurs  iours  en  cdat  de  ne  pouuoir  quafi 
plus  rien  faire,  ny  pour  elles,  ny  pour  les  autres,  le  croy 
certainement  que  ce  font  de  vrayes  tentations  de  Satlian  , 
qui  leur  donne  cette  pairiondefe  porter  à  des  pénitences 
excefliues  Se  indifcrcttes,  pour  leur  faire  perdre  la  vie ,  ou  la 
faute }  (înquoy  il  ne  gagne  pas  peu,  pource  que  fi  ces  per- 
fonnes  viuoient  long-temps,  il  void  bien  le  dommage  qui 
luy  enarriueroit. 
Sainte  Thcrçfc  conciud  enfin  en  quelque  autre  endroit. 
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qii*eUen*ap{>roiniepoint qu'on  excède  en  veilles, en  abfti* 
nenccs  y  en  celles  autres  macérations  du  corps ,  daucanc 
qu'elles  peuuenc  inccrcfTcr  la  fanté ,  &  cmpcfchcr  de'plus 
grands  biens ,  lors  qu'elles  font  prifes  fans  difcrction  ;  mais 
qu'elle  deûreroic  bien  de  touc  Ton  cœur,  qu'on  s  employai 
auec  beaucoup  de  fcrucur  2  toutes  les  yercus  intérieures, 
pource  qu'elles  n  oftenc  point  la  fantc  corporelle,  qui  cft 
ncccfTairt  pour  feruir  la  Religion  1  ^  fortifient  l'ame,  qui 
^   urc  de  là  cous  les  auancages. 

.  ;  ;  '  

CHAPITRE  XIL 
Sentmens     exemflcs  4e  fiinte  Theref  fur  tOhesJfance. 

IL  n'eftpas  croyable  quelle  cftimc  faifoic  fainte  Thercfe 
de  cette  illuftre vertu, &  pelles pieuucs clic  cndonnoic 
a  fes  Supérieurs,  les  écoutant  comme  fi  Dieu  mefmeluy  euft 
parlé  fenfiblement  par  leur  bouche,  quittant  tout  ce  qu'elle 
auoicdcpluscher,aumerme  moment  qu'elle  receuoit  leur 
ordre,  ou  qu'elle  en  voyoicle  moindre  ftgne  s  6c  eniin  témoi- 
gnamà toute  rencontre ,  qu^llen*auoit  abfolument  d'autre 
volonté  quelaleur,ençequi  regardoic  fadireûion,  comme 
nous  mcmftretons  Dieu  aydaot,en  ce  chapitre  6c  dans  le 
(uiuant. 

A  ce  propos  elle  auoic  accouftumé .  de  dire  après  le 
Seraphique  Doâeur  raiii^Bonauenturc,que  lespcrfonnes  Bonanea.^ 
ReligieiuGS  font  les  efclaues  deNoftre  Seigneur ,  dautant  traâ.dcni. 
qu'elles  fe  jfom  vendnëspour  (bnapiour  à  robeilTance  i  d*où  ^i^^  p 
elle  infèroic  qu'elles  dotuenc  tout  laifler  pour  obeïr ,  prefo  u«ap.  u 
tant  les  oeuures  qui  leur  (ont  commandées ,  dans  les  offices 
de  la  maiibn ,  ou  dans  les  exercices  de  la  charité ,  ^  touc  cO 
qui  eft  des  douceurs  de  l'oraifon,  fie  de  la  iouiflance  de  Dieu 
mefine  :  pource  que  noftte  (ôuuecaine  perfeâjpn  nè  oonfifte 
pasà  gouftcr  les  âouceurs,  ny  à  receuoir  les  grâces  &  les  fa- 
neurs que  Dieu  nous  fait,  mais  à  vouloir  ùips  referue  touc 
ce  qu*tl  veuTs  rqicdoupc,  foie  amer ,  j^fé  ou  pénible ,  précieux 
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où  vil ,  de  quelque  façon  que  ce  foie  ;  couc  eft  vn ,  à  qui  vn  eft 
tout.  C  cft  par  cette  voye  que  nous  nous  dcuons  voir  à 
Dieu,  adiouiloit-elle,  quand  nous  n'y  crouuenons  que  des 
épîncs,& toutes  les  autres  V nions  ne  font  ny  à  rechercher,  ny 
à  louer,  quand  elles  cauTecoicoc  à  nos  âmes  des  cooTolanons 
incita  bl  es. 

'  Suiuant  CCS  réflexions  &  ces  auis  mcrueillcux  ftir  la  pcr- 
fcÛion  de  i  obcilVancc,cllc  prcnoit  vn  ûngulier  plaifir  de 
renoncer  à  fcm  uigcnicnc,  pour  le  contormcr  à  celuy  de  Tes 
Supcricurs  :  Se  mclmc  dans  les  communications  mtimcs 
qu'elle  auoit  aucc  Dicu,&:  où  elle  ne  (embloit  dépendre  que 
de  luy  feul,ilslatrouuoient  aullî  loumilc  à  leur  conduite, 
'  qu'en  tout  le  reltcde  favic^lans  lamais  auancerny  reculer 

d'vn  feul  point  au  delà  de  ce  qu'ils  luy  prefcriuoient.  On 
euH:  dit  qu'elle  fe  comportoit  aucc  cux,comn^  lielle  cuft 
elle  aucugle,  ou  comme  Ci  cllcn'euftcu  d'autre  iugemcnt, 
ny  d'autres  veux  que  les  leurs.  Et  il  cil  mcfmc  arnué  quel- 
quefois, qu'encore  qu'elle  fulj^cs-alleurec  delà  prefence 
de  N.  Seigneur  &:  de  la  vérité  de  fa  reueiation,  elle  faifoit 
neantmoins  plus  d'cilat  d'obeïr  à  Con  confe^cur ,  que  de 
faim  cette  atteuranée.  TeUemenc  qn'elle  refufoit  les  gra- 
cesqiii  luy  eftoienc  ofSenes  y^il  y  auoit  rien  contre  l'ordre 
qu'elle  en  auoit  receuîôccoot^dilbitàra  propre  expérien- 
ce, demandant  pardon  aies  (èns  incoieun&exteneuis,  de 
plus  encore  à  celuy  qui  Ce  prelcntoità  eux»  de  oe  qu'elle  Je 
traictoic  auec  (i  peu  de  reTpeû. 

Elle  allcguoit  pour  rattbn  de  cette  pratique ,  qu'il  n'y  a. 
point  de  rcuelationsplus  certaines  <Mie  celles  qui  font  conte- 
>o.  |,yj;5 1} \^  liiire  des  Euangiles ,  ou  le  fils  de  l3teu  confti« 
tu<^  les  Supérieurs  en  fa  place  dit  en  termes  otprés,  que 
qui  kur  obéît,  luy  obcSt  $  6c  qui  les  mcprife,  lemépriié.  £c 
partant,  di(bic-elle,m*appuyant  fur  ces  nmdemens,  qui  (ont 
inébrafdablesyienefçauroismanqueriau  lieu  quefi  ie  (vas 
mes  reuelations  particulières ,  en  ce  qu'elles  font  contraires 
aux  paroles  c^Noftrc  Seigneur,  i'auray  touHours  fuiet  de 
craindre  quelque  furprifc:  &  quoy  qu'il  en  foit,ii  meièm- 
bleque  ie  ne  Içaurois  iamais  efbreûailèurée  en  me  tenant 
àmon propre  fens^quelque  certitude  que  i'aye^qu'enobeïf* 
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tnde. 

Ce  fut  ce  qu'elle  répondit  vn  iouranPerfrProuindalda 
foB  Ordre, àqui  elle  reprefencoir  que  pour  quelffue  afiiitt 

de  grade  importance ,  il  cdoit  neceflaire  qu'elle nepardft pas 
fitoftdu  lieu  où  elle  faifoic  alors  fa  demeure,  que  N.  Sei- 
gneur mefmc  iuy  auoit  témoigne  dans  quelque  fcucsiacioa 
qtt*il  le  vouloir  ainfi.  Mais  ce  Pere  luy  ayant  vepîaity  quÉ 
loaauis  cftoit  qu'il  falloir  tout  quitter ,  fie  partir  prompte^ 
menti  elle  ne  répliqua  pas  vn  iculmot ,  croyant  qu'elle  n'a» 
noir  rien  plus  à  faire  que  d'obeïr,  comme  elle  fit  de  ce  pas, 
auec  vne  gayetc  admirable. 

Le  mefinc  Pcre  luy  ayant  demandé  quelque  temps  aptes, 
ficllc  fc  fouucnoit  de  ce  qu'elle  luy  auoit  allégué  dans  cette 
occurrence;  Il  eft  vray  ,  mon  Pere , rcpondic-elle  auec  fa 
limplicité  ordinaire ,  ie  me  fouuicns  très- bien  de  vous  auoir 
dit  la  cliofc  ,  comme  ie  mcpcrfuadois  qucDieumeTauoit 
reuclcc  î  mais  ie  croy  plus  à  l'Euangile  qu'à  moy-mefmc. 
Et  en  effet  ie  me  pourrois  bien  tromper  enmarcuclation, 
au  lieu  qu'en  obeifl'ant  à  voftrc  Reuerence,  qui  me  reprc- 
fentc  la  perfonnc  de  Noftrc  Seigneur,  en  me  gouucrnant 
de  fa  part ,  ie  fuis  tres-aflcurcc  que  ic  ne  fçaurois  man- 
quer ,  pourcc  que  ic  me  tiens  à  la  parole  de  celuy  qui  ne  me 
peut  uomper. 

CHAPITRE  XIII. 

•  » 

Senùmem  de  U  mejme  Sainte  fur  les  exercices  detOheïf-m 

fanée,  fj^  de  U  Chariti» 

L£s  Saints  ont  eu  teliementàctturla vertu  d*obdtf&n- 
ce,  que  comme  toutes  leurs  aâions  iufques  à  la  mort 
en  ont  efté  vne  perpétuelle  pratique  ;  aufli  toutes  leusspa- 
folcs  luy  ont  fenii,  comme  d'autant  d'eloges,  foitpource 
ou'ilsfeiont  touilouispleus  de  parler àià recommendatiouf 
ioitpoutce  qu'ils  n'ont  quafi  rien  dit  que'par  fon  moune- 
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pcnneootf       de  parler.  Si  bicnqa'cn  fc  raifanc  mefmeaqffi 
luctt  <|ti*ea  oonomànCy  ils  luy  ont  icndade  IlioQiieiir 
fak  foiipan«yriquc 

Saîme  Tneieie,  à  Bion  auis ,  c(l  Pvnc  des  plus  célèbres 
ea  ce  point,  &c  î'aurois  grand  déplaiûr  qu'on  euft  manqué  de 
<iff^ifi|lir  (es  fairimcais  »6c  les  admirables  paroles  qu'elle  a 
écritts  Cbr  ce  Cuiec,  donc  ic  feray  k  omdnuatioii  dans  ce 
dnpioe  ,  pcnir  la  ccMiiblacioades  amcs  a^c£tionnces  à  vne 
vemi  que  les  Anges  pratiquent  2uec  tant  de  pcrfcdion  dans 
le  ciel,  &  dont  Noftrc  Seigneur  nous  a  donné  vn  G  rare  mo- 
delé fur  la  terre.  l'y  adioullerav quelque  chofcdcs  cinpîois 
de  lâchante  cnucrs  le  prochain^quiioncd'oiduuirc  coa* 
îoÎQB  àccux  de  i'obciiTaacc, 

$.  I. 

^tu  U  ferfcÛionamfiJk  en  tObeïJfancej^cnUChariié, 

NO  s  T  R  E  grande  S  ainfCjdiuincmcnt  éclairée  dans  la 
connoiiIance,aujTi  bien  que  dan&  la  pratique  des  ma- 
ximes de  laTÎe  ^iricuelie,  auoit  accouftumc  de  dire,qu'ellc 
ne  fçauoic  aucune  meilleure ,  ny  plus  courte  voye  ,  non 
feulcmcnc  pour  arriuer^vne  haute  grâce ,  mais  encore  pour 


1 

de  l'obelfiânce;  Que  ccii3C  incomparable  verti] 
nous  la  propre  volonté,  çofni|[ie  1  ynique ,  ou  la  principale 
cauiè  de  sous  nos  déreglemêns  i  QuNslle  nous  mec  à  mefuie 
tmff  fUns  vnc  parfaite  dépendance  desyolontez  de  Dieu, 
lté coimnp  dans  vne  certaine  indépendance  ou  indiffinrence 
pour  tout  le  reHrc}  Quçle  diablen'a  pas  le  courage  d'atta- 
quer ceux  qui  tiennent  cette  route ,  &  que  iamais  il  n*a  ^c 
d'cncrepriié  comte  ettx>  qu'il  n'en  (bit  retourné  couudrc 
de  conrufion^  contribuant  par  fadéroute  à  raccroiil^Bmcnc 
PfQ9.  if.   ^  leur  gloire:  auflî  cft*il  écrie,  queceluy  qui  obéît  chante- 
ra des  yiéloires.  Par  ces  confîderations  À:  autres  de  nie(me 
naturc,elle  confcilloitauxpcrronncs  Rcligicufes,  de  garder 
inuioiablcmcqt  le  voeu  qu'elles  ooj:  tait  de  fc  laiiler  absolu* 
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aient  conduire  par  leurs  Supérieurs  dan^le  cours  de  leur  vie, 
comme  par  la  propre  perfonnc  de  Noib:e  Seigneur,  car  ce  liic4o.aEes: 

font  les  termes  aucc  lesquels  il  s'cft  luy-mefmc  explique  fiir 
ce  fuict.  Et  puifqu'il  a  parlé  de  la  forte,nous  deuons  procéder 
en  la  pratique  de  robciffance  ,  tout  aind  que  dans  les  matiè- 
res delà  Foy,  confidcrant  que  c'cft  Dieu  &:  non  pas  vn hom- 
me qui  nousgouuerne.  Elle  euR  encore  grandement dcfi- 
rcque  tous  les  fcculiers  qui  font  cftat  de  la  perfection,  fc 
foûmifTcntàleurs  confclfeurSjCn  ce  qui  regarde  la  condui- 
te de  leurs  âmes,  aulli  hdclcmcnc  que  s'Us  eulfcnc  faïc  ce 
mefme  vœu. 

C'eft  vn  abus,difoit-clIc vne  erreur  intolérable,  de 
croire  que  l'auanccment  ou  la  pcrfeûion  de  la  vicfpiritucUe 
confifteàpenfer  beaucoup  en  Dieu,&:  à  demeurer  touliours  . 
folitaire  en  fa  prefence.  11  ne  demande  qu  vnc  chofe  de 
nous,  qui  eft  que  nous  employions  toutes  nos  forces  à  l'ay- 
mer,  &  que  nous  ne  aousrelafchions  iamaisen  cétcmploy, 
aucanc  qu'il  nous  fera  poffible  :  tons  les  recueillemens,  & 
toutes  les  penfées  que  nous  pourrions  auoir  de  luy,  ou  de» 
uant  luy  ,(ans  (on  amour  nous  feruiroîentfort  peu« 

Que  fi  vous  voulez  apprendre  les  moyens  ^e  rett^ir  par- 
Êiitement dans  Texercice  de  ce  diuin  amour, elle  nous  en  * 
fait  aufli-toft  vne  fubfime  leçon,  difanc  qu'il  n  y  en  a  poinc 
de  plus  efficace ,  que  d'opérer  &  de  IbufTrir  beaucoup  pour 
plaire  à  Dieu  dans  les  fondions  de  l'obeilïànce  ou  de  la  cha- 
rité ,  lors  que  nous  y  femmes  appliquez  ;  que  le  sepos  de  la 
folitudedoic  toujours  céder  à  ces  emplois,  &  que  les  dou* 
ceursL  de  la  plus  releuéc  contemplation  fe  tourncroient  en 
corruption  £c  en  venin>f*ils  nous  empefchoicncd'obeïr  ànos 
Superieurs,&dcnous  acquitter  des  obligations  que  nous 
auons  de  crauaillcr  à  la  conuerfion  pu  à  l'auancemcnc  des 
ames,  chacun  félon  fa  condition. 

Ainfi  cette  admirable  Sainte,  qui  cftoit  éclairée ,  com- 
me i'ay  défia  dit,  d' vne  lumière  cekftc,  pour  faire  le  difccr- 
nement  du  prix  de  chaque  chofe ,  dans  les  opérations  de  la 
vie  fpiritucllc,  prcfcroit  les  trauauxde  robeiflance&:  de  la 
chante,  à  toutes  les  communications ,  carcflcs ,  &:  goulls  in- 
caieurs  deroraifoala.plu$  dcliàcufe,  &c  la  plus  releuce*. 
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£lle  cenoit  mcdnc  pour  cercam  que  (èniir  le  piocham  »  o*eft 
cardTcr  Noftre  Seigneur  en  la  pcrfonne  de  ceux  qui  nous 
M«dkft|.  tepreTctttent  laiîennc,cn  faueur  defquels  il  nous  a  donné 
cécte  afleurance  de  fa  diuine  bouche >  qui!  nous  fçauroic 
^rc  decous  les  bons  offices  que  nous  aurons  rendusàlVn  de 
(es  plus  petits ,  comme  s*il  In  auoit  luy-fnefme  receus ,  leur 
faiiant  cet  honneur  de  les  appeller  les  membres  de  ion  corps» 
ic  de  les  aduoucr  comme  d*aucres  foy-mcrmes. 

Mais  s'il  cft  ainfi ,  diraquclquVn,  d*où  vient  donc  l'cn- 
nuy  àc  le  mécontentement  qu'on  reflent  d'ordinaire,  lots 

3 uc  durant  le  cours  de  la  iournce  on  n'a  pas  eu  la  commo- 
itédepafler  le  temps  qu'on  euft  bien  dcfirc  dans  la  retrait- 
tcauec  Dieu  ,quoy  qu'on  Tait  employé  dans  l'exercice  de 
robeifFance  àc  de  la  charité  ?  Sainte  Therefc  fatisfait  à  cette 
queftion  par  deux  réponfes  rres-pcrtinentes,  &  qui  mer  i  tcnc 
bien  que  nous  leur  donnions  vn  peu  de  lourâcd'ccenduë^ 
pour  les  faire  plus  aifcmenc  conccuoir. 

S.  II. 

PrmîmrdifiHJMdegouft  de  quelques perfonnes  jfmtw^s^ 
dans  U  pratique  de  l'Ohe'i^ance  ^     de  U  Charité. 

L A  première  &  la  principale  nufbn  de  cétennuy/e  doit 
prendre  de  l'amour  propre  ,  qui  fe  gliffc  par  tout,  & 
qui  en  fi  déli  é,particulierement  dans  les  perfonnes  (pintud* . 
les, qu'on  a  bien  delà  peine  d'en  apperceuoir  lesmouue- 
mens.  Q^ndvneameacommencé  vue  fois  de  goûter  la 
douceur  de  Dieu ,  elle  y  eft  tdleaenc  attachée ,  qu'elle  ne 
fçauroit  s'en  retirer  qu'auecque  violence;  U  toutes  les  autres 
occupations  qui  la  dipertiilent  d'vn  fi  agréable  entretien  » 
.  |uy  font  à  charge ,  quoy  qu'il  y  aie  à  gagner  pour  le  làlut  du 
prochain ,  &  pour  l'anancement  du  diuin  feruice  :.  ce  qui 
monflremanifedcmenftitt'elleneregardepas  tant  la  gloire 
de  Dieu,  que  Ton  propre  contentement. 
'  •    Or  l'obeinanceficlacharité  combatentcét  amour  pro- ' 
pre ,  en  nous  faifant  renoncer  à  ce  que  nous  auons  de  plus 
ciier  4c  de  plus  précieux ,  U  nçus  i^rrachant  mefme  des 
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ftieds»  ou  €k  la  baitchede  l'Ëfpoux  celedc ,  où  nous  fcm- 
blions  dbc  comme  collez  parles  délices  de  Ton  amour,pour 
ipus  employer  en  des  fondions  pénibles,  de  concraires  à  nos 
inclinations  y  où  luy-mefme  nous  délire.  Car  enfin  il  faut 
qu'il  (bit  le  maiftte,  6c  que  nous  montrions  en  cecce  occafio, 
que  As  incerefts  nous  font  plus  chers  quelesnoftres;que  cour 
hmtte  plaifir  »  c'eft  de  luy  plaire  y  &  quenous  n'aurons  iamais 
d  autre  Toloncé  que  la  fienne.  Certainement  ce  ièroitvne 
chofe  intolérable,  qu'il  nous  commandaft  d'aller  en  vn  lieu 
pour  le  bien  de  (es  affaires,  &quQneantmoinsnousne  vou* 
luflionspas  (brtir  de noftre  place ,  pour  ne  perdre  pas  le  con* 
tentemenc  quenous  aurions  de  le  contempler,  &  de  demen« 
rer  auec  luy  dans  la  ioùifTance  defcs  douceurs.  Qui  a  iamais 
oiiy  parler  d-vnc  H plaifante  façon  de  s*auanceren.ramouc 
de  Dieu , en |uy  delobeiiïant  pour  nous  (àtisfaire i 

O  que  Tes  voyes  font  éloignées  de  nos  imaginations!  6c 
qu'il  arriue  fouuent  qtie  nous  luy  lions  les  mains ,  nous  per- 
(uadant  qu'il  ne  nous  peut  clcucr  à  noftre  pcrfcûion  que 
parvnfcul  chemin  !  il  ne  dcfirc  l  icn  tant  des  amcs  qui  font 
bien rcfoluc'S  deTaimcr,  qu'vnc  {impie  &c  ponéluclle  obcif- 
fance.  Aucc  cette  dilpoiition  elles  n'ont  pns  bcfoin  de  re- 
chercher les  moyens  de  s'auancer ,  ny  de  pcnler  au  choix  des 
*  chofcs  qu'elles  doiuenc  faire  pour  cet  effet;  car  il  prend  luy- 
mcdne  le  foin  de  les  mener  comme  par  la  nicim,  à  ce  qu'il 
connoifl:  de  plus  profitable  pour  elles  ;  fi  bien  que  quand 
le  Supérieur  n'auroit  pas  la  penfce  de  leur  auanccment,  lors 
qu'il  les  employé,  mais  feulement  de  Iba  intcrcrt  paiticu- 
lier ,  ou  du  bien  de  la  communauté,  fi  eft-ce  que  Noflrc  Sei- 
gncurnclaifre  pas  de  difpofer  leurs  occupations  &  leurs  c- 
xerciccsde  telle  forte,  qa'obeïfl'anc  fidèlement  à  tout  ce  qiii 
leur  eft  commandé,  elles  fecrouuent  auoir  fait  dans  peu  de 
temps  de  tres-grands  progrès  en  la  vertu,  (ans  pouuoir  dire 
ny  conceuoir,  comment  s'eft  faite  en  cites  cette  merueille, 
dont  elles  demeurent  toutes  eftonnées.  ' 

Si  vousdemiandez  d'oà  naiftvne  telle  efficace  derobeïf- 
fanoetiainteTherefe répond,  que  c'eft  de  la  parfaite  foft- 
miffion,&atruietti(Iement  de  la  volonté  de  l'homme,  à  la 
ioUuerainerairon  qui  eftladiuinevolontésteUemëtquefans 
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diTpater  ny  délibérer  ,  cene  admirable  veicn  fait  qu'on  Cm 
Bcndcouc  à  coup  à  ce  que  Dieu  defire.  Au  lieu  que  s'il  falloic 
examiner  U  contefter  fur  les  raifons  parciculicies }  outre  que 
ce  ne  (èroic  iamais  fait  »  il  y  auroic  d'ailleurs  tres-grand  dan- 
ger, que  nodrc  nature  ne  nous  poruft  où  elle  panche,  quoy 
que  cefuft  à  noftre  preiudicei  &:  ne  nous  fîd  entendit  mie 
de  vouloir  faire  autrement ,  c'efl  vne  reâictie.  Car  l'amtus 
propre  y  &  rinclination  naturelle  ontvncres-grandpouuoir 
lur toutes  nos  facultés»  lors  qu*il  ne  s*y  trouue  pas  de  refi» 
ftancepar  lesmouuemens  de  la  grâce,  ou  par  la  force  des  râl- 
ions contraires.  Et  nonobftanc  cette  rcdAancc,  ii  y  a  toûiours 
àcraindrc  quelque  furprifc ,  foit  par  la  précipitation  des  pre- 
miers mouucmcns  ,qui  entraifncnc  fouucnt  tout  le  rcftc  a- 
près  eux  -,  foit  pource  que  les  raifons ,  «quelque  fortes  qu'el- 
les foient,  i  e  trouuent  neancmoms  troptoibics  contre  va  cn- 
ncmy  li  puilfant &:  (1  rufé. 

C'eftpourquoy  comme  quand  deux  parties  font  lafles  de 
plaider,cellc  qui  a  plus  de  droit, ne  fç^uroit  mieux  faire  pour 
le  confcrucr,  que  de  le  mcttro  entre  les  mains  d'vn  arbitre 
.  fage&:  incorruptible ,  qui  Içaura  bien  le  détendre  de  la  prcf- 
fc  ic  des  finelTes  de  Tautrc  ;  de  melmela  partie  fupcricure  ne 
doutant  point  de  la  bonté  de  la  caufc,mais  en  appréhendant 
ks  cucncmcns  ,  par  la  connoiUanee  qu'elle  a  des  adrcfles* 
&  du  pouuoir  de  l'inférieure  ,  trouue  quelle  a  beaucoup 
pluil%ft  faiede  laiiTer  tom(bn  droit  entre  les  mains  de  Dieu 
par  le  moyen  de robeïflànce»  (ans  dilputer ,  ny  délibérer ,  ny 
ki  mettre  plus  en  peine  que  d»fe  laifler  abiblumenc  gou* 
t«.to*  ,  uemer  par  ceux ,  à  qui  s*addrefliênt  cesparoles  :  Qui  vous  o- 
be'it  m'obeit  %  9c  qui  vous  méprifê  me  méprilè^ 

Cette  (bumiiGon  donne  à  Noftre  Seigneur  v&empire  fou- 
uerain  fur  toutes  nos  puilfances^  qui  luy  eft  fi  agréable ,  que: 
quoy  qu*aa  commencement  nous  ne  les  luy  affuiettiffions- 
qu'auecque  peine ,  enfuitceneantmoins  par  Icfecours  dei^. 
grâce,  nous  le  faifons  auec  beaucoup     plaifir.  £c  alois 
commeenrecompenfedc  noftrc  fidélité ,  il  nous  rend  aulE 
maiftresdenous-me(h]es,afîn  que  luv  donnant  noftre vo- 
lonté franche  &  mire  »  il  fvniifc  pl  us  racilemcnt  »la  ficnne, 
9c  nous  enuoye  au  ciel  le  feu  de  fon  amour  qui  embraie  ce 
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fâcrificc,  en  oftant  tout  cot][u'il  y  pourroit  auoir  de  dcfagrca- 
blc  à  Tes  yeux ,  veu  qu'il  ne  tient  plus  à  nous  qu'il  ne  le  tafTc , 
après  que  nous  rauonsvnc  fois  tire  de  iaccrrc^&misdcflus 
l'autel  pour  y  eftre  confommé. 

C'cftvne  chofe  cuidcntc,  que  pour  donner  abfolumcnt 
noftre  volonté  à  Dieu ,  nous  en  deuons  eftre  les  maiftres,car 
nous  ne  pouttons  difpofèr  de  ce  qui  n*eft  pas  à  nous.  Or  ii  me 
lèmble  que  pour  la  poflèder  dans  cette  perfeâion,  nous  n'a- 
uonspoiot  de  meilleur  moyen  que  deralTuiettir  à  robeïflkn» 
ce^  n'ayant  d'autre  vouloir ,  ny  a!autre  non-vouloir ,  que  co- 
luy  de  nos  (uperieucsy  en  toutes  choies  où  il  n'y  a  point  de 
jpecbé  JVutrement  nous  nous  verrôns  toufioursjiourmandez 
Ôc  tyrannidk  par  nos  propres  volontez ,  Se  quelque  (ènti- 
mentderamour  dittin  dont  nous  nous  flattions,  ou  Quel- 
ques délices  de  coniolations  intérieures  que  nous  puifHons 
reccuoir  dans  les  exercices  delà  deuodon ,  bien  loin  de  nous 
vnir  à  Dieu  ^  tandis' que  nous  denieuretons  en  céc  eftat, 
noitt  nous  en  éloignerons  au  contraire  d'autant  plus ,  que 
nous  y  aurons  de  recherche ,  ^  de  complaifance  de  nous« 
jnefmes. 

le  conclus  donc  enfin  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonnçr  fi  les  a- 
mcs  qui  trouucnc  leur  propre  fatisfaâion  dans  le  repos  de 
l'orailon ,  fc  dégouftent  ii  aifémcnt  des  emplois  de  l'obcif- 
fance&:  de  la  chance  ,quoy  que  Dieu  les  y  appelle;  l'amour 
propre fc transfigurant  en  amour diuin,&: leur  faifant  dex- 
trcment  prendre  le  change  de  leur  propre  volonté,  pour  cel- 
le de  Dieu;  de  forte  qu'au  lieu  de  s'auanccr  elles  reculent, 
Se  après  pluficurs  aiinées  elles  fe  tïouuent  encore  dans  les 
commcncemcns ,  auili  eaciercs,  6c  aufli  pleines  d'cllcs-mef- 
mes que iamais.  l'oferay  mefme  dire,  qu'ayans  ainli  long- 
temps entretenu  leurs  mclinations  ,  &c  nourry  leur  amour 
propre ,  à  faute  de  lumière  peut  le  coliQO^re ,  ou  de  coura- 
ge pour  le  copiba;re  »  elles  le  monftretitlbuuenc  plus  impar- 
faîtcs ,  &c  plus  laTches  dans  les  occafions ,  après  auoir  pau%  la" 
plus  grande  p  arcie  de  leur  viç  én  I^eligion ,  que  celles  qiii  ne 
font  qu'y  entrer,  ou  qui  viuqitclicove  dans  le  fiede,  «uec  vn  ' 
peudezde  de  Jeur  perfeftiott; 
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SiconJe  féùpn  du  âifoufi  des  mejmesixertices. 

LA  (êcondechofcquipounoicfiùreiiaîftieenûot  âme» 
le  dcgouft  des  exercices  de  robâflànce  &  delà  chante, 
lois  qu'ils  nous  arrachent  de  lamammelle,  coo^ine  parle  vn 
1(4.  a.  Prophète  »  c*eft  à  dire  des  douceurs  de  la  (blinide  &  de  la 
contempladoii  :  c*eft  que  comme  dans  cette  vie  retirée,  il  v  a 
moins d'occafions  d'offeofer  Dieu,  que  dans  la  pteilè  oes 
occupation^  i  il  (èmble  aufli  que  l'on  y  marche  auec  plus  de 
feuretc.  Et  pource  que  nous  prenons  grand  plaii^  de  ne  ren- 
contrer point  en  noftre  chemin  de  pierres  d'achoppement, 
quinousmerccnccn  danger  de  trébucher,  il  nefaucpas  s'é- 
tonner, fi  nous  laifTons  volontiers  tous  ki  ancres  poiurpiea- 
(beceluy-cy.  Carileftceruinquenousnedeuons  rien  tant 
apprehendcrque  de  faire  vn  faux  pas  envne  affaire  de  telle 
confcquencej  d'où  vient  qu'il  s'enrrouuepluCeurs  qui  ai- 
ment mieux  bien  fouucncn'afpircrpasà  vnc  ûhaute  fàinie* 
té,  pour  cilrc  plus  aflcurcz  de  leur  falut. 

Cette  raifonpourroitauoir en  apparence  encore  plus  de 
force  que  la  première,  pour  nous  faire  préférer  larctraitce& 
le  filcncc  de  l'oraifon  ,  à  l'occupation  &  à  l'cmbaras  ,  où 
nous  fommcs  ordinairement  engagez  par  les  emplois  de  l'o- 
beïirancc&:  de  la  charité.  Ncantmoins  tout  bien  confideré, 
iem'alTcure  que  nous  n'y  verrons  pas  plus  de  foliditc,  que 
nousenauonstrouué  dans  l'autre,  comme  il  pacoiilra  clai- 
rement par  les  reflexions  fuiuances. 

IlÊiucp^fuppoferen  premier  lieu,  ce  quci'ay  dcûamon- 
ftrécy-dçuanc,  que  Dieu  prend  vn  foin  particulier  de  con- 
duireluy-mefme  tesaraesqut  font  fideUes  en  robe'iflànoB, 
les  tenant  comme  par  lamain  dans  cous  les  pas  qu'elles  ^nc  , 
pour  les  empefcber  de  comberi  &  s'il  permet  quelquefois 
Gue  par  fragilité  on  par  forprife ,  elles  (elaiâèncaUecàdiuet» 
lesjBiutçs  y  afin  de  Iqi  Bmilier  par  la  coonoifiance  de  leur 
mifere,  il  les  retire  aufii  promptementdeces/nauuaispas, 
9c  leur  fait  beaucoup  plus  ga^^cr  en  les releuant, qu'elles 
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ji'auoienc  perdu  par  leur  cheuce.  De  foniè  àu*en  peu  de 
temps  elles  fetrouuencéleuées à  vue  haute  penèdion,  (ans  \ 
fçauoir  comment  elles  y  font  paruenues. 

.Ditu  detaifle  au  contraire  oelles  qui  d'elles-meimes  choi- 
fiflfenc  la  retraitce ,  U  s  y  conduifenc  par  leur  propre  iugc- 
iiienc,re  perluadant  qu'elles  y  feront  plus  a(&urées.  D'où  il 
.arrinequ'eftant  dcftituées  de  cette  aimable  &  a4mtrahfe 
pfoutdence»  oui  accompagne  les  autres  dans  Texercioe  d*v- 
'nevrayeobdUiancey  elles  fdnt  fort  peu  de  profit»  tombent 
plnsfouaeht^  plus  lourdement,  &  ne  fe  rcleuent  pasfifa- 
cilement.  Car  il  ne  faut  pas  penfeir  que  pour  mener  vne  vie 
leiirée ,  nous  foyons  exempts  des  occaiions  d'oâènfer  Dieu, 
puiique  les  Démons  n'y  manquent  pas,  &  que  nous  nous  y 
BDDUUoiiîadfi  nous-me(mes ,  auec  coûtes  les  infirmitêz  de 
Hoftre  nature  toutes  les  trahifons  de  nollre  amour  pro- 
pre,  de  nos  paillions  y&  de  nos  mauuaifes  inclinations ,  qui 
nousfuîuentpartout,.&  qui  s'entretiennent  mefme  beau^- 
coup  piusdangeteufeinent  dans  la  folitude  quedans-l'em^ 
ploy ,  comme  nous  fêtons  voir  cy -après. 

Tellement  que  c'eft  vne  chofe  extrêmement  ftifpeâfc^. 
de  laifTer  le  trauail  pour  \c  repos  fous  prétexte  d'vne  plus 
|{irandefeurccc,&  il  iVcO:  rien  déplus  aiie  .que  d'auanccr  fa 
perte  en  penfant  eilablir  fon  falut  par  cette  voye.  Calilan  Caoïan  rit; 
«apporte  comme  vne  raçon  de  parler  ordmaire  parmy  les 
Pères,  qu  vnliomme  bien  occupe  n'aqu'vn  Démon  à  com* 
faatre,  quand  il  eikoyfeux>ilena«vnc  infînicé  qui  l'atta- 
quent de  toutes  parts.  le  fçay  bien  que  par  le  mot  d'oyfiueté^ 
ces  Pères  n'entendoicnt  pas  lafaince  quiétude  d' vne  retrait- 
tefpirituelle ,  lors  qu  elle  eft  prifc  comme  il  faut  ;  mais  il  elle 
H'çll  pas  bien  réglée,  comme  il  arriueà  ceux  qui  s  y  enga- 
gent par  leur  propre  volonté,  fi^  qui  s'y  cherchent  eux-mzf- 
mes  plus  que  Dieu  ,  cette  fainte  quiétude  fe  change  en  celle 
qui  e(l  coupable ,  fc  rend  pire  qa'vnciimpie  taincanciic 
expofée  à  toute  forte  de  tentations. 

Ilfaut conlidercr en (econdlicu ,  que  Dieu  rccompcnfc 
ordinairement  la  parfaite  obcï/Tance  des  ames  qui  s'abat>- 
donnent  entièrement  a  fa  conduite,  par  la  grâce  qu'il  lent-  ^ 
faïc  d  eilre  fi  ei^roitemcnc  attachées  à  fa  diuine^rcfcnce,,. 
Tome  IL  Ooa, 
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que  quoyqu*dleilbttblemraiisccfibdiiiefiiespa^ 
ttonaeieilniiimsfterei,ficft-oe  nettsmoim  qu'elles  ne  ie 
pcrdcntiamais  de  ycttg;  imitant  cnlcm*  fooftiw  cdkt 
Anges  bien-heureux ,  quifonccoufkmnooaipez  autour  de 
nous^famlaiferd'cfiieaiificoufiottisaiBc  Dten*  Ccmi 
quiconque  aime  fbftemcnt  6c  fiiauimuitt  «  «flaeeit  cem 
tefnps&etttDacUeUy^crien  nelepeuc  canpefcher  d'auoirà 
CDUcmomcnc  Ton  aineottiiaiiiie,plasqtt*oàtieft.  Ceqiie 
nous  pouuonsdiœdeceaxqmlMiiiencOÎeii^tiec  beauoMip 
plus  de  raifoaque  des  autres ,  ptttfqtie  Dieu  eâ  iniaticac  ' 
plus  aimable  quettMitesles  cAarares  enfemble*^ 
De  plus ,  ces  faintes  âmes  voyant  qu'elles  né  pcuuenc 

2uer  à  Texercice  de  la  prîereiiioiig-temps qa'diesaxif oienc 
'inclination  de  defir^pource  que  Dieu  1^  appelle  à  d'au- 
cces emplois pourle  bien  defesanaircs ,  elles fâfchent de  re* 
copenfer  cette  peite  par  de  courtes  &:  fréquentes  cleuationfl 
▼CCS  le  ciel ,  accompagnées  de  boiiillans  foupli^  qn  i  ccmoi- 
^ent  vn  cœur  faintement  angoiffc  ,  de  ne  pou  noir  trou- 
uer  en  ce  miferable  exil  le  temps  de  fc  retirer  dans  la  fo- 
Jîtude ,  pour  y  ioûir  de  Dieu  :  &  ces  foûpirs  d'vn  moment 
pouffez  comme  des  flèches  de  feu  dVnc  poifbine  embraféc 
de  Tamourdiain»  valent  qucl<lucfois  plus  que  de  longues 
oraiions. 

Prencz-donc  garde ,  ie  vous  prie,  qu'il  ne  s'agit  icy  que 
des  emplois  de  robeifl.mce&  de  la  charité ,  c'eftà  dire,  pro- 
curez ou  commandez  par  ces  deux  vertus,  car  où  elles  nef© 
rencontrent  pas ,  le  repos  eft  toufiours  préférable  à  Tadbion , 
^  le  filcncc  au  bruit.  N ous  dcuons  mcfme  foûpirer  après  la 
rctraitte ,  au  plus  fort  de  l'occupation ,  &  ne  nous  engager 
pas  abfolumentau  dehors,  mais  comme  par  emprunt  ,  & 
pour  vn  temps ,  puifque  Dieu  le  veut  ainfi ,  refolus  de  cou- 
rir à  noftre  chère  folitudc,  aiifli-toft  que  nous  aurons  fatis- 
fait  à  l'obcifTanceou  à  la  charité,  par  ce  que  c'-cik  alors  que 
pieu  nous  y  dcfire  &  nous  y  attcna. 

Certes,  tout  ainfi  que  ce  fcroit  vne  efpcce  de  rébellion , 
quitiendroitdelanaturcdu  fortiiege  &dcla  magie,  com- 
Rej.  ij.  me  parloit  vn  Prophète ,  de  ne  vouloir  pas  acquicfcer  aux 
volonccz  de  Diçu,  &  de  s'opimailrer  au  repos  ,  l€M:s-quil 
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noQsappcllean  traajûl:  de  force  qve  îe  txc  fiaois  foinc  de 
difficiahé  de  auudwe  0e;  feoos  aucctoqtgsfedeliccs  >  puil^ 
qu'iln'cft  {>asaugiédec!c}uy  qoi  le  dw  ordoiindrt 
Aiifi<|ttaiidM6irouiiedml'«i»Kdc.ftldbi^  If  fislon 
iÔDl>QBplat(k«kiîedoiicep<Miicq^  nefoit  vue  pacdci- 
panondccctteptix  IbuueMttiedoptîoiiifltcntlcs  bicn-Jiett* 
ia«  «n  ckl  comine  Tœ  betckudeooiniiicacéç ,  où  N4i- 
aeSeigneiffflonsim  d'ennecka,deiXNifolaciQa^ftjii^^ 
de  ptorrffisRjif  dedefciiliecaticre  ceux4|tii  aeusMMneàc^ 
comme  il  irnoir  autrefois  en  prenajpc  U  cwSb  '  de  Marie 
Magddaixieproilernceàrcs  ^ods,  oewre  les  pl^ipr^  que 
Matcefaifoic  d'elle  foor  mal  a  propos ,  pource  que  c^eftott 
abn  (âiktmievoloMiéqMeMai^fuftd^ 
dansleaaaatl. 

£a  qaacrianelèen^  ileftcenattiqucdansla  lôliiodciiotis 
auons  VD  4c^uamaLge  cres-conMecaUe  pQitfiioftre profit 
fpkmid»ttM  cftqu'iilmfiMnia»  y  perdonslaeoii* 
noiflaKe  de  aaiv-^œcGnes ,  damne  jqaîu  ne  s'yreaconûoe 
rienifBicraaer&iMisde^^eias,  ou  qui  nous^Bifife  renoncera 
noftre  voloncc  par  la  pratique  de  la  pacieiioe,de  Hiumilicé', 
deiacharicc,  de  ï<ÀseiSàgBt».^écàct!dïfsswt^ 
dont  il  n*y  a  prefquc  nulle  occa(km  dans  la  recratae ,  princl« 
paiement  û  elle  eÛb  pleine  de  douceur  U  de  ooofolaaQà* 
D'où  vient  que  nous  nous  trompons  fbn  aifément ,  prcnana 
▼n  défaut  pour  vne  vertu     vn  amour  pour  Taucre.  C'cft  ce 

Suifaifoicdireà  faince  Therefè,  qu'elle  fai(bit  plus  d'eftat 
•vn  degré  de  la  véritable  connoHïancc  de  foy-mc(ine,  ac- 
qutfe  dansTexcrcice  dei^obeiffance  te  de  la  charité ,  que  de 
toutes  les  extafes  ic  raulfTcmens  les  plus  admirables  de  To- 
raifbn.i  pource  que  cette  connoiffance  produit  l'humilité, 
qui  eft  la  merc  de  toutes  les  vertus,  au  lieu  que  ces  rauifTe- 
mens  engendrent  fonuentrorgucLi  Icla  pseromption  d'oi 
©ai  iTc  n  t  tous  les  V  i  ces . 

£nân  noftre  Sainte  conclud  cette  matière  par  où  nous- 
rauonscommencée^difantquc  dans  ces  admirables  prati- 
ques ^nous  faifons voir  clairement  quenoui  lommcscfcla*- 
.uesdc  Noilrc  Seigneur,  vendus  pour  Ton  amour  à  la  vertu: 
■d'obciiiimcp^quiiiunUcAQUscloJLg^  temps  d& 
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lay  ,pour  nous  le  faire  crouaer  plus  aîfémenc ,  6c  pour  nous  lé 
faire  poileder  plus  auaiica^geu(em&.  Certes  cécefdauagc  c(l 
bien  doux  »  à  cjui  confidere  que  ce  Seigneur  founerain  anré» 
eftrefortyduiein  de fohPere éternel  où  eftle'comble  delà 
gloire,a  pris  luy-merme  la  forme  d*vn  efciaue^  s'ellanc  ràidu 
obeifTanciiirquesà  naiftre  dans  vn  eftable  encre  deux  ani- 
maux y&cï  mourir  fur  vne  croix  entre  deux  voleurs ,  comme 
le  dernier  8c  le  plus  concemptible  de  cous  les  hommes  ;  pbut 
nous  donner  des  exemples  de  cette  diurne  vertUyeincequ'ily 
ade  plus  rude  dans  rhumiliation  &  dans  la  (bufifrance. 

Croycz-moy,  ie  voûs  prie  encore  vne  fois  ,  difoit  cette  ' 
grande  Sainte ,  ce  ne  font  pas  les  longues  orâtiôns  qui  é*  ' 
leuent  vne  ame  à  la  pcrfeûion  ;  mais  au  contraire ,  pour 
y  eftre  mieux  difpofée  &c  en  peu  de  temps  ,  il  luy  fecoit  con- 
uenablc,  &  mcfmc  nêccfTaire,  d'cdrc  appliquéeiiux emplois 
d'obeiffance^  de  charité.  Car  bienfouuent  DieufctrouUe 
plus  parfaitement ,  où  il  paroiftle  moins ,  6c  la  haute  (ainceté 
lêcirede  ce  qui  fembleroitnous  en  dcuoir  diuertir ,  ou  oout 
yièruir d'obîlacie  pour  nousempefcber  de  pafTer  plus  auant.  * 
Le  grand  (ècret  cd  de  bien  connoiftre  ce  que  Dieu  dcfire  de 
nous ,  déroute  noftre  perfe£bion  confifte  à  l'accomplir  auec  • 
fidelité,quoy  que  no(lre  prudence  &  nos  raKbimemens  nouf 
y  falTcnt  paroiftre  de  conctaite  à  ce  deflèin. 

 ,  ^  , 

CHAPITRE  XIV. 

Sentinuns  de  fimtte  Therefe  ,  fur  les  dijpojttms  neceJJaU 
res  d  vne  ferjonne  qtti  prétend  i  U  vit  Keligteuje.  \ 

SA  I  N  T  E  Therefe  auoic  accouftumc  de  dire, que  la  prin- 
cipale chofe  qu'il  fautconfidcrcr  en  Ynepcrionnc  quifc 
prcfentc  à  la  profefllon  de  la  vie  Rcligiculc,  mefme  pour 
bien  difcerncrfi  Icfaint  Efprit  l'y  appelle,  c'cft  qu'elle  ait  vn 
bon  tonds  de  naturel  de  ciracc,  ie  veux  dire  vniu^cmcnt 
lain,  &  vne  véritable  &  linccrc  humilité:  pourcc  que  ces 
<|ualiteiluyi[ont4bioiumcntnccciiàucs9  âc  {\  pat  malheur 
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elle  en  eft  dépourucuë ,  toutes  les  auccesenTeinble'  n'y  fçau* 
roienc  fupplccr.  On  n'en  connoiflpasneancmoimfiprom' 
pccmcnc  le  defauc^&ileftbefoin  de  beaucoup  d'épreuues,  . 
^  dVnç  longue  expérience ,  afin  de  n'y  eftxe  pas  Turpris. 
Le  temps  du  Nouiciac  fe  crouue  bien  fouijienc  trop  court 
pour  vne  affaire  de  celle  confequencë»  ce  qui  faifoit  iou- 
liaicterà  cetce  iàinte  Fondatrice  »  que  dans  fon  ordre  il  euik 
dure  dix  ans,  au  lieu d'vn. 

Elle  adioudoic  que  comthe  les  richefiès^ne  doiuenc  ia« 
puis  (èruir  de  planche  pour  faire  entrer  dans  la  Religion  les 
perConnes  qui* en  fotic  incapables»  âuITLla  pauurecé  n'cft 
pas  vne  raifon  rufHfance  pour  en  fermer  la  porte  à  ceux  qui 
ont  coures  les  autres  qualitcz  conucnablcs  pour  y  cftrc  rc- 
ccus  ;  ôc  que  c'cll  vn  aulîi  grand  abus  aux  Supérieurs  &  Su- 
périeures des  Monafteres,  de  rechercher  les  vns  pour  leurs 
moyens,  que  de  rcfufer  les  autres  pource  qu'ils  n'en  ont  pas» 
Au  contraire  elle  auoit  vne  inclination  &:vne  loye  parti- 
culière à  rcceuoir  les  filles  qu'elle  voyoic  pauuresdes  biens 
de  fortune,  pourucu  qu'elles  hillent  riches  de  ceux  des  ver- 
tus: difantque  la  prouidcnce  de  Dieu  cft  (3bhgéc  de  pour- 
uoir  à  l'entretien  de  celles- cy,  &:n'a  garde  dy  manquer,  en 
ayant &:  le  vouloir,  &:  le  pouuoir  inHui.  Or  il  y  a  bien  plus 
de  contentement  d'auoir  Tes  ncceiliccz.  des  mains  de  Dieu, 
qiic  de  celles  des  hommes. 

Elle  diftinguoit  deux  différences  de  fautes  dans  les  mai- 
fons  Religieufes,  dont  les  vues  ne  femblent  pas  eftrc  de 
confcquence ,  comme  de  ne  fe  pouuoir  tenir  à  la  rigueur  do£ 
ieuines,  des  veilles  ,  &:  des  grandes  aullentcz  &c  macérations 
du  corps ,  qui  s'y  pratiquent  :  les  autres  touchent  l'eAcncc  «5^ 
l'ame  de  la  Religion,  pour  ainli  parler,  c^miific  de  vouloir 
cftrc  eftimé  ,  chcri,&:  honore;  auoir  à  cœur  les  choies  du 
monde  ;  chercher  à  fç  contenter  foy-mcimc,  &C  à  faire  ù 
propre  volonté;  fuir  l'humiliacion  &:  le  mépris  ;eftre  aucu- 
■glc  ^  comme  llupidc  à  rceoimoillre  fcs  imperfedions  les 
.plus  gionicrcs ,  ingénieux  &c  clairuoyanc  à  obferuer  Ôc  à  cen- 
iiirer  celles  des  autres, mcfme  les  plus  légères  -,  &c  tout  ce 
•qui  fe  peut  adioufter  de  femblable  contre  l'humilité,  le  mc- 
.  pr^s.du;  ffiondc  »l'a()ncgation  de  foy -mcfme ,  l'imitation  de 
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Religieux  fonc  profcflîon* 

Or  il  cft  clair,  diibk^lk,  qoekt  pfeMufttres  îmts  pémieftt 
cftre  ïsiffôvomemxafia^^  ,  &  mefine  auec 

ittftice,«iidBS|>erroi!aiès,  par  exemple  ^qui  dafisme  fti^le 
complextoii  bc  iaiildic  pas  d  auair  dc&  Tcrnis  hcroïquest 
maiscelfes  qui  choquent  de  droit  fil  la  pcrfeôion  Religiea* 
ie ,  ne  font  nullement  (Ixpportables  »fi  ce  nVft  qu*ony  voye 
qiieiquc  amendement, iqui  fafTe  paroiftre  que  le  mal  n'ed 
pas  mortel.  Carquoy  qu'çndoiue  quitter  le  monde  tout  à 
coup ,  eu  égard  à  l'extérieur,  neantmoins  les  vertus  inté- 
rieures ne  s'acquièrent  d'ordinaire  que  peu  à  peu  :  s'il  arri- 
uoit  donc,difoit-elle,  qu'vnc  Nouice  fuiette  k  ces  defordres 
dont  ie viens  de  parler,  nedonnaft  point d'efpcrancc  d'v- 
ne  meilleure  vie  à  l'auenir,  &  mefmeau  lieu  de  s'amen- 
der elle  cmpiroit,  durant  le  temps  de  fon  Nouitiat;on  ne 
'  peut  en  confcience  la  receuoir  à  la  profeffion  ,  quelques 
belles  qualitez  qui  la  rendent  d'ailleurs  recommendable; 
pource  qu'il  ievoidmanifeftementquc  le  fonds  neceflfairc 
luy  manque",  pour  l'œuure  qu'elle  entreprend ,  &:  on  peut 
iuftcment  appréhender  que  la  Religion, qui  cftvn  Paradis 
|>our  les  autres,  ne  foit  vn  Enfer  pour  elle. 

le  conclus  tant  de  falutaircs  auis  que  cette  grande  Sain- 
te donnoit  aux  ames  qui  afpircnta  la  perfection ,  par  vn  de 
ceux  quelle  addreifoit  à  ces  âlles,  îc  qu'elle  eilimoit  des 
plus  importans  pour  kur  direftion . 

C'cft  que  dans  leurs  ncccflîtex,  ibic  fpirituelles  ,foit  mef- 
mc  temporelles,  elles  iic  ietiafi'cnt  pas  tant  les  yeux  fur  leurs 
amis,  &:  fur  leurs  parons  qvu  viucnc  dans  le  monde ,  &  (èlon 
les  loix  du  monde ,  quelque  grand  crédit  qu'ils  y  aycnt  j  que 
fur  ceux  qui  ne  cherchent  que  Thotineur  &  ta  gloire  de 
Dieu  ,&  qui  pour  ie^mtCux  fctairyfc4«ateiû(a;crcment  dé* 
xachez  du  monde. 

Si  nous  fommcs-ôdeUesà  Dieu  ^difoit-clle ,  comme  nous 
y  (bmmes obligées ,  nousne  trouucfonspomt  de  plus  fînce- 
resamis  ny  de  meilleurs  parensou  beroin  que  fes  bons  ferui^ 
leurs  ;  car  comme  ils  cfperent  de  Dieu  feul  la  recompenie 
des  feruicesqu'ilsûousrc&dont^au/Ti  s'y  eoiployeac-iû  v0* 
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londecs&anecTne  grande  charité.  Mab  ceux  qui  preten* 
dent  autre  cho(è  denous ,  comme  ils  noiuvoycnc  pauuriesêc 
fediilèt,iiica|Nd>lesd9icmiroudecoatrib^ 
qui  efttoutpourlemonde&pour  leur  propre intereft,  suffi 
ie  flÂonibent-ib  fort  frokbennova&iveSyj^ne  s*y  portent 
quecommeàrcgcetacàcofitre-CKiir.  le  puisdire  en  vérité 
queie  me  fuis  veuë  qudqucfois  accablée  d'afikices  U  de 
tcauaox,oà  i'anoîs  bàbifide  grand  fecoun;  mais  t'ay  toft-r 
iounexperimentéque  ceux  qui  m'ont  rend^  lempiosd'a& 
fiftancCyiontmecparcfiSj  AcqueceuzS^qmiedoistDutaprér 
Dieu,  ce  (bnt  fcs  feniiceun. 

C'eft  ync  obferuation  digne  de  la  vértu  de  cette  (àitite 
Mere,&confbnneàlà  foliacé  de  fa  do£brinciQp](cA^,  con^ 
me  l'appelle  le  Saint  Pere  Y rbain  Y I II .  après  quelques-vns 
de  ta  pcedeccflcurs,  dansToraifon  qu'ilaluy-mefme  com<« 
pollfepofirlf  iour  de  fa  fefte  ;  &  à  lauibcilicé  de  fonefpric  , 
parfaicenient  épuré  des  featimens  de  la  chair  &  du  lai^, 
jlP^ni*"'^  l'on  peut  voir  dans  toutes  Tes  aucrçs  réflexions»  donc 
celle*cy,qui  eft  Tvne  des  plucexquifes  Jfera  lecoucome* 
mem^  &  adheuera  cétœutire. 


47* 

CONCLV  S  I  O  N 

DE  CETTE  PRATIQVE, 

PAR,  y  NE  IDEE  DE  LA  FER^EFIL 
&dfi  reUfibemenp  de  l'ejffrit. 

Conforme  aux  fentimens  de  Éunte  ThetefeJ 

Ovs  Us  liurcs.  Jjfirituçls  font  rtmflà 
(tenfiignemm  ft)  de  préceptes,  fj^  tom 
les  fidèles  ont  hefim  aexecution  c2r  it 
pratique  :  Celfty- Lt  feroitvn  bien  inefii^ 
mahle  qui  poHvroit  allier  tvn  0*  tau^ 
tre ,  (prendre  les  inflruâions  ammêtê 
f4r  lesatiiofis.  Or  cefi  ce  que  te  tafche  de  faire  en-ee petif 
Trditte  ,  conforme  aux  jintmens  tS^  à  tefffrit  de  fainte 
Therejêj  ^  tout  propre  pour  conclure  les  diuerfes  matiè- 
res que  tay  déduites  iufques  icy ,  pource  cpiil  en  ejl  com^ 
me  le  dernier  ornement» 

le  le  éuije  endeux parties,  Irvne  de  laferneur,  taU" 
fre  in  relajchement des  ornes  en.  la  ntie  fpiritneUe  ^afin  dr 
les  conduire  par  la  première  ,  du  point  de  la  plus  haute 
ferfeéîion  oà  elles  puijjent  afpirer  ;  de  leur  faire  rtf- 
marquer  en  la  féconde,  les  précipices  ^  les  pas  dan^e^ 
feux  ,  OH  eUts  fe  ponrroient  perdre  après  njneynfinite 
d'autres,  qui  y  ont  fait  de  deploratles  cheutes.  Et  pour  y 

procéder  auec  quelque  méthode -^i  en  ay  réduit  toutes  les 
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owrteç  4  diifers  ftmts  ^fimicx,  fitr.t  expérience^  tj^JùrU 
Joéirine  commune. 

Si  i'efiois  ft  heureux  que  ctauoir  enfin  rencontré  cette 
feinte  vnton  des  préceptes  auecU  ffdtique^  il  m  refkmt 
rien  fbu  à fake.  Mais  cefitaumt  de  Dieu^& nem  fM 
dès  créatures  ,  quoy  qu  il  fi  feme  ettttes  pour  dcemplir 
fin  auure  ;  comme  te  le  fupplie  de  donner  fit  benediÙion 
à  ce  petit  écrit  j  pour  en  faire  vn  inftrumcttt  conuenahle  k 
U  firfeiiioH  dis  ornes  qui  le  liront. 


IDEE  DE  LA  E ERV^EVU 
DE  L'ESPRIT. 
I. 

j^Kcfir  efi  U  ferfelim  des  Chrtfiim, 

%    •  •  t     *  -  * 

O  M  B  I  E  N  que  les  Religieux  faflcnt 
profcflîon  particulière  d'aymcr  Ôc  de  fer- 
uir  Dieu,  renonçans  pour  cet  effet  par  le 
moyen  de  leurs  trois  vœux ,  à  tout  ce  qui 
pourroit  les  empefchcr  ou  diuertir  de  fon 
diuin  amour  ;^fi  eft-ceque  tous  les  fidèles 
fontaufli  tenus  d'auoir  vn  cœur  tout  pour  luy  ,telqu'efloit 
celuy  de  Dauid,  que  Dieu  mefmc  appelle  félon  fon  cœur,  Aû.  ij. 
nonobftant  les  grands  tracas& affaires  du  monde  où  il  cftoic 
engage ,  par  vne  fuittc  infeparable  du  rang  qu*il  y  tenoit.  Il 
cft  vray  que  les  Religieux  eftans  quittes  de  tous  ces  cmpc(^ 
chcmenSjpar  le  bon-heur  de  leur  condition ,  comme  il  leur 
f  II  plu5  4iic ,  auilÀ  fonc-iiis plus  o biigez  d'elbe  cous  à  Dieu  l 
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II. 

Pér  m  ifm  cimmtnetrfr  cmmtrjm. 

PV I  s  c*eftleooeur  principalcmenc  que  Dieu  nous 
demanSe,  comme  c'eft  auilî  du  asur  que  oaiiTcncles 
aâes  d'amour  &  de  feruice,  que  nous  luy  pouuons  rendre ,  il 
fane  commencer  Uccfoimeoenoftre  vie ,  par  celle  de  nodre 
cœur  :cartout;  ce  que  nous  fçaurions  faire  fans  cela,  fcroit 
Ibrtpeu  de  chofe  ;  &  fî  nous  pouuons  auoir  vn  cœur  félon  le 
cœur  de  DieUyCouc  le  reftemiura  facilement.  Pour  nettoyée 
&  purifier  l'eau  d'vn  ruiilcau,  il  faut  aller  à  la  four  ce  &:  en 
tirer  la  faleté;&  pour  guérir  vn  malade,  il  luy  faut  oftcr  la 
caufe  de  fw  mal,fans  s'arreder  à  quelques  lenitifs  extérieurs 
qui  ne  foni  que  flatter  la  douleur^^  ne  touchent  pas  à  ce  qui 
la  produit  "ou  vient qu  elle  reoaill  bien-tûftaprés  plus  vi« 
ucquedc  -ot.  ' 

III. 

Qjtd  efi  le  cœur  film  Dieu. 

LA  véritable  marque  d'vn  cœur  fclonDicu,c'cft  le  grand 
dclîr  qua  ce  cœur  de  fcruir  fa  diuinc  Maieftc,  &:  de 
luy  plaire  vniqucment en  toutes  chofes,  foiten  agUTant ,  foie 
enfouffrantjfoit  ducorpsjfoitdercfpiit,  foit  de  cctxc  fa- 
çon ,  foit  de  toute  autre  ;  n'ayant  d'autre  vouloir ,  ny  d'autre 
non- vouloir, que ccluy  de  Dieu;  &:  ne  fe  plaifant,  nydc-, 
plaifant,  qu'en  ce  qui  plaiil  ou  qui  dcplaifià  Dieu,  qui  fonç 
ksplus  purs  mouucautus  de  la  chaiicé. 

IV- 

Qt^l  faut  "Vouloir  ce  caur.  • 

arriuer  à  vnc  fi  parfaite  difpofîtion  du  cœnr,  il 
faut  premièrement  la  vouloir:  car  c'eft  par  là  qu'il  eft 
neceUàire  d'encrer  dans  toutes  les  fondions  de  la  vie  fpiri- 
Manb  if.  tuclle  :  d'où  vient  que  Noftrc  Seigneur  difoit  à  ce  ieurie 
homme  de  r£uangilcUi  vous  voulez  aller  à  la  vic>  (1  vous 
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roulez  eftce  parfait ,  &  le  tefte;  ptefu^ppoCnt  toufiouisce 
premier  mouuement,  pource  qu'a  qpx  n*a  pas  la  yolonté, 
CDitt  eft  infiiififànft&ilii'y  a  quoy  que  cefbit  qui  puiffc  y  fup- 

Eleo:.;  Le&  exhorcations^jes  remonftrancesyles  pénitences^ 
s  exemples',  Sc  ies  oraiTons  des  plus  feruens  ôc  des  plus 
Clin  y  le  zde& la  vigilance  des  fuperieurs,  &  la  grâce  de 
Dîeumelmela  plus  abondance  ^ne  fera  rienducouttfi  ello 
ae  iè  rencontre  auec  cette  volonté  :  &  perfbnne  ne  nous  la 
ipeut  donner  s^nousy  refiftons. 

y. 

TotÊi  vient  i  rien  fins  U  tonne  volontés 

D'O  V  il  s'cnfuitque  ûquelque  fidèle ,  ou  mefrae  quel- 
-que  Religieux ,  qui  fembleroic  des  plus  parfaits^  n'a- 
noit  point  de  volonté  de  feruir  &  de  plaire  à  Dieu  dans  (â 
profdfion ,  bien  que  d'ailleurs  .il  fift  tout  ce  que  les  autres 
ibnc,  flf  encore  plus  qu  eux;  nous  pourrions ncantmqinsdt* 
le  auec  vérité  qu'il  neÊùt  rien  du  tout:  que  fesniorcifica- 
tioBS ,  Ces  oraifons,  (es  exercices ,  Tes  renouacions ,  Ces  r^les,  ' 
(bvœux,&fa  religion  meihieeft  vaines  inutiles&que  tonte 
fa  vie  n'eft  qu'vne  mommerie ,  &c  vn  corps  (ans  ame ,  plein  an 
dedans  de  pourriture  &  d'infedlion  y  qui  toft  011  tard  fe  fera 
înfaiUibleinent  voir  &fencir  au  dehors  auec  horreur» 

VI. 

iS^*onJiddmnefér  tout  fimeette  volonté^ 

CE  T  T  E  fuite  eft  manifede  -,  dautant  que  qui  n'a  pas  la 
volonté  de  feruit  Pieu^ne  le  iêrt  pas  ;  &  qui  ne  fert  pas 
Dieu,fercneceilairement  vn  autreinaiftre  que  Dieu. Quand 
îlàrriueroit  donc  qu'vn  Religieux,  par  exemple,  fans  deâein> 
ny  defir  deicnuroudeplaircàDieu,garderoitconftamment 
fes  obferuances.  Ces  re^es ,  &  (es  vceux  :  ce  quei*eftime  très- 
difficile ,  de  mefme  impofTible  :  iamais  neaiûmoins  il  n'en 
oferoic  demander  à  Dieu  la  récompense  s  pource  qu'en  tou» 
tes  ces  chofes,  à  proprement  parler,  il  ne  luy  auroit  rendu 
gucunicruice^ny  fait  en  rien  fa  iainte  volonté.  Tellement 
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ques'il  pretendoîc  que  Dieo  luy  cti  fceuft  gré  »  ott  le  denft 
auoir  en  quelque  confideradon ,  pour  une  de  «auides  ver« 
cusqu'ilaurokpraaquéesdurantcouseikvie,  u  iè  trompe* 
xoicexneinéiiieiu:»  fie  ce  Matftre  celefte  hxf  pounoic  biea 
répondre ,  comme  il  fie  aucresfbis  aux  luifi^nirle  meOne  fu- 

ifikit.  iec:Hé  rne  voy-ie  pas ,  que  dans  vos  abftmences^fie  danstou* 
tes  vos  moctincations  9  vous  ne  cherchez  qu'à  vous  concen* 
cervous-ffldSncs ,  ^  à  &ire  vos  propres  voloncez,  n'ayanc 
rien  plus  à  cœur  que  de  gagner  raftoftion  fi£  Teftime  des 
hommes  :  ou  comme  Nofve  Seigneur  difoit  des  Pharifiens, 

UitKh.  tf.  aprésleurs  grancUieu(hes8eàulb»itez  :  levons  dis  en  véri- 
té ,  qu'ils  n'auront  iamais  d'ai|Eift'  recompenfe  pour  toutes 
leurs  bonnes  œuures ,  que  ccXk  ou'ib  ont  des-ia  receuë ,  de 
ladoire  U  de  Teftimedu  làondes  puifquec'eft  la  fin  qu'ils 
rcKmtpropoféeencouece  qu'ils  ont  fait. 

VIL  ^ 

cent  volonté  rend  ues  difficulté'^  aifées. 

MA  X  s  comme  il  eft  à  mon  auis  impo/Tible  de  viure  en 
ceae  granderetenuë ,  6c  de  garder  con(Ummenr  (es 
vœux  &:  Ces  règles, par  vn  autre  motif  que  ccluyde  feruir 
Dieu  &  de  luy  plaire  ;  aufli  cft-il  tre$*facile  de  Te  tenir  dans 
vnc  Cl  rigoureufe  ob(èruance,  auec  ce  mouuementou  ce 
defir  ardent  de  plaire  à  Dieu.  C'eft  la  raifon  que  rendit 
Afûà Ro-  vn  iour  ^t fionauenturc,  à  cclujf  qui  luy  demandoit,pour* 
drig.com.x.  quoy  d'autrefois  vn  fcul  Abbé  gouuemoitaiftmenc  plus  de 
CX.I.C.1.   1^^^  ^  Religieux  ,  au  lieu  que  pour  gouuemer 

ceux  de  ion  temps ,  il  cuft  fallu  prefque  autant  de  Supérieur! 
qu'il  y  auoic  de  Religieux  :  C'^ ,  dit-il,  qu'alors  les  Reli- 
<    gicuxn'auoient  d'autre  deHr  que  de  (èruir  Dieu,  &  de  luf 
plaire,re  porpans  d'eux-mefmcs  à  leur  perfection  aucc  beau- 
•        coup  d'ardeur  j  mais  à  prcfent  il  n'en  va  pas  ainfi.  £t  c'eft 
auHi  la  raifon  pour  laquelle  faim  Dominique  enmourant , 
ne  recommanda  qu' vne  chôfe  à  ceux  de  fon  Ordre:  Mes  frè- 
res (leur  dit-il)  tenez  feulement  ferme,  icvous  fupplie,^^ 
ne  vous  relafchez  iamais  dans  la  ferueur  de  l'efprit  :  comme 
Aatla.     s'il  leur  euft  voulu  dire,  ce  qu'va  autre  a  depuis  laiiTé  par 
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écrit  à  ce  mcfrac  propos:  Puifl|uc  vous  aimez  Dieu,  aimez  le 
beaucoup:  puifquc  vous  fcrucz  vn  fi  grand  Maiftrc,rcnicz  le 
.   bien  :  &  puifquc  vous  Faucz  vniqucmcnc  choiii,  laiircz  cou*» 
ce  aucce  chofe. 

VIII. 

EfjicAU  des  j^eruens  dejirs, 

C'  E  s  T  ainfi  que  la  volonté  de  (ènur  Dieu ,  produit  des 
defirs  vehemeiu  de  luy  plaire  s  de  fi  ces  defirs  (ont  bons 
&yeritables,ilsnemanqucntiamaisd'eftr6ruLuîs  d'craures . 
pénibles  y  fl£  quelquefois  àe  (ueiits  qui  font  comme  de  fang» 
lîirtout aucommencement.Garrentrée  au  dbemin  de  Dieu 
eftcoufiourseftroittey&récorfcquicouure  vne  moâelle  ii* 
precieu(êy  ne  peut  eftre  que  fort  dure  Srfbrtamere.  Mais 
Tardeur  decesboittUans  defirs  fait  quV>n  en  vient 2k  bout» 
Aonobftant  coûtes  les  refiftances  :  quelquefois  mefme  la 
grâce  furmonte  la  nature  auec  tancd*auant^e  »  qu'on  trbu- 
ue  de  la  douceur  &  de  la  iBicilité  y  où  Ton  apprehendoit  de 
grandes  difiicultez.  Et  certes  fi  le  defirde  plaire  au  mônde 
3onDetantdecoange&deforceàceuxqutront,qu'iUn'é«  * 
pargnent  corps  ny  ame  pour  la  vanité ,  &  s'eftimenc  heureux^ 
d*y  pouuoir  reiimr  au  prix*de  tous  laits  bkns:  le  defirde 
plaire  à  Dieu  doit  bien  eftre  au  moins  auâleficaoeea  ceux 
quicnrontvcncablcmcnttouchez. 

•  IX. 
Prtmm  effets  dit  dtfiri  finiintt.  ■ 

PRbstpvosb'  donc  ces  ge&tcux  dciks,  il  faut  prom« 
pcement  fltectre  la  main  à  l'œuure ,  quoiqu'il  en  coufte^  ^ 
ae  quoy  qu'on  en puifTe  roufïrir,afin  de  n'eftre  pas  dunombre 
de  ces  perfonnes  y  doht  il  eftdit,  qu'elles  (but  toufiours  dans  ts^^\ 
les  tranchées  de  renfantement»  de  n'enfancenc  iamaisi  c*eft 
'  à  dire  ,  qu'elles  font  de  continuelles  refolutions  ,  &:  font 
remplies  de  faintes  a&ftions  de  defèruens  defirs,  ûins  qu'oa 
envoyé  nulle  exécution:  orpour  procéder  auec  ordre  dans 
cette  conduite ,  il  faut  commencer  parles  chofes  qui  fontlcs 
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plus  aifées  à  faire ,  quittant  d'abord  tout  ce  qui  déplatftj^ 
Dieuenrextcricur,  toute  immodcftic ,  cfRifion,  intempo^ 
lance,  raillerie ,  dédain,  arrogance  ^  bief  cous  les  dérègle* 
mens  qni  paroifTcnt  au  dciiors^&ièruentde  fcandaleàceux 
dont  ils  frappent  les  fens.  Car  qui  ne  pourra  pas  retenir  (es 
mouuemens  extérieurs ,  quelle  apparence  qu'il  réprime  (a 
côlere.  Ton  impatience,  fesvanitez.  Tes  fecrcttes  attaches , 
Ton  amour  propre,  ê^cellesautresmauuaifes  difpofidonsiih* 
terieures  &:  faillies  du  cceur,  qui  (ont  non  (èulcmenc  plu» 
foudjûnes.  &  plus  violentes  que  celles  du  corps  i  mais  enco* 
xe  beaucoup  plus  cachées  &  plus  difficiles  à  reconnoiûie  e 


X. 

Semds  effets  des  feruems  dejvrs. 


E 


N  fuitte  il  faut  s'empli^er  auec.  aucaot  de  ^guiScr  qucr 
r  de  confiance  &  de  Hdelité,às'acquerirlesvertus  qui  font 
les  plus  necefTaires  pour  raduaacementfpiritud  î  telles  fonc 
encre  autres  l'humilité» la  patience, la  manfuetud^yauip» 
.   f    "    quelles  il  cft  bcfoin  de  s'exercer ,  fur  tout  dm  1er  coaimen-. 
ccmens ,  tafchant  depreuoir  les  rencontres  dç  peine  &  do 
contradidion,  afinde  s'y  préparer  de  çeUe  forte,  qu'o»  fois 
également  partout  doux  comme  vn agneau  &  comme  vnc- 
Matth  II.  coulombc ,  fans  fiel  &  fans  aigreur.  C'cft  la  leçon  queN^* 
tre  Seigneur  nous  fait  dans  r£uangiIe,oii  il  nous  exhorte 
d'apprendre  de  luy  à  nous  rendre  débonnaires  &  humbles  dc 
coeur  :  car  fi  nous  n'cftioas  en  cette  di/pofîpon ,  comment 
pourrions-nous  le fuiure  iufques  au  Caluaireâcfur  la  croix? 
comment  fç aurions -nous  foufïrirtanr  de  mépris-,  d'imuics 
&:  de  douleurs ,  comme  il  en  a  foutfert  auec  vnc  foûmiifioa 
&  vnc  tranquillité  mcroyablc ,  Se  non  feulement  fans  s'irri- 
tçr  contre  fes  perfccutcurs ,  mai*  CHCOiC  CU  leur  fyf^nt  du 
hic^4  ^pliant  Qicupoureuxi 


Digitized  by  Gopgle 


JHonfi  'mtc  Therejc,   Condujion,  47^ 

XL 

Tmfiemstffets  des  fimems  defirsl 

£T  paffanc  plos  tuant ,  il  faut  nous  laifTer  cbucàfait  pof- 
feaeràcétefpritcelefUyqui  nous  doit  entièrement  dé- 
gager de  toute»  les  créatures,  pour  nous  faire  parfaicemenc 
luiure  les  volontez  de  Dieu  i  Gl  bien  que  quand  il  fera  que- 
ftion  de  Ton  diuin  feniice  en  quoy  que  ce  (bit,  aouspuiC- 
fîons  dirç  hardiment  à  pere  ,  mcrc ,  frères  &:  (ôeitts,  le  né  m 
vousconnois  point }  U  à  nos  plus  grands  &  plus  incimes  a- 
miSyie  ne  fçay  qui  vous  eftesi  à  l'exemple  de  Noftre  Sei- . 
gneur^quiendefemblablcs  occafions  naicrafarainte  Me- 
le  y  comme  il  elle  luy  euft  eflé  inconnue  &:  cibangere.  O 
que  cet  efprit  eft  pur  S>c  faine,  qui  ne  peut  fou^ir  d'attaché 
ny  d'engagement  à  aucune  chofe  crcceiî  &  qui  nefutmcfme 
donne  aux  Apoilrcs  qu'après  qu'ils  eurent  perdu  la  prcfcn- 
cc  vifible  de  Noftrc  Seigneur ,  comme  fi  elle  cuft  ferui  d'cm- 
pefchemcntà  Ton  entrée  dans  leurs  coeurs,  ou  comme  fi  la 
demcurene  luy  en euft  pas  agréé  »  s'iln  y  euft  efté  coucfeul.  • 

XII. 

Figure  de  ces  trois,  effets,  dans  le  Temfle  de  Salomon. 


N 


Ovs  auonsvnc excellente  &:illuftrc  figure  de  ces  trois 


différences  de  perfcdion  dans  le  Temple  de  Salomon, 
donc  les  Laïcs  occupoienc  la  première  partie;  les  Preflrcs 
paUoicnc  à  la  féconde,  qu'on  appclloic  Sanâfai  mais  il  n'y 
auoic  que  le  grand  Preftrc  qui  peuft  entrer  dans  le  SancfA 
5^4J!;^i>r«w,  où  Dieu rcfidoic  comme  vifiblcmcnc,&:  y  faifoit 
paroiftrc  fa  gloire,  &  fa  Maieftc  aucc  vn  cclac  cxcraordmai- 
re.  Ainfi  faut-il  que^nous  pçnctrions  dans  cefandtuaircdcr 
laperfeâionchrcfticnnc,pourrcceuoirrefpric  de  Dieu  en  ^ 
fa  pureté,  &  en  fa  plénitude,  qui  nous  falfc  rompre  couce 
£brcc  de  mauuaife  attache  auec  les  creacures,  pour  nous  vnir 
parfaitement  à  luy  i  de  façon  que  nous  foyons,comme  difcnD 
les  Myftiques ,  cous  transformez  en  luy,  &:  comme  parle 
rApollrcS.PaulynousnefaiUonsplus  quVn  xnefme  ^priti.Cor.c. 
auecluy. 
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XIIL 

BcfUs  MJptfitiam  dame  dmfemmte. 

EN  cet  cftat  vncfainte amc s*ccric aucc des tranfports de 
ioyc  &:  de  lubilation  cclcftc ,  donc  elle  cft  toute  remplie, 
le  ne  pcnfc  plus  qu'à  Dieu  ;  ie  n'aime  autre  chofe  que  Dieu , 
■  ou  pour  Dieu  ;  &  ic  ne  fais  ,  ny  ne  fouffire  plus  rien  que 
pour  me  conformer  à  la  volonté  de  Dieu  ;  icmc  fouciefort 
peu  d'auoir  vne  langue  pour  parler  -,  des  yeux  &  des  oreilles, 
pourvoir  &  pour  oiiir  ides  pieds  pour  marcher,ou  des  mains 
pour  trauailler  &  pour  agir  ;  pourueu  que  l'aye  vn  cœur  pour 
aimct,&vn  corps  pour  (oufTrir,&  pour  plaire  en  fouftranc 
à  ccluy  que  i'aime.  O  qu'aucc  grande  ioye  ie  donncrois  ma 
fanté,  mon  honneur,  mes  biens,  ma  vie,  tous  mes  fens.  Se 
toutes  mes  puiiTances  ,  pour  monftrer  que  ie  l'aime  ,  &c 
pour  luy  pouuoir  dire  :  mon  Dieu,  i'ay  tout  abandonné  pour 
Ça»,  t.    voftre  amour  i  i'ay  donné  tout  mon  fonds ,  de  toute  la  fub- 
flanccdemamaifonpour la  charité,  tellement  que  ie  n'ay 
rien  plus  qui  me  tienne  aux  créatures  i  ie  fuis  entièrement  à 
vous ,  ie  ne  crains  plus  que  vous ,  &  ie  défie  tout  ce  qui  eft 
au  ciel  &  en  \i  ccri  c ,  de  donner  quelque  mouuement  à  mon 
cœur ,  qui  le  porte  hors  de  vous.  Qjj'on  n'vfc  donc  point  de 
menaces  contre  moy ,  pour  ébranler  ma  confiance  à  laveuë 
des  tourmcns  -,  c'cft  tout  mon  plaifîr  de  pouuoir  fouffrir 
quelque  chofe  d'exquis  &  d'extraordinaire  pour  celuy  que 
i'aimc  il  ardemment  j  ne  me  dites  pas  que  vous  me  chargerez 
d'iniures &:  de  calomnies,  toute  ma  gloire  c'cft  d'cftrc  ca- 
lonmié  &:iniu né  pour fon  amour.  Ne  protcftez  point  aucc 
ferment  &:auec  colère,  que  vous  me  ferez  mourir;  ic  trou- 
ueray  la  vraye  vie  dans  cette  mort,  &:  plus  la  mort  me  caufc-* 
rade  douleurs,  plus  elle  me  fera  doucc:&  dcUcicufc.  Car  il 
n'y  a  pas  grancf  plaifir  de  mourir  fans  douleur  pour  celuy; 
qu'on  aime  tant  -,  mais  le  comble  de  mes  ioycs ,  feroit  de  luy 
pouuoir  rendre  les  témoignages  de  mon  amour,  en  fou£franc 

nulle  auaucez,  &  en  mo  uraxu  pgur  luy  de  nulle  morts* 
*  * 

XIV, 
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XIY. 

Belles  froduÛions  d'vne  orne  femme. 

NE  diriez  vous  pas  que  cette  fainte  amen*a  nul  égard  à 
foy ,  ny  à  fes  interefts,  ou  à  Ton  auancement  en  grâce  &: 
en  mérite  i  puifqu'elle  s*oubliedetouc  cequilatouche,pour 
pe  penfer  qu'en  Dieu  feul?  &  qu'elle  n'a  de  force ,  de  coura» 

te,  de  corps,  ny  de  cœur,  que  pour  Taimer  &  pour  le  feruir  ? 
X  c'cft  neantmoins  par  cette  mefme  voyç  qu'elle  agit  plus 
puiioramiiiciicpourfoy-mefmc ,  touceftamà  elle  Iorsqu*eUe 
çftcouceàDifiu.Tclleeftianatiiiede  U  charité,  démériter 
4'auunt  plus  y  qu'elle  cherche  moins  de  mérite ,  Bc  de  trou* 
lier  plus  auancageu&menc  (bn  profic  de  £u  iatetefts  »  lors 
qu'elle  fembleen  auoir  le defir  9c  la  pen(ee  plus  éloignée.  • 
.  U  nefaut  pas  pourcancfe  periuader ,  qu'en  aimant  6c  ier- 
uanc  Dieuauec  cane  de  pcrfe^on,  elle  ne  s'èmploye  que 
pour  foy  :  tous  les  fidèles  ont  parcà  foniemploy ,  ic  tous  les 
ipunlaferueur  defcs  prières ,  la  fainteci  de  (es  exemples ,  fie 
le ze|e de iès  paroles  gagnent  infaiUibkmehtplufieursames 
à  Dieu$  de  forte  que  (a  charité  {è  rend  infenfiblément  fecon* 
de,dc d'aucancpltts  propre  pour  aider lesancres ,  quemoins 
elle  s'y  eftudie.  La  nourrice  qui  n'a  (bin  que  de  fe  bien 
porter,  de  qui  prend  (on  repos  &  (es  repas  fans  inquiétude» 
ta  charge  doucement  d'imlatc  tios-iàlucaire,  &  quoy  qu'elle 
ne  penlo  poimfdutoutàfbn  nourrifïon ,  elle  nelaiflè  pas  de 
hiy  préparer  vnmçilleur  alimentyquefieUes'appliquoi^auec 
empffcfibment  9c  ibUficitude  à  le  luy  préparer  :  damant  que 
cette  applicanondiuertiroit  (es  efprits,  8c  rendroit  fa  cha« 
leur  naturelle  plus  foible  dans  £ts  fondions  »  d'où  s'cnfui* 
uroit  que  l'enfant  ne  fçaurOit  auoir  ny  de  fi  bon  lait ,  ny  en  fi 

frande  quantité  qu'il  feroir  conuenable.  Mais  il  arriucroit 
ien  encore  pis,  (i  au  lieu  de  fe  nourrir  pour  fournir  fon  fein 
delait^elleenailoii emprunter  d'vne  autre,  lors  que  cette 
petite  créature  voudroittctcr,  lelt^faifantaiialerparartifi» 
ce ,  à  faute  de  luy  en  pouuoir  donner  de  fes  mammelles.  Or 
c'eftainfi  que  font  ceux  qui  ne  s'adonnent  à  la  dcuotion  3c 
àlavcrcu  que  pour  profitet  aux  autres,où  qui  mefme  n'en 
Tome  II.  (^q 


4b  frdtique  des  Femts 

ay  ans  pas ,  en  cmpnuuenc  d'aiUeins  les  apparences  9c  les  dif* 
cours,  pour  les  aebtcer  auec  beaucoup  d'eftude  &  d  appa* 
reil.  D'oÀ  ilarrineque  cenenoorriture  &*ayancny  force 
cha]eur,ii*apoiiicauiflid'çfiec  dans  les  ames,  de  leur  eft  bioir 
ibiittencplus  preindiciable  que  ptofiuble,  en  les  (candalU 

Bera.  Cent,  fanc au lieu  dclcsedifier.  Ceionc des canaux,ditYniàiacP<ir  . 

it.  laCaot.  ^  -  ^>p^chent  au  dehors  cour  ce  qu'ils  oncau  dedans ,  de 
doneurencàièc  après  auoirarrouâce  qui  eft  autour  d'euxf 
au  contraire  des  baffins  qui  demeurent  toufiours  remplis  dei 
l'eau  qu'ils  reçoiuent^&n'enlaiilènt  aller  que  ce  qifib  ne 

tiiath.u    peuuentretenir.  La  fainte  femme  Rutfa  porta  les  teftes  du 
banquet  de  Booz  à  fa  belle  mcre  Noëmi  »  mais  ce  ne  fut 
qu  après  s'eftreeUe-mefineraflafiée  la  première.  Belle  figu-  ' 
re  de  ceux  qui  veulent  profiter  aux  autres  fans  nuiie  à  eux«  ' 
meûnes. 

.  Saint  Ignace  anoitaccouftumâ  de  dire»  que  les  peribnnes 
d'vne  Gacctcôc  (blide  deuotion  »  font  celles  que  Dieu  choî* 
fit  pour  procurer  plus  auantageufement  fa  gloire ,  pource  * 
qu'il  les  applique  conunedcsinftrumensqui  luy  (ont  vnis» 
&  donc  il  difpofe  (ânsaucune  refiftance  en  l'exécution  de  Ces 
deflèins.  £t  touuent quoy  qu'elles  ne  fiaient  nyveuës  ny en* 
tendues,  ny  mefme  connues,  leurs  prières  neantmoins  6c 
leurs  vercusferendentefficaces  pour  obtenir  la  conuerfion' 
des  peclicursi&rauancemencdesames  en  la  vie  rpiricuellc. 
Il  n'y  a  proprement  que  lesS  aincs,qui  foienc  capables  de  fan- 
{kiRcT  ceux  qui  ne  le  fonc  pas,  de  force  que  pluficursfonrplur 
'dans  leurs  oratoires,  fie  dans  leurs  cellules ,  où  ils  ne  parlent  « 

2u  a  Dieu,  que  d'autres  dans  les  plus  grands  auditoires  où  ils 
»nt  écoutez  auec  admiration  de  tout  lemonde.  * 
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IDÉE  T>V  KELASÇUEMENT 

-  DE  L'ESPKJT, 

:         -    1.  ^ 

//  faut  toujtours  fe  défier  de  Joy-mejme     déjà  vertu. 

V  E  L  QV^E  fcrucur,  &  quelque  haute  c- 
leuacion ,  où  fe  trouuevne  perfbnne  fpi- 
rituelle  en  cette  vie,  iamais  elle  ne  fe  &>\t 
tellement  afTeurer,  qu'elle  demeure  làns 
apprehenfiondc  fans  défiance,  carfi  Da- 
uid ,  qui  eftoit  (èlon  le  cœur  ^e  Dieu ,  eft 
neancmoins  tombé  1  Salomon  le  'plus 
fage  de  cous  les  hommes  ;  &  faim  Pierre  le  Prince  des  Ado- 
ftres  :  fi  ludas  eft  décheu  derApoftolac,  &  Adam'  du  Pa^- 
radis  tcrreftre;  &  fi  lesAngcsmcrmesont  apoftafié  dans  le 
çiel  i  quelle  aOèurance  peut  aupir  vne  ame  qui  ne  faic  qu'en- 
trer dans  fi;s  premières  rerueurs»  &:  qui  n'a  rien  de  fembla*  • 
jbleà  ces  hautes  colonm'es  du  firmament  3  Bien-heureux  eft  rrou  tt; 
ceiuy  qui  eft  toufiours  tremblant,  dit  le  fatnt  Eiprit  $  ^  faint  ^'^'^ 
Paul  en  rend  la  raiiba ,  difant  que  tout  noftre  bien  vient  de 
Pieuy  qui  nous  le  peutofter  quandil  luy  plaira ,  Acqui  nous 
Toftera  infailliblement,  fi  nous  ne  viuons  en  la  crainte  de 
Vofkokx^  &c  en  vn  fcrucnc  &  continuel  defir  de  luy  plaire  au- 
tanrTJu'ii  eft  pofiible  à  lafbibleft'e,&  aux  infirmîtez  de  noftre 
condition. 

II. 

LafihefeJecœtir,caufiJe(hcttte^ 

OR  la  caufi;  ordinaire  delà  perte  dVne  ame ,  qui  a  défia 
commencé  deferuir  Dieu ,  &  de  goufter  Ces  douceurs» 
c'eflvnc  certaine  nonchalance,  à  laquelle  elle  Ce  laifTc  aller 
infenfiblement,  viuant  comme  fi  tout  eftoit  bien  afTeuré  ^ 

Qa.q  i> 
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quoy  que  les  ennemis  du  dedans  &  du  dehors  né  cefTentia^ 
mais  de  luy  faire  la  guerre.  Ecnonobftanc  qu'elle  les  ait  cer- 
rafl*ezpcùt-cftrc  cent  &  cent  fois,  fi  ne  lailfent-ils  pas  pour» 
tant  de  reuenir  coufiours  à  la  charge  ,  auec  d'autant  plus 
d'obftinacion&  de  fureur,  qu'ils  (ont  enragez  par  le  fouue-^ 
nir  des  pertes  pafTées.  D'où  vient  que  trouuant  enfin  la  pla- 
ce mal  garnie  de  mal  gardée,  par  vne  certaine  prefomption 
de  Tes  propres  forces  &  le  mépris  des  dangers ,  J  ne  faut  pas 
s'eflonner  s'ilslafurprennenc. 

III. 

Et  les  mâunâifes  hakitudes  mal  corrigées. 

'Adioystb  quelesmauitaifehftbifcidcsj»  &  les  raci- 
.nesdesviceSy^ai&iibkMeitt  tout  à  &k  efteintes  par  les 
premières  (btam^  demcurepc neantmoins  encore  en  quel- 
que vigueur,  mais  elles  (bnccouiienes  comme  le  feu  fous  la 
cendre^  le lMpemf<nisllierbe.De&çoii que  ces fèraeucs 
pafleesyles  mauttaifes  habitudes  re(>reimenc  leurs  premie<* 
Fcs  forces»  &  le  ferpenc  caché  recommence  àparoiftre, 8^ 
àieoer  feu  écume  9c  ibn  venin  »  auec  plus  de  licence  qu'au- 
parananc  Ainficeœ  amemforcunée  apprend  à  fês  dépens 
gifonnedoieiamaisqwccer  les  asmes,  ny  le  loin  de  (e  d&b 
tendre,landb  qUfc  dure  le  cours  de  cette  vie ,  quin'eftautre 
chofe ,  félon  que  le  (âint  Efprit  mefineenparle  par  la  bouche 
M.7;  Ttt  Prophète ,  que  comme  vn  champ  de  bataille^ott  nous 
^  fommes  huceifamment  aux  ptifès  auec  vne  .incite  d'ennea^ 
mis  vifibks  àc  inniûbles,  domeffiques  te  étrangers. 

IV. 

Et  le  JeUiJpmm  de  Dim. 

IL  arriuevne  autre  difgrace  à  cette  âmeprefomptucufe 
nonchalante,  oui  acheue  de  la  ruiner  de  tout  poin^.C'eft 
•   que  Dieu  dégoutté  de  fes  lafchetcz,  fc  rediç  peu  peu  d'elle, 
ftclalai/ie  par  cemoyen  en  proye  à  (es ennemis»  Noftre  5ci- 
Apoe.|.    giieur  déclare  ce  redoutable  dclainfement  en  1* Apocalypse 
par  ces  paroles  myftetieufc^difaotàvne  de  ces  ameslafchs^ 
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<|u'il  cuft  bien  defiré  qu'elle  cuft  eftc  ou  froide  ou  chaude; 
c*cft  à  dire ,  ou  qu'elle  n'cull  lamais  feruy  Dieu,  ou  quelle 
Feufl  toujours  feruy  auec  ferueur;  mais  que  la  voyant  ciedeà 
fon  feruice,  il  commencera  de  la  vomir  de  fa  bouche  ;  par  où 
il  donne  à  entendre ,  que  û  elle  a  le  courage  de  reprendre  Tes 
premières  ferueurs ,  il  laconferuera  &  la  chérira  autant  que 
iamais:  au  lieu  que  Ci  elle  attend  qu'il  l'ait  tout  à  fait  reiettée, 
àc  vomie  de  fa  bouche ,  qui  font  fes  propres  termes ,  il  ne  la  Apocji 
regardera  plus  qu'auec  horreur,  comme  on  a  coulîumedc 
regarder  les  viandes  qu'on  a  rendues  6c  reicttées  de  l'cfto-r 
mach,  lors  qu  elles  ne  font  pas  encore  bien  digérées. 

V. 

Par  quels  de ffn^  fait  ce  JeLiJfement, 

OR  tledbien  à  propos  de  voir  en  particulier  comment 
fe  fait  cet  effiroyabe  vomifTement ,  &:  par  quel  accident 
cette  pauure  ame  tombe  dans  vn  û  funede  précipice.  Car  il 
cft  bien  certain  que  ce  malhetir  neluy  arriue  pas  tout  à  coup, 
mais  feulement  par  degrez ,  comme  i'ay  deOa  dit ,  &  comme 
Nollre  Seigneur mefme  fembîelefigtiifier  par  ces  paroles, 
le  commenceray  de  te  vomirdema  bouche,  Iliious  impor- 
te extrêmement  de  fçatiok  ces  commencemens ,  ôc  ces  prô- 
nés ,  afin  qae  la  comoiflanoe  dfvn  û  grand  mal  nons  en 
donnerappréhenfiondfl'hoReiir  €pt  nousendeuonsauotc 
pour  réttixer.reftime  donc  que  le  premier  pas  qui  commen* 
ceà la  fiûredéc^ir ,  &  qui  la  conduis  tmeniiblemenc  ï  ia 
rmne,  c^eft  ropinion  ju'elle  ade  (àTcccutt  defa  (àintecé  : 
Cetcemaiidiseinpreflton  la  flatte  comme  vn  doux  poifbn, 
élr  l'endort  dans  vncftui&aiiêimnce  dèfim  iàhie,  de  fcmo 
quonlayoidàmeûne  temps  méprifèr  les  firates  lejgeres^la 
garde  de  fesfens ,  les  centations  8e  lesdangers  *,  k  perfuadant 
qu'eflen^edpascapabledeoomberdâns  de  grands  pèches, 
te  que  pour  les petiniln*yafiehàcraindce.Delànaiftlane« 
gligence  dueœur ,  qu'elle  laiâèatUr  par  tout  (ans retenue , 
cette  négligence  cau(è  de  la  tiedeflè,<  la  tiiedefiè  du  dé- 
gouft,  ledcgouft  deladiflbltttion }  Ac4a  dillbludon ,  qui  eft 
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b  mcrc  de  tous  les  maux ,  achcuc  de  la  fi^arer  totaleinCDI 
d'auccDicu,à:dclaliuicràlamercy  dcfcs  cnnçmis. . 

VI. 

MifirdhU  efiat  de  tami  deregUc. 

I M  s  I  celle  qui  eftott  auparavant  l'Elpoufe  do  fils  do 
Dieu,  logée  dans  (on  conir  &  dans  fes  entrailles,  U  cm- 
bra(ee  pomme  vn  Séraphin  dafeu  de  l'amour  divin,  de* 
ttioit  le  parcage  &  la  demeure  des  démons,  l'clclane  du  pc> 
ché  5c  de  la  mort ,  U.  brûle  du  feu  de  ic(  concupifcence» 
comme  vne  furie  d'£nfer.  Celle  qui  (è  aoorriiloit  de  la 
manne  des  Anges ,  &:  du  pain  du  Paradis  s  (c  void  reduitteà 
la  mangcaille&  aux  inunondices  des  pourceauz.Dieu!  quel 
.  changemem?  À  qu'il  vaudroic  beaucoup  mieux  pour  de  fem- 
û  blabics  perfbnnes ,  dit  le  Prince  des  Apoftres ,  que  iamais 
elles  n'euilènt  connu  le  chemin  de  No(b:e  Seigneur,  que 
d'eneftreforties  après  auoir  fait  cespremiers  progrès  i  ô  que 
ces  péchez  (ont  horribles,  &  infâmes  devant  Cieu,  qvt  ie 
commentent  par  vne  ame  tombée  dufaavt  de  la  (âinteçe,,dans 
vniiprpfgodabyûnç  d'ingratitude  U  de  diflblvtioni 

VIL.. 

* 

Pnmier  frejèruatif  de  ceméd,  CunnoiJJance  de  foy-mejlne, 
O  V  SL  ne  venir  iamais  à  cétexcrcme  malheur,  ilcn  faut 


p 


de  bonne  heure  couper  les  chemins ,  &  fermer  la  bou- 
chcdu  prccipice ,  en  chailanc ces penfées prelomptueufcs , 
con?ii.  T  ^  cette  vaine  eftime  de  foy^mefme  &  de  (à  perfeâion  »  con- 
raur.  c.  ftt.  fiderantques'il  y  a  quelque  bienennous,iln'cft  pas  denousy 
bnXfoô  ^  quedenoChre  cicu  U  de  noftte  fonds  nous  n'auons  que 
niiimnaa.  con:option,malice,6cpeché,commeptflentlet  SS^eteSyfic 
cium  srpee-  oHovL,  Coocilcs.  Ccluy  qutfoconnoift bien(by>mc(me, 
Snrcxl.  I.  di(ôitautfcsfbisvnli(munefo»()Mritud,pom 
dcgraiia  c.  mcnc  comme  vnedbaroigncauae^quiferoitqu'ilnepoar- 
Âendiciit^  roit  ièfod&ir/iln'alloita  Dieu,aes'ilae  viuoitenluy.Mais 
cdè  étStoh'  oomoMiien  nciluy  eft  p|usintoler;|blc  ouc  foy^inefine^aufli 
j'usTocu  '''^^^'^'^^"^^  plUsdouxqueDiev:dcdansia.défiance  &le 
Aug^.  Tc  deferpoirqu'ila  de  fes  propres  forces.  Dieu  le  remplit  de 
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courage  Se  de  confiance  en  fa  grâce ,  &:  luy  fait  comme  tou-  in  Pf.  i^t; 
cher  au  doigt  les  aiTeuranccs  dcrhcuieufc  illucde  fesdef-  H"*^.  '"^ 

r  '  rclpicio.ni- 

ICinS.  hil  aliud 

V  I  T  T  9"*™  P"- 

'  *  *  *•  caraminue- 

Second fnjeruatif.  ViffUnce     reflexm  fur  Jes  aâions, 

EN  fuiccc,  il  nous  faut  veiller  continuellement &"  auec 
cent  mille  yeux,  par  manière  de  dire ,  fur  les  commence- 
me ns, les  progrés, &: la  fin  de  toutes  nos  actions,  pour  voir 
fi  nous  y  cherchons  bien  purement  &:  conftammcnt  la  gloire 
de  Dieu;  s'il  ne  s'y  glilïe  point  quelque  chofe  de  nos  intc- 
refts  &:  de noftre  amour  propre,  quelque  mouucmentd'v- 
nc  paillon  cachée  fous  de  belles  apparences ,  quelque  fcn- 
fualité  ou  immortification ,  de  fccretces  attaches ,  des  defirs 
de  propre  excellence,  des fentimens  de  complaifance  &  de 
fatisfaction  de  nous-mefmes;  desrelpccVsdu  mondc;des  tra- 
hifons  de  refprit  humain ,  &:  de  ce  que  faint  Paul  appelle  la  Rom.  8.^ 
chair  &:  le  fang.  l'apprchendois  toutes  mes  œuurcs,ditle  ^^^^^ 
faint  homme  lob ,  de  peur  qu'il  ne  s'y  mélaft  quelque  çhofe     °  * 
de  mal  qui  les  rendift  coupables  deuantDicu.  Ec  il  ne  fe  faut  ioi>.  9» 
iamais  relafcherdans  ccccxcrcice ,  de  crainte  que  l'enncmy 
quiefttoufioursauguet,  nc.choililTe  fon  temps  pour  nous 
iuiprendre ,  lors  ^ue  nous  ne  (êrons  pas  fur  nos  gardes. 

IX.  . 

'  Troijiéme  freJèruanf,%yicfolUion  enticre  des  f^cheT^, 

DE  plus,  il  ne  îxat  pas  fçulemeiicatioir  (bin  de  s'abftenir 
des  péchez  qu*on  a  couftume  de  coinmec(re,mais  il  eft 
necefTaire  de  porter  la  main  Ivfquesàleursracuics ,  pour  les 
cftoufFer  ou  les  arracher,  aucahrqu*il  eft  polfîble,  fif  ruiner 
routes  les  putras^irei  habitudes  par  des  a£bds  oôntrairss.  Il  eft 
vray  que  nous  auons  comme  deux  partis  en  nous-mefines, 
dont  Kn  eft  du  vieil  homme,  '9c  Itautredu  nouueau  »  qui 
font  en  vn  continuel  eftrifl'Tn  eontjj^  Tautres  U  iamais  le 
noaneaanerumiontelevieilenrëftat  ou  nousfommesyde  - 
fort».qu*ilne  rêfte  t^ufîoiiis  ^Bta  de  force  au  vaincu ,  pour 
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donner  matière  au  vainqueur  de  remporter  (or  luy  de  ikmh 
ucaux  aduantages.  Mais  nouspquuons  neancmoios  celle** 
ment  atfoi  blir  le  vieil  homme  en  réglant  les  paffions ,  fup^ 
primant  les  mauuaifes  habitudes  U  inclinations,  qu'il  lèm* 
bleraeftrc  comme  defarmé ,  &  ne  pourra  plus  faire  que  de 
petits  fouleuemens ,  pourunirlcTiaoïieiotciircaMcdicedi^ 

combat .  &  en  la  continuation  de  fes  vidoircs* 

'  .  • 

X. 

Fiyire  du  vieil  homme     àu  t^uncém. 

NOvs  auonsvnebellefigure  de  CCS  deux  paras  dans  les 
deux  ensuis  de  Rcbecca  »qiiiooninieaoerentà(ê  que- 
reller dellois  qu'ils  efloieiKaaTcoaredeIewniere,&  ne  cdf-- 
GeB.t|.  foentiamaisMuisdelêËûre  h  guerre 
^^f»  ttutqueraiihéMçattoicancadeC}C'eftàdire,quekTkilbô^ 
me  feroic  efclaue  du  nottueaU}&  augmenceroicla  gloire  en  le  ^ 
combacantfiois  cefle»  &  Aiccombanctoâioursdans  (es  com— 
bats.  L'aifiiéeftvnturbulenc&vndelicat,  qui  ne  peur  rien 
ibuffirir,  qui  fe  plaint,  qui  tempefte,  qui  perd  coeur  à  lamoin- 
.dre  difficulté ,  U  crie ,  ie  n'en  puis  plus  :  He  !  pourquoy  me 
fttis^ie  engagé  dans  ce  chemin  »  qui  eft  toutplein  d'épines  I 
.le  cadet  au  contraire  eft  doux  &  patienc ,  6c  neantmoins 
plein  4e  courage  pour  (upporter  As  furmontet  tout ,  il  reçoit 
les  (buiftances  auec  benemûion  »  6c  ne  dit  iamais  c'eft  auez» 
ne  defiranc  pas  tant  l'encréedaas  l'autre  vie,  pource qu'il  y 
ioiUrad'vn  parfait  repos,  comme  U  condnuiition  de  celle* 
cy,  pource  qu'il  y  ttouuedequoy  (bufiirir,  &  rendre  à  Dieu 
de  nouueUeir  pretmes  de  courage  6ft  de  fideiiié  à  Ton  fer* 
uicc. 

1  •  •       •  • 

. .  •  »  •  •  • 

ExemfUék  M^mme  nmiuà»  9n  Sé^iA. 

Cot. ix:  A  I N  s  I  r Apoftre  S.  Paul  6  ccMsfoloit ,  6c  Te réioiiiâbic 
jTxdftns  Tes  cixcc^ueybuf&anoBSi  &  apxcaenaiaoir  faiteii 
diuets^ndroits  vn  long  aénombcecDcnt ,  done  le  recic  fêroit 
c^abkdelaîreambler  de  6ayeur lésâmes  lafches  &  pu- 

ûllani* 

• 

t 
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fillanîmes.,  tant  s'en  fkuc  qu'il  demande  d'en  eftre  deliuré, 
que  pluftoft  il  en  attend  de  plus  grands ,  àc  Te  difpofe  à  les  rc- 
ceuoir.  Ufe  tient  glorieux  d'auoir  endure  pour  l'amour  de 
Dieu,  des  tribulations,  qu'il  appelle  légères  &:  momenta- 
céesi  quoy  qu'en  effet  elles  foicnt  extrêmement  rigoureufes 
&  de  pluiieursannces,maisfon  grand  courage  le  faifoit  ainfi 
parler;  &  où  les  autres  euilent  plié  fous  le  faix,&  cric,miferi- 
corde!  demandant  à  Dieu,ou  le  foulagemcnt  de  leurs  maux, 
ou  la  fin  de  leur  vie  :  luy  tout  au  contraire ,  prend  de  là  fuiec 
de  s'épancher  en  bénédictions,  &  en  cris  d'allcgrefl'e,  &:  rend 
à  Nofbre  Seigneur  mille  aâions  de  grâces  pour  lafmguliere 
faueur  qu'il  luy  fait ,  de  l'expofer  au  plus  fort  des  affliaions , 
l'honorant  de  fes  Hurées,  &:  le  faifant  paffer  par  le  mefîne 
traitcemenc  quil^uoiç  luy  mcfmereceu  durant  fa  vie. 

XIL 

Necej^ité  des  fouffranca. 

C*  E  s  T  donc  ainfi  qu'vnc  ame  qui  eft  véritablement  fcr- 
ucnte  &:  vercueufc  ,  doit  entretenir  fes  ferueurs  &  fa 
tcrtu ,  demandant  à  Dieu  comme  Dauid  gu'il  Tcprouac,  p^. 
qu*il  la  purifie  &  la  fortifie;  car  la  vertu  qui  n'efl  paséprou- 
11  ée  ne  peut  eftre  approuuée,&:  les  vaifTeaux  dVn  portier  qui 
A*oncpaspa(réparlefeu,ouqui  n'en  ont  pu  fouftenir  l'ar- 
deur ,  ne  rendroAC  iamais  ny  honneur ,  ny  feruice  à  leur 
maiftre»  Il  faut  que  Ift  »iem  îwâkt  mille  coups  &  mar« 
tea«m  ,  deuanc  qu'ettekMt  appliquée  au  lien  de  pacede  oà 
«Se  deftinéo  &  fi  Dieu  veitt  faire  de  nous  des  p  lerres  pre«> 
cieufer  pour  enrichir  fa  couronne ,  demandons  luy  doianc , 
^^li'epatgne  point  les  coups  qui  font  neceiraives  pour 
ÉWi^  i»olir  y  U  pour  nous  rendre  capables  de  ciKhomiear» 

^  Caufe  de  U  douceur,     àu  déffufi  des fiujprances, 

QVis  fiVotos  nWz  pas  lecourafje  de  combatre»  von^ 
ne  remporterez  pas  la  gloire  de  la  viâoires  te  (t-Tons  - 
pj^fBomezfurlapalaic^yown'eacueilkieziamais^^^  . 
Tome  IL  Ktt 
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La  tribulation  Toufterce  poar  Tamour  de  Dieu ,  c'cft  vnc 
manne  dans  le  dcrcrc,quiîefâic  fauourer  auec  vn  fecrecôd 
merueillcux  contentement,  àxeux  qui  (pnc  bien  difpofez 
pour  en  goufter  les  douceurs  :  jiiais  aa  ointtajre^  les  autres 
s'en  plaignent  &:"fe-rebiiccêlit,  n'y  nwwmaiit .qp^amertume , 
dégouft'&énnuy  ,pouroe  qu'ils  oiic  i!çftpmac.  impur  ^ 
ecii.  goud  depraaé.  Ainfi  tes  KraëHtet  prefècoiaiiî  lies  oi^nt . 
77-    d'Egypte  à  ce.  pain  des  Anges ,  comme  parle  TEIccttiiie^ 
pourcc  qu'ils  auo/ent  le  paUis  alcecédc  (Ureglé  :&âufiea 
deconiseï let  mantiâîfts-  humeiin  qui  leuir  fiwbieiic  Vn  fi 
grand  degQuft  ^  Us  s'en  pre&oienc'à'^la  manne  ^mefiKC  •  com* 
xne  il  elle  euft  eu  cette  inaunaife  qualité  qui  la  Icucfittlbic 
ttouufv  iqfifide  ^  ennuycufe  i  quoy  qu'en  effet  elle  fuft  Ibu^' 
uèraiqémentdouce&delicieure  à  om  qui  la  mai^çoieiK 
aueclesdi^pôiitions  cooucnables. 

XIV. 

Caraékres  Jvnc  ame  feruente^  ^  ctvncj^fchc. 

E N  t  K  içv^eux conclure  cette  macieieenfaiOmcvoic  les 
marques  de  ces  deux  diâerences  de  perfonnes,  repre-^ 
fcntccs  dans  Thiftoire  fainte  par  l'exemple  de  Dauid&de 
Saul ,  dont  IVn  s  eleuoic 6c  Ce tbrtifioit  à  veuë  d'oeil ,  l'auP» 
tîFfff     sf9Sp'^\iSS6it  6c  décheoit  fenfiblement  de  ioureniour.D^- 
nÙffùfifjens ,  &  f^tffr Jèiffi  robufiiin  SâiU  émfiemê  fMi- 
i^.Ainfi  les  vns^'auancenc;>tt(è  rident  tous  les  iours  melU 
leurs  par  leurf^jeur  ;  les  autres  au  contraire  (è  relaTchent, 
&  déchçoient  à  tout  moment  par  leur  négligence*  Telle- 
ment  qu'il  fera  aifé  de  reconnoidrc  par  le  difcerhcmfltf  que 
iefçraydes  vns&:  des  autres,  auquel  des  deux  pa^  nouj^ 
nonsdeuons ranger,  oudeDauid  qui  croift 'comme  la  lu- 
mière du  matin,  ou  deSaiilqui  décheoit  comme  celle  du 
roir,dont  l'vn  efl  la  figure  des  amcs<|uiproâccaCyâçra^a:edo 
celles  qui  reculent.  ' 
l'eftime  donc,  que  les  premières  font  celles  qui  vcillçQt  inr 
Matth.  14.  çeirammcntrurclies-mcrmesjfuiuantlc  conl'eil  de  N.  Sçi- 
||afur,ûfo^u^uoi^rcdans  IXuanjite,    qm  iQï^^èm^ 
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tiucs  à  toutes  les  occafions  du  mal,  pour  l'euitcr  &  pour  le 
détruire  ;&  du  bien,  pour  le  faire  ou  pour  le  procurer;  qui 
tirent  mefinc  le  bien  du  mal,  Ô<:  préfèrent  toufiours  ce  qui 
cft  de  plus  haute  perfeftion,  &  delà  plus  grande  gloire  dé 
Dieu,  à  toutle  refte.  Ce  fonccellcs  qui  ne  mépnfent  rien,  & 
font  confcicncc ,  non  feulement  du  temps  perdu ,  d'vne  pa- 
■  rolc  oifeuie  ,  ou  d'vnc  vainc  pcnfcc  :  mais  encore  de  ce 
qu'elles ontpû  mieux  £iiirequ«llesn*om  fait,  deshumilia^ 
lions  U  des  monificatioiis  qu'elles  n*ôm  pas  pratiqué, 
ou  quVlles  n'ont  pas  nûefme  lediercliées  »  fuiuanc  l'mfpi* 
ntion  que.  Dieu  loir  en  donnpk.  CcUe&qui  font  grande^ 
diâèrence  du  prelènt  &  de  l'aduenii ,  du  temps  fie  .de  l'e- 
cmitéi  &  (c  mépfifiMir  pour  le  premier,*  fe  ménagent  U" 
le  confiderent  eacctemémenc  pour  l'autre ,  à  l'exemple  du^ 
laboureur  qui  iecte  ion  grain  en  terre  ,  &:  prend  plaifir  à 
le  voir  battu,  gelé  »  pourry ,  d(expoi{  à  cousi  les  outrages 
des  faifons  deselemens,  (bus  efperance  de  le  voir  au(fi 
en  Ton  temps  refleury-,  &  multiplie  an  centuple.  Enfin  ce 
(bac celles  qui'n'ont  iamais  de  murmure  ny  de  plaintes  dans 
Jeùrs  bouches,  non  plus  que  de  lafdieté  ny  d'inquiétudes 
daasleûrscœurs}  mais  rendent  au  contraire  de  continuel* 
Icsadions  degraccsà  D  icu ,  foit  qu'elles  iè  voyent  affligées 
de  n^aladies,  perfecutées  des  hommes  &c  des  démons, 
princes  de  toutes  les  confblations  fenllbles:  foit  qu'elles  fc 
trouuenc  hors  de  la  miferc  àc  de  l'aduedité ,  eftimées  des 
. hommes,  :&  comblées  de  biens,  mefme  temporels  ;  pour- 
ce  qu'elles  regardent  toutes  ces  chofes  dans  l'ordre  de  la 
prouidencc  de  Dieu ,  &:  les  voyant  partir  également  de  fa 
main &: de  fon  cœur, pour  ainii  parler,  elles  les  rcçoiuent 
auifi  de  mefme  main  &  de  mefme  cœur,  aucc  vne  parfaite 
foûmiition  à  fa  fainte  volonté.  11  fcmblc  neantmoins  quel- 
les feréiouiffcnt  encore  plus  des  peines  &  des  fouffrances, 
que  des  confolations  &  des  douceurs  ;  tant  pourcc  que  cel- 
les-là ont  plus  de  rapport  aucc  la  vie  &:  les  exemples  facrcz 
de  Nollrc  Seigneur ,  qu'elles  tiennent  pour  leur  louucraitv 
modelé,  comme  auili  pource  qu'elles  y  trouucnt  j^infi  que 
i'ay  délia  dit,  vne  manne  cachée  qui  eii  d'vn  prix  U  d'vQ. 
gouft  inexplicable.  ^ 

Rrr  i> 


4^1,  PtéuifuJiisVerm 

Le  câraâeredesaoMslalcfaeSyCftrandihefe&lc  coiu 
trépied  de  txMic  cequekvieiisdediie,  powoe  que  la  6r» 
ueiir  cftaardiwftcuimr  oppoiee  à  U  négligence ,  iXmbm 
pas  $'eftoniier  fi  les  difoenoes  de  l'nie  4c  4b  l*4Qii€  leçon* 
nebacenc  &:  (è  coBaepoincem  (ênfiblemcntpar  dvelEm 
ooottaiies.  Yoicy  daoc  les  diljK>fiâompdhcipalcs ,  mc  lef* 
quelles  ileft  aiféde  feconnoiftre  ceaoe  (bcio  de  penôniKf. 

Elles  tiennent  leucs  elprics  ovueits  à  vnc  infiniti  de  b6« 
pAêntadoos  &  d'obiets  de  tonne  ibite,  qui  y  entrent  fiuii 
ceâê  aiiec  vne  pleine  licence  i  de  teun  fens  rellènihlent  à 
des  chemins  bmis ,  on  à  des  portes  de  quelque  grande 
TÎUe^qui  ne  ferment  iamais.  De  làvient  qu'elles  lîinttoè'» 
fiours  remplies  de  mille  vains  defits  »  imaginations»  9c  af» 
feâions  déréglées  %  U  qu'elles  reçoiuent  mefine  quelque» 
fois  des  poiTees  les  plus  noires  ,  &  les  plus  criminelles  a« 
uec  beaucoup  d'aircuranceyfe  perfuadanc  qu'en  leur  don* 
nant  paâàge  limplement ,  ou  mefRie  en  les  cncrcccnant 
volontairement ,  pourueu  qu'elles  fufpendent  le  consen- 
tement de  la  volonté ,  autant  qu'il  e&  en  leiîr  pounoir  , 
pour  n'ofienfer  pas  -Dieu  morteUemenc  elles  n'ont  tien 
a  craindre- que  quelques  péchez  veniels}  mais  cette  nam* 
re  de  péchez  quelque  confidcrables  ,  &  quelque  nom* 
brcux  qu'ils  puiflenc  eftre ,  ne  leur  fait  iamais  de  peur. 
Au(Tl  ne  fe  (oucîent-ellcs  ny  de  la  gloire  de  Dieu ,  ny 
de  leur  propre  auanccment ,  ny  de  croiftrc  en  mérites , 
ny  d'auoir  beaucoup  de  grâces  de  vertus  -,  &:  ne  fc 
foucicroient  non  plus  du  Paradis ,  s'il  ne  leur  eftoic  ne- 
ccflairc  pour  cuiter  l'Enfer.  Gar  tout  leur  defl'ein  n'eft 
que  de  (e  défendre  de  cette  éternité  de  peines  ,  dont  on 
leur  a  ietcc  la  terreur  dans  le  coeur  j  &c  toutes  les  préten- 
tions de  leur  faincçcé ,  fç  terminent  à  n  dire  point  dam« 
nées. 

Leurs  entretiens  font  continuellement  dechofes  vaines, 
&  bien  fouuent  mondaines,  cuneufes  dangereufes  ;  à 
dire  Se  à  oiiir  des  nouuelles  ,  &:  de  faux  ou  de  mauuais 
rapports  j  à  parler  en  leur  recommendation  ,  &c  au  mé- 
pris des  autres.  Elles  ne  fçauentque  c'eft  de  fupporter  les 
humeurs  &:  les  complexions  dificrencc^»  QU  peu  fynvboli-* 
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fimiesaiiec  la  leurydecouucir^  de  dif&miiler  lès  dcfaua 
de  leurs  (onblablcs ,  &  de  porter  compaiGon  aux  infirmes  , 
ouoy  qu  elles  le  foienc  plus  au'aucune.aane.  La  mqHuir^ 
numiliadon  leur  eft  vn  grana  (upplicé  les'  repreudrç 
publiquemencdeleucs  Suites  »  ou  leur  en  donner  péniten- 
ce, ^'eft  les  faire  mourir.  Tellement  que  fi  tous  les  votd» 
mener  par  le  chemin  de  la  (àinte  croix ,  qui  feroit  bien 
,  le  veriuble  6c  le  fcul  moyen  de  procurer  leur  falut,  il  eft,- 
cefcmble,  impolfibled'envenira  bout:  car  quelque  gran- 
de addrefTe,  ôc  quelque  forces  raifons  que  vous  employez 
pour  leur  faireconnoilire  le  befoin  qu  ellesen  onc ,  ce  leur 
eft  vn  langage  inconnu ,  êc  elles  font  fi  fort  attachées  à  leurs 
icns,  qu'elles  ne  peuuent  ny  içeceuoir  ny  conceuoir  vos  pa- 
roles. 

Que  fi  parfois  vous  croyez  les  auoir  gagnées ,  6c  heurcu- 
lèmentengagécsdans  ce  chemin  defidut  ,  iaCques-là  qu'el- 
les s'y  portent  auec  quelque  conragp  $  elles  n'y  font  pas 
neantmoins  fi  toft  entrées  ,  qu'elles  commencent  à  fe  re> 
pcntir,  &àtourner  le  vifage,  pour  voir  comment  elles  en 
pourront  fortir:  pource  qu'elles  font  fi  délicates  &  Ci  fcnfi- 
bles,  qu'il  n'y  a  peine,  pour  légère  qu'elle  foit ,  qui  ne  les  pé- 
nètre iufques  au  fonds  du  cœur,  &  qui  ne  les  faffe  crier  j  ie 
meurs,  ic  n'en  puis  plus,  ce  fardeau  eft  infupportablc.  Et 
pource  qu'elles  ne  trouuenc  pas  d'abord  la  douceur  qu'elles 
s'cftoient  promife ,  &:  que  vous  leur  auiez  fait  efperer ,  elles 
cclattencen  plaintes  &:  en  murmures ,  elles  difcnt  dans  leur 
cœur,  &  bienfouuentde  la  bouche  :  Miferable  i  comment 
me  fuis-ie  laillc  conduire  dans  ces  épines?  ic  n'entends  icy 
parler  que  de  prier,  de  méditer,  d'obeïr  ,  de  fc  mortifier, 
&  de  foulfrir.  Cela  n*cft-il  pas  cruel  ?  Non,ie  nefçaurois 
plus  viure  de  chofes  fi  amcrcs,  de  de  fi  mauuais  gouft  :  il  faut 
rcrolument  que  ie  retourne  d'où  ic  fuis  venue ,  &  que  i'aillc 
encore  vne  fois  me  fouler  des  viandes  d'£gypte,  Qc  rcgren- 
drc  ce  quci'ay  iailîé. 

Dieunous  garde,  par  famifericordc ,  denous  laiflcria- 
mais  aller  à  de  ii  maudites  pcnfécs ,  ou  de  faire  des  propor- 
tions fi  peruicicufes  6c  fiabommablcs}    nousfafiela  gra- 
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que  de  le  lèniir  &  ét  luy  plaire  s  ny  d'autres  paroles  en 
la  lk>achey  qtie  dele  be&k  fle^lc  kiucreccniellctiieiir.  Ainfi 
fi>ic-il.  "*  ■  ' 
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PREFACE, 
Sur  k  dejfem  de  cette  Inftitution, 

V EL QXES'VNfc  forment  de  l'hom?-' 
;me4^£ luumxdéds,  qu.'ilsfont  en: 
peine  àt  sencofitrét  vne  place  affez; 
relcuéc  parmy  Icicreaturcs  pour  luy> 
donner,  &  des  paroles  aflczpo  m  peu- . 
fcs  pour  en  £ùre  des  panégyriques*  > 
D'autres  au  contraire  en  parlent  aoecaûit  de  mépris 
&derebut,  qu'il  nefe  troune  point^cefemblcy  de' 
rangaffez  bas  dans  coûte  la  nature  pour  le  placer^ 
ny  de  termes  afTez  cfiicaces,  pour  déclarer  les  fenci- 
mensquils  oncdefamifcre.  .  ' 

'  A  oiiir  les  premiers^  il  n'eft  tien  après  Dieu  dcfi 
accomply  »  ny  de  fi  magnifique  que  Ptiomnae  :  Oeft' 
vn  abrège  de  toutes  les  créatures,  vn  M  onde  de  pcr- 
fcdions,  vn  Paradis  animé,  vnelmageviuantcdela' 
dtuiiiité-,  cnvDmoc,  vn  petit  Dieu  en  terre.  Mais  ea 
Tcftime des  autres I il  nefe  peutttenimaginesdeplu»* 
vil ,  ny  de  pldsmifêràble  que  lliomme  :  ceft  vn  peu 
de  fange  couucrrc  de  fard ,  vn  peloton  depoufliere 
fttouuante ,  vn  ioiicc  de  fortune  ;  &  pour  dire  en  trois 

mocs  toutes  Tes  différence»,  ceftyn  excrément  d'iia* 
Tome  II.  Sfi: 
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pureté  en  fa  conception,  vne  éponge  d'ordure  enl^ 
Vie,  &vne  curée  de  vers  en  fa  mort. 
•  TeUemencquequoyquelaPhilofophieneluyac- 
Vcibuë  généralement  qul'vnemeffneefrence,  &  voie 
definirion  commune  àcouslespamcttIiers,fi  cft-ce 
ncantmoins  qu'on  nous  le  fait  conceuoir  fous  mille 
noms  diuers»  qui  s  entre-  choquent  &  s  entrc-dctrui- 
fencrvn  l'autre^  comme  s'ils  eftoicnt  donnez  à  des 
iiatures  direftemenc  oppo(£ès. 

Ceceeeftrangeconcrarieté  d'opinions  &  de  façons 
de  parler  de  la  condition  de  l'homme  ,  ne  vient ,  à 
iBon  aduis,  que  de  ce  que  quelques -vns  le  prennenc 
dans  la  vie  fenfuelleficaniinalcy  quilerauale  au  def- 
foQsdesbeftesi  6e  les  autres  dans  la  vie  r^fennable 
&  fpi  rituelle  ,  qui  réleùe  îo(ques  I  Dieu.  Car  il  tii 
certain  que  comme  en  fe  plongeant  dans  les  fcns  & 
dans  les  diolcs  fenfiblcs ,  il  deuienc. tout  brutal  ,&fon 
efpricfe  noye  dans  fa  chair  ;  au(fi  en^'éleuant  à  Dico' 
&  aux  chofcs  diuines  »  il  fe  rend  tout  diuin,  ht  Ton 
corps  mefineC:  reflent  de  l'abondance  des  grâces  qui  : 
comblent  fon  cfpnt. 

Ormon.dc(fcindans  cette  Inftitution^efl;  de  dref- 
fervn  chemin  pour  monter,  àuplus  haut  poih&dela* 
vie  fpixituelle,  par  desconfiderations  &desa0eâtoiit' 

[propres  à  nous  vnir  à  Dieu ,  &  à  ietter  dans  nos  cœius  i 
C  feu  de  fon  amour ,  qui  confume  tout  ce  qu  il.y^ 
uouuetadetcrrcftre  &  de  charnel,  afin  d'y  faicc  Vni' 
mondetottt  celeftc  &  fpiritueL  Câr  quoy  que  ce  di«. 
uin  amour  s'éleue  par  ibis  en  noiis  (àm  que  muf. 
puiflions  fçauoir  les  caufcs  qui  l'y  font  naillic  ,  & 
qui  luy  donnent  les  premiexsmouuemensi  ficil-cc  . 
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ncantmoins  que  les  deux  voycs  ordinaires  par  IcC*-,  - 
quelles  il  yencrc^fomoulesconfiderations  des  cho- 
ies qui  le  peuuent  produire,  ouIes(àii|cesaftâioiis 
êc  le  defir  ardent  que  nous  auons  de  le  conceuoir, 

comme  la  laifonâd  rcxpchcncelc  moncrcnc  claire- 
mcnr. 

C  cft  la  confideracion  qui  porte  le  flambeau  &  la 
lumière  à  la  volonté  pour  la  mener  à  Dieu^  de  le  pué- 
mier  malheur  des  hommes ,  qui  leur  coupant  d'à-- 

bord  le  chemin  du  fouucrain  bonheur  ,  les  fait  en- 
fin tomber  dans  labyfme  de  tous  les  malheurs, c'eft 
l'inconfîderation.  Du  haut  du  ciel,  dit  le  Chancre  di-  ^^*^s*- 
uin,  Dieua  ietté  les  yeoxfutla  facedelaterre^pour 
'  voir  s'il  ydécouurirottquelqu*vnquiemende&qui 
recherche  Dieu  :  mais  croiricz-vous  que  de  ce  nom- 
bre infiny  d'iiommcs  qui  la  peuplent,  il  ne  s'en  eft 
'  rencontré  pas  vn  feulqui  fc  poite  au  hïcml  fî  geac- 
\  jales&û  épaiiTes  font  les  tenebre$  de  leur  aueugle- 
ment.  Et  le  Prophète  leremie  s*écricanêc  vne  grati-  lenakit; 
de  amertume  de  cœur,  que  la  terre  cft  abyfméc  dans 
vne  horrible  dcfolationà  fauted'y  pouuoirtrouuer 
vne  feule  pecfonne  qui  vacquc  conunc  il  faut  à  la 
conlidêration. 

Ce  n*efl  pas  à  dire  que  ceux  qui  fe  font  acquis  vne 
plus  grade  connoiffancc  de  Dieu  par  de  continuelles 
^profondes  fpeculations,ay  cnt  toûiours  leurs  coeurs 
remplis  du faint  amour,  comme  il  paroiiira  dan»  le 
progrés  de  ce  liure,  où  ieferaymefmc  voir,  que  bien 
Ibouentles  plus  fubtils&Ies  plus^claîruôyans  à  pé- 
nétrer les  pcrfedions  de  Dieu  ,  font  les  plus  lafches 
&ic5  plus  froids  à  l'aima.  Auili  ne  fais-ie  pas  cftat 
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de  produire  icy  ces  hautes  &  fublimcs  confidera- 
tions, qui  rcmpliflent  l'entendement  de  connoiflan- 
ce^  âclWcntla  volonté  vuide  &c  fansa(Fcâion:mais 
'  i'aime  beaucoup  mieux  en chpHir  de  plutaifées,  qui 
ayent  moins  de  lumière  que  de  chaleur,  &  qui  s'éftant 
doucement  coulées  dans  1  cfprit ,  mettent  la  volon- 
té toute  en  feu,  comme  vnc  cftinccUe  qui  n*a  que 
fort  peu  dclueur^^  cft  neantmoins  capable  d  em* 
brazerles  plusgrandesforefts^commeaitrApoftre 
Ut^}  ùÀm  lacques:  AulicuqueieSoleil&touslescliœun 
des  aftres  qui  remplifTent  le  ciel  &  la  terre  de  lumière^ 
ne  r<;auroient  auoir  fait  brûler  vnfcftu. 
Il  eft  vray  que  ie  ne  fay  pas  touiîours  lùhire  les  con- 
fiderationsaeiairsafe£tions,poarne  Icmbler  point 
vouloir  attacher  rd^ric  de  Dieu  aux  (èuls  mouuc^ 
mens  qu  il  m'ainfpirez  fur  les  mefmes  matières:  mais 
commei'ay par  fois  traitté  les  conûderations  toutes 
nuçs  ,iàns  y  adioufter  lesaffeâions ,  pour  laiffcr  aux 
ames  fécondes  9c  fementes  la  lil>erté  de  les  produi- 
re ,  itttilanc  J'bpcracion  4le  refpric  qui  les  anime; 
auffi  me  fuis  -  ie  à  la  fin  cftcndu  fur  les  affcdiions 
toutes  pures ,  pour  donner  à  celles  qui  font  plus  ftc- 
liles  &  plus  arides  ,  de  quoy  fe  tenir  toufiours  dans 
h  cbaieurdç  ladeuotion»  &  dam  l'exercice  du  faint 
Amour. 

Car  ce  font  ces  faintes  affcdlions  &  ces  ardens  de.-  ^ 
firs,  qup  i'ay  cy-deuant  alléguez^  comme  l'vnc  des 
deuxicaufes  derAmour  diuin,  pouroe  qu'dnîofttils 
le  proiiutfem^ffi  aifément,  ficle  rendont  mcâne 
quelquefois  beaucoup  plus  acdent ,  que  les^eîlktt-» 
les, &c les plusciËcaccs  confidcrations.  Ecccrtesrcx* 
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pètience  nous  monftre  touslesiours^que  nousn'a- 
uons  pas  fi  coft  commencé  do  former  eti  nous  le  de* 

fir  d'aimer  vnc  créature  ,  que  nous  commençons 
auiTt  d  auoir  ôc  de  fencir  dans  nos  cœurs  delmclina* 
ci  on ,  ^de  Tainour  pour  elle  j  ôc  qu'à  mcfure  que  ce 
defir  s'augmente  «  l'amour  parcillemettc  croifl;  &  fe 
renforce ,  dautanc  que  l'vn  &  l'autre  fe  porte  fur  le 
mefme  obier,  &  dépend  dVne  mefmepuiflance. 

Etquoy  que  pour  ce  regard  il  y  ait  quelque  diffc- 
renceentrelc  faint  Amour &touslcs  autres,  pource 
queceluy-là  n^eftpastoufîoursaccprdéàquiie  dcii- 
re,  vcu  qucfaina  Paul  aff€ure,que  ce  n'eft  ny^  la  .^.^^^^ 
bonne  volonté  deceluyqui  le  veut ,  ny  aux  ardentes 
jK>iir fuites  de  celuy  qui  court  a prcs,qu'il  dpit  eftre  at- 
tribué }  mais  à  la  pure  mifcricorde  de  Dieu ^  qui  le 
donne  à  qui  bon  luy  femble)  fi  eft-ce  neantmoins 
que  nous  lie  pouuons  nier,  quVn  grand  &  efficace 
defîr  d'aimer  Dieu  ne  nous  difpofc  à  l'aimer. 

Ce  Pcredemirericordes^  quine  rcfureiamais  fes 
grâces  i  peux  qui  font  tout  ce  qu  ils  peuuent  afin  de 
les  obtenir^  comment  pourcoit^il  (aificr  des  cœurs 
toufiours  fpufpirans  après  vn  don  qu'il  a  plus  d'incli- 
nation à  leur  faire,qu'cux  à  le  rcceuoir?Le  dcfir  des  ri- 
chcfics&dcs  bienstcmporeIsjC  eftia  racine  de  tous 
les  malheurs,  die  le  grand  Apoftre:  (naisau  contrai-  i.Tj'aioci^ 
re,  le  defic  des  biens  celeftes  &  fuilnaturelsj  c'eft  la 
fource  &  la  racine  de  tout  noftrebonheiiT^  àdioufte  ^^^^^ 

famt  Aueuftin.  l:hal& 
Qac  fi  nous  ne  pouuons  fentir  ces  bons  ôc  faints  *^ 
defirs     moins  deuons  nous  defirer de  les  fentir^  à 
rexcmpledcceluy  quis'écripitdansvn  grand  mou* 
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p&Liii.  uement  de  deuotion  :  O  Dieu  !  i'ay  defiré  de  dcfirer 
raccompliffcmcnt  de  vos  faincei  volômcz,  &  l'exa* 
obferuance  de  tous  vos  commandcmcns. 
Mais  il  fauc  prendre  garde  que  ce  iVeil  pas  aiTezea 
vne  matière  de  cellç  confèquencë,  d'auoir  quelques 
.  dcfirs  froids  &languiinins ,  qui  monftreroicnc  plû- 
toft  du  dcgoult  que  de  rappccit  des  cclcftcs douceurs 
de  ramourdiuin.Ccft  pourquoy,  fi  on  les  fcnrfoi- 
bles  au  cooimcncemcnc ,  ii  les  faut  rcïcerer  (ans  cef- 
fe,  &  renforcer  de  telle  forte,  qu*ils  demeurent  en-  . 
fin  viâorieux,  &  maiftresde  tous  les  autres*^ 
pf*i  4i.€i.    Le  faint  Efprit voulant  nous  faire  voir  quelle  doit 
iof.acc.  force  &  l'efficace  de  ces  dcfirs,  leur  donne  le 

noin4efaim&  de  foif,  pour  monftrerque  comme 
vne  perfbnne  afiàméc  ou  altérée  ,  pcn(e  inceflam- 
ment  aux  moyens  de  fubueniràfa  ncccffîti,  &d'aU 
léger  le  mal  qui  la  trauaille  ;  de  (brte  que  quand 
toutes  les  beautez  &  toutes  les  richcffcsde  la  nature 
luyfcroicat  prefentées  pour  diuerdr  fon  efprit,  & 
pour  contenter  (es  autres  appétits,  fi  c(l-ce  qu*elle 
ne  (!{auroit  iamais  perdre  le  fouuenir  da  boire  de  du 
manger  qui  la  prefle  extrêmement ,  &  n  auroit  pas  ^ 
vn  moment  de  repos ,  qu'elle  n'cuft  fatisfait  à  cette  • 
vrgentc  ncceiUté:de  mefme  vne  peifonne  épiifcdu 
deSr  de  Tamouj:  diuin ,  ne  doit  porter  ailleurs  fon 
Cœur  ny  (es  penfêes,  6c  ne  peut  touffrir  de  relafcbe 
ny  de  refroidiflement  dans  l'ardeur  de  fesdefirs, 
iufques  à  ce  qu'elle  aie  enfin  obtenu  le  bien  qu'elle 
dedrc. 

'  Qca.15:  £fauvenditfesdroitsd'aifnc(re,quieftoieminefti-. 
miablés,  auprix  dViic  écullée de  lentilles  pour  ibtSf 
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lager  Tafaim;  Lyfitnachas  donna  fou  armée»  fcs  E-  ** 

ftats,  &:  fa  liberté  pour  vn  verre  d'eau ,  le  defir d*ctan- 
dicr  fafoif  iuy  fairanc  oublier  &  abandonner  tout 
ce  qu'il  àuoic  de  plus  cher  fur  la  cerrc  :  ainfî  qûi  dc(i« 
re  comme  il  faut  le  faine  amour,  ne  doit  rien  plus  . 
dcfircr  )  pource  que  s'il  auoit  quelque  autre  dem ,  il 
n*auroit  pas  ccluy-là  tel  qu'il  faut,  eftanc  chofe  affeu- 
rcc  que  les  defirs  s'affoiblifTent  en  fe  multipliant.  Et 
comme  l'affaménc  cherche  que  la  nourriture,^  quit* 
te  tout  le  refte  pour  l'auoir  :  ainfi  le  vray  dçfirant  ne 
foupircinccffammentau  après  ce  qu'il  defire,  &  a^ 
bandonncfcs  parens,  les  moyens,  &  fa  propre  vie, 
s^il  eft  befoin,  pour  y  paruenir. 

Chcrcsamcs,  qui  faites  eftat  de  vous  mettreen  V* 
iie  fi  fa^nte  difpoution ,  c'eft  à  vous  particulièrement 
que  i  addre{fe  ce  petit  ouurage  pour  vous  y  feruirde 
guide  ,  n'y  ayant  d'autre  but  que  de  vous  conduire 
'  au  voftre.  Car  comme  le  dcifein  que  Dieu  vous  in- 
fpirede vousauancercnronfaintamourjvous  en  fait 
rechercher  les  plus  efficaces  moyens^aulfi  le  defirqu'il 
me  donne  de  vous  y  voir  heurenfement  reiiffir ,  m  o-  , 
blige  de  vous  les  fournir  aucc  vnc  pareille  fidélité. 

le  fçiy  bien  que  le  mondc^cmit  il  y  a  long- temps, 
fousle  grand  nombre  de  liures  fpirituels  qui  fe  met- 
tent tottslesr  iours  en  lumière  »  &  que  les  prefiTes  ne 
roulent  inceflammcnc  autre  chofe  que  de  nouuelles  •  \ 
inftruûionsfur  ce  fuiet  ;  mais  il  paroift  bien  pour- 
tant,  qu'il  relïc  encore  beaucoup  de  chofes  à  dire, 
pnifque  nonobftant  tous  les  beaux  écrits  des  Mai- 
Srcs  qui  l'ont  traitté ,  il  s'en  rencontre  tant  parmy 
vous  quinc  font  pas  (àcisfaices. 
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J04  PREFACE. 

Au  reftê ,  ce  (croie  vne  trop  grande  cyraniue»  & 

vne  intolérable  cruauté^  qu'il  (uft  permis  aux  enm* 
mis  de  Dieu  de  trouuer  toufiours  de  nouucUcs  fa- 
çons de  roffenfer,  ôcquc  Tes  feruiceurs  n  ofalTent  plus 
écrireiiiy  parler dcsmoycnsdcraimer,&  de  le  glo 
tActy  pource  que  le  monde (è  plaint,  &  gcmic  fous 
le  faix  des  liures  qui  en  ttaittent.  Certes  il  faudrdk 
cftre  bien  lafche  pour  auoircompafliondesgcmiflc- 
.  mens  de  ce  tyran  ^  &  fi  ceux  qui  nous  ont  deuancé» 
eu  (fenc  déféré  à  fes  plaintes ,  ferions-  nous  pas  auiour- 
d'huy  priuez  d*vne  infinité  de  rares  pièces ,  qui  ont  ■ 
remply  le  ciel  ôc  la  terre  de  Saints  >  èc  qui  vous  ont 
peut-eftre  donné  les  premiers  fcntimens  de  la  de- 
uotion? 

Deplus,ileftaifé  avoir  quetousles  liures  ne  (ont- 
pas  ordinairement  fortablesà  toute$lcs\>er{bnncs^  & 
que  chacun  a  fes  rapports  difFerens  fuiuantlesdiuer-* 
fcs  difpofitions  de  ceux  qui  les  lifcnt.  Ce  qui  me  fait: 
croire  que  quelques- vns  crouueroc  peut-eftre  mieux 
leur  conte  aans  la  brieueté  &  naïueà  de  ces  petits  en« 
tretiens ,  que  dans  la  mafl*e  des  gros  volumes,  où  h- 
dodrinccftplus  releuée,  &  les  matières  plus  eften-' 
ducs.  Or  quand  il  n  y  en  auroit  qu Vn  fcul  qui  feroit  *' 
fonproficdemoncrauail^quieft-cequi  ncieftime- 
i7H>roit1bienemployé?  putfqueconunedtt&Auguftmi»: 
il  vaut  mieux  gagner  vne  ameàDieu^qaedecfeek  le: 
ciel  6c  la  terre. 

Enfin  la  multitude  des  liures  fpiricucls  qui  (emble- 
roicmedeuoir  empefcher  de  produire  celuy-cy  ,dc  . 
crainte  qu'il  ne  fe  perdiftdans.cette  fioule^m'oblige' 
au  contraire  de  ly  ietter^  afin  qu*il  s*y  conferue^com- 

me 
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PREFACE.  •  ip:^ 

jnc  vnc  goutte  d'eau  dans  l'occan,  ou  comme  vue 
•  cftincellc  de  feu  au  milieu  des  braûcrs.Ie  nay  d'au- 
tre vcuc  enle  donnant  au  public^  que  de  feniir  lè- 
lon  moB  petit  poùaoir  à  la  ftruâure  du  gFtnd  édi- 
fice de  la  perfeâion  chrefticnnc  ;  en  la  melbe  fa- 
^on  qu  on  euft  pû  fci  uir  du  temps  de  Salomon  à  la 
baftilTe  de  fon  temple ,  en  porunt  vne  poignée  de 
fable  oïl  quelque  goatces  d'eav  pour  y  eftre  eni* 
ployces.  ' 

Ccft  a  vous ,  mcs^  chères  Ames ,  de  contribuer  vos 
foins  &vofl;re  zelcàfaireheureufement  reiiflir  mon 
deflein  i  ôc  comme  en  irous  mettant  ce 
les  mains  9  le  n'en  délire  tirer  d*autré  profit  que  le 
vbftre^  anffine  deuez  vous  rien  épargner enle  lifan  t, 
•pour  efifcduer  mon  par  vne  ndcUe  confpira- 
tion ,  &  correfpondance  de  mouucmcns  à  rccher-* 
icher  le  bien  que'ie  TOUS  proeurétf^'  411 


■ ... 
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INSTITVTION 

SPIRITVELLE.  . 

I 

m 

PREMIERE  PARTI-E, 

CONSIDERATIONS  SVK  LA 
ntùjrtificsHon  des  {èns  &  de  Pamimr  propre, 

Pdiir.cc]ix4taioomAiencent  la  vie  fpiricudlle.' 

V  o  Y  (]ue  toutes  Us  Conjtderatiofif  de  ce  . 
liure  femhlent  cjlrt  également  vtiks  ^  tant 
à  ceux  qui  commencent  ou  qui  profitettt^ 
qu'à  aux  li  me  fines  qui  fimt  dis  fins  4- 
uanfcz,  J4ns  hfiiçfs  exercices  deUde^ 
notion  :  Ji  eft-ce  neantmoins  quelles  peuuent  eftre  aufiifort 
conuenatlcment  dijhrihuées  entre  ces  trois  différences  de  fer- 
filmes  :  tSf*  pour  ohferuer  quelque  bonne  méthode  en  les  traita  .  • 
Mur  y  i'ay  penjc  demir  Jiêttire  cet  ortbt* 

Pddreffe  les  premières  i  ceux  qui  ammencent ,  pottrce 
que  ty  parle  de  la  mortification  des  fens ,  ^  du  règlement 
de  humour  de  la  loye  ,  qui  font  les  principales  payions 
dont  il  féutt  choifir  Us  ohiets  »  ^  irejfcr  les  mouuemens 
éUtec  des  reflexkns  partkidUres  sfi  nous  anons  dejfein  de 
reiij^ir  déns  teftalflijfement  de  nofire  perfeSben.  Car  com^ 


Digitized  by  Google 


me  U  eft  impop'thle  qu'vn  homme  fi  confirue  hnt-  iemft 
dans  Us  fondions  deUvienat/érelle,  fins  aucun  fentment 
taffeihon  ,  ou  it  ioye  ^  ^  pli  'ifin  aufii  eft-il  infaillitle 
<^uc  s*il  prend  le  change  ^  ou  s* il  fe  l^fjfi  ^Hcr  à  auelque  de-- 
reglcmcht ,  //  m  fira  iamàis  êucune  fmÛion  de  U  uïe  fj^ 
rituelle  (y  furnaturtllc  comme  d  doit.  ' 

il  eft  donc  abfilumèht  necejfytrt^faitr  cotmneneer  fv^ 
fige  de  cette  w  bien-heurtufi »  de  fçauoir  où,  ^  comment^ 
il  faut  employer  ces  ma'iflrejj'es  payions  ;  ft)  ce  fim  Us  fi^ 
crets  (juc  ie  découure  en  cette  première  Partie. 


t  considération: 

Sine  noftre  hon^heur  neft  quen  Die», 


A  I  N  T  Anguftin  dit  en  quelque  en-  Aug.r.i.4ir 

motibus 


ciioïc,  que  nous  auonstous  naturelle- 


nK  iîtvncrcs-ardenc  dcfir  de  nous  ren- 
dre bien-heureux  >  mais  que  trois  chcH*. 
fcs  doiuenc  necefTaircnicnc  concourût 


]  à  noftre  béatitude,  qui  ne  fe  rcncôn-^  •  ' 
^  ercnt  pas  aifément.  L'vfie  e^ ,  qpe  nout^ 


ne  la  chercbioi»  qu'au  comble  de  cous  les  bien^  raucre^6 
nous  yaimibns  comme  noftre  feutteraîn  biens-  îc  la  oroifié^ 
jD|e,jiue  nous  l'ayons  en  noftie  polTeifion.  Car  qui  akofi  ce 
qu'il  ne  peut  polder  ^  eft  courmensés  êc  qui  poflede  ce  qu'il 
|M  faut  pas  a^meKi^eft  ttompcs  &:  quiii'aime  cequ'il£ui- 
droitauois,  eftsMladc. 

y^J  I.  Oeil  eftc^ain  quececombledetous^les  biens  n'eft 
icn  aucune  chofecçeée,  ny  mermc  pofllblc,  puifqu'elleslbot 
par neceilîcé toutes  participées, &  par  coi&qiienc  finietdA 
limitées  yOuicftvn  défaut  delajraemicieiêc  de  la  piusemi- 
nentcperteâion.  Mais  il  eft  en-Dieu  feul  y.qut  comme  il  n^ 
reçoit  ^ny  ne  peutsbccuoirxiea  horsdefoy ,  aui&  trouue-t'it 

.Ttt.  i> 
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5o9  InjUtHMn  ffirkiÊSt  . 

en  foy  tout  ce  qu'il  fçauroit  dcfirerpout  fa  pcrfcdion, 
pour  celle  de  tous  les  eftres  imaginables.  D'où  il  s'enfuit  que 
qui  ne  cherche,  qui  n'aime,  &:  quinepolTede  Dieu,  quand 
]I  auroit  touc  ce  qui  cil  hors  de  Dieu  ^  ne  peut  efbre  biçn- 
hcureux. 

III.  le  dis  qu'il  ne  faut  pas  feulement  aimer  &  chercher 
Dieu ,  mais  encore  le  polfcder ,  afin  d'en  gouiler  la  douceur,  • 
&  de  ioiiir  des  biens  qui  font  en  luy,  dont  la  ioiiilfance,  au- 
tantqu'cllcfc  peut  auoir  en  cette  vie,  faitlapertedion  de 
la  béatitude  que  nous  y  pouuons  acquérir.  Pour  difccriicr 
rexccllcncc  des  fruits ,  il  ncfuffitpas  d'en  voir  la  couleur  ou 
d'en  flairer  l'odeur  ;  mais  il  les  faut  encore  guuftcr ,  puiiquc 
c*cft  proprement  le  gouft  qui  en  donne  vne  parfaite  connoif- 
fance,&:  en  fait  mieux  conceuoir  la  douceur  que  cous  les 
autres fens.  Ainfi  faut-il  goufter  &:  fauourer  Dieu,  (Ion le 
veut  parfaitement  connoiftrc ,  non  pas  d'vn  gouft  fenfuelôc 
animal ,  ce  qui  fcroit  impoflible ,  maisfpirituel  &  intérieur, 
comme  nous  expliquerons  ailleurs.  Gouftez  &  voyez,  die 

FdLjj.    le  faine  Roy  Dauid  ^  fi  Dieu  n'eft  pas  incompatablcmenc 
•pif»  doiix^plus  dfilicieiixqiietouceslcs  chofes  créées. 

Bcm.ifift.    IV«  Saint  Bemarilaireure,qoe^eCb  vne  grande&liedFai- 

''^  .  mer  lacteanice ,  U  àc  n'^ûmer  pas  Dieu  -,  yen  que  la  cceanire 
aepeatauoirnend'aimable,quiQe  (înc  plus  anantageuft* 
ttiencetiD^en,  qu'en elle^memiei  êcque  qui  poilede  Dlea 
poflûde  tons  les  biens^teez  beaucoup  mieux ,  ques*il  poil^-- 
doictouces  les  citatufes  qui  ibnc,  ou  qui  peuuent  eftre,&:  s'il 
iottiiToie  de^hacune  d'elles  en  pardcuUer  ,  èc  de  ccmceftên* 
lètûble.  Car  comme  qui  crouuercHcVn  diamant  d<é  dixsiitti 
écus,  auM>icbien  defaduataj^efur celuy  qui  acquerioitMf 
felbrame  pièce  à  pidce,  &àforce  de  trauail  ;  poureU  q«e>ct^ 
ky-cy  fecofleincomiaiode  de  cette  mafe  dë  moimoyc ,  €^  tié 
A^ucoit  où  la  mettre ,  outre  la  peine  incte|f  able.  qu*ll  pitetH 
«roiti  l'acquérir  s  au  lieu  <|ue  l'autre  autwt  rencenaetouc 
d'vn  coup  \gL  mefine  ibmmefans  aooir  faîed'el!êrt»  &rla  por^ 
|0coit  hs  foyïàiis  en  eftre  nullement' traUaiUé  ny  incomi 

I1m4.      mode.  Aiofi  oui  trouoe  Dkik  »  dit  S.  Bernard,  trouué  tout^ 

nfie poffecb faas  peine ,  &i'éclat  du  f€>leil ,  &  !a  beatÂfi 
purs  1 9c  laiàneur  du  pain ,  £^  la  (ccendité  de  la  tetr^; 
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4ftoutcs les perfcdions  du  monde  vifible  àc  inuifibJc,  que 
les  autres  vont  cherchahs  de  créature  CB  créature  ^  auecvQ 
oaïuui  inâuy  U  bica  fouuenc  mucile. 

AlFBCTIOif. 

En  F  AN  s  des  hommes  i  iufquesàquandaimerez-vousles 
vanitcz  &  les  illuûons  des  chofes  qui  promettent  de  vous 
donner  ce  qu'elles  n'ont  pas,  &:  de  vous  rendre  bicn-heu- 
reux ,  eftant elles-mefmes  milerables  î  O  lumière  incrcéei 
chaflez  de  defTus  la  terre  ces  horribles  ténèbres  qui  m'em- 
pcfchcntde  vojrquc  vouseftcsmon  Vnique  Simon  fouue- 
rain  Bicnj  &  faitcs-moy  la  grâce ,  qu'à  la  faucur  de  ces  viues 
&c  pénétrantes  clartcz,  dont  vous  remplirez  mon  ame,  ic 
puille  percer  les  créatures  lulques  au  ronds  de  leur  néant, 
afin  que  leurs  vaincs  apparences  ne  me  puiilcnt  iamais  l  ur- 
prendre,  nym'aturerà  elles,  ou  m'éloigner  de  vous.  Ainû 
foit-il. 


IL  CONSIDERATION. 

Qm  Us  fUifirs  de  hjftfù  fintbuwifdrMmnit  fins  fâr- 

faits  que  ceux  des  Jins. 

I.  ARisTOTBdic  qot  kiugemeiic  U  lategledu  my  Arift.1.  lo. 

£\  plaifiric  dohprendre  deâperlônnesvcrnieufes,&iKm 
pas  lie  celles  qui  ontVamegaftéeac  corrompue  parles  vicesi 
coimne  on  ib  doit  capponer  du  prix  &  de  la  valeur  d'vné 
cho&ylrefUme.quelesfju^  en  fbnc,&nonpasà  laphan- 
taiiie&àropimôndesenâns,quin*oncpascncore le  iugc-  * 
ment^rmé*-  Or toucesles  personnes  fages  Acvercu^fesra* 
luilencextremémenc  lesplaifirsdesfens  au  deffi>us  de  ceux 
de  reîpric,  U  en  condamnent  meûnerezc4s  te  la  cupidi* 
ti.  Il  nue  donc  aduoiier  qu'au  rapport  de  ce  PhiloTophe, 
.  qui  n'auoic  d'autre  lumière  que  celle  de  la  raifbn  naturelle» 
tous  les  plaifirs  fenfucls  n'ont  rien  de  comparable  auec  les 
Ipiricuels.  ... 

Ttt  uy 
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jio  Inftitmion  ffmùul& 

S.Thom.  I.  1 1,  Saint  Thomas  adiouftc  que  trois  cliofcs  font  neccffai- 
tespour former vnvr.iy  plaifir.  La  première,  qu'il  s'y  ren- 
contre quelque  bien:  l.i  fi  condc,  qu'il  y  ait  quelque  puiiVan-- 
ceà  laquelle  ce  bien  puilil-  clhe  vny.  &  latroiricme,quc  cet- 
te Vnion  n)ic  a£luellc  &:  clTcdiwc.  Ec  dauunt  plus  que  ces- 
trois  chof.s  font  partaiccs,  d'autant  aulfi ,  dit  ce  fainc  Do- 
ûcur,  le  plailîrcft-ii  plus  grand &:  plus  partait.' 

Or  en  cette  concurrence  des  pLufirs  de  l'ame  &:  de  ceux 
du  corps,  quel  cloignement  ou  quelle  difproportion  ne  fe 
rencontre-t'il  pas  des  vns  aux  autres  en  ces  crois  cheh  ?  Si 
nous  conliderons  les  puillanccs;  qu'a  de  comparable  vn  fcns^ 
matériel  ,  auec  l'entendcmcnc  &c  la  volonté  ,  qui  iont  les 
deux  plus  nobles  tacuîccz  de  l'ame  î  li  les obiets,  ou  cequi 
peur  rculfir  de  leur  vnion  auec  la  puillance  qui  en  icuit> 
que  lle  d  iftl  rence  des  créatures  pcriirablcs  &:  terrcftrcs ,  auec 
Dieu  ?  &  de  la  coniondion  d'vne  image  ou  d'vn  accident 
fenlîblc  à  vn  organe  du  corps,  auecrvniondcrame  à  for» 
Créateur ,  qui  fait  le  haut  peine  du  contentement  (pitieuel  > 
D'où  Ton  peut  cuidctnment  inférer,  que  les plaifirs  de Tef- 
prie  font  ,par  manière  de  dire,, infiniment releuez  fur  Tes. 
plaifîrs  des 'iêns. .  .  \  . 
III.  Sirameprend  quelque  pare  aux  fâtisfa£Bon$du  corps, 
ncrn.  ferm.  dit  S.  Becnara,&ën  goafteen  quelque  façon  lesdouccQrs^ 
oX&o^^  auec  combien  plusde  ioy  e  gouftera-t'cUe-la  douceur  de  cel- 
..  les  qui  luy  fontproprcsî  Carfivnhommeeft  bien  autrement 
touché  du  praïuc  qu'il  prend  \  fc  rcpaifixe  delicieilièmenf 
dan»  vn  banquet  Â>mptueii3c,qu*à  voir  fon  cfayeual  fe  faouler 
defbin&d'auoinedaÎDSvn  eftablej  CeitesTame  à  plus-for* 

teraifbn  içceuramiUe  fois  plus  de  conomoement  aie  nourrie 
de  la  Diuinité  à  la  table  des  Anges ,  qu*à  voir  fon  torps  iê 
remplir  des  plus  ca^qnifes  viandes  qui  puiiTent  cftse  ièruie^ 
àla table  des  Rôysdc  des  Grandf  delaterres  veuprincipale- 
mcnc  que  fon  corps  ne  fçauroit  eilre  dans  Uioumancc  mok 
plai(iis>  quelle  ne  perde  iesiiens  propres. 

A .  ♦     :     .  » 
y  F  £  C  T  ION. 

'         -  • 

Orna  chece  ame  i  n'aurois/;>tiL point* qoelqoe  centitfiofk^ 
d^abandonner  tes  iaterefts  &  ton  contentement  à  Tapp^C 
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fùitr  âffmin  i  aimer  Duu.    L  Péirtie.  jn 

des  fatisfadions  de  ton  corps  >  ôc  laifTcr  ta  couronne  &: 
ton  empire, pour  te  proftitucr  auxbrutalitcz  de  cctcfcla- 
jucj  Toymon  aine  i  qui  es  créée  à  l'image  de  Dieu  pour  le 
poiIeder&  pour  eniouïr  auffi  bien  que  les  Angcs,v  ou  Irois- 
jcu  bien  quitter  Dieu8clesÀnges,pour  te  rendre  femblabie 
aux  animaux,  gg  defcendcie  du  ciel  pour  te  plonger  dans  la 
bouëe 

Û  I E  s  V  s  ma  mifericorde  !  vous  qui  auez  laué  cette 
,  am^  dans  voftre  fang ,  &  qui  Tauez  rachetée  aua[  defpens  de 
▼oftrc  vie  snerouflfrcz  pas ,  s'il  vous  plaift ,  qu'elletombe 
mais  dans  cét  opprobre,  ic  que.  le  prix  devoftrefangfif  de 
voftre  vie»  foie  ietté  dans  Tordure  &  fur  là  litière  des  bcftes  : 
ma^  pluiloft  ,d  débonnaire  Seigneur  !  puifqué  vous  deoez 
.  eftrcie  motif  Tobiet  vnique  de  Ces  vrais  contèntemens^ 
venez  luy  en  donner  vn.auant-gouft  3  afin  que  ce  preAenti* 
ment  de  vos  inefiàbles  douceurs  luy  (bit  vn  prefcruacif  con- 
tre toutes  les  autres. 


HL  CONSIDERATION. 

Qj4e  les  flaiftrs  des  fins  m  Jim  fâS  vréis  pUifirs» 

I.  T  Es  plaifirs  des  fens  font  cous  fuyards  ^  padagetr, 
.  1  ^te  laiifent  d'ordinairè  en  nous  quittant  ie  ne  fçay 
.quel  remords  ou  repentir  regret  de  les  auoirpris,  qui  eu 
comme  vne  flèche  d^uisTame,  Ad  vne  épine  au  cœur  incom- 
patablement  plus  poignante  &  plus  ctuelle  que  toutes  leurs 
vaines  douceurs  n'ont  eftc  agréables. 

il.  La  matieÉe  de  ces  plaiilrs  n'efl:  que  baiTefife ,  ordure, 
ic  corruption  :  iLn'y  paroiO:  rien  de  généreux ,  ny  digne  de  la 
nobleiTc  de  Thomme.  £t  comme  nous  ne  Içaurions  nous 
perfuaderi  qtt'vn'.cfaeual,ou  vnbœuf,  pûtauoir  vn  grand 
contentement  à  manget  du  foin  ou  de  la  paille ,  pource 
que  ce  font  des  chofes  ie^  plus  :CQ0ceiiiptibles  du  monde  : 
ainiinedcuons-nous  pas  croire  que  dans  ces  infamies, oà 
fe  prennentles  plai  firs  fenfuels ,  il  y  ait  vnfcttl  fcntimcnt  de 
vcrisable  plaifirdcdcfoUde  K>yc* 


«  fit  Inpmm j^irïtuéU 

1 1 1.  Ces  plaifirs  oncprefquc  coqs  ieneiçty  qucUe  laideur 

fie  dcformité ,  û  difconucnante  à  la  nature  raiionnable,  qtie 
les  plus  fages  d'entre  les  hommes  n*y  4>icroienc  cemoignet 
•  de  rindination ,  U  cmployenc  tovcelear  iàgeircà  eftouffer 
lesdeûrs  qu'ils  en  peuvent  auoir,oup<nir'lcmoinsàle$  dii^ 
fimuler&  fupprimerdc  celle  force ,  qu'ils  en  dérobenc  ouk 
aucres  lacornioifTance  ;  qui  eft  vnc  marque  manifefte,que 
cette  efpece  de  plaifirs  eft  indigne  de  l'homme. 
V^ml   I V.  Saint  Bernard  adioufte»  que  le  bien  qui  peut  eftre 
&  Nevioi.  en  CCS  concentemens ,  ne  dolc|iaseftre  mis  au  nombre  des 
.  bieni»mais  qu'il  le  faucappeUervn  moindre  mal.Tu  defires 
manger ,  dit-il ,  pource  que  la  faim  te  preffc  &  te  tourmen* 
ce }  il  y  a  de  la  peine  en  IVn  &  en  l'autre ,  neantmoins  dau- 
tant  que  la  faim  t'eft  plusmal-aiféeà  fouffrir,  tune  penfes 
pas  que  le  manger  te  (oit  fafcheiix  :ma!<;  après  que  tu  auras 
contente  ta  faim ,  tu  verras  combien  le  mangée  ce  fccoic  kk- 
fupportablefiront'y  vouloit  obliger. 

V.  De  plus,  CCS  plaifirs  font  trauerfez  de  tant  de  peines 
&  de  tourmens,  qu'ils fcroicnt ,  ce  femble ,  beaucoup  mieux 
appeliez  fouffranccs,  que  plaifirs.  Et  certes  comme  le  vin 
quieft  tellement  trempé  qu'il  n'en  a  plus  le  gouft, n'en  doit 
non  plus  auoir  le  nom  -,  &  le  miel  qui  eft  fi  meilé  d'abfynthe 
&  de  fiel ,  qu'on  n'y  trouue  que  de  l'amertume  au  lieu  de 
douceur,  ne  porte  ,  ny  ne  peut  non  plus  porter  le  nom  de 
miel  :  Ainfi  ces  plaifirs  qui  font  tous  confits  dans  les  dou- 
leurSj&mettcnt  les  ames  à  la  géhenne  au  heu  de  lesfoulagcij 
ne  dcuroient-ils  pas  perdre  le  nom  de  plaifirs  ? 

V  I.  Enfin  entre  tant  de  maux  dont  ces  maudits  plaifirs 
font  infeparablcment  accompagnez,  le  dernier  ô£  le  plus 
grand  de  tous ,  c'eft  qu'ils  portent  ordinairement  l'enfer  en 
trouffe  auec  eux,&:  après  nous  auoir  fait  receuoir  quelque 
peu  de  contçntemens  temporels,  ils  nous  iettcnt  les  trai-« 
Ares  )  dans  des  angoiffes  &  des  fou^ranccs  cccrnelles. 

Affectxok. 

O  faux  bL  imaginaires  plaifirs  !  quiauczcaufc  tant  de  vé- 
ritables crideiTes  à  mon  aoc  à  ie  reconnois  enfin  vos  foi> 

bleâes. 
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blcffes,  ic  dcteftc  vos  perfidies  &  vos  déloyautc:^:  O  infâ- 
mes Sirènes:  où m'allicz-voiis  infenfiblement  conduire, (t 
ic  n'eufl'e  prcucnu  vos  funcftcs&malhcurcurcsiQ'ués  ?  vous 
auicz  défia  commence  de  me  fermer  les  cieiix,  &:dem'ou- 
urir  les  enfers,  pour  m'y  noyer  dansvne  abyfmc  d'atDcrcu*^ 
jncs& de  douleurs  infinies. 

O  petits  momens  de  plaifirs  temporels  !  qiii  traifncz  des 
ctcrnitcz  de  tourmens  après  vous,  le  vous  donne  mon  defa- 
ucu&mamaledidion  pouriamais.  ledefensàmesfcnsde 
fclaifl'er  plus  aller  à  vos  fauflcs  apparences,  &:ie  leur  com- 
mande au  contraire  de  tenir  compagnie  à  mon  amc  en 
fcs  humiliations &:  en  fcs  fouiftanccs,  afin  qu'ils  luy  foienc 
aflbcicz  en  fes  triomphes  &:en  fes  ioy es,  lors  qu'elle  ira  pren- 
dre poflcflîon  de  Ton  royaume  dans  la  iouy^Tanced'vne  glo- 
cieufc  ctcrnicc.  Ainiifoic-ii. 


IV.  CONSIDERATION. 
^eUs  ioyes  <^  h  fUifirs  de  tefirit  fmm  Dieu  Jis£  > 

I-XIOts  aii€iisttoa  forces  d*indmaékftii à  contenter, 
XN  l'^niale ,  roumaine  ôe  la  fpiritâdle  :  La  premie- 
ve  ptend  fa  (âcisfiâioii.  dans  les  plaifirs  des  feâs,  ^  s'en 
ciouue  incontmencrifljifiée  &degoaftée.  L'amottcanimal/Saiei  lfai.i; 
commedic  vnrainthonune,qui  prétend  combler  &:  perfc- 
ûionner  fa  complâ^nce  par  rvnioii  qu'il  fait  auec  la  chofc  tLf"^. 
aimée,  voyant  au  contraire  qu'il  Udeftroittnla  terminant, 
enrcçoitdcrcnnuy&dudcgouft.  L'humaine  cherche  fon 
camentement  dans  la  poâelfion  des  ricbeifes  &  des'hori- 
ncurs  ;  mais  elle  y  demeure  toujours  dceoùftce  &  ïamais 
ralTafiée  :  L'appctit  des  richeiTes^ainfi  qnerameime  rêmalr- 
qoé  le  Philofophc,  monte  à  Tinfiny*  La  (^irituelle  trouue     •  '  '* 
leficndanslapourfuite  ou  dans  laioùïflance  de  Dieu  ^  Se  ** 
X^ea'  cft  iamais  dégouftce ,  ny  iamais  raifafiéei  car  qui  me 
mange,  die  la  SagefTe  diuine^  aura  encîotéfaim,'&  quimc  Scd.  «4: 
boit|feraencotealterésârcommecetc6fimn&  cette  Toif 
font  fans?  aucune  peine ,  9xd&  le  manger    le  boire  qui* 

Vttu 


Oigitized  by  Coogle 


eni  font  les  obiccs^ibnc  auccdcs  douceurs  &l  des  biensin- 
croyables. 

.  II.  Les  contcntcmensfenfiicls&:  humains caufcntbien- 
toft  du  dégoufk,poLirce  qu'ils  n'encrent  iamais  dans  le  cœur, 
ou  s'ils  y.  encrent ,  ils  ne  le  rempliflcnt  pas  :  jnais  ceux  de  Tef- 
pritncdcgouflent  ny  n'cnnuyent  iamais ,  pource  que  Dieu 
qui  les  produit,  pcnecrc  iufqucs  au  fonds  du  cœur,.&:  en 
remplit  toute  la  capacité  parTabondancc  de  fcs  biens  :  c'cd 

FlàL  il,    pourquoy  D  auid  luy  donne  le  nom  de  Dieu  defon  cœur ,  5C 

wifliM!°"'  appelle  la  ioyç  quon  en  reçoit,  cceffiliUeaienc  &  iubila-.. 
tioiirda  corur,  qui  xie  fe  laflê  iamais  de  fepcir  cecce  ioy  c,pour- 
ce  que  Dieuquien  eft  ^caufe^  l'obiec^  capable  deddn^ 
ner  des  loye»  infinies ,  &  le  cœur  de  les  receuoir.  >  : 

De(0rccque  çonuoie  1^  bien-heureux  qui  voyencDiea 
dans  le  ciel,aelîrenctottiiours  le.  voir  de  pins  en  plus.n  on  pas 
d*vn  defir  qui  les  crauaille  ou  inquiète ,  mais  qui  leur  donne 
pluftoft de  laratisfàâion& du  concencemeni^  puifquemel^ 
me  ilcontribuë  à  leur  bon-heurt  ai^  ceux  qui  poilèdeiit 
&  qui  goudenc  Dieu  fur  la  terre ,  défirent  iàns  çefie  de  le 
po&der  te  de  le  gouftor  dauancage  >  non  pas  auec  ango^ 
&  inquiétude ,  mais' au  contraire  auec  vnepaix&vn  repos 
d  efpric  ineffable ,  le  dtfîr  edant  fans  priuation,  &  la  poiîef- 
fion  fans  dcgoufl  j^mefmc  le  deûrafiàifonnant  la  ppflci^ 
fion ,  U  lapoûeflion  comblant  le  defir»  par  vne  réciproque: 
merueille:  ce  qui  fc  pratique  encore  beaucoup  plusadmi»* 
'  ^  rablcmcnt  &:  plus iidua^jcageufemenr  dans  leParadis«  , 
*  1 1  ][.  Quand  nous  ne  poKederions  pas  Dieu  en  cette  vie,  * 
neantmoins  la  douceur  des  vertus  qui  nous  conduifent  à . 
luy ,  &:  les  grandes  efperances  que  nous  auons  dele  voir  »Ôf 
de  IçpofTeder  pleinement  vn  iourfiirles  témoignages 
tious  en  donne  ooilreconfçienqeyiious  caufcntvn  oonten* 

chryfod.  tcment,  dit  faint  Chryfoftome,  auquel  il  ne  s'en  (ïcuciina- . 

ïuisa.6u    gincr  de  pareil,  comme  fçauent  &  conçoiuent  zStz.cem 
qui  en  iouilfcnt ,  quoy  qu'ils  ne  puilïent  lefairpfçauoir  ny . 
conccuoir  aux  autres.  Car  tout  ainfi  que  qui  parleroit. 
de  la  douceur  du  miel  deuant  ccluy  qui  n'en,  auroit  ia- 
mais gouftc,nc  luy  pourroicfairc  entrer  cette  douceur  dans, 
i'jimc  pai  les  oteiUcs  yU  luyrmeioie  qui rauroit  expçtimea- 
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i^Cyiiefçaurok  creuuer  depatoks  propres  pour  s'exprinief 
eu  cette  matière:  de  meGne' qui  ne  fçaicque  c*eft  des  dou-^ 
ceuis  de  la  Tertu,  &  des  témoignages^  vne^onne  CfAiTcien-i 
ce,  ne  rapprendra  iamais  par  les  paroles  d'yn  autre;  &  qui 
içatt  que  c'êft,  ne  trouueri  iamais  de  paroles  àfongrépout 
'  le  dedaier. 

Affbction.  . 

.  .  .  •  .  »  .  ■* 
.  D I  E  V  de  mon  teur  •  îe  vous  porte  ce  tœuir  Vuide  de 
€01»  les  biens  »  afin  que  vous  Ten  rempliificz ,  s*il  vous  plaift,  ' 
«n'y  entrant  vous-mcfnié;  car  c'ed  en  vous  feul,  ô  mon  Sou- 
verain !  qu'ils  abondent  atiec  desexcez  ineffables  ;  c  eddc 
voftre  feinquenaifrcnc,2£  que  s'écoulcht  toutes  Icsfdici-^ 
tes  comme  delêur  vilii:  fources  c^eft  .éièjelles  feconferuenc 
en  leur  pureté  comme  dans  leur  élément  tiacureh  &  c'cfk 
enfin  où  elles  montent  au  comble  du  bon-heur  éternel  Se' 
accomply  de  tout  point,  nepouuantauoir  leur  perfcâio,^' 
q[U*aulicudclcur  naiffance. .  '  "! 

:  De  toutes  Içs  forces  de  cémcfmé  cœur,  ie.  renonce  pour 
Tamour  de  vous  atout  ce  qui  eft  hors  de  Toas»&  ië  voùi' 
choifis  feul  pour  eflre  déformais  mon  couc  &  moAvnique, 
l'obiet  de  mes  penféc^ ,  le  fuict  de  mes  ioyes^lc  terme  de  mes 
defirs ,  &  le  centre  de  cous  mcS  mouuemens.  Ainfi  foit-iL 
j.  ,  ■    "  ' I  ' 

V.  CONSIDERATION. 

■  * 

Cmniint  noH^  fçmmes  cmpefdjeTiiallcr  à  Dieu, 

TO  V  T  E  S  nos  puirfances  nous  portent  fiins  ccfTe  à 
nous  vnir  à  Dieu,  puifque  nous  ne  fommes  créez 
que  pour  luy,  &  ne  trouuons  de  repos  ny  de  loye  folide 
qu'en  luy  feul  :  mais  nos  péchez  &  le  maudit  amour  de  nous 
mefmes,  font  comme  des  chaifnes  qui  nous  tiennent  atta- 
chez aux  créatures.  Tout  ainfi  donc  que  les  pierres  qui 
font  les  clefs ,  &c  la  cambrure  d'vne  voûte ,  ou  les  créneaux 
d'vne  tour ,  nonobftant  leur  poids  qui  les  porte  continuelle- 
ment en  bas  ,  demeurent  ucàiicmoinstoufiours  fufpend^ës 


infi'uutmJ^iritueUe 

en  haut  oùeUes  fonteng^é«;4eiiiefiMt»,  ,«««04, 

.  quelles  feront  retenues  par  ces  empefdieineiir^»-^ 

"    1 1    Les  oyfciuxnefcfentenîfirijcwdansfcifilets  atie 

quand  ils  veulent  prendrercirorpoutsVnuokr-fcnaT^' 
ne  fe  trouucnt  ar.-eftées  par  ces  CBpçfçhemcns,  «^TÎS^. 
qu  e  es  veulent  a  bon  efcent  s'éleuer  à  Dieu.  CaTSadi 
qu  elles  s  amufent  in  s'endorment  dans  la  faofftÉHcTde 
leurs  pamons,&  dans  la  recherche  delleMn(ftl«!X^or 
pnfes  fans  en  fçauoir  «en.  Comb.cny  e^^S^f 
cherchenteux-mcfmes  en  tout  ce  qu'ils  W&Cj^fi' 
gles  qu-ils  ne  le  conncfltnt  pas  ?  «^«'««••«leiU 

nii,.^;^  ï^r^'  quand  vne  amc  enfin  prend  fon  effof.,», 
■      '^i'    1  r  ■'         '■  1""  P°""°"  dire  la 

Velleadefemcttrcenlibcrtéjcombiendeviolences&dT 
conaaintes  faut-il  quelle  fouffre  î  combien  d'élaiw  fai 
1. 1.  euctoiam  que  de  pouuoir  rompre  fes  hens  >.  Saint  Aupu' 
ftm  fiemMbit  à  la  feule  pcnfce  dçscl,of«  qu'^Wfe^ 
quitter  pour  aller  à  Dieu.  «««/««joie 

• 

A  F  F  E  C  T  1  O  Kr 

Vive  four  ce  de  toutes  les  lumières  licttczvn  de  vosràyoïis 
dansictonds  de  mon  cœur, afin  quei'y  puifTcdccouurir  & 
ai£uitc  rompre  les  attaches  qui  m'cmpcfchent  -d'aller  &  de 
.m  vmr  a  vousi  ou  bien  pluftoft,  brillcz-Ies  vous  mdhie 
'  $ilvousplaift,ÔDieu  d'amour-par  lardcur  de  ccfcu  que 
tucu  ftc*  venu  porter  en  terre,  àc  donc  vous  ne  demaiidcz 

qpc'lçwbra^emcnc.  ,  .  ,  . 

^   t 

j    '         ■      '  -  \  ^ 

Vï.  CONSIDERATION.     '  ! 

1.  TL  faut  vn^  forcç  auffi  grande  que  celle  de  la  mort 
JL|»our  npus  9Xt^c\iç>X  de  la  roammcllc,  coiumcpailclci 
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laînt  EfpritjC'cftà  dire, des  obiets  des  rcns,&:dcs  douceurs  de  ifa.»t. 
cette  viejaufquelles  nous  ne  fommes  pas  moins  attachez  que 
nos  ames  à  nos  corps.  Oriln'y  aquclamour,  &  fur  tout  le 
furnaturel  &c  le  diuin,de  qui  les  forces  foicnt  comparées  aux 
forces  de  la  mort,  pourcc  que  nous  luy  voyons  faire  tous  les  CmM. 
iôurs  des  feparations  aufTi fcnfibles  &;  aufTi  violentes ,  qu'a  la 
mort  meûne:  il  n'y  a  donc  que  ce  diuin  amour  qui  nous  puif- 
fe  arracher  de  ces  douceurs ,  comme  il  n'y  a  que  la  mort  qui 
puUTe  feparer  nos  ames  de  nos  corps. 
1 1.  Nous  mourons  tout  à  coup,&:  ne  pouuoiis  mourir  qu'y- 
mort  natoielle  >  die  coupe  en  momenciios 
cette  vie  »  de  telle  forte  qu'elle  nous 
enoftemefme  la  veui^  6c  la  peniee  :  mais  l'amour  de  Dieu 
Qousfattmounrpeu  à  peu  paria  mortification ,  eà  nous  dé« 
ptenantcantoft  d'vnecholè,  jftantoft  defautre»  flf  enfin  de 
nous  mêfmes.  Il  y  a  neantmoins  vne  morcifieatton  Ci  gene-^ 
reufe&  fi  parfaite,  que  commeii  eft  dit  des  Martyrs,  que  par  in  hjna» 
▼ne  courte  mort  ils  ont  acquis  vne  vie  bien-heureufe  s  ainfi  ^l^^^^"' 
par  vnfeuf  doiip  decette  mortificadon,quclqucs*Yns  meu- 
rent entierementaumonde  &  àeux-meunes. 

III.  Eftansmortsà  la  vie  par  la  mort  naturelle  y  nous  ne 
pouuons  plus  r<suittre  %  mais  eftans  morts  à  nous-meûnes ,  à 
nospaflionsy &àtousnosfentifflenshumains  parla  mortifi- 
cation, fi  nous  n*y  prenons  garde  ^  nous  reuiurôns  encore 
bien-tojd  apcé&:  c'ell  pourquoy  les  Saints  concilient  vne 
condnueliepratique  de  cette  vertu  en  toutes  occurrences. 
Il  faut  toufiouBsauoiren  maki  lamonification,  dit  S.  Ber- 
liatdy  pour  trancher  tout  ce  qui  pouffe  d'hunuûnâcde  char-  ^^.'^^ 
nelennous.  Le  Royaume  des  Cieuxnedemponéquepat;  iiUitli.xi>. 
ceux  quife  fontforce ,  èc  quifimtâms  cefiedaiis  cet  exet-*' 

cicc.  .:        .  ^ 

I V.  Enfin  comme  Ton.s'appnuoife  à  la  mort  par  la  con- 
nqi(rance&  le  mépris  des  vaines'  fatisfadions  &  des  plaifirs 
imaginaires  de  cette  vie  :  auffi  parla  mefme  connoifiance 
lemefme  mépris,  on  s'apprïuoifeàlamorcifiçation.  Et  com- 
me la  more  n'ell  violence  qu*à  ceux  qui  ont  leur  cœur  au  . 
.  monde  -,  auffi  la  mortification  n'cft  faicheufe  qu'à  ceux  qui* 

om  trop  d'atfe^ion^  fe  (etisfairci 
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A#SSCTIOK« 

Seicnevr  tou^-puiffittit  de.la  ▼iie&  delà  more  !  Hé  i 
que  n.e  me  faices-vous  mourir  de  cene  mort  desloftesque 
.  caufe  voftre  amour  dans  les  cœurs  qu'il  pofTcde  ?  Quç  neme 
faices-yous  au  mobs  paiTer  mille  fois  chaque  iour  par  let 
mortifications  quimeibntneceflàirespoùr  mourir  à  tout  ce- 
qui  cft  hors  de  vous, &  ne  viure  qu'à  vous  feuUO  Dieuî  quel 
comble  de  bon-heurmeferoic-cc ,  (îiepouuois  enfin  mou* 
urdccellcrorce^queieneremblaficplus  animé  que  dev6< 
-  ' trec(prit?ny remply d'autreviequedelavoftreî&quen^û-. 
mânt  ny  ne  raifanc ,  ny  n'entreprenant  rien  que  par  vos  mou^ 
AÀCdUA*  uemens ,  ie  peulTe  dire  auec  vn  de  vos  plus  fidelesfcruiceurs  p. 
que  ce  n'cll  pas  moy  qui  vis  6c  qui  j^is ,  mais  que  c'cib  vons. 
qui  viuez&  qui  àgiuêzenmoy. 


VIL   CONSIDERATION.  . 

Çomment  les  créatures^  Dieu  mcjtne  nous  aident  à  ofitr 

ces  emfefçhemens, 

I,  F    Es  complaifances  des  créatures  nous  trahirent 

JL/nous  endorment  dans  le  delîein  que  nous  auons  d  al- 
lera Dieu;  Car  nous  attachant  à  elles  infcnliblemcnt,  elles 
nous  dérobent  nos  pcnic'eSjnos  afïetbions,  &  nos  adions,tel- 
Icment  qu'il  fc  trouue  enfin  que  Dieu  n'a  rien  de  nous  :  & 
nous  Tommes  ncantmoins  fi  aucugles  ,  que  nous  croyons 
luy  donner  tout.  Ne  nous  eft-ce  pas  donc  vncfaucur  parti- 
culière d'cftrc  humilicz,mal-traittcz,&:dclaifl'cz  des  crcatu-, 
res  comme  nous  fommcs  ordinairemcjit ,  plufloil  que  d'en 
eflre  recherchez  &:  carcfTcz  î 

II.  G  DicudifoitDauidjicttezIa  bride  &:  le  mors  à  ces 
amcs  obllinccs  qui  ne  le  veulent  rendre  à  vous  que  par  li^ 
force  :.Sc  comme  il  Dieu  auoic  exauce  cette  prière  f-i'enui— 
ronncray  vos  chemins  d'cpincs,  dic-il  par  vn  Propiictc ,  afin, 
que  û  vous  vous  écartez  de  moy  ^  vous  iby  cz  couci:^^^^  mal-.  * 
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gré  vous,  d'y  retourner.  De  fait  rcxpcrience  nous  apprend 
<^u'il  n'y  a  hors  de  Dieu  que  couraient ,  ennuy^foiblciLe^mi- 
Icre. 

•  1 1 1.  Dieu  fait  comme  vnemcrc  palfionnce  de  l'amour  do 
(bnfils,  qui  donne  ordre  qu'il  renconcrc  mal  partout  oiiil 
va,  quand  ilic  retire  d'elle  ,  de  forte  que  ce  pauure  enfant, 
voyant  que  les  amis,  les  voihns,  &:  les  domeftiques  mefmcs  le 
pcrfccurcnt,  lors  qu'il  penfe  s'aller  réioiiir  auec  eux,  il  s'en 
retourne  tout  pleurant  à  fa  merc,  qui  cfluye  amoureufcment 
fcs  lirmes,  le  carcffc,  Tembrafle,  &  luy  fait  voir  le  grand  tore 
qu'il  a  de  ne  fc  tenir  pas  auprès  d'elle ,  puifqu'il  y  eft  fi  bierf, 
&  le  crouuc  fi  mal  par  tout  ailleurs.  Siramourmaccrneleft  fi 
ingénieux,  certes  l'amour  dminTeft  infiniment  datumtagc. 
HalcgrandniaUiearj  que  les  hommes  loconnoifienc fi  peu. 

AFfECTIOM. 

•  SorvEicAiNB  douceurj  diibitaiitrefel$    (ktncliom*  r.  Grtuc 
mcyfaites  que  toutes  diofes  me  «leuiennencameres,  hotfints  pe",c.2cAa! 
vous.  Ht  !  ne  pennettez  pas  que  ielnelaiflèiamais  charmer  euft.  cap.7. 
par lesenchamemensde  Icsillufions  des  créatures.  Malheur!  ^c*^* 
namalheur  millet  mille  fois  à  ces  téméraires  &  infenlêz! 

qui  vous  ont  abandonne  pour  (îiiure  les  dércglemens  de 
leurs  paffions  >  dcles  vainespromeflès  de  cit  ancien  Sorcier» 
qui  ibus  de  bell^  couleurs  ne4eitf  'd6nne  que  des  infèdibns 
de  la'pourriture ,  les  mené  par  la  recherche  de  quelques 
biens  imagioaires&apparensydansvne  abyfmedenuuxTe- 
ritabies  A£  étemels. 


VIIL  .CONSID£  RATION. 
Par yidle  wje  Dieu  Htms  ét fini  fijf, 

L        I E  V  a  deuKvoyes  difïarattes  poiir  nous  arracher  du 
fein  des  créatures  1  Tvne  de  rigueur    de  contraintes 
l*autrede  douceur  &  d'amour.  Ce  (ont  les  deux  mains  de 
rJBTpouXy  dont  la  gauche»  qui  cft  celle  delarigueur^nous  Caoc:  t. 
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pourfuic  parla  vcxacion  des  créatures  mcûncs,  &c  prifiçi- 
paiement  par  la  terreur  de  nos  fins  dernières  i  la  droU 
■  te  qui  cft  celle  de  la  douceur,  nous  attire  par  les  effets  de 
fon  diuin  amour  ,  par  TofFrc  de  fcs  grâces  ,  &:  paiila  pro- 
meife  de  fa  gloire.  Ce  font  ces  deux  mains  quiembraflcnc 
ihii.  l'Efpoufe,rvnerouslace(le,&  Taytrefiif  iè€cew»-pourrçii* 
leuerdedetfuslaterrcj  Hé,  qui  pourrokreiifterà  leuisef- 
forcs! 

1 1.  Dieu  nousdenc  faiis  cdbcn  TappreheniSondeiioiis 
Uc.u.    perdre,dîirantqu'ilvieiidraco0mievnlarroii)&  quefivnpe- 
re  de  famiMcfyattOttquand  les  voleurs  dowicntcmtctdaitsfii 
maiîon  pour  le  déroW^Ufe  eardcroirbiendes'cndormk 
ou  de  iè  laifler  aller  aux  diuerci£iiieiu  &  à  la  £ûneaiitireydc 
peur  d*eftre  furpris.  £c  vous,  dit-il ,  u»ya  toufiours  prefts  » 
pource  que  vousne  fçauez  nyi'heure ,  ny  le  lour  que  i  ay  dé- 
terminé pour  m'en  venir  à  vous. 
bKû.  '     III.  Lefaitubommelob  a(Ièure,quecoutc  fa  vieil  aea 
crainte  de  D  icu ,  comme  les  tnariniers  en  ont  des  flots  de  ia 
mer  quand  ils  s  elcucnc  fur  eux ,  &  fflcnaiTent  à  tout  moment 
leur  vailTcau  denaufra|^.Tell«ncncque  corne  alorsilsper*- 
dentairémenttoutera£ûion  qu'ils  auoienteuë  dcuaataux* 
chofes  de  ce  monde ,  8f  vuident  mcûneleur  oauiredcfeoiKCS 
les  rich^es qu'ib  auoicnt  rcchcr cbées  auec  tant  de  peine^ 
n'ayans  d'autre  penfée  que  de  fe  fâuucr  ;  de  mcfmey  ditiÀiliC 
Lih.  ti.  Grégoire,  lob  apprehendoit- teUemenc  les  iiigemens  de 
^^w«  .cap.  i^i^^qu'ijfe  dépouilla  de  tottt,pourn'auoiciienqiiilepttc 
mettre  en  danger  defepçrdrc^ 

A^F.IBÇTXON. 


• 


Bonté'  infinies  que  déuîensdr  a  cette  ame  criminelle, 

parmy  tant  d'innocentes  qui  tremblent  inceflàmment  de 
a»  Vct«  4:  cra  i  ntc  de  fe  perdre  ?  Si  le  iufte  ne  fe  fauue  qu'à  peine,  où  par- 
roiftra  le  pécheur?  rcmpliflcz-moy,  Scigncur,de  cette  crain- 
te falutaire ,  qui  me  favancrenoncer  à  toutes  les  chofes  de  ce 
,  monde ,  me  conditiic  bcumnicmc&t  au  post  dttmon&Lot. 
Ainiîrfouhil. 

,        '  1.x. 
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.  IX.  CONSIDERATION. 
Sitine  Je  U  frecedef§fe* 

I. ¥    A  crainte  dofFenfer  Dieu,  c*eft  le  commencement  e<cLi. 

1  ^  de  la  fagefTe  ;  &  c  eft  auffi  par  cette  crainte  que  Dieu 
commence  d*attirenme  ame ,  Uiy  faifant  appréhender  le  pé- 
ché êc  les  peines  qui  le  faiuent,  luy  donnant  vne  fainte 
fiayeurde&ncounoiiXy&deUMaidUdftiii  preiçnce  di-; 
uifie*CfiftMnfiqu*tlaixitafirâPtiiIcaramMm,  &  le  fît 
dejnandpctifecttteiir ,  vn  gratklPiedicaicoitrteya  jg^d  A- 
peftra.  Vneiniiitii  de  pciùm»  &  fsndm  ton»  m,  iam  à 
Dieu  par  cectemeTmc  voye. 

il.  £t  défait ,  qui  pouiraitfaiir  bim  ¥suë  tm  Dieu: 
controucéy  de  aux  ceneond'vne  eceriticédciôufi^iices^, 
&  d*ienominies  î  qui  oleroic  patoifixe  cldmiael  doMiitle  ai-: 
bunaide celugc ,  qui  a  dainné  Içs  Anges  pour  vn&ul pé- 
ché ?&pMTneponaM  niaiigio  oeiiittiÂ  defei^^ 
lespiemien  hommes  du  PanJbstenefti^  coodanm  eux 
^leurpoftancéàfbuffijrTiieiRfioici  depêiiies  ^wftts  les  a* 
ooiî^ptitiez^FraeiiilinRé  de  gcseest 

ill;  Ne&ut-ii  pas  donc  que  i'j^re  per<fe  ou  le  feni^,, 
en  lafby  ^  lors  quci'afoiia&iSict  Seigneur?  &:  fa  milèneorde 
a-c'eUe  pa^eftéiRfinieenmonendroit ,  de  nVauoirruppotcé 
fi  long-  temps  en  mes  péchez ,  pour  left^ucls  tant  d'auires  ont 
cftc  iirigourcuionencpunisî  O  bonce  fouueraine  i  quelles, 
aâiicmsde  grâces  nevoosiemkay^e  pas  pour  m'auoir  ûfbu- 
uentpreferttédcmapertej&tenuparlamaiiifurle  bocddtt 
pMdpke,qundi'aàois,yiomberl 

/ 

ArrECTioH. 

■  *  • 

M  o  w  Dieu  I  cnicifiez  ma  chair  par  voftre  cnuiee ,  faites  FftL  ii^ 
*  que  mes  appétits  &  mespafTions  {oieacccUsroctttjclouées 
par  l'apprehenfion  de  volbe  indice,  que  iamais  elles  ne  fc 
puiflènc  émanciper  i  afin  que  di'eftois  iimaUicureux  que  de 
Tome  IL  Xxx 
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perdre  voftre  amour  ôclcdcCiT  de  voftrc  Paradis,  la  crainte 
au  moins  de  voftre  colère,  6£  des  horreurs  donc  clie  me  me- 
nace, me  p  uiSc  recenii^daiis  mon  deuoir.  Ainû  rok-il. 


X.    CONSIDERATION.  . 

^^lle  mijcrec*eft  qti'vne  mauu^ife  attaché»  ^  comme  U 

s'en  faut  défaire, 

I.  T  L  n'eft  rien  qui  rende  vnc  amc  fi  foibic  &  fi  timide  quV- 
X  ne  mauuaife  attache  ;  elle  a  toufiours  peur  qu'on  l'atta- 
que par  là,  &  comme  elle  ne  s'y  fent  pas  allez  de  force  pour 
refiftcr,  elle  appréhende  d'eftre  audi-tod  abatuë<^uc  corn- 
bacuë.  Défait, elle n'eftiamaisaffaillie de  ce  coftc, qu'elle 
retombe  à  rinftanc  dans  l'impacience,  &  dans  le  chagrin» 
4afisk  coleie .  dans  Ymnic ,  àc  mefme  quelquefois  dans  les 
muniiiires  de  MIS  le  defefpoir. 

1 1.  Vneatcacheàl'aine,c'eftconime  yndefiuitoavnem»* 
ladieen  quelque  paicie  du  corps,où  coûtes  les  mamiaifeshu- 
snettrsferendencdcs'emreuennenc  mûmes  à  ce  qu'enfin  h 
niorcs*enen(uiae  fi  on  n*y  remédie  :  ainu  coûtes  lesnuniuai-  ^ 
ics habitudes  s'vniflènt&iê  renforcent  dans  vne attache'»  & 
toutes  les  paffionss*échappent&(è  débauchent  à  (boocca- 
fion}l*ainoiira^bthaine,ledefirdclafiiite»iatoyEeâe  htm— 
ftcâe ,  la  crainte  ôc  la  hardieflê ,  refperanœ  &  le  dcTefpoir  » 
lacoleremermc&  la  vengeance  fonttoufiours  hors  de  leurs 
limites,  d'où  bienfouuent  s'enfuît  la  mort  de  l'amc. 

I  II.  Les  Médecins  appliquent  leursremcdes  fur  la  partie 
infi  rme  ^  mal  affedée;  Uk  Capitaines  muni/fent  les  endroits 
foiblcs  des  places  où  ils  commandent;  &  fi  la  (latuc  de  Na- 
buchodonoforeudefté animée»  elle  eufl  change  fes  pieds 
d'argile  en  des  pieds  de  mctail,  pourcè  qu'elle  euft  appré- 
hendé d'eftrerenneriée  par  là.  Ainfi  deuons-nous  pouruoir 
.ànôus  renfoceraîixHewcoàlious  (entons  ces  miferablesat* 
taches  »qni  fontordinaicemeiic  nos  plus  grandes  fpibleiies  t  * 
&  le  meilleur  moyen  de  sous  y  renforcer,  c'eft  de  les  fofqprc 
^  AcnousendéÊûre. 

•  •  •  .  ^     ....   *  X 
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four  4f prendre  à  Aimer  Dieu.  /.  Partie^  513 

Affection. 
•  ■ 

LiBEKATiVR  rouuerain dcnc^ames s aucz brl- 
dklcs  liensquimecenoicncen  (èruicude,  vcnis  Huez  enleué 
ieioug  qui  m'opprimoit;  ne  ibutfrez  pts  déformais  qu'vne 
aine  que  vous  aucz  afifranchieyrecoidbedansrerclauage ,  U 
^accache  à  des  filets  après  auoic  rompu  de  fi  fortes  chaifnes. 
le  me  contente,  6  mon  diuin  Sauueur!  d'eftre.To(bereruan« 

de  porter  voftreioue , &  deme  voir  henredment  enga- 
gée dans  vos  liens  où  eft  coûte  ma.  liberté. 


XI.  CONSIDERATION.  ' 

^Htl  faut  renencer  4  fis  contentemens  four  contenter 

•Dieu*  î  " 

I.       I E  V  dedare  par  vn  Prophète  qu'il  ne  découurira  iGu&t: 

1  J  Tes  recrecs,&:  ne  communiquera  fa  fageflè»  qu'à  ceux 
jqui ^ont  feurcz  dulait&^arrachez  de  la  mammelle  ;  corn- 
ipe  s'il  vouleit  dire  »  que  tout  ainfi  que  le  lait  n'eft  que  pour 
les  enfans  ,  auiTi  ces  ames  moUcs  ^laTches ,  qui  aiment  tant 
4eur5  confolations  àc  lëun  contentemens,  font  encore  en  en- 
fances  &  comme  onne  dgnneiattiais  aux  enfans  la  cooGnoif-^ 
fance  des  afËitrês,  ny  aucim  employ  d'importance ,  pourcc 
jqu'iis  on  fonc  incapables  i  qu  ainfi  ces  ames  ne  fc  doiucnc 
point  attendre  dereceuoir  de  grandes  communications ,  ny 
de  rpeciales  faneurs  de  Dieu ,  pourccqu'elless'cnrcndcnc 
indignes. 

II.  Abralvam  fit  vn  banquet  fomptucux  quand  il  fevra 
Ifaac  de  la  mammelle,ce  qu  iin'auoit  point  fait  au  iour  de  fa 
nailfancc  ,  témoignant  plus  de  ioyc  de  le  voir  hors  d'enfan- 
ce ,  capable  d'eftrc  nourry  de  viandes  folides  comme  les 
hommes, qu'il  n'en auoicculors qu'il  le  vidnaiftre  comme 
vn  enfant,  qu'on  ne  pouuoit  nourrir  que  de  lait,  lamais  nous 
ne  donnerons  à  Dieu  vnc  parfaite  ioyc,  que  nous  ne  loyons 
en  cftat  de  pratiquer  les  vertus  ( olides,(S«:  de  le  feruir,  comme  J^^'^ji 

àl  du;  vn  loui  à  famte  Qetcrudc^  à  nos  dépens ,  fans  la  r  ecUcr*  ^  *  .  ' 
•        ....  ...» 
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che  de  Tes  doucai»  ou  dcnosiàdsfadion$& conteneemens 
propres,  quifoacleséncreciciisdes  enfiuis,  ou  les  gages  des 
lemkeucsl^desiiiciiciptices. 
III.  L'Erpoufe  ^yam  pvdi  des  parfums  de  fou  £ipo«K,£c 
9m.u    delado«ceurde^ooNolI^quicft,dtt-«ile,  corne  Vftl^^ 

f)uyiie  huile  épanduci  elle  adiouAeincondnenc ,  que  lespe* 
cites  filles  Toiic  aimé  infinitnencipar  où  elle  donaeàcocen- 
drelafoiblefïç  &  Teofancede  ces  amcs  feoiumes  y  qui  ne 
s'accachmà  Dieu  qu'à  cauTc  des  confolacions ,  &  des  carel^ 
ibid.       icsqu'ellcs  enreçoiueiiCiAepuiselicdic,  que  les  droics,  ou 
na^î^Duic  co"^"^^  porte  vnc  auctc  verfion,  les  droidures  l'aimcronc, 
te.         c'eft  à  dire  que  ceux  qui  font  fi  droits  &  fi  faines ,  qu'ib  fem- 
blenceftrelaGdnceté  ic  la  droioicc  meûne ,  aimeront  Dieu 
puceiiieiiC9 &fàiisrecherched*aucre chofe que  fie  luy  fçul. 

AFFBC^iail. 

S  A  G  B  s  s  B  increée  !  (evrcz-moy  de  coures  les  douceucs 
qui.  me  peuuenc  empefchcr  de  corrcfpondre  aux  dcifeins 
que  vous  auezfurmoy,&dc  vous  rendre  fidèlement  Scm^ 
uiolablement  tous  les  fcruices  donc  vous  me  iugez  capable. 
Si  c'eftvodrc  bon  plaifir  6c  ma  perfcâion ,  que  ie  ne  fente 
iamaisque  les  pointes  des  épines,  que  ie  fois  dclaifféc  tout  le 
cours  de  ma  vie  dans  la  defolacion ,  &  nourrie  durant  tout  ce 
temps  du  fiel  &duvinaigrc  qui  vous  fut  prcfentc  fur  la  croix; 
i'acquiefccray  cres-volonciers  à  ce^tc  difpofition.  le  ne  de- 
mande point  vos  biens  ny  vos  douceurs,  nuis  vous  mefmc, 
fi^  le  ne  clicrchc  en  vous  autre  chofe  que  vous  feul.  Mon 
contentement  c'cft  de  vous  rendre  content ,  &:  la  fatisfaâion 
de  (outcs      voiomea^  c'cft  raccomplifitcmeacde  la  vo^c. 

XII.  CONSIDERATION. 
rejl  de  viure  Jiim  Zf^ir^     filon  If tjfr'u. 

BÔm.|>        \  71  V  ^  ^  félon  la  chair,  dit  fiint  Paul,  c'eft  mourir; 

\  ôcmoaririeionkcliairyçell  vraymcnc  viuce.  A  ce 
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pour  apl>rendre  à  aimer  Dieu,     L  Partie.  jiy 

propos  le  bien-heureux  S.  Gilles  compagnon  de  S.Fran-  Chron.s. 
çois,  auoic  accouftumé  de  donner  ces  admirables  aduis  àf"«»«'*  7«< 
ceux  qui  luy  demandoient  ce  qu'il  leur  falloit  faire  pour  me- 
ner vne  vie  parfaite.  Si  vous  voulez  bien  voir ,  difoit-il ,  crc- 
ucz-vous  les  yeux  ;  pour  bicnoiiir,  bouchez-vous  les  oreil- 
les; pour  bien  parler  &  bien  faire,  coupez-vous  la  langue 
&  les  mains;  pour  bien  vous  fcruir  de  vos  membres,  arra- 
chez les  1  fi  vous  voulez  bien  viure  ,  tuez-vous  ;  fî  bien  man- 
ger, ieufncz;  fi  bien  repofer,  veillez;  &:  pour  bien  vfer  de 
tout  ce  qui  eft  à  vous,  quitcz  tout.  C'eft  à  dire  en  vn  mot,quc 
pour  bien  faire  toutes  choies ,  il  n'en  faut  faire  aucune  fclon 
noibc  inclination  noilrc  voloncc  propre ,  riiais  nous  mor- 
tifier continuellement. 

I I.  Viurc  fclon  l'cfprn:,  c'eft  viure  félon  la  foy  qui  nous 
cleuc  à  vnc  région  plus  haute  que  celle  des  fens,  ic  de  la  na- 
ture ;  félon  rcfpcrance ,  qui  nous  fait  agir  en  veuë  des  biens 
inuifibles  ;  félon  la  charité ,  qui  nous  fait  aimer  &  chercher 
Dieu  par  tout  vniquemcnt  &  continuellement.  Que  vois-ic 
danslecieloufurlaterre,difoitlcfauit  RoyDauid»  que  ie  PCO.  <C. . 
do  1  Lie  prétendre  ou  rechercher  hors  dejrous,    nion  fouue* 

n  &:  moft  vniquc  Bien  î 

III.  L'amour  e(l  la  vie  defame,  commerameeftla  viedu 
corps.  Voulez- vous  fçauak  comment  vous  yiuez  ?  voyez  ce  i 
que  vous  àimez.  Car  fi  vofoeoonir  fe  poi^e  &  s'attache  aux 
honneurs, M*€ftoc,aca«xfaBfeAioîtf  dc  vous-mefiiic^, 

&  de  vos  propres  volomez  *;  vomr  viaez  félon  la  chair  :  Si  an 
contraire  vous  aimezle  mépris ,  les  fonfifrances ,  U  la  morti- 
fication de  vositiclinatioiis^  devoftie  amour  propre  ^  vous 
Viuezfelonrefprit ,  confbrmémentlladoârine  Acài'eMm'- 
l^edamndApoftrejquimmDiCydtroit-ilytaucera  gloire  Galar.C 
U  fen  hon4iettr  en  kcroix  ddleTns^hnft ,  pour  lequel  Jb 
moiide  luy  e(lotc  aucifié  I  Icloy  aa  monde. 

Esprit  de  vk  i  faites  mcmtlt^  brchair  &  tous  fes  fenci- 
inen^ennoftteMÉifte^  pour  y  exercer  lesibnâions  dVne  vie 
fumai!iiielie&touce<Uttmeiibyez,  ievo«i»(bppliip,laviede 
mon  coipsft  de  monôme  >  le  VMM  pronf  tement  poilèder 
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Injktuiion  f^'trmUt 
rvn  &:  l'autre  fans  aucune  rcferuCjpour  y  agircntôutcliÎJCr. 
té.  le  protcftc,ô  mes  chères  dclicesi  que  ic  ne  veux  plus  aimcr 
'  que  ce  que  vous  aimez,  ny  faire  que  ce  que  vous  voulez  que 
ic  tailc ,  malgré  les  contradiaionsdelanatuce,&lesioUici- 
cations  du  monde  &:  de  S  athanmcs  ennemis  mortels.  Icn'ay 
rien  tant  à  cœur  que  de  mouriràmoy-merme,&àtoucesme$ 
inclinations ,  pour  ne  viurc  plus  quavous,&:  pour  vousfcuL 

XIII.  CONSIDERATION, 
Qui  C^ftJe  uiurt  JUan  Din»  i  demjy  fiulanent. 

I./^'EST  vnevîe  extremémenc  pénible  qtie  celle  qui 
.  V^n*eft  à  Dieu  qu'à  demy ,  cntrç  les  al&ûioDS  diuines 
.  8e  les  bumaine^i  Le  fouuenir  de  ce  qu'on  doit  à  Dieu,  em* 
peTche  le  gouft  des  conccncemens  humains  >  &  le  defir  de 
ces  mefmes  concentemens  inquiète  Tame  quand  elle  eft 
Cftpfs.vi^  auec  Dieu.  Sainse  Tfaerefe  s'eftoane  comme  elle  a  p& 
lu*       Cottfifnr  durant  vnfeulmobvnc  il  cruelle  guerre  en  ell6->me(^ 
me  i  cependant  elle  la  fouflricpluGeurs  années ,  dilayanc  de 
iour  à  autre  de  fc  donner  tome  à  Dieu.  EUeeuîfc  bien  voulu 
accorder  Dieu  &  le  monde. 

.  II.  SaincBanicditvniouràvnderesMoines,qttiauoic 
Jaftic.  ci^  pofiedé  de  grands  biens  dans  le  monde,fie  ne  viooicpas  aupç 
•beaucoup  de  venu  en  Keligion  :  Mon  ftere,vous  auez  quit- 
té la  condition  de  Senaceur>âc  fi  n  auez  pas  pris  celle  de  Re- 
ligieux} il  femble-que  vous  edes  mort  au  monde,  &:  néant- 
•moiai  vous  ne  viucfcpàsà  Dieu.  Tel  cil  l'eftat  déplorable  de 
ceux  qui  ne  Çc  ftmt  pas  donnez  à  Dieu  parfaitement ,  &  qui 
voudroicnt  retenir  dans  la  vie  fpirituelle  quelques  maximes 
du  monde ,  &  fc  conduire  félon  le  fens  humain.  Ce  n  ed 
pas  alTe^d'auoir  efteintvne  paiticdu*fcu;  s'il  rcftc  quelque 
blucttc  cachée  fous  la  cendre, elle  e(l capable  defaircre*. 
-uiurc  Icmbrazement  plus  grand  que  iamais. 

III.  Trois  fortes  de  pcrfonncs  poi  cent  la  croix  bien  di- 
ucrfcn^nt ,  les  criminels,les  faints,&  les  hypocrites.  Les  cri- 
fmneis  la  porcenc ,  &  y  mfiuxçni ^  concre-cceur  i  les  iainu  la 
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portent,  &:  y  meurent  de  leur  plein  grc;  les  hypocrites  la  por- 
tent à  contre-cœur  n'y  meurent  point.  Les  premiers  en- 
trent au  ciel,  comme  par  force  ;  les  féconds  y  entrent  loyeu- 
fcmcnt,  &:  en  triomphe;  les  autres  vont  iufqucs  à  la  porte, 
mais  ils  n  y  entrent  iamaisi  car  cllantlà  reconnus  pour  ce 
qu'ils  font,  on  les  en  chafle  ignominieufcment  comme  im- 
pies ,  quoy  que  toute  leur  vie  lU  aycnc  pailé  pour  famts. 

Affection. 

*   

M  o  M  Seigneur  ic  mon  Dku !  vous  fçauez  que  le  vo us 
%y  ét£z  mis  en  vne  Çbuueraide  pofTeflion  de  mon  corps 
lie  mon  ame,  &  que  ie  ne  me  luis  pas  mermereferue  vne 
soune  de  mon  (àng,  ny  vn  (buffle  de  mespoulmons.  Ne 
loufErez  pas  donc,  ie  vous  rupplie,qu'eftanttouc  à  vous^te 
viue  dorefnauanc  vn  fenl  momenc  pour  autre  que  pour 
vous,  &  qu'il  y  aiciamaisen  moy  d'autres  mouuemens  que 
les  voftres  qui  me  conduifenc  en  mes  intentions  &  en  mes . 
flâions  enmesioyes  fleen  mes^Toufifrahces,  en  mavie&ea 
mamort.  Ainfi  Toiif-il. 


XIV.  CONSIDERATION. 
tfui  c'tfide  viure  i  ItfuS'  Chrifi ,  CTcommtnt  an  y  * 

1.  /^^Vi  veut  vîure  à  lefus-Chrift,  il  Êiut  quMl  meure  « 

V^au  mon  de  &  à  foy-mefine  :  fi^  qui  veutparfaicemenc 
£ùreiavolonté  deDieu,iifaucqu'iIrenoncetoutàfait  à  la 
fiennc ,  &c  n'en  vfe  non  plus  que  s'il  n'en  auoit  point  du  tout. 
MagdelainedeRhedonieuncvefuedutiers  Ordre  defaint  p.  Toao.  l 
Dominique, allant  à  l'Egîife apprit  que  fonfils  vniquevc-  ^*JJ^***" 
noitdetrefpafrcr,elle  continua  fon  cbemin  ,  &  demanda  à  rum  t^mj 
fon  Père  fpi  rituel, li  elle  fclaliferoit  aller  aux  fentimens  delà  Ordims  s. 
nature,ou  li  elle  fc  monftreroit  indilFcrcntc  à  cette  mortirvn^**""'"'*' 
&  l'autre  eft-il  également  en  voftre  pouuoir  ?  luy  dit-il  ;  oiiy, 
rcrpondit-cUc  ,  il  vous  m'aileurcz  de  la  volonté  de  Dieu 
pour  l'vn  des  deux. 
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uc  f,         1 1*  Qui  veutfautier  fon amcl» per<lrft ^dk  nc^re  SeU 
gneur  »  6c  qui  la  perd  pour  moy  >  la  nirdera  pour  la  vie  ecet» 
nellc  Perdre  fon  amepout  Ieiù$»Clirift»  c'eft  fe  dcfiûre  dr 
toutes  Ces  volomez  » indinacions ,  &  a&£dons  pro ores  pour 
.  s.  Gertrtide  prendre  celles  de  Icfus-Ghtift ,  àrexcniplc  d'vnc  defcs  plus 

ca^i7.  Tuae  amaotes  y  donc  il  auoil  accoutumé  de  dire  »  qu'Û  n*y . 

auoît  pas  moins  de  correfpondance  d'elle  à  luy ,  que  de  la 
main,  ou  des  yeuxau  coeur.  De  force  que  comme  lamain  de  ^ 
les  yeux  n'onc  d'aucres  mouaemens  que  ceux  que  le  œuc 
leur  donne:deme(mececce  Sainte  n*auoit  d'autres  voloncez, 
afrc£lions  &  inclinacions»queceli^qu'illuy  donnoit. 

III.  Comme  ccluy  qui  vit  au  mondeou  à  foy-  mefmc^ 
eft  more  à  Icfus-Chnd ,  Se  emplove  toutfon  foin  &  favie  à 
plaire  au  monde)&àferaàsfaireu>)^mefme  :  ainficelttyqui; 
vit  à  ce  diuin  Sàuueiir , eft  mbrcan  monde U  aiby-melme, 
&c  n'a  aucun  mouuemenc  ny  fonftion  de  vie  que  pour  plai- 
re à  ccluy  qui  le  fait  viure, &  qui  femble  viure  cn^y  plur 

Galacs^  queluy-mcfme.  le  vis,  difoit  faint Paul, mais  non, ce n'eft 
pas  moy  quivis,c'cO:  lefusqui  vicenmoy.  Et  ailleurs  î  ma; 

PWip.  ù  "vic  c'cit  lefus-Chrift ,  &c  ma  mprt  c*eft  mon  gain,pource 
que  n'ayant  vefcu  que  pour  plaire  à  Iefus-Chrift,iele  verray 
&  ie  polTederay  à  ma  mon. 

Afi£ction. 

O  Icfus,  mon  fouucrain  Seigneur»  c'eft  mon  cœur  qui 
vous  parle,  &  qui  vous  dit  auec  vente,  que  ma  face  vous 
cherche  par  tout,&:  qu'elle  ncdcfire  autre  chofe  que  de  fe 
Pfal.  itf.  rendre  agréable  à  la  voftre  ;  le  n'ay  d'ame  ny  de  corps ,  de  vo- 
lonté ny  d'afFc£kion ,  que  pour  faire  abfolument  tout  ce  que 
vous  voulez  ;  &  ie  protcfte  en  prefcncc  du  ciel  &c  de  la  terre, 
que  fi  vous  me  donniez  le  choix  de  tout  ce  queie  fçaurois 
iouhaitter  auec  alTcurance  de  me  raccorder,ic  vous  deman- 
dcrois  deuant  toute  autre  chofe  l'accomplilTemcnt  de  voftre 
fainte  volonté  i  ux  la  terre  ,  auec  ia  -mcfmeper&éhon  qu'elle 
«accomfJicdaaskcAel.  ~*       •  •  ■  * 

xv: 
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XV.  CONSIDERATION. 

Comme  U  vertfé  difficile  au  commencement^Ji  rend  facdt 

fjr  delicieufi. 

I.T   Es  fruits  dtuane que  d*e(lre  meurs  font  exttemé- 

JL^  inenc  amen  >&'neâncmoinsrindu(lrie  des  hommes  a  ^  . 
muué  le  moyen  non  feulcmeiic  de  leur  ofter  cetce'amertu- 
jtne^mais  encore  de  leur  donner  vue  douceur  fi  delicieuCe, 
que  comme  il  n'eftrien  déplus  inrupportable  au  gouH,  qu*- 
Vne  noix  ^  par  exemple ,  en  fa  vetdure s  auifi  n'y  a-c'il  rien  de  , 

Î>lus  exquis  ny  de  plus  delicac,que  la  mefme  noix  après  qu*ei- 
eeft  çonfîte;  &  cette  douceur  n'cft  pas  fuperfîcielle  ou  en 
récorce  feulement, 'mais  elle  pad'c  au  dedans,  &  pénètre- 
tout  le  fru  it.  de  telle  forte ,  qu'il  n'eik  den  que  douceur ,  6c 
femble  n'auoir  iâmais eu  d'amertume. 

Telicsfontordinairementtouteslei  vertus  qui  nous  fer- 
vent de~  moyens  de  voyes  pour  nous  conduire  à.Dieu  vi- 
les fè  font  fentir^xtremcmcnc  ameres  en  leurs  commence- 
mens,mais  doucc!%u  poifible  en  leur  progrez,  &  en  leur  per- 
feûion , pource  que  les  prtoiers  ades,  comme  dit  S,  Tho- 
mas ,  fc  faifans  auec  de  grands  empcfchemens  de  vices ,  de  s  Thom.i: 
•paATions ,  &:  de  mauuaifcs  habitudes  &: inclinations, il n'eft*'^*^**'*' 
pas  pofliblc  qu'ils  ne  foicnttrouucztafcheux  &  amers.  Mais 
auiVilcs  cmpefchcmcns  cflansortczou  adoucis  parlaforcc 
de  ces  mcfmcs  aclcs ,  il  cit  impolVible  que  la  vertu  ne  fc  faffe 
lors  goufter  auec  vnc  douceur  incroyable.  Car  comme  clic 
cft  tres-illuftrc  en  clic- mefme, &:  tovit  à  fait  conforme  à  la 
raifon,  qui  eft  la  narurc  de  l'homme  ;  que  fc  pourroit-on 
imaginer  qui  luyfufi;  comparable  pour  nous  contenter  &c 
pour  nous  plaire,  fi  elle  eik  vne  foisdciiurée  des  épines  qui 
Tenuironnent. 

1 1.   C'cft  la  roye ,  die  Ariftote ,  &  le  contentement  que  Arift. i.t. 
nous  prenons  en  l'exercice  de  la  vertu, qui  monftrc  que  nous 
en  auons  acquis  l'habitude  ;  &c  tandis  que  nous  y  fcntons  de 
la  peine  &:  de  la  concradi^on^ous  n'en  auons  que  les  a^cs^. 
Tome  IL         "  Yyy 
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Ce  n'eft  pas  eftre  tempérant,  de  s'abftenir  des  plaiHrs  de- 
réglez  aiiec  chagrin  &  répugnances  nyeftre  vaillant,  de 
lêporter  dans  les  dangers  comme  par  contrainte ,  ott  par  la 

Îrannie  de  quelquerefpeâ  humain,  ou  de  quelque  appétit 
i  vaine  gloire ,  qui  nous  y  fait  aller.  Ondeuroit  piufto(t 
croirede telles  adions,  qu'elles  font  faites  parlafchcté  qu'^ 
àuec  courage,  puifque  ceux  qui  s'y  cmpioyent,  ne  le  font 

2ue  pour  ne  pouuoir  s'affranchir  d'vne  v ile  â£  miferable  paC- 
on,qtt*ilsmettroieiu;  fous  les  pieds  s'ils  eih>ienc  myemenc* 
courageux. 

m.  11  Êiut  deliurer  la  vertu  de  ces  géhennes  &  de  cet 
efclauage  pour  en  gouder  les  douceurs  ;  il  faut  la  mettre  en 
liberté  pour  connoiftre  Ton  excellence  &  fa  valeur.  Quand 
vous  commencerez  la  pratique  de  la  vertu,  dit  faint  Ber- 
Bcm.  de    nard ,  fans  doute  la  triftcfle  emplira  vollrc  cœur}mais  fi  vous 
coniid      continuez ,  cette  trifteffe  fe  changera  en  ioyc  ;  car  voftre  af- 
feûion  fc  purgera,  &  voftre  volonté  fe  renouuellera,ou  bien 
pluftoft  fe  créera  tout  de  nouueau;  de  façon  que  ce  que  vous 
iugiez  deuanttres-difficile ,  &:  mefmc  impoffiblcjauec  cette 
nouucllc  volonté  fe  rendra  fi  aifé  &:  fi  agréable, que  vous 
fcntircz  vnc  auiditc  incroyable  de  le  faire^  &  vn  contente- - 
ment  pareil  en  le  faifant.  Et  alors  vous^nunencerez  d'ai* 
mcr&  depriferlavertufclon  fon  mente. 
I  V.   Nous  reconnoifibns  en  la  vertu  comme  deux  efpc- 
V  Saleten  ^cs  ou  deux  différences  de perfeûion,  que  quelques-vns  ap- 
feiEatcc  pcllcnt  l'cfprit  &  1  habitude  :  l'vne  nous  la  fait  pratiquer 
promptement  &:  facile  ment ,  &:  l'autre  loy  eufement ,  àc  auec 
'    vn  trcs-graud  plaifir  :  l'vne  la  deliure  de  fes  cmpefchemcns, 
l'autre  en  fait  goufter  la  douceur.  Pour  auoir  la  patience» 
par  cxcmpl  c,cn  toute  fa  perfc£t ion,ce  n'eft  pas  affez  d'en  fai- 
re les  a(5lcs ,  ny  çlc  les  faire  promptement  èc  aifcmcnt  ;  mais 
il  faut  encordes  faire  auccvn  contentement  conucnabie  à 
rcxccllencc  de  cette  vertu.  On  tait  cuire  les  fruits  vcrds  pour 
.  leur  oftcr  la  verdure  &  le  mauuaisgouft ,  mais  on  les  fait  re- 
cuire ailec  le  fucre,  la  cancllc,(Sj  telles  autres  douceurs  pour 
les  rendre  agréables  au  gouft,  &:  lors  on  les  appelle  confies. 
Ainfi  f-aut-il  ofter  les  diificukez  &:  les  amertumes  quife  ren- 
contrent cnrexcrcice  de  la  vertu, ôjpuis  y  adiouftct  Icgoult, 
&  le  plaifir  qu'il  y  a  dans  ccc  exercice.  . 
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•  If  eft  vray  ncantmoins  que  nou^  poiiùons  auoirbarfoi§ 
quelques  vertus  en  cmincntdczrc/ans  enfeiitirUrfacilité^ 
les  conrctemcns  quiontaccouitumcdc  s*y  rcncontrcriDicà' 
en  difpofanc  ainfi  parvnocdie  fccrct  de  iàprouidence,8c 
pour  aoftreplus  pand  bieii».coiiime  nous  venons  bî«i-coft. 

Afvectjoh. 

Adorable  Seigneur  détoures  les  vertus!  il  ncft,iiy 
Ae  peut  eftre  d'autre  elpck  4ue  levoftre.qui  produife  ces 
douceurs  ineffables  que  rcçoiucnt  les  perfonncsvcnueufes 
dans  leurs  faints  exercices  de  la  charité,  de  rhumilité»de  U 
patience,  &  de  telles  autres  pciiedions  où  elles  s*cmployent. 
continuellement.  Enuoyez-moy ,  icTOfksAippIie,  ce  diuin 
£rpnt^&:  rcmpliifcz-en  le  fonds,  Se  toutes  les  puidancesde 
mon  ame,  afin  que  comme  il  me  commande  à  toute  heure 
la  pratique  de  quelcjue  vertu,  il  me  donne  auflile  conc^n*' 
tement,  &  la  facilite  necefl'airc  pour  la  bien  pratiquer,^ 
pour  en  faire  rcuflir  voftr^plus  grande  gloire  ,  6c  ma  fouue-  • 
jcaine  per£e£kion.  Ainil  foit-il. 


XVI.  CONSIDERATION.  ' 
Comment  il  fauL  frafiojuer  la  vertu Jolide  ^  toute  pure» 

• 

I.T  L  n'eftricn  déplus  libre,  ny  de  plus  diuin  que  la  vertu? 

X  elle  n'cft  point  attachée  à  raage,aufcxe,àrcxperiencCy 
nyà  la  qualité  des  pcrfonnesi  elle  eft  en  repos  au  plus  fort 
des  tempeftcs ,  &:  à  peine  fent-  elle  le  trouble  dans  le  trouble 
mefme  :  par  tout  où  elle  eft ,  elle  agit  iîWépendamment  de 
.  inille  conditions  ô^fcruitudcs  ,aulquellc$  les  autres  chofes 
font  ordinairement  alfuietties. 

1 1.  Cependant  il  y  en  a  qui  ne  peuuent  pratiquer  des  a#i»s 
"  de  vertu,  que  dans  de  certaines  différences  ù.  difpofitions 
de  lieux ,  de  temps ,  de  perfonnes ,  d'offices ,  &:  d'exercices. 
S'ils  n'ont  ce  qu'ils  défirent ,  ils  ne  font  point  vertueux  i  il 
£iut  que  la  vcicu  mcfnie  s'accomodc    férue  à  leur  humcurr 

Yyy  li 


J32.  Infiitution  J^iriiuellt 

N'cd-ce  pas  vouloir  mettre  cette  diuine  perfeâion  à  la 
chaifne  6c  luy  ofter  ÙLtasme,  qiie  deltiy  Ëure  perdre  (a  li* 

bcrtc  î  .  ' 

1 1 1 .  Il  y  en  a  tout  de  même  qui  nepeanenc  pratiquer  la  ver* 
cu^s'ilsneiènceiip de  certaines  douceurs  &conroiacioiis  rpiri-. 
cucllesqui  les  y  attirent,  de  forte  qu'elles  quittent  l'oraifon 
quand  elles  n  y  ont  point  de  ^ouft ,  comme  aulTi  les  humilia- 
uons ,  mortifications ,  obeïflancc ,  obreruancc  des  rçglcs ,  Se 
touslcsexerciccs  de  pieté,  pourcc  qu'elles  n'y  crouuentpas 
la  douceur  qu'elles  défirent:  c'cft  faire  comme  les  malades 
aufqucls  il  faut  dorer  oufucrcrles  pilules, afin  qu'ils  les  aual- 
lent;  ou  bien  comme  les  enfans ,  qui  ne  peuucnt  manger  leur 
pam,  s'il  n'cft  oingt  de  miel  ou  de  quelqu'autre  delicatcflèjÔC 
îbuucnt  ils  lailTcnde  pain  après  auoir  Icclié  le  lyuel. 

IV.  Ce  n'efl:  pas  que  le  goufl:&:  la  douceur  qu'on  fentaux 
chofes  fpiricuellcs,  foic  mauuaife  ou  défendue i  mais  il  eft 
mauuais  &c  défendu  de  s'attacher  à  cegouft  &c  à  ces  dou- 
ceurs, de  telle  forte  que  (i  elles  manquent,  les  vertus  vien- 
nent à  manquer.  Et  beaucoup  moins  fe  faut- il  attacher  aux 
fatisfadions  qu'on  reçoit  des  chofes  temporelles,  &:  à  des 
contentemcns  purement  humains. Certes  ce  leroit  cdrc  bien 
enfant  de  vouloir  rendre  la  vertu  dépendante  de  ças  foi- 
bleiTes. 

Affsctiok. 

Jfji.  ii8.  Verbe  incrcé  !  c'eft  à  vous  d'inftruirc  les  cnfan<: .  f%:  de 
ica.ij.  leur  donner  le  fens&:  l'intelligence  au  defTus  des  vieillards, 
pour  leur  faire  difcerncr  le  bienfolide  d'auec  l'imAgmaire, 
^^'leparcrlc  précieux  du  vil.  O  cccrnellc  vérité!  pénétrez  (i 
auanc  dans  mon  amc,  que  iamais  mon  entendement  ne  puiû 
fe  edrc  furpns,  py  ma  volonté  pipée  par  de  \  aines  appa- 
fçnccs, 


« 
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XYII.  CONSIDERATION. 

Précautions  am  Ujfyiulles  il  faut  prendre  Us  doiêceurs 

us  kysdtU  Vertu. 

•  ■ 

I.  ÇA  I K  T  Bemard  explicanc  cet  aduis  que  nous  donne 

ODauid  denousréioUiren  Dieu,dicqu'il  s'encendnoa^*^ 
dclaioycadttcUe^quinedépendpasdenous,  mais  des  dif-^ 
poficions  que  nous  deuons  auoiràcecte  ioye.  C'eft  aux  fculs  ' 
bien-heureux,  dit-il,  qu'il  appartient  de  fc  réiouir  effcâiue- 
menc  &:  continuellement,  puifqu'ils  n'ont  rien  plus  à  crain-*- 
dre ,  &:  font ,  pour  ainfi  dire ,  toufiburs  engloutis  &:  noyez  en*' 
Dieu ,  comme  dans  vne  abyfme  de  dclices  celeftes.  Mais  eu 
égard  à  Tel  tac  où  nous  fommcs ,  il  eft  certain  que  cette  ioye 
&  CCS  délices  ne  font  pas  Ç\  auantagcufes,  que  nous  ne  les  dé- 
nions quelquefois  craindre, puifqu'ellcs peuuencaulfi biet> 
fcruir  d'occallon  à  l'orgue  il ,  qu'à  la  deuotion  j  â£-  denouçri- 
turc  a  1  amour  propre,  qu'a  l'amour  de  Dieu. 

C'eft  pourquoy  TElpoufene  dicpas  du  lait  de  fon  Efpoux,  Caat.t. 
qu'il  foir  meilleur  que  le  vin;  mais  clic  le  dit  leulementdcs 
niammcllcs  où  ce  laie  cil:  enclos ,  pourcc  que  quoy  qu'elles 
ne  laillentpas  quelquefois goufter la  douceur  de  ce  îàit  di- 
uin , fi cft-ceneancmoins  qu'elles  en  font  la  fourcc,  â^que 
cette  fource eft couliours préférable  à  fes  écoulemens. 

1 1. D'ailleurs,  c'eft  à  Dieu  de  faire  fcncir  ces  douceurs  cc-r 
Icftcs  à  qui  bon  luy  femble,  &C  à  ;ious  de  faire  tout  ce  que 
rtouspouuons  pour  nous  difpofcr  à  les  rcccuoir  -,  non  que 
Dicunclespùc donncrfans cette  difpoficion, fic*eftoit  fon 
bon  plailir  :  mais  comme  il  a  voulu  qu'onaMuaillaft  à  la  terre 
pour  en  cueillir  du  fruit ,  quoy  que  ce  ne  loit  pas  a  cette  cuU 
turc  que  le  fruit  doiuccftre  attiibué -,  ainli  veut-il  que  nous 
prenions  peine  pour  obtenir  ces  diuines  douceurs  ,  quoy 
qu  elles  ne puillente (Ire attribuées  à  cette  peine,  non  plus 
qu'en  dire  produites. 

Er  tour  au  fi  que  le  trau  ail  qu'on  met  à  labourer  la  terre,  fe- 
roit  uiutiic,  dit  le  grand  Apoftre,fi  Dieu  uy  donnoit  fa  be- 1  Cor.j. 

.  Yyy  iij 
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ncdiûion  pôUF  faire  germer  les  femen  CCS,  &  pour  conduire 
les  germes  à  leur  pcrfcdion;  ainfi  nous  auri  ons  beau  nous  ef- 
forcer par  vn  conrinucl  exercice  d'oraifon,  de  mortification, 
&  de  toutes  les  vertus ,  fi  Dicumefme  ne  nous  faifoit  lafa- 
ucur  de  nous  communiquer  ces  celcftcs  contcntcmcns,nous 
n'y  viendrions  iamais.  Car  il  cft  également  véritable  en  ma- 
tière des  choies  fpiritucUes  &  des  temporelles ,  que  ny  ccluy 
qui  plante ,  ny  ccluy  qui  arrouic  ne  fait  rien ,  miis  quec'cftr 
Dieu  qui  fait  tout  à  qui  fc  doit  atnibuer  k  fruit  de  tout 
ce  qu'on  plante ,  &c  de  tout  ce  qu'on  arroufc. 

111.  Enfin  l'entretien  de  ces  ioyes,  &  de  cette  dcuotion 
fcnfible  ne  dépend  pas  moins  de  Dieu  que  fa  production ,  & 
vne  k'gerc  infidcluc  cil  bien  fouucnt  capable  de  la  faire  tou* 
•  te  perdre  ;  quelquefois  mefme  DieunelailTcpas  de  nousea 
priuci ,  iaiis  qu'il  y  ait  de  noftre  tautc  ,  mais  non  pourtant 
lans  dctrcs-bonnes  raifons,  dont  les  principales  (ont,  afin 
que  nous  ne  nous  y  attachions  pas  trop,  6c  ne  femblions  le 
chercher ,  &  le  icruir  iiinplement  fousefperance  d'en  obte- 

T^t^lmét'  ïiir  ^"^s  douceurs  -,  ou  bien  pour  nous  monilrer  qu'elles  ne 
font  pas  à  nous, ny  de  nous,  mais  à  luy  &dc  luyieul,  puif- 

ff'flm/wê  ^^^^^  ^^^"^  quand  il  luy  piaift,  6c  mefme  fans  quengus 

éêUvtêi^  luy  en  ayons  donné  fuiec. 

hmwiiKe,  I  V.  C'cfl:  le  foleil  qui  icttc  fa  lumière  dans  nos  chambres, 
&:  quo^  que  nous  tinllions  tout  le  lour  nos  yeux  &c  nos  tcne- 
ftrcs  ouucrtes ,  &:  que  nous  oftailîons  tous  les  entre-deux  qui 
nous  pourroicnc  empefchcr  de  la  rcccuoir  ,  fi  cét  aJlre  ne 
nousl^donnpit,  &  ne  coQcinuoicde  nousladonner,  nous 
demeurerions  couiiours  enfeuelis  dans  les  cenebrcs.  Les  pè- 
res engendrent  leursxnfaps,  Ôc  les  mères  les  portent  dans 
Içurs  flancsaqeç  beaucoup  de  peine ,  &  puis  les  nourriiTent^ 
les  éleucnt  >  &  les  encredennenc  auec  des  foins  des  ten- 
drefTeslncroyablesiniaisiieaatQioinsc'eft  Dicufeul  qui  leur 
•donne  ces  eof ans  y  qui  forme  leurs  corps  &  leurs  ames,  6c 

;»i  difpofe  leursorganes^  leurs  iêns>â£  touceslcurs  puiGaces. 
^*eft  le.me(ÎQe  qui  les  mainnenc  en  eftre  »  Se  le  pcre  &  la  mè- 
re pourroiene  rapporter  toute  la  vigilance  &:  tout  le  foin  pof- 
iible  à  leur  conlavadon^Dietf  ne  laiflêra  pas  de  le&cn  priuer 
quand illuy  plaira > comme  il  les  leur  »  donner  quand  il  <i 


Digitized  by  Google 


tu 


pour  dffrtnârt  'i  Aimer  Dieu.  1,  Partie.   •  535 

Youlu.  Aiofiquoy  que  nous  employions  toute  l'induftrie  U. 
la  diligence  poflîblc  à  Tencteden  de  ces  celedes  douceurs  i  fi 
eft-cequc  Dieu  ne  lailTe  pas  quelquefois  de  nous  les  odcr» 
pour  nous  faire  conaoiftreque  ç'eft  luy  qui  nous  les  tdon- 
aées. 

A  I  I  g  c  T  X  o  K. 

O  la  fource  de  tous  mes  bieosipniiqiiec'eft  2k  vous  de  don« 
ner  àla  vertu  le  gouft  &  la  douceur  qiril  vous  plaift,  ie  ne  me 
mets plusenpeinedc Ton adkiibnnement,  me  fîant en voftre 
bonté  y  que  vous  m*y  ferez  trouuer  ce  qui  m*eft  necefTaire 
pourUpouuokpratiqucr  auec  plus  de  gloire  pour  vous, 
démérite  pour  moy.Un'eft  rien  qui  me  la  rende  fi  recom- 
mendablequevoftrerecommendation,  ny  C\  agréable  que 
la  conformité  qu'elle  a  de  Ton  efiènce  aueclavoftrcin'eftane 
quemireté, qu'innocence,  U,  queperfeékion  comme  vont. 
C*eA  ce  quimefaîtfoulergenereufemcntaux  pieds  tout  oe 
qu'elle  a  d'épineux,  U  m'adoucit  toutes  Tes  amertumes  de 
celle  forte,  que  le  contentement  que  i*ay  de  faire  ce  qui  vous 
plaid ,  me  dérobe  le  (êntiment  de  la  douleur  que  ie  fouffire 
cnlefaifant* 


XVIII.  CONSIDERATION. 

Comme  toute  nofîre  toye  efl  en  Dieu ,  eîr  que  les  perfecU" 
tions  des  crcattira  tms  ty  font  trouuer. 

1,  ces  confiderations ,  ie  conclus  que  la  folideô^  la 

parfaite  ioye  n'eft  point  aux  créatures  quelles  qu  el- 
les foicnc,  ny  mefmes  aux  grâces  ou  aux  faneurs  de  Dieu, 
maisen  Dieu  fcul.  D'où  vient  que  l'Efpoufe,  quoy  qucC»nt.i. 
comblée  de  biens  celeftcs  &r  furnâturcls  ,  dit  neantmoins 
qu'elle  fc  réioiiit  feulement  en  Dieu  :  &c  la  Rcyne  Efther  Efta;.i4<; 
piotcftcque  parmy  toute  forte  de  biens  qu'elle  poOcdoit, 
ion  cœur  &:  fa  ioye  n'cftoient  qu'en  Dieu  fcul.  D'où  il  s'en- 
fuit que  toutes  ieschpfcs  qui  nous  obligent  de  recheccUer 
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en  Dieil  nollrc  ioyc,  comme  font  toutes  celles  qui  nous  af- 
fligent &c  qui  nous  pcrfccutent ,  nous  la  font  ciouuer  plus  a- 
bondantc  &  plus  aduantagcufe. 
Aog  l.io.  1 1.  S.  Augurtinchcrchoit  vniour  Dieu  parmy  les  creatu- 
C«nfc£c.«.  rcSjS'élcuantde l'vne  à  l'autre,  &:  des  plus  bafl'es  aux  plus 
hautes  ;  &:  les  interrogeant  vne  à  vnc ,  fi  elles  n'cftoient  point 
fon  Dieu  ?  il  rcceuoit  de  toutes  cette  vniquc  rcfponfe-,  qu'el- 
les n'cftoicnt  point  fon  Dieu ,  mais  feulement  fes  créatures 
comme  luy.  Ce  qui  l'obligea  de  monter  enfin  11  kaut^ qu'il  le 
rencoiitra  fur  tout  ce  qui  eft  de  créé. 

Les  crcatiircs nous  rcnuoyent encore  mieux  à  Dieu,  lors 
que  nous  nous  voulons  rcioiiir  auec  elles,car  au  lieu  de  nous 
complaire  &rdc  nous  donner  le  contentement  que  nous  en 
dcfirons ,  elles  nous  chalîent  d'auprès  d'elles  ,  &:  à  forccdc 
peines  &:  d'angoifTcs  qu'elles  nous  caulcnt,  elles  nous  con- 
traignent de  cliCi  cher  la  vrayc  ioye  en  fa  fource. 
lacob^i.       lll'  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Apoftre  S.  Jacques,  que 
.  nous  fiffiohscftat  de  ne  trouuer  de  ioyc  que  parmy  les  tribu- 
lations &:  les  pcrfecutions  des  créatures ,  non  qu'il  ytftt  pro- 
prement de  ioyc  à  fouffrir  leurs  attaques ,  mais  pourcc  qu'en 
.eflans  attaquez,nous  fommes  contraints  d'aller  droit  à  Dieu, 
Soccatet  in  OU  cft  la  perfcdion  &  le  comble  des  ioyes.  Vnfaint  Pere 
...i^r  iDj^Qgeoit  à  fon  ordinaire  du  pain  (î  dur,  fi  noir,  &c  de  fi  mau- 
uaù  gduft ,  que  les  chiens  n'en  eufTent  pas  voulu,  difantà 
ceux  qui  s'en  eftonnoient,  qu'il  nedefiroit  gouûcrrien  de 
doxsx,  que  Dieu  ieul. 

Affection. 

..  'O  U  ioye  de  mon  cœur  !  ie  vous  remercie  infiniment  de  ce 
qu'il  vous  plaift  difpofer  dçs  créatures  de  tell,ç  forte ,  qij^  ie 
se  puifie  trouuer en  .elles  de  quoy  me  contenter^  afin  que 
cous  mes  conccncemensfoient  vniqucmenc  &  ëtcrnellcmenc 
en  Vous  (èuL  Ainfi  foit-il» 

•  .  *    .     .  •     l  '       MB'''  ■  •    I    -  ■••  2#y  I     *  * 
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ÇONCLVSION  DE  CETTE  PREMIERE 
Partie ,  [ar  les  Jcntimens  de  faint  François  tauchant 

U  vraye  ioje* 

*  *  - 

SA  I H  T  François  allant  vn  iour  de  Peniiè  à  AflUè  auëc  ^-f"}^-  ^ 
vnfaint  Religieux  nommé  Frère  Léon,  luy  enfeignafur  ^f«^|oli^' 
le  fttiec  de  la  vraye  ioye  de  rerpric ,  vne  profonde  &  admira-  s.  Fraocifti 
ble  Théologie,  par  laquelle  ie  defire  conclure  cette  premie- 
re  pande  de  mon  Inftitucion. 

Premièrement  il  luy  demanda  gayemenc  s'U  (cauoit  en 
quoy  conûftela  ioye  de  l'cfpric,  &  puis  £uis  attendre  fa  ref- 
poniè; ilrefolttt luy-mefme  la  queftion  en  tels  ou  fembla* 
bles  termes. 

le  monde  vcnoit  nuîntenantnousentretenir ,  difoic-il, 
auec  de  grands  éloges,  &  vne  haute  recommendationdes 
Frères  Mineufs,  témoignant  qu'ils  répandent  par  tout  vne 
tres-douce  o deur  de  fainteté ,  q u'i Is  fe  ront  chéri  r ,  &  hono- 
rer des  plus  méchanshommes  delà  terre,  &:  qu'il  n'y  aper- 
ibnnéquine  les  reçoiue  comme  des  Anges  du  ciel,  &  qui 
ne  foitrauy  deleur  conuecfation  &  de  leurs  entretiens:  Pen- 
iêricz-vous  point  q«&  nos  cceurs  fe  deuroient  épanouir  de 
ioye  à  cette  nouuelle  \  vous  vous  trompez. 

SilcFrereMineur rendlaveuëauxaueugles,.rouic  aux 
fourds ,  le  marcher  aux  boiteux  j  s'il  guérit  les  malades  ;  s'il 
rcfrufcite  les  morts»  s'il  dirpofe  des  vents  ^  des  tempeflcs; 
n'elUce  pasàvoftreauisyleliuetd  vne  vraye  ipye)  vous  ny 
cftes  pas.  •  .  ? 

■Si  le  Frère  Mineur  auoic receu  par  infufion  toutes  les 
fciences  diuines  &  humaines  ,  la  connoifl'ance  de  tous  les 
inyfteres ,  rvfagc  des  langues ,  le  don  de  Prophétie,  l'intelli- 
gence des  Efcritures ,  &:  qu'il  peuft  xncfme  pénétrer  les  fe- 
crcts  des  cceurs  -,  auroit-il  au  moins  alors  reaconccé  ce  thre- 
for?  O  qu'il  en  feroit  bien  loin* 

Ets'il  cntendoit  le  langage  des  Anges ,  s'il  fçauoit  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  cache  danslcs  mouucmcns  du  ciel  &  des 
lomcil.  Zzz 
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étoiles,  toutes  lesvercus  des  (îinples  y  les  propriétés  des  ani- 
maux, U  des  métaux ,  d'oùnaiiTent  les  vents  de  lesfontaincs, 
^oùTeformenclespcrlcs^licsdiatoutiis,  dfcXorte  qu'il  n^- 
gnoraftTien  de  tout  ce  qui  (è  paile  au  cours  delanaturéi 
n'auroit*il  pas  enfin  trouuc  ce  que  nous  réeherchoxls^  Nulle* 
mène 

£t  s*il  rauiiToit  tous  les  carats  par  Tes  paroles  »  s'il  conuer-* 
tilToit  les  piouinces  entières ,  exterminant  ratheffine  ,l'i)lo- 
latrie  »  dc  l  herefie  de  delTus-lacefre»  chaflâncle^demons  de» 
corps,  &:aneantiiranttottslespechet)^cofe  ne  dearoic*il 
pas  alors  pcnfer  qu'il  a  la  vriiye  ioye  ;  aHCtement  il  voiuroic 
fortune  de  Te  perdre enfauuanc  les  autres. 

Dedarez-moy  doncenfîn , tcvousfupplieyluy  dtc  Frtre 
Lcon ,  en  quoy  confiée  cette  ioye^  Tres-volonciers,  ripo&» 
dit  le  Saint» 

Vous  voyet bien  en  quel  eflat notts;(mnn]es  pre^ntementp 
or  c'eftoic  au  cœur  de  Thyucr,^  en  tres-mauuais  temps,  . 
ils  auoienc  la  bouc  iurqucs  aux  genoux  ^  ils  eftoient  ha* 
tafifcz  &  rompus  du  chemin  ,  tous  trempes  de  la  pluye^ 
tous  glàcea^  de  froid  y  altérez &aâamez:  quand  nous  arri«> 
uerons ,  dit  ce  faint  homme,  à  nodre  Coauent  de  (aince* 
Marie  des  Anges:  figurez-vous  qu'après  que  nous  auront» 
long- temps  fonné  la  cloche  ,1e  Poiper  vient  enfin  nous^ 
irouucr  en  fort  mauuaife  humeur ,  &  nous  demande  deuanc 
qu'ouurir,qui  nous  (bnunes  îàquoy  luy  ayant  répondu  tout 
doucement,  que  nous  {ommes^deux  de  (es  Freresi  il  nouf^ 
Kpliquc  aueé  indignation:  allez  malheureux ,  vous  en  aues: 
nicncy ,  vouscftes  deux  vagabonds  qui  courez  le  monde ,  6r 
dérobez  raumofne^s  vrais  pauuresi'^-puisinous  laiflê  ïh. 
cxpofez  à  la  pluye,  a  la  neige  ôc  au  vent,jie  daignancpas  m^- 
me  nous  pref  'ena  r  le  couuert,ny  vnfeiil  morceau  de  pain  lù 
ggus  fouftVonscct  accueil ,  fans  que  noftre  c^eurenmurmu-' 
r  c  inte  ri  c  ii  rc  ment,  nou  s  p  c  r  fn  adans  terme  ment,  que  ce  Por«- 
cicr  nous  connoifttres-bicn,&  que  c'cft  Dieu  qui  parlepar 
fa  bouche;  Frcrc  Lcon  mon  amy,  faites  cftat que nousanon*- 
rencontre  vnc  viuc  fourcc  de  la  vrayc  ioyc. 

Et  fi  après  quelque  temps  nous  reprenons  la  corde  delar 
cloche     qucle  l^ortier  iorunten  cholcre  nous  donne  de 
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bonsfoufflcts,  en  nous  difanc;  retirez-vous  chetifs  &:  fai- 
ncans  que  vous  eftes,  allez  vous  en  à  rhofpital,  fi  vous  vou- 
lez; &  qui cftes-vous?  fi  plus  il  nous  en  dira ,  &:  pl us  il  nous  en 
fera ,  plus  aufTi  nous  luy  pardonnons ,  &  plus  nous  l'aimons. 
Voila,  Frère  Leon,lefuiecd'vneparl'aiceioye. 

Ecfi  au  bouc  de  cous  ces  craiccemens  Ja  rigueur  du  froid  3^ 
<)elafaims'augmentanr,  &  liiorrcur  de  la  nuit  furuenanc, 
nous  obligent  à  Tonner  &:  à  crier  qu'on  aie  pitié  de  nous ,  ^ 

3 uerauenin  prenant  le  Portier,  il  dit  en  luy*mefme,  voila 
esimporcunsquis'opinia''.  >:ntàmedonnerdcla  peine,  &c 
qu*U nous  vienn*e charger  dv  bois,  &  qu'après  nous  auoirmis 
en  (âng,  il  noustraiTne  parla  bouc  &  1^  neige;  &:  quefur 
cela  nous  nous  eftimionsheurenx  de  ioufirir  quelque  clio(è 
pour  lefus-Chrilt  Marquez  hardiment  dans  vos  tablettes, 
Frète  Léon  mon  cher  amy ,  que  c'eft  alors  enfin  que  nous 
ibmmes  entrez  en  la  poiTeffion  de  la  vrave  ioye. 
Tel  eftoitlefentiment &  le  difcours  aotairable  de  cét  hom« 
meieraphique^quin'aimoit  rien  tant  au  monde  que  ce  que 
le  monde  aie  plus  enhorreur,  &:  qui  parvneefpecedemira-  . 
de  contre  l'ordinaire  des  autres^trouuoit  des  fources  de  ioye 
&c  de  plaifîr^  au  plus  fort  de  raffltâûon  %c  des  foufi&ances. 
Certes  iln'auoitpas  appris  cetteleçon  dans  Técholede  lana* 
turc,  ny  dans  les  académies  des  PhîloTophes»  ^  toutes  les  re- 
uelations  de  lâchait  &durangn*eftoientpas  capablesdeluy 
donner  de  telles  lumières ,  mats  c'êftvnfebret  qu'il  auoit  tiré  loû 
de  la  pure  dodrine  der£uangile»&  desexehiplcs  de  ceMai-  {^'^ 
ûreceleftequidiiôitallantàlaGroix  »qu*il  alloità  lagloire; 
.  6c  quifaifoitlès  délices  decette  croix,  ladeOrant  auec  plus 
d'ardeur,  que  les  hommes  charnels  n*ohc  iamais  defirëles 
j>laifirs  des  lèns,  &  tousles  biens  pc^tffiibles  de  cette  vie. 

Sinouspouuions  apprendre  aucc  S.  François,  vnefi  haute 
Théologie  auprès  de  kéreche  bc  dq^croix  du  fils  de  Dieu, 
•ie  ne  doute  pomt  quenousnefiiffions  Dien-toft  montez  à  la 
petfeâion  qpla  vie  fpirituelle. 


Zzz  ij 
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SPIRITVELLE. 

SECONDE  PARTIE. 

CONSIDERATIONS  SFR  LE 

par  amour  de  Dieu» 

Pour  ceux  qui  i*aduancent  en  layie  fpiri tuelle. 

Es  fan£lmsde  U  w  ffirituelU  comment 
çent  par  U  mtmfie*mn»  'Uont  contp- 
nmnt  fe  perfeéiionnant  par  k  fiint 
amour  ,  qui  noHf  forte  à  U  pratique  des 
plus  minmes  'vertus ,  nous  attache 
btamoHp  plus  efficacement  à- Dieu  ^  que 
la  mmification  ne  nous  détache  de  U  treature.  Mais  ilja 
bien  du  myjlcre  à  dêcouurir  au  njray  ce  diuin  amour ,  ^ 
plus  encore  a  le  pratiquer  dans  fa  puretés  qui  font  Icsjccrets 
^recherchent  auec  t^t  et  ardeur,  ceux  (fti  défirent- s'adf 
uancer  en  U  perfeéiàm  ,  que  \e  m'effprcetay  dekm  dé^ 
elarer  brieuèment  dans  les  ConJiderations  frmanteSi 
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1.  CONSIDERATION, 

Càmmc  il  faut  édlcr  à  Dieu  far  amour. 

y  E  L  Qjr  B  s*-T  H  S  fe  pre(èDceiit<kiiaiic 
Dieu  comme  deuancvn  luge  ngouceuK 
cous  traniîs  defirayeur,  &  tous  remplis 
d  aii^oifre&  de  douleur,  s*écriancaiie6 
vn  &at  Prophète  :  qui  éft-ce ,  o  grand  PûL  ii( 
Dieu  i  qui  fçauroic  cooBoiftre  laforcf 
de  voftre  colère,  &  cnpeferlesexeés^ 
ÊHisfe  fencir  le  cœurfesré  de  lapprclienfioii  de  vos  épou^ 
uemables  iugcmense  ri 

I I.  D'autres  y  vont  auec  vneipritfeniil^lliorcenaireviie» 
cfaerchans  des  biens  temporels»,  ou  mcfine  des  douceurs 
des  confolations  fenfibles,  comme  les  recompeniès  des  bon- 
nes y  olontez  qu'ils  ont  pour  Dieu,  &  luy  dilaitis  auec  le  Fro-^Lnc.ij. 
digue  conueity  :  Mon  pere ,  donnèz-moy  pour.fnâ  part ,  ce 

que  vous  ayez  accouituméde  donner  pourfalaireàvosfer- 
viteurs,  ^ievousaflcure  que  ie  Vous  feray  fidèle  toute 
vie. 

III.  D*àutresieiettenc  dans  le  fôn  de  Dieu,  comme  vn 
petit  enfancentre  les  bras  de  fa  mere,  ils  luy  demandenc  vn 
baifer  d'amour  commer£iî>ou(ê ,  s'actacnetic  à  fes  mam-  • 
melles  parfumées  d'onguens  précieux  &  remplies  dVn  Utc 
délicieux,  non  pas  tant  pour  Tonguenc  ài  pour  le  lait,  que  Onbt; 
pour  les  mainmelles  mehnes ,  meilleures  que  lé  vin  &  que 
toutes  les  douceurs  imaginables  aii  monde. 

~  I V.  Les  premiers  (è  conduifenc  par  la  crainte ,  comme'  les 
ieniiteurs ,  &  fe  retirent  du  pechc  par  Tapprehenfîon  de  la 
peine.  Lcijiutres  marchcnc  finis  récendwdercfpera^^ 
comme  les  mercenaires,  &^quircentvolonders.quelque  peu 
de chofe , à deflein d'enobtenirle  centuple, au  delà.  Les 
troifîémesruiucntlesmouuemens  du  faint  amour,  comme 
deichaftes  &c  fi  délits  Ëfpoufes,  Jk.  cherchent  Dieu  puftmenc 
pour  s'attacher  à  luy ,  fans  percer  leurs  potifées  iiy  leurs  dcfirs  . 
.  liiratttfe.  choic^^aeXuriuyieuiy  Vatfflansvniquement,  jSc  le^ 
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wilantaimcr^  s'il  eftoic  poflible,  comme  ils  dont  aimexJo 
luy,  Se  aotant^'ilefl  aimable. 

y.  Les  premiers  font  dans  les  commencemens;  les  autres 
4ans  les  progrezi.&lesaoifie(mes  dans  laperfx;âion  d'vne 
amequiiaictoucparamour,&:qui  nedefirerien  ruriaterre» 
ttf  dans  les  doue,  que  de  plaire  à  roobicn-aimé  en  qaoy  que 
rcefcdr^n'ayancancim  égard  àlès  propres  volontezou  incli- 
naciompaniciiliew$,Acne£aiiluicaticimjBdif^^  ob- 
ifiCSydosettpku^doscempSydes^lieaXy  ny  des  perfonncs  ;  mais 
agiffiuKcd^  cette  feule  veuë  de  contenter  (bncelefte  Ef- 
poux ,  &  fe  ooMvdoite  félon  fan  boaplaifir  ,  quand  ce  ncfe* 
foic  <{i]^à.ieiMr  ?ne  paille  déterrera  garder  les  brebis,  àde« 
-saeacercadiéecoticefa  vie,  méprifée  ou  inconnue  de  toucle 
monde;  ou  mefme calomniée, perfecucée^âc tiaiccécaiieo- 
-aue  cocuB  fotot  dcciguair,  (ans  cjn  auoir  poiinanc  donn^ 


IL  CONSIDERATION. 

^mm^n^  nom  fonuçm  mmcr  Dieu  fnrcmnt  lO*  f^fc^. 

tement* 

Arift.1.8.  I-  T  A  parfaite araicic ,  à  ce  que  dit  Ariftotc,  nepcotnai- 
Eihicc.  t.  I  ^ftre  ny  fc  confcrucr  qh'en  régalitcde  ceux  qttis*ai-> 
ment  :  D'où  vient  que  quand  il  arriue  quelque  notable 
changement  de  fortune  ou  de  mœurs  entr'cux ,  leur  amitié 
pcrdinconcincnt  toute  fa  force  ;  &:  ces  amis  qui  fembloienc 
auparauancn'auoirqu'vne  mcfmc  ame ,  fc  monftrent  après 
ce  changcmcnc  auûl  flroids  IVn  cnuers  i'aua:e)ques*ilsne4*e* 
ftoientiamais  veus  ny  conneus. 

Pour  la  mefmeraifon,adiouftc  ce  Philofophc,  il  n'y  a  poiqt 
d'amitié  entre  Dieu  &c  les  hommes  :  ôc  quand  les  Roys 
veulent  auoir  des  amis  parmy  leurs  fuicts,  ils  les  enrichilfcnt 
Aog.deca-  dclcurs  thrcrors,&:  font  réiailiirfur  eux  quelques  rayons  de 
techiz-  ra-  la  gloire  quilcs  cnuironne,pour  fc  les  rendre  en  quelque  fa-  ' 
ÏÏinuai  f  femblablcs.  C'cft  le  raifonncmcnt  d'vn  Paycn ,  qui  ne 
«).  A  &éi   içauoic  pas  que  Diconous  ^  tcUcmrapaiipca  ^  qu'il  s^^ùu 
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four  apfrenir^iémtf Dieu:.  IhPdrth.  ' 

homme,  afin  d'attirer  par  cette  humiliation  tous  nos  cœurs  à 
luy,cn  fc  rendant  fcmblablc  à  nous ,  comme  dit  S.  Auguftin. 

1 1.  Maislaconucnance  ouiacorrcfpondanCemutucllc 
produit  encore  mieux  l'amitiéqueLa  leflcrablancedeferfe 
coniointmicux  àTaiman  qu'à  vn  autre  fer,  quoy  que  la  rcf- 
femblancc  foit  parfaite  entre  les  deux  fers,  &r  nulle  entre  le 
fer  &c  l'aimaHr  Vn  malade  aime  plus  fon  Médecin ,  qu'il 
n'aime  vn  autre  malade^  vn  ncccfliteux  s'attache  hien  autre- 
ment à  la  charité  des  riches,qu'à  la  mifcTc  de  fesfemblables^ 

Or  la  conuenance  qui  eft  entre  EXicu  Se  nous,  furpaifc  in- 
comparablement celle  qui  fe  pcuttrouuer  entre  toutes  les 
autres  chofes;  Dieueftant  le  Créateur,  &nous  fes créatu- 
res; Dieutout-puilTant  ,&nou5tres-foiblesi  Dieu  infini  en 
richeircsj&nouscnpauuretéi  Dieutrcs-chantabJe ,  &nou$ 
crcs-ncceilîtcux  :  en  fin  Dieu  la  mclmc  mifericorde^â^  nous 
lamcfmc  mifere. 

Ce  font  ces  rapports  &:  ccscorrcrpondanccs  fans  nom- 
bre,quifonc  que  Dieu  a  pour  nous  plus  d  inclination,  que 
iamais  les  pcrcsn*cn  ont  eu  pour  leurs  cnfans,  les  maiftrcs  • 
pour  leurs  difciples,les  Roys  pour  leursfuietS}&  qui  nous  en 
deuroienc  faire  auoir  réciproquement  de  plus  Fortes  pour 
lay ,  que  tes  malades  n*en  ont  pour  leur  fanté,les  prifonnier^ 
pouT  leur  liberté,  ^  ceux  qui  fontcrauaillezde^laimfic  de 
ibif,  pouif  le  boire  &  pour  Icmanger.  . /- 
'  II  I.  Or«es^nucmuides  Te  rencontrent  emfé  Dieu  <ç 
•  nom  auec  de  pocfkites  rdSèmblances ,  puifque  non  (èule^ 
ment  nous  (bmmes  créez  à  ibn  image,  intëlleâueb,  fpiri* 
taels,&  libres  comme  luy,  capables  d'aimer  tous  ce  qu*U  ai- 
me ,  de  vouloir  tout  ce  qu'il  veut,  de  kaSr,cout  ce  qtril  faaït^ 
êcdc  ioQ'ir  quelqueiour  de  lameffnegloire&delameime 
béatitude  que  luy  ;  mais  encore  il  s*dk  Iby-melmefait  fkm^ 
btableanous ,  pttflîble,  mortel,  &  corruptible  comme  nous, 
lukt  à  lapauuteté ,  aux  opprobres  auxperfecutionsen* 
coreplus  que  nous.  Tellement  aue  de  ces  deux  caufesder 
F  amour  vniesenièml^lç ,  Se  quafi  également  par£aites,larer- 
femblince  ne  cédant  gueres  atcic  conaenaoces ,  il  deuroîr 
reiiiSr  en  nous  vu  amour  de  Dieu fouuerainement parfait,. 
ëL  tel  y.  s'iLcfkoit  poflible,.q,a  il  eft  en  Dieu  mefme  pour  neus^ 
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IlL  CONSIDERATION. 

SlndefiUfifrâmwrdeDiiu. 

I.  T  £  plus  grand  fccrcc  de  la  vie  fpiricuelic ,  c  c(l  d'aioiec 
^  \  A  Dieu;  maisla  plus  grande  diffîculcé ,  c*cft  de  bien  con* 
noiftre  fi  on  Taime  3  car  il  eft  fort  ai  Ce  d  c  fc  tromper  en  cette 
madore.  Ôn  compare  l'amour  de  Dieu  au  baume  pour 
beaucoup  deraifons  1  maisà  mon  aduis^rvnedes  principales 
(ft^que  commeil  y  a  quancicé.dc  £iux  baume ^  hL  fort  peu  de 
vray  ;  auifi  f  c  trouue-t'il  fortpeude  yray  amour  de  Dieu , 
force  d'impur  &  d'apparent. 

II.  La  première  marque  du  pur  amour  de  Dieu ,  c*cft 
de  donner  rvnique  à  l'vnique ,  diîbitlc  bien-heureux  faine 

Lib.7.  chc.  Giiic5  compagnon  de  faint  François ,  c'eft  à  dire ,  fon  amc 
vniquealon  vniquc  Crcatcur,&viurcauccluy  al  exemple 
Dorotacc.  du  faine  A  b  bé  Alioi5,comme  s'il  n'y  auoit  que  Dieu  &  nous 
?•  au  monde. 

III.  La  féconde  marque ,  c  cft  de  penfer  que  tout  ce  qui 
n'cft  pas  agréable  à  Dieu, n'ell  que  mcnfongej  comme  110- 

Lib.i.viri  ftre  Seigneur  dcclara  vn  lour  à  famce  Therefe;  &:  depuis 

cuiscap.ig.  çç^g  Sainte  auoic  accouftumé  de  dire  qu'elle  ne  pouuoic 
exprimer  combien  tout  ce  qui  nefe  rapporte  pas  à  la  gloire, 
&  au  feruicc  de  Dieu  luy  î'embloitvain,  &:la  compaiHon 
que  luyfaifoienc  ceux  qui  ignorent  ccccc  venté. 

I  V.   Mais  latroUicme&:  l'infaillible  marque  de  ce  pur 

loan.ii.  amour,  c'cll  de  fe  conformer  fidcicmcnt  aux  voiontcz  de 
Dieu,  &: garder auec  pcrfcdion  tous  fes commandcmcns. 

lob.i.  Siquclqu  vn  m'ajmc,cli(bit  noftrc  Seigneur  à  fcs  Apollrcs, 
il  gardera  ma  parole ,  qui  ne  garde  pas  ma  parole  ,  il  ne 
m'aimcpas.Dieu  adi(po(cde  mes  biens  ielonlon  bon  plai- 
fir  jdiloit  iob,  fon  iai nt  nom  foit  benv,  &:  la  volonté  loit 
taice.  Voila  MIC  amc  vray  meut  icmplie  du  faint  aniour. 
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IV.  CONSIDERATION. 

*  *  - 

Admirable  efiat  dvne  amcqui  aime  Dieu  purement» 

I,T  L Ji*cft  rien  de  mieux  rcglé  quVncamcqui  ainieDicu; 

JLcllc  ne  s'impatiente  iâmais,  elle  ne  fe  trouble  de  rien, 
-elle crpcretoufiours, elle  fupporte  les  imparfaits,  elle  a/fi- 
ftclcs  foiblcs,  elle  vcutfcruirtout  le  monde,  pource  qu'el- 
le fçait  que  tout  cela  plaill  à  Dieu.  La  chanté,  dit  iaint 
Paul ,  cl  le  efl  patience,  débonnaire,  humble,  Ample,  force  i.Com}; 
éc  prctte  à  tout,   .  ' 

II.  Toutes  les  paiTions  de  cette amc font  réglées,  &  cou- 
tes  (es  inclinations  bien  drcflees  i  elle  n'a  de  delir  que  de 
voir  Di<u ,  de  crainte  que  de  le  perdre  y  de  douleur  que  de 
Taubir  oSEenCc^dc  loye  que  de  ce  qui  Tv  peut  conduire. Touc 
ibn  ibin  eft  de  Fiionorer  yfsK  Tiède  le  ieruiry  fa  conuetfation 
de  luy  gagner  des  ames,,  fa  gloire  &fbn  contehcemenc  de 

faire  coùies  Tes  voloncez.  Mon  Sei^eur ,  di(bit  faine  Faut,  Aâ.  e.»; 
.^ue  vous  plaift-il  que  ie  failè  ï 

III.  Sur  tottcelle  eft  par£ûçenieti^d£aaiederaniour 
de  ioy-mefme ,  &  neyoudroic  jpass*eftre  ra^aiteénchofê 
âiicmaûifyktancfbicpeudeUgrcableàDicfkSaimeCa-  ^  ^ 
àkcsmc  de  Genne»s'^crieit  dans  l'ardeur  de  Ton  amour  :  ie 

■veux  tQUC  ce  que  Dieu  vent^iedcfirene  vouloir,  ny  pouuoir,  ; 
ny  Élire,  ny  penfcr  chofe  quelconque  qui  ne  foic  lêlon  foa  ^ 
bon  plaifirific  ie  cionfentirois  fort  volontiers,que  la  partie  qui 
.•en  moy  luy  coiMrcdirctttiant  foit  peu  ,fuft  miièen  poudre^ 
-Ic.ieaeeattveDC^  > 

.     .  •   -  — 

V.  CONSIDERATION. 
:  '  /Le  cUnHn,&.U  perfeélm  dupuramour.^ 

JvT^EvAWT  que  d-cn  venir  à  ce  haut  degré  du  pur 
Ly  amour  de  l'Efpoux  celefte ,  il  y  a  bien  à  trauaillcr  &:  31 
ftNd:irsçarilfaucdomp.cer  iièspailions^jorapicrci;  uicUnav 
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tions,  &:  fe  mettre  en  vneftat,quc  les  myftiqucs  appellent 
l'Equilibre  de  rame,ceft:à  dirc,cl'vnc  parfaite  indiitercncc 
Sufpcndiû  à  faire  ou  à  foufTrir  quoy  "que  ce  foit.  Quelques  Pcrcs  con- 
mentis,     fidcrent  cet  cftat ,  comme  l'élcuation  d'vnc  ame  fufpcn- 
«ic.        duc,qui  ne  tient  a  choie  quelconque,  mais  Ictrouuc  ci^ale- 
ment  entre  toutes ,  pour  fe  porter  indifféremment  où  la  vo- 
lonté de  Dieu  i'cnchncra.  C'cft  ce  que  vouloit  fignificr 
faint  Gilles,  par  la rcfponfc qu'il  faifoità  ceux  qui  luy  dc- 
mandoient  ce  qu'ils  dcuoicnt  faire  pour  agréer  à  Dieu  :aU 
8  Franfïa       ^^^^  pendre,  leur  difoit-il,-  c'dt  à  dire,  mettez  voftre 
,,g,    *    amecnTeftat  où  cft  vn  corps  pendu  entre  le  ciel  &c  la  ter- 
re, coutprcft  à  fe  laifler  porter  où  l'on  voudra.  Mon  ame,di- 
1^7*     /oit  le  (aine homme  lob ,  a  choifi  d'ellrependuc.  Ces  paro- 
les doiuenc  bien  edre  prifesen  vn  outre  feus;  mais  neano- 
moins  eUcs  ne  lai^Teficw  de  venir  icynesà  propos. 

I L  Lcpar  amour  de  Dienefleue  vneameàcecte  admi* 
.cable  perfeûion,  l'épurant  par  Fardeur  de  (es  flammes  de 
touccequiefteneUe  d'hranaîn&.de  terzdbe^dcconinmanc 
contes  les  indiaanons  de  Famour  propre,  anec  l'aide  dVne 
genereu(èmorcification,qui£ût(bufinr  la  chair  pMlrquel^ 
•que  temps,  afin  qty  le  pur  amour  s'eftancrendn  viûoneux, 
poiTedepuis  après  FameAclecorps fans  peine. 

Ilfaut  bien  fouuenc  fiier,fouffler&:plearer  deuancgne 
le  feu  (oit  pris  danslebois  :  jonaisanffi  quand  ily  eft  wle  rois 
biçnaUunWyilleconfîimenacfànsaacuneidu^^ 
le  pur  amour  n*eft  pas  d'abord  le  maiftce^dans  vneame , 
faut  que  lamortificacionluy  fkflègagner  la  place  parferez, 
en  fubiugant  &  dompcanc  toutes  les  paifions  U  manuaiîc^ 
habitudes,  mais  y  cftant  vne  fois  entré  le-plui fetc^ôn-ny 
void  plus  paroiftre  que  (es  plus  viues  flammes  qui  confit- 
ment  tout. 

III.  Vne  ame  en  tka  eftac  glocieux,jie  fait  rien  que  par 
amour,  &  non (eulementtou  tes  iès  vertus ,  mais  encore  cous' 
iès  mounemens;  (ès  paroles ,  fes  pènfées,  fes  dcflfeins  ;  en  vn 
mot, code  ce  quieft  en  elle ,  ou  qui  fefaitparelle,  fereduit 
^  (b  rapporte  à  l'amour.  Si  eiic 'Obcftc,ce  nVft  ^uc'pai' 
amour;  (i  elle  eft chaftc ,  retenue ,  patience,  conilantei  ilcl^ 
agiftouiiellerepore  ,û  elle  fouâreou  (i  elle  iêreiioûic,qa0^ 
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qù'cUc  faffc  ou  qu'elle  ne  falFc  pas,toiif  sflpar  amour. -Te!-' 
fcmentquc  comme  Anftotc  die  qu'vn homme  qui  dérobe 
•aqui  trompe  pour  yurongner,dl:  plus yurongne que  lar- 
ron nv  trompeur,  pource  que  route  Ton  intention,  &  toute 
fonaécdioncftàryurongncriCi&  il  ne  fc  fe  rt  de  la  trompe- ' 
rieouduhrcin,  que  comme  d'vn  moyen  poury  parucnir: 
Amfi  qui  pratique  les  vertus  ,&  fait  toutes  fesadions  pour 
plaire  à DieUjdoit  eftre  cil i nié  pardefTus  toutes  chofes  rem- 
ply  d'amour  de  Dieu  ;  &:  combien  qu'il  fafTe  atout  propos 
fies  adcs  d'humilitc,de  patience, de  mortification,&:  de  tou- 
tes les  autres  vertus,!!  eli-ce  neantmoins  qu'il  en  fait  encore  . 
beaucoup  plus  d'amour  de  Dieu ,  puifquc  c'eft  cet  amour 
l|ui  donne  lemouuementàtoutes  fesvcrtus,&:  qui  prend  la 
meilleure  part,  non  feulemei^r  aux  principales,  mais  encore 
aux  plus  légères  de  fcs  a«5lions,&:  en  toutes  leurs  conditions, 
appartenances  ,  &  dépendances ,  aufll  bien  qu'en  leur  fub- 
ftancc  mefmej  carc'ell  pour  plaire  à  Dieu  quUfaitces  a- 
ûions  ,&qu'il  les  f.uc  de  cette  façon,cn  ce  temps,  en  ce  lieu, 
&dans  toutes  les  autres  circonftances  qui  s'y  rencontrent. 

I  V.   Seroit- ce  point  la  raifonpour  laquelle  nollre  Sei-  loaa. 
gneurdifoit  que  fa  viande  &:  fa  nourriture  ccftoit  de  plaire 
à  fon  Pere  ccleftc,^  de  faire  fa  volontc^parce  que  tout  ainû 
que  la  nourriture  s'eftend  par  tout  le  corps,  &;  dans  tout» 
fcs parcies,iufques aux deniiena fibres,^  aux  pellicales  les 
plusdeliées,s*vnicâcs*iiicûipc>rcaiieceUe5,âeiaitenfinvne 
mcûne  cfaofe  qu'elkB:;defiieimece]iiacif de  plaixeà  Dieu, 
animoic  touMB.(ès  diiiines  9&iehitfic  fctrcmiioit  iufqucs  aux  ' 
piaslegets  -jnonuemens  de  (bn  ameOc  de  fon  corps ,  de  aux 
£)n^ns  meihie  naturelles  U  neceflaires ,  qui  eftoiencpas 
ce  tstffdk  extremémeBC  annoblies. 
'  D'auaescc»ni|»reiitcefnonfdaraimaroourl.vnba^ 
iàcré,qui  iè  aouk&fèmeflêdoucemeiic  dans  tout  ce  qu*il 
iencontre,le  remplit  d'vne  odieur  tres-agreable,  &  le  rend 
incorruptible»  Car  c'eft  ce  que  le  diuin  amour  lait  à  toutes 
nos  aâions  :  il  iè  coule  en  elles  infènûblement,  il  leur  com*^ 
munique  cettefkinte& celefteodeur'qniluy  eftnaturelle,  & 
kitendincorruptible&&  étemelles  comme  hiy. 
y.  L'vnedesplusgrandesmertteiUesdufaintamourcftp 
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qu'il  ne  Ce  fait  connoiftre  qu'à  Dicufcul ,  qui  confidcrc  le 
i.Reg.f*.   cœur,  commeil  dit  luy-mcrinc,&:  non  pas  le  vifagc  j  &:  que 
Mauh.<.    Noftrc  Seigneur  appelle, le  Père  qui  regarde  en  lecrec.  Les 
loan.  j.     luifs  voyoienc  bien  troubler  l'eau  du  lauoucr  aux  moutons , 
mais  ils  n'apperceuoient  pas  1  Ange  qui  la  troubloit  :  &:  les 
Philofophcs  contemplent  tous  les  iours  les  mouucmens  des 
cieux ,  mais  ils  ne  fçaucnc  pas  encore  quel  principe  les  meut. 
Ainil  nous  pouuons  bien  voir  exercer  à  vnc  perfonnc  des  a* 
Stcs  de  patience,  d'obeïfTance,  de  mortification»  d'humilité  » 
de  toutes  les  vertus;  mais  nous  n*çn  pouuons  fçauoir  le 
motif,  ny  la  {burce&  la  racine:  peuc-eftre  eft^ce  la  Tanité» 
Pcicw  Bic-  peut-eftce  l'amour  propre,  peuli-eftre  l'amour  de  Dieu  s  car 
CnSa  epid.  la  vanité  eft  patiente  aulli  bien  que  la  charité ,  difoit  vn  faine 
capèiu  homme  du  fîecle  dernier  »&  a  quelquefois  plus  de  couleur. 
RepUea.    d'apparence  de  vettu»quelavertu  mefme.  Voicy  néant- 
moins  quelques  prennes  infaillibles  de  la  vraye  charité. 


no. 


VI.  CONSIDERATION. 

La  grande  aéîifiité  du  pur  amour, 

Dion.c.  tf.  I.  T  L  n'eft  rien»  éùfeat  les  Saints»  de  plus agifiânt  que  le 
coeiHicrsi .    J  f^int  amours  car  il  ne  fubCfte  de  neTe  confcnie  »  auili 
£i"tfiu!^ii       que  le  cœur  oùil  refide»  que  par  vnc  perpétuelle  aâion: 
.  &commelecœuM'eftiamaisûmal,nyenfi  grandeinquie- 
rade ,  que  quand  (on  mounemenc  eft  interrompu  par  le  re- 

Î>os»  ny  (î  en  repos»  que  quand  il  eft  en  condnuelaunittemenc 
ans  aucune  interruption.  De  melme  vnc  ame  qui  aime* 
Dieu ,  n'a  point  déplus  grand trauail  »  que  quand  il  faut 
qu'elle fe  repofc ,  ne  pouuant  rien  faire  ou  (buArir  pourfoa^ 
bien-aimé ,  ny  déplus  grande  paix,  que  quand  elle  cranaille 
à  faire  ou  à  fouffrir  quoy  que  ce  foit  pour  fon  fctuice.      -  " 
V  ferm.  i9.     1 1.  Lacharité,ditS.Augu(lin)  donnelavieàl'amecoiil*: 
Mft!ft  1^.  mcrame  donne  la  vie  au  corps  :  &c  tout  ainfi  que  l'ame  ne 
4cQq.c.i.  demeure  point  dans  le  corps  fi  elle  n'y  fait  Ces  fonclrions;  de 
mefme  la  charité  ne  demeure  point  dans  l'ame ,  fielle  n'y  eft 
GcBjo.     enemploy.  Faitcs-moy  conccuoir  Se  enfanter,  difoit  Ra- 
.  cbel  à  lacob  »  autrement  ie  mourray .  C'eft  ce  que  dic  iÀns 
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ccffc  la  charité  à  l'ame  qui  lapofTcdc.  Et  certes  Ci  la  vertu  cft 
vnc  habitude  qui  tend  à  opérer,  comme  dit  S.  Thomas,  il  ne  m 
faut  pas  s'citonnec  iî  la  Rcyne  de  toutes  les  vertus  cù.  da^  ^* 
ûiue. 

1 1 L  La  charité  tient  en  cela  de  la  nature  de  Dieu ,  dont 
cUc  approche  plus  que  toute  autre  chofc  ;  car  comme  Dieu 
n'agit  pas  feulement,  mais  eftvn  a£kctres-pur,  comme  par-  •  :  ' 
lent  les  Théologiens;  c'eft  à  dire,  il  n'eft  pas  feulement  agiC- 
lant ,  mais  ion  adion  mclme ,  ny  entendement  &c  volonté 
feulement,  comme  les  autres  efprits,  maisfon  intcllcdtion 
&:  fon  vouloir  aduel ,  &:  l'ell  elTenticilcmcnt  &c  mdii  penfa-  t 
blement:  dcmcfmc  la  charité  cft  ordinairement  en  exerci- 
ce, &:  de  telle  façon  qu'elle  fembleeftre  fon  exercice  mcf» 
me,  toufiours  aimant,  &  toufiours  cherchant  Dieu, &:  ne 
s'entretient  que  par  cet  amour  &:  pat  cette  rechÈçdie*  v  i'3:>-^ 

.  —  :     :       ^T— s-iibfaiiii? 

VIL   CONSIDERATION.;,  nroU 
.  Suite  Je  U  fncejeute.  Z,^^^-,  ..... 

I.  T   A  ^unricé  eftcome  cmsti  cas  eUesVmployc   épuifi;  - 

I  ^tMitetles  forcés  du  corps  Se  de  l'amé  iaiineryfoiccn 
oftaitt  les  empcfchemcns  des paffioiis&  de  l'appétit,  Cok  en 
forcifiancles  mousemens  de  la  volonté  par  la  confpiradon 
deinittesles  £mlcexin£aietueSy  foie  en  y  faifâuucoacribuer 
par  quelque  autre  voye,tout  ce  qui  eft  en  cduf  qui^ime, 
produifantpar  manière  de  dire  auunt  de  cœurs ,  qu*il  y  a  de  * 
gouttes  de  (ang  en  fes  veines  >  de  fouffles  en  fcs  poulmons,  de 
checieuxeh  (à  tc(beyA£  de  fondions  en  toutes  fes  puifTances* 
C*eft  ce  que  le  faint  Efprit  femble  vouloir  dire,  lors  qu'il 
nous  comnvui^.ff^imer  Dieu  de  tout  noftre  coeur ,  de  tout 
noftre  entendement,  deconte  noùtt  penfée ,  fie  déroutes  ic$ 
forces  de  nos  corps  &  denoisames. 
JI.  La  charitécfttouCBlangiie,âcparlepataiiunt  d^vdx; 
qu'ily  ad'orçànes;au  corps,  &  de  mouucmcnsenrame.Mcs 
yéttX  ont  dctaiily,  diibicvn  Prophète ,  en  criant  :  quand  cft-  WiL  ut. 
c(,  ogcand  I^ieiu  que  vous  me  tionnctezla  confolation  que- 
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Pùl  tS*    ic  demande?  Et  ailleurs:  Mon  cœur  vonis  l'a  dit,ma face  vous 
.        ta  cherche ,  ic  ne  cherche  incciramment ,  ô  Dieu  !  que  voftre 
diuin  Yiiagc.  Et  ailleurs  encore:  Bcnifl*ez,6  mon  amc,vaftrc 
Seigneur ,  8c  toutes  mes  entrailles ue  ccileot  de  loiicr  de  do 
glorifier  fon  ^aint  Nom. 

;  Elle  parle  auiTi  par  les  larmes ,  par  les  foiipirs  &c  par  les  fan- 
PW  iox.  glots ,  par  les  dcmarclics  &C  par  la  contenance  :  le  repos  mcf- 
me&:lataciturnitc  luy  tiennent  lieu  de  langage  i  &:  comme 
fi  cllcn'clloit  pas  encore  contente,  elle  anime  le  filence  de 
toutes  les  créatures,  &  leur  donne  des  voix  pour  l'aider  à 
©aoicl.j.  cliaiitcr  les  louanges  de  Dicu;  o  toutes  les  œuurcs  du  Sei- 
gneur, dit-elle,  beniflezlc  Seigneur,  loucz-ic,  &  le  glori- 
fiez a  ïamai  s,  &:  G.  *  ' 

111.  Enfin  la  charité  eft  toute  main  >  car  cllecm ployé  tour 
pour  Dicu ,  &c  agit  famcdlèy  &  ea toutes  façons  pour  fort 
Icruice.  Tout  ce  que  vous  faites ,  dit  S.  Paul,  fe  faÛTe  en  cha- 
t  Cor.  f }.  rite.  Ç*cSt  la  charité,  dit  ailleurs  le  meime  Apoftre,  qui  fouf- 
I.  Cor.  M.  fg^  tout ,  qui fùpporte tout ,  &  qui  fait  Ici  fondions  de  tou- 
tes les  venus  s  teuement  qu'elle  peucefbe  appellée  lamain 
desvertus,&rouurieredetQutesles  bonnes  aaions:  quand 
vous  vous  taircz,que  ce foit  par  cliarité,aufli  bien  que  quand 
tèi]»^l«B9yft  en  quoy  que  ceibit  qne  w>u$  Vonsèniploylez^ 
faites  que  la  tadneimerime<tevosaâions,.fbkkciucicé,. 
car  d*vnetelleracineyil  ne  peut  fbtrir  que  de  bonslhiit^c'efb 
Aag.  rraa  raduisqucnousdonncfaint  Auguftin.  VîucedecetceÂiite,* 
iôan  rapport  du' grand  Doaenr  de  la  Tbcoiogie'myftiquc,, 

Dten.  cap.  ç'eftviiiremevied'amour. 

4.  de  diu.  '  "... 


oom. 


.VIII.    CON  SI.de  RATIOfN.  . 

Comme  t  amour  du  prvcha.m  r^.çmf^fài^  fQm$M'w^:i 

fur 


7  N  E  ame  qui  aime  Dicu ,  quoy  qu'elle  foit  Conte  à 
V  Dieu  fans  rcfcruc,  fi  ne  laiiOTe-t'clIc  pas  d'eâre  encoce 
toutcàresfuperieursjtoutc  f  ronpcrc&  à  famcré,  toute  à 
fes  frètes  U  à  fesi(surs,6oiiidLics  bien-faâeurs ,  à  fesamis  ic 
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ennemis,  &:  tellement  toute  à  tous,  qu'elle  eft  auflî  toute  à 
chacun  d'eux ,  mais  auec  différence  d'ordres  &:  d'habitudes. 
L'ame  cft  toute  en  la  tcftc,  où  elle  fait  les  principales  ton- 
dions, &  nelaifTe  pas  pourtant  d'cihc  toute  au  pied,  en  la 
main ,  au  cœur  &:  en  chacune  des  autres  parties  du  corps  :  & 
mefrae.elle  agit  en  tous  ces  lieux,  mais  diuerfement  &  auec 
fubordination.  La  fleur  cft  toute  à  la  terre  qui  la  produit,  aux 
.yeux  qui  la  voycnt,  aux  narines  qui  la  flairent,  aux  aberllfi^  .ait4 
.qui  la  fuçent,  aux  mains  qui  la  cueillent;  mais  fous 'diuerlcs 
confiderations.  Dans  ce  fens  S.  Paul aflTcuroit, qu'il  s'clloit  i  Cor.f. 
iaitcoutà  tous,  pour  gagncrtoutlemondea  lelus-Chrift: 
c'cftàdire,  qu'il  eftoittout  à  Dieu,  &:  pour  l'amour  de  Dieu 
.qu  ileftoitaullitoutà  fcs  creaturcs,afia  de  faire  vn  gros  auec 
elles,  qui  le  rapportaft  tout  àluy,  &:àIcrus-Ciu:ift  fonfll? 
Noftrc  Seigneur.  '  *  . 

1 1.  L'amour  quin'ofte  pointnoftre  cœur  à  Dicu,n'ofFen(c 
point  Ton  diuin  amour^  &  celuy  qui  ne  luy  cft  point  Contrai- 
re, neluy  ofte point  noftrc  cœur.  Dieu  mctinC/MUS  conv-  Lucxo; 
iteandjC  d'atmer  noArc  prochain  comme  nous  meinies  {  8c  il 
ne  die  pas ,  que  qui  aime  Ton  pece  8d  fa  mère ,  ii*a  point  d* a- 
mour  pour  luy ,  matsiêQlemetic  que  qui  aime  fon  père  fie  fa  ' 
Jïiere  plusi|ue  luv^  n*eft  pas  digne. de  luy.'  ^Le  Princç  eft 
^eo.  Atfe  dcToir  a*auireseii£uisen  la  compagnie  de  fon  fils, 
4i!QVIlieu  qu'ik  l:|iyportexKle  reTpeftao^'ib  luv  doiueiKc  mais 
s'ils  marchoient  de  pair  auec  luy,'ou  s%is  vouloient|>afwr  de- 
uaotiuy»c*eftoequiluyfcroitinfuppoicable.  • 

IXlilAîtticra&MruirnèsprochainSsC'eftvndeuoirqu^  ne 
4él20geeacieftà  celuy  par  icqi|6tnaiBs  f^mmiBS  obligeai  d'ai** 
jJMl^&ièruir  DieuderoQt  noftreipoltaoff  i  jqnand'noiis  ne 
iiwruons  ic  n*aiiBoiisJc|»rotfhaii^quc  ^ur  l'amourde  'Diiou  \ 
:d^ht  il  porte l'iiha^ ^ latecc^imiendarton. Uambv^  qu^oft 
itpourla  fkruttenii5)OU|n«ir  lesenfinside  l'amy;  he  diminué 
^iot  celuy  qu'on  a  pour  luy  mèfme ,  mais  pluftoft  il  rau^<*> 
JOfimr^'^idioqa'iLaimc  Dieu  haitfon prochaiil^iiltfoais 
«4p}yons au bienaiipé Difciple, cêft vn  impofillHir4KMir-i.lMii*4^ 
tfe^^ucn^alju^MptlqMMdcUe^i^  '       *  * 
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IX\  CONSIDERATION.  . 
ôffophons  du  fur  amour,  6r  de  hamofor  pnfre. 


i. 


I.  ¥    E  pur  amour  de  Dieu  fe  contente  de  plaire  à  Dieu-, 
'    Limais  l'amour  propre  demande  tcûiours  quelque  clio- 
loaa.  4.    iepour  raracisfadion:iSî:quoy  que  Noftre  Seigneur  dit  que 
fa  viande  &  fa  nourriture ,  c'cft  de  faircla  volonté  de  Dieu^ 
v  '       qui  cftdulU  la  viande  des  Anges  3^  de  tous  les  bicn-hcureux: 
l'amour  propre  ne antmoins  dédaigne  cette  nourriture  com- 
me trop  mince  pour  luv,  &c  s'en  ennuyé  aulîl-toft,  fi  on  ne  luy 
donne  autre  chofc.C'tllpourquoy  vneperfonne  qui  eft  em- 
ployée contre  fon  inclination ,  quoy  que  iclon  la  volonté  de 
DieUyfi  elle  n'a  coûta  fait  atterré  l'amour  propre pai  la  force 
•<iu  pur  suiiQÙr^  clic  ne  fera  rien  qni  vaille»  - 
.  1 1.  Aittanc  que  l'amour  propre  prend  de  gouft,  autant  1^ 
•  :  furaniiwen]4rd:ficbientbiiiieMpcmrvn  peudef^ 
:ûion de ramaur propre,  le  pue  amour  perd unx^  L»cauië 
pourquoy  rameie  vouttcfische  tSt  endurcie  en  l»CQmmtt<- 
'^arAiiia!<  z       ditoit  vn  (aim  homme,  c*eft  pource  qu'ayant  leceu  N. 
larinda?  Seigneur^ elk^*elkpascomenceynyràâàfiee de. ctv^^  di^ 
.   uin ,    dctouniamicsycux,  die  demaiadcdostgidrdC>s  te 
desimies  s  celuy  qui  nc  fe  contente  pas  ^u  principal-,  cft  io^ 
itemenc  pritté  de  l'accefloire. 
vliUip.  t.      1 1 1 .  S .  Pau  1  faifoît  toujc  autrement t-  car  quoy  qu'il*  CœÊÊt 
bien  qu'il  luy  cfioic  permis-'doiotthaitter  lasméfelaiottif- 
iÎMice  de  Dteu  ^  comme  enjefe  il  la  deixroit  ardamment^ 
jK^niBidins  flpprrhcndflUt.  ^b'cnaoc  'fbuhai^  il  ne  donnaft 
^quçlqucf  cho(c  à  l'amour  pvopODftcàlafcchcrchc  de  foy-mli 
me>il  le.ibumitàcduy  du  pur  amour  y  q^:le  fatlibiE  defit^r 
encoreplusardemflMncdie.deoieurercn  terre,  U  trauaiUer 
detotite$iiesforccs  au  fei^iee  de  DteuiftcàJr'aduanaemenc 
j'kfe  gl<»iEc  ♦  Sai»wjGatbqB9c  de  GeaneU  abaoit  mieux  de^ 
mcur<^r  fu  r  1  a  ierfei«tte«  k^ùr  amous  ,  en  dittges  «detfe  peo- 
dre,que  de  fefaaiiéFparVnraâc  d'aotow:  propre,  qukrd-^tn 
parvne  hypothcie  impoi^ble^^eUe  A^euilk  deu  c&re  iàuucc 
que  par  cette  Toyc» 
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X.  CONSIDERATION, 
TrahijitiSÉletMMirfrefre» 

LT  ' A  M  o  V  k  propre  dctniit  le  pur  amourile  Dieu ,  ëc 
l^chsUTe  cet  hofte  adorable  de  nos  cœurs  :  car  deflors 
qu*il  y  eft  logé  H  tiré  tout  à  foy,  iufque^  aux  vertus  mef- 
mes ,  &  aux  aaions  les  plus  fpirituellesi  6c'ncUi&  à  Dieu 
que  Tapparence  de  faioteté  »  Se  l'opinion  qu'en  ont  kahoniT 
mes  y  qui  ne  voyentpas  lamauditeradnederamour  propre^ 
dontproccdentcesoBuures  apparemment  faintes.  % 

I I.  C'eft  vn  grand  cieue*cttur  à  vn  homme,  d*2.uoir 
bafti  vne  maifonà-res  vfages  aoec  beaucoup  de  peine  &  de 
dcpenfe^^  puis  ycrouucr  Ton  enncmy  logé^qui  luyen&r* 
me  la  porte ,  &:  le  fait  coucher  dehors.  Dieu  a  créé  nos  coeurs 
pour  y  faire  ia demeure,  &:  y  prendre,  pour  dire  ainfî ,  Tes 
délices  :  l'amour  propre  Ton  cnaemys^en  empare.  Il  les  a 
rachcptcz  au  prix  de  fon  fang  6c  de  fa  vic;&  aptes  cela  quand 
il  s'y  prcfcntc  pour  y  cftre  receu ,  ce  maudit  amour  propre 

luy  en  cmpefchc  l'cncrcc      le  fait  coucher  dehors,  comme  A^oc.|. 
il  i'cmblc  luy-meimc  s'en  plamdre  aucc  des  termes  pathéti- 
ques, &c  de  légitimes  reffcntimens. 

III.  Qui^eft- ce  qui  plante  vne  vigne  &  n'en  gouftc  pas  Ies»«Cor^ 
fruits  ?  qui  cultiue  vue  terre,  fans  çn  retirer  du  proiît  ?  Et 
n'eft-ccpas  l'outrage  &:  l'affront,  que  l'amour  propre  fait  re- 
ccuoirà  Dieu  ?  car  c'eft  Dieu  qui  a  donne  à  nos  cœurs  toutes 
leurs  bonnes  inclinations,  qui  y  aietté  toutes  les fcmences 

des  venus, qui  les  cultiuc  &:  qui  Icsarroufcdefes  grâces, 
de  fon  propre  fang^â^  cependant  l'amour  propre  en  (ccuciU^s 
tpus les  fruits.  '  •       î    •  - 
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XL  CONSIDERATI.ON. 
De  l'amour  iiuerejje. 

Untvt7'   I.  ÇA  I M  T  Piecrefetiouuoic  fi  bien  en  la  compagnie cte 
^N.  Seigneur  fin:  le  mont  Thabor ,  qu'il  y  euft  voulu 
>dcmeurer  coûte  iavie:     neancmoins  il  s'enfuit  de  luy  lois 
llatth.u.  ^u*il  Êilluc  aller  fur  leCalûaire.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Sei- 
gneurne  fud  le  meimerur  l'vne  Se  fur  Vautre  mantagne ,  fie 
auiC  aimable  ckuc  en  croix  encre  deux  larrons ,  qu*éleué  en 
gloire  encre  Moyfe  ÔC  Hclic  :  mais  ced  quefaint  Pierre  ne 
raimoir,&:  ne  le  connoiffoicalors  que  félon  la  chair ,  com* 
».  cor.f.    me  parle  faint  Paul,  &:.  comme  Notlrc  Seigneur  me(^ 
Mue.  t.  .meleluy  auoic  reproché  vnpeudeuanc.  11  aimoïc  fa  j^loirc- 
&nonpas  Tes  foutïrances ,  quoyquervn&rautrefulk  égale- 
ment aimable    adorable;  ou  pour  mieux  dire,  il  s*aimoîc 
foy-mcrme,  &:  non  pas  Noftrc  Seigneur,  puifqu'il  le  fui-, 
uoic  po  ur  eilrc  en  gloireauecluyyfic  le  fuyoit  de  peur  de  fouf^ 
frirauecluy.  »  . 

1 1.  Qui  aime  purement  Dieu  ,  ne  l'aimeroic  pas  moins 
quand  il  u'auroïc  pas  de  Paradis  à  donner  ;  a  plus  forte  raifon 
quand  il  rcfiiferoit  les  concencemcns  humains  &:  les  confo- 
lations  mefnic  fpîricuelles  de  cette  vie.  Vne  femme  qui  n'ai- 
Aag  ferm.  meroit  point  ion  mary ,  s'il  n'cftoit  riche ,  dit  famt  Augu- 
Jj^'***  ftin,  n'aimeroitpas  fou  mary,  maisfcs  richcffes:  Se  vne  a- 
mcqui  cherche  Dieu  pour  Ibn  profit,  aime  fon  profit  ,  SC  . 
non  pas  Dieu,  (cmblable  à  ces  luifs  grolTicrs  &r  charnels, 
loaa.^     aufquels  Noftre  Seigneur  reprochoit  qu'ils  le  fuiuoicnt, 
non  pas  pourccqu  ils  croyoïentenluy,  mais  parce  qu'il  leur 
donnoit  du  pain.  Ils  rcuiVcnc  bicn-coft  abandonne  ,  fi  le 
pain  leur  eu(î  manqué. 
Câp^  ii.fl.    I II.  Le  Pcrc  Balcazar  auoit  en  abomination  cette  con- 
tccîM.    uerfàtion  chamelle  &  mondaine,  qui  cherdhe  les  grands  6c 
fuie  les  petits  Se  les  panures..  Il  Tappclloit  vuide.  Se  de  peu 
d*efHcacecleuaDt  Nofhre  Seigneur ,  qui  a  fait  également  le 
grand  Sc  le  petic^  Se  le  fourmy  auifi  bien  que  relephanç.you- 
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ibir  de  grands  emplois ,  &  ne  vouloir  pas  les  petits }  accepter 
tesaifez,  &refii(er  les  pénibles;  quand  les  vns  &  lcs>  ancres 
iiôusviennencég«|leinentpar  l'ordre  de  Dieu,  n'cft-ce  pas 
fè  chercher  foy-meime , êLaon  pas  Diea?  fi  •laoob  ne  .défi* 
roitqueraUiancedeLaban,poiirquoy  preferotr-il  p.achel 
âLia^eftoient^llespas  fœursfif  filles  d'vn  mefme pères 

XII.  CONSIDERATION. 

Copme  Jouucnton  s\itmc      on  Je  cherche  fày-ntejme^  en 
croyant  aimer  0*  chercher  Dicté»  . 

1. 1  L  n'cft  rien  de  plus  aifc  que  c^c  prendre  le  change  en 
'    1  matière  d'amour ,    de  s'aihicr  loy-mclmc  &:  fcs  intc- 
rcfts,pcnrant  aimer  Dieu  &  le  prochain  pour  l'amour  de 
Dieu.  Vousncpouucz  foutlrir  la  compagnie ,  ny  mefmcla 
veué  de  quelques  pcrronnes  ;  vous  en  cherchez  d'autres  in- 
ceflammcnc,&:  comme cpcrducmcnc,  quoy  que  Dieufoic 
également  aux  vnes  (Su  aux  autres  :  aduciicz  donc  que  vous 
vous  aimez  vous-mclmes ,  &  vos  contentemcns  en  ces  per- 
fonnesj&i  n'en  croyez  pas  l'amour  propre  qui  vous  fait  en- 
tendre  que  vous  y  cherchez  Dieu. 

1 1.  Vousfaitcsvolonciers certains  offices, où  l'obcifTan- 
ce  vous  cn^pioye,  pourceque  c'cft,  dires  vous, la  volonté  de 
Dieu-, &:  ncantmoins  vous  n'en  vouiez  pas  taire  d'autres, 
quand  l'obeillance  vous  y  veut  employer,  quoy  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  vous  y  foit  également  connuë  :  il  y  A49nc  U 
quelque  chofe ,  qui  n  cil  pas  de  la  volonté  dçDiea,  mais  de 
jk^Hùxct  Se  cevipk^Mi  Dieu  que  vous  rendÀz  obejiiÈLDcc, 
cooune  voa$  vous  flattez,  mais  c'eft  à  voftre  amour  pro-i 
prc..  .  •  '  ' 

ni.  Vousaîmezle  bon^kifîr  de  Dieu ,  pourceqtt*iI  s*^Cr 
QQi!d6atiM.iF0sinelHiaci€«i5  peur,  le^regard;  ^d&la  fauté ,  des , 
cominoditez,8cdesransfaâionsqueyoa^dei^    mais  s*ii 
voiis  enooye  des  maTadies ,  des  hiinnliadons,  delaiflèmens  y 
demotcifi^attOQs ,  que  vous  autz«a  horreur»  vous  neraimei 
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plus,  x^uoy  qu'il  Toit  égalèmeoe  le  bon  plaifir  de  Dieu ,  aofl 
aimable  d'yn codé  que  d*aucie ,  comme dUbkraince  Tbec€«- 
Terpsenez  donc  garde  que  c*eft  vo(be  plaifîcque.vousatr 
Aiez,  Ac  non  pas  lebonpilaiikde  Dieu.  *  \ 


XIII.  C0NSID£KAT10N. 

Combien  Us,  flus  légères  injideUte^  font  nmjiiles  au 

pur  amoHf» 

I,  1  A  fidclitc  cft  la  vie  &  Tamc  de  Tamour ,  &  l'infidcli* 
l-  -  te  en  cft  la  mort  :  ce  qui  cft  fi  vcricable  en  Tamour  dé 
Dieu  ,  qu'il  ne  tant  bien  fouuenc  qu'vnc  aûion  legcrc  ,  vne 
parole  ou  vnc  penlcc  vn  peu  liccntieufc  &  volontaire ,  pour 
î'afFoiblir  de  celle  force  qu'/l  fcmble  défaillir. 
Cap  l'ay  cxpcrimcncc ,  difoic  le  P.  Balcazar  rendant  compte 

Mcios.         confciencc  au  R.  P.  General ,  aucc  quelle  difficulté  ie 
rencrc  en  ma  place ,  quand  i'en  fuis  (orti  par  le  moindre  dc- 
reglemenc  :  ce  qui  m'aeftc  vn  grand  motif:  dans  rentrcticn 
que  ie  fuis  obligé  d'auoir  auec  les  prochains,  d'y  faire  mon 
deuoir  lans  m'éuacuer  ny  oftenfer  Dieu. 
InChron.    Le  bien- heureux fainc  Gilles  compagnon  de  faint  Fran- 
S.fiificilc}  çoisfcrcciroit  autant  qu'il pouuoit de  laconucrlation,  pour- 
ce,  diioit-il ,  qu'il  s'y  commet  vne  infinité  de  fautes,  donc 
vne  feule  futîic  pour  nousfaire  perdre  de  tres-grandcs  grâ- 
ces que  nous  ne  fçaurions  par  après  recouurer.  L'amour  di» 
uineftant  comme  la  crcfme  de  tous  les  amours,  il  ne  faut  pas 
s*cftonncr$'ileftfifcnfible  &  fi  dclicat,  qu'il s'o^enfcd'vn 
geftc  ou  d'vne  parole  mal  réglée.      •       /  ^••* 
1 1.  Vne  bltletcéde  feueft capable^mlttfe  âd^  (otéàa  U 
dés  Tilles  en  cendres  s    ^ne  legcre  infidélité ,  de  predpi-» 
tervne  aroe  delà  plus  haute  perfeûion  dans  l'abifme  des  cri-^ 
mes.  ludas  oonûKidnçade  trahir Nolfre*  Seigneur  ,  ditiâint 
chryCimm.  Chtyfeftomc ,  par  de  petlttsciahiroiis^^  cctttittimoirfla 
$iMUm.  ||ianimentdes8iimi>rnesdonc  ileftoicledepofitaite«  Vnpeu 
de  gourmandiiè  fit  perdre  à  E&u  fes  Jkoks  d'ââfneile  :  vne 
Gta.  ij.    ciicioiicédonnaen  proye la  Ûle  ifce  lacob à  Sichem :  êcvac 
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«ôcrecurioÈcéfuclapGeinieie  fotirçê  delaruinede  nos  pre- 
mien  parens  »  £c  de  toute  leur  poftericé. 
.  Enfin  comme  la  more  du  corps  vient  bien  fbuuent  en  fui*- 
ted'TDaccidencforcieger  t  de  meûne  la  mort  (pirkuelle  de 

la  grâce  &  du  faine  amour,  arriuc  par  des  occaflonsdC  par  des 
accidens  qui  ièmblenc  n'eftre  de  nulle  confequcnce.  Les 
mouches  qui  meurentfurvnonguent  précieux ,  die  la  faince  ^^l-"*- 
parole ,  en  font  perdre  coure  la  bonn  c  odeur ,  c*eft  à  dire ,  les 
tmperfedioDS  qui  croupi^Tenc  &:  demeurent  long^temps 
dans  vne  ame,en  décruifent  enfin  la  charité,  quoiqu'el- 
les femblent  fore  légères. 

III.  Le  faine  amour  a  cela  de  particulier  par  dcffus  tous 
les  autres ,  qu'il  ne  peut  élire  tLonipc  ny  trahy.  Car  comme  ' 
nous  ne  pouuons  douter  que  Dieu  ne  nous  aime  infiniment, 
nous  en  ayant  touiiours  donne  des  témoignages  &dcspreu- 
ues  très- eui  dentés  ;  de  mefme  ne  fçauroit-il  ignorer  ceux 
quine  l'aiment  point,  quelque  dcmonftration  qu'ils  pui  fient 
niire  à  l'extérieur  de  l'aimer,  dautant  qu'il  void  clairement 
tous  lesmouuemens  de  nos  cœurs,  &:  ilsnepcuucnttantfoit 
peu  fc  tourner  versles  créatures ,  qu'il  ne  dccouurc  aulTi-toft 
ccttcinfidclitc,&:ncnousen  fade  intérieurement  le  tcpro-  '  '  ** 
che,  cftant  fcnlibie  &  laloux  au  dernier  point. 

I V .  Ce  n'cft  pas  à  dire  qu'il  faille  tout  à  raie  fc  retirer  de  la 
conuerfation  par  vne  trop  grande  apprchenlîô  d'y  commet- 
tre quelque  faute.  S.PierreCjuyrologueeftimequelavraye 


pietépeuctKoouerfarecrairteiulquesdansles  plâces.pubÛ- 
qucsat  au  plus  fort  des  affaires  :£c  S.  François  difoic  ordi-  ^  p^^^^^"; 
nairement  a  (es  frères,  que  l'ame  doit  eftre  dans  le  corps,  ^x^l  ji.  ' 
cotnme  dans  vn  oratoire ,  ou  dans  vne  cellule  portatiue ,  y 
meditantfamceflèlesfàueundeDieUy&que  heUe  ne  de- 
assuré  en  leposdanscctce  cellule  ^  celle  du  Monaftere  liiy 
fkxz  fort  inisftile. 
V.  Le  PereBaltazarauok  répugnance  au  commencement  cnp  T.vit^ 
de  conuerfer auecle  prochain ,  &  s'en  retiroittant qu'il  pou^ 
uoit,  afin  de  vacqucr  plus  à  roraifon ,  à  la  leûure ,  &  aux  fa- 
crez  dèiùs  aïKC  N .  Seigueut:  mais  il  fut  bien-toft  defabufe , 
Voyant  j^r  expcrlcce,qu*il  receuoit  beaucoup  plus  de  grâces 
par  lavoyedes  occupatiôs^'il  entreprenoit  ^r  obeïttance» 
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ibid.      retenant  tbac  Ccvï  'en  (àretraice.  H  die  dans  Ton  liurer, due  * 
ceux  qui  conueiTent  par  obeïÛànce ,  6c  nelailfcnc  pas  la  toy 
cnleur celle, reçoiuencdeplus grands  rayons  deluiniere&: 
PùLiot,       dftupcion/uiuam  ces  paroles  du  Praimifte,  que  ceox  qui 
'  voguentAir  lamercoupans  lesflocs ,  verront  Icsoeuuresdu 
Seigneur  &  les  merueilles  qu'il  fait  dans  les  a  byfmcs. 

V I.    Vn  bon  expédient  pour  éuiter  les  l'urpriiès&la 
diinpatîond'erpnc,fi£|>our  n'obmeccrc  auniiicnde  necef> 
faire,  ccft  de  bien  ménager  le  temps  qu'on  employé  aux  • 
chofcs  extericures,&:  à  la  coiuierfation  ,y  allant  auec  autant 
de  crainte  de  fc nuire ,  que  clc  zcle  de  profiter  aux  autres^  6c 
Non  cnim  n'y  cfLint ,  sMl  faut  ainli  parlerapré.^vn  l'iulorophe,  que  par 
xebus  II.C    emprunt  lculement,&:  auec  quelque  violcce,  comme  h  onfc 
ccm*î*o.i^''  fcntoit  couliours  appelle  ailleurs.  Tel  iemblc  auoirelté  le 
iea.  e^iit.  lentiméi    la  pratique  de  ce  famt  péri onnage  de  1  Ordre  de 
**•         S.  François ,  qui s'cxculoit  Je fuiurc  la-Ctnir  du  Prince, du 
hiumiletn  ceiîips  cic  S.L(njy'^.,allegâc qu  vn  Rc  l:gicux  hors  de  fon  Mo- 
*  ^*  nartcrc,  c\  i\  eôme  vn  poill'on  hors  de  l'on  clément.  Quicon- 
Car  ♦  vita  ^^'^  *^  c(  t  clpntjdiroit  vn  autre  (aint  homme  à  cemcrmc  pro- 
R  i'.r»a]-  pos,depelcUcraplusd'atfairesenvneheure,  que  les  autres 
cnvn  iour^  ne  s'y  arrcftant  pas  plus  qu'il  eft  neceflairc,  &luy 
tardant  qu'elles  ne  (oient  acheuees,  pour  courir  à  fon  cen- 
tre &ài<Mi  repoS)  qui  eft  de  conuerfer auec  Dieu. 


XIV.  CONSIDERATION. 
Cmbim  Ufarfaitefidtlitéefivtilcafêpfirâmaur, 

I.A^O  MME  de  légères  fautes  font  bien  fouuent  la  cau« 
fe  de  1  a  ruine  d'v|ie  aqie  t  aufli la  fidélité  qu'on  npnd 
à  Dieu  aies  euiter,&às*en  corriger»  luy  eft  extrêmement 
agréable,  &  nous  fait  poiTedcr  fa  grâce  trcs-auantageuiè- 
Cap.T^.  de  nient.  Laforcede la  nature,  die  Ari(lote,{ecoiuioift  par  les 
,  indorAni.  lignesqui  foncimpriméesaudedansdc'  la  maini  car  délies 
»ai,i.  1.  fQj,çgi.iijéesbienauant,onafuietdc  croirequclcprincipc 
àç  vie  efl  tres^vigourcux ,  puifqu'il  scd  eftendu  à  former 
auecxant  d'efficace  des  lignes  dpcu  confiderables  :  &  fieli^ 
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font  au  contraire  foiblcmcnt  tracccs,  c'cftvnforcm.iuuais 
iigncidc  (brtc  que  fclon  qu'elles  paroiiTcnt  plus  ou  moins 
parfaites ,  on  peut  tuger  fi  vn  homme  yrora  long-temps^  ou 
s'il  doit  mourir  ieune ,  au  rapport  de  ce  Philofoplie  \  qui  les 
ap  p  elle  pour  cette  railon ,  les  lignes  de  la  vie. 

li.  Le  Sage  dit  de  la  femme  forte ,  qu'elle  s'cmploy  oit  Pw"»*»-!»" 
en  des  cbofes  illuftres  Se  releuées;  &  incontinent  après  it 
adioufte ,  qu'elle  prènoit  la  qucnoiiille  àc  le  £u(èau  en  main: 
pourmonftrer  que  pour  s'occuper  aux  affaires  d'importan- 
ce y  elle  n'oublioit  pas  les  plus  légères;  o;u  bien  pludod  pour 
nous  donner  à  entendre,  que  les  aâions  qui  nous  fcmblenc 
légères ,  font neantmoins  dans  vnehauGe  confîderation  de- 
uant  Dieu  ,  lorsqu'elles  fe  fonc  aucc  pcrfcÛion  :  car  par 
cette  quenouille  &  ce  fufèau ,  le  Sage  ne  fait  qu'expliquer 
en  particulier,  ce  qu'il  auoic  auparauanc  appelle  de  grandes 
chofcs  en  général. 

III.    Le  Pcrc  Baltazar  a  remarque  que  Dicufc  plaift  Op  t.TîcsB 
extrêmement  devoir  fa  voloncc  accomplie  aux  pcciccscho- 
les, &  que  c'cftlc  moyen  d'arnuer à  vne haute  pcrfcdion,&i 
d'obtenir  de  Dieu  abondance  de  grâces.  Les  doigts  del'El-  Cant.f. 
poufc  diftilloicnt  la  première  myrrhe  ;  &:  vn  de  Tes  cheueux  Cant.  4. 
blcfTalecœurdefondiuinEfpoux.  11  eft  dit  de  faint  Ignace  Ma£l.}. 
parceluy  qui  a  efcrit  l'hiitoire  de  fa  vie  ,  que  iamais  il  ne 
s'employoit  à  chofc  aucune  qui  regardai!  cant  foit  peu  le 
feruicc  de  Dieu ,  qu'on  ne  vifl  paroiftrc  en  toutfon  corps,<S£ 
principalement  en  Ton  vifagc  &  en  Tcsycux,  vnefaintefer- 
ucur,qui  monftroitàtous  ceuxquilc  conlidcroient,  cora- 
bicnil  prcnoitccs  chofcs  à  cœur. 


XV.  CONSIDERATION. 

*  •  «  •  ■ 

La  grande  humitite-du  ftar  àmmr. 

I.n  Ien  ne  nous  fait  tant  humilier  que  IVinlIoacileDieu^ 
iX  pource  que  rien  ne  nous  apjttoclie  tâncdc luy , que 
(bh  amonr:or  plus  on  s'approche  de  Dieu,  ihieuxon  le  con- 
noift  lUmim  on  le  coanoift ,  plus  00  s*humilie,(èToyaia 
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infinimeitc  ibailR  au  déâbusde  fa  gloire  de  de  iâ  maiefté 
'fi>uuerattie. 

DMot.doc.  Saint  Dorothée  déclara  ce  myftcre ,  parlant  vn  iour  à 
i.dcHami  JVn  dcs principaux  citoycnsdc  la  ville  de  Gaza»&luy  fai- 
Tant  voir  que  s'il  cftoit  dans  la  ville  de  Condantinople  par- 
/.  my  les  grandeurs  àc  les  ma^ficences  de  la  Cour  Impéria- 
le iUie  lembleroit  eftre  rien  du  tout  :  que  (croit-cc  donc,ad- 
feoufta'^c^ilyiî  vouspacoifficz  dcuant  Dieu,  en  la  prefcnce  du- 
quel tous  les  empires, &:couces  les  nations  de  la  terre  ne  font 
que  comme  vn  ibufflc  de  vent,  ou  vn  atome  de  pouflicrc? 

1 1.  D'ailleurs  il  n'cft  rien  qui  nous  porte  tant  à  l'hu- 
milité queTamour  de  Dieu;  pourcc  que  fi  nous  l'aimons 
comme  il  faut  ,nous  aimons  aullî-coft:  ce  qu'il  aime,  &:  nous 
prenons  de  Ion  amour  la  rcglc  &:  la  mcfure  du  noftrc  en  tou- 
tes chofes.  Or  Dieu  aime  tant  riuimiliacion  &:  l'humilité, 
qu'il  fcmblcn'auoir  point  de  plus  grand  contentement  fur 
la  terre,  que  quand  il  rencontre  desames  parfaitement  hu- 
miliées, dans  Icfquelles  il  puiilc  refider, &:  auec  Icfquelles  il 
fe  puiffcjpour  ainfi  dire,  cacher  au  dcilous  de  tout  ce  qui 
cft  dans  1  éclat  ài  dans  rcftimc  du  monde. 

Et  pour  plus  grande  preuue  de  fes  inclinations  à  cet  eflac 
de  baflcfTc  &  d*abiedion,quand  il  luy  a  plu  de  fe  faire  hom- 
me,fans  laiiTer  d'eftre  Dieu,  nes'eft-il  pas  en  quelque  façon 
PbtU.  aoeancy,  comme  pàrlefaioc  Paul  l  N'a- t'il  pas  voulunaiftre 
dans  vneeftable  ^mourir  fur  vne croix  ;  paiTer  toute  ùl  vie 
comme  le  dernier  des  hommcs^uec  les  trois  fidêllcs  infe» 
pacablçs  compagnes  de  Thuii^é  >  pauuteté  «.abieâion,  9c 
douleur,  qui  ne  l'ont  iamais  abandonné;  d'oà  i'ia&re  • 
fi  nous  aimons  bien  Dieu,  nous  aimerons-cooime  luy  la  baf^ 
iede  &  les  humiliations  plus  quetouteautce chofej  peurce: 
qucc'eft  làque  fe  trouuc  la  trc^aimablc vertu  d'humilité*. 

III.  DeplmyfinousaimombtehDieû^ctmuiièillede* 
fire ,  nous  noa»cfibrçoiis  déluy  plaire  autant  qu'il  eft  poffi» 
klcy&d^aiioir  tout  ce  que  nous  iugeons  capable  de  l'attirer 
à  nous^d^noiifvmr  à  luy  y-çomme  faifoit  autre&iscdla 
ÎTCordia-  dont  il  difoir  par  vne  plainte  amoureufc,  qu'elle  luy  auoic 
dérobé  ôcenlcuc  le  cœur  auec  vn  de  feschcueux  :  de  façon 
'  ^'   ^u»  voy^wit  qu'iladeparticulicres  inclinations ,  U  de  gran*. 

des 
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des  tendreffes  pour  les  humbleSyiufques  à  dire,qu'il  eft  tou(^ 
iours  auec  eux, qu'il  y  prend  (on  plaifîr  &c  fes  deÛces,  Ôc  qu'il 
les  fait  Tes  confidens  £c  les  dépoficatres  de  (es  &acxs ,  nous 
nous  rendons  aâêétionnez  &  ingénieux  à  nous  humilier,  U 
nous  cherchons  rhiuniliation  par  tour,  pour  auoir  cette  ine- 
ftimable  faueur  d'eftre  par  tout  auec  Dieu»  ficdereceuôir 
Ces  careilès  &  (es  communications  plus  intimes. 

I V.  Les  Chroniques  de  l'Ordre  de  faint  François  nous  chtoB.s. 
foumi&nt  deux  iUuftres  hiftoires  pour  noftre  inftjruâion  ^^"^'^'^ 
iurcefttiet.  F.  François  de  la  Marque  eftoit  vn  bon  Frère 
Lay^fort  fimple ,  6c  ncantmoins  d*vn  bel  efprit.  Il  auoic  (bu* 

uent  de  grands rauiflemens  dans  fesoraifons ,  &  Ce  perTuada 
.  qu'il lesauroicencoreplus grands &plus(buuent9s'ilpou- 
poit  dire  la  fainte  Mefle,^  officier  au  chœur  comme  les  au- 
tres. De  Covte  qu'après  diueriês  inftanccs  &  importuni- 
cez,  il  eut  enfin  congé  de  Tes  Supérieurs  de  fe  faire  promou- 
uoiraux  faines  miniftercs  comme  les  frères  du  Chœur, de 
commença deflorsàpfalmociicr  auec  eux.  Mais  il  fut  efton- 
oé^qu'en  rcccuant  les  Ordres  facrcz,  il  perdit  cous  fcs  rauif- 
f^ens^&fetrouuadcpfiisûfroid  &:ri glacé  dans  Tes  deuo- 
tions,queceluy  cdoicvne  mort  de  faire oraifon.  Ilrcconnuc 
fa  faute ,  6c  reuint  à  fes  premiers  exercices  d'humilité ,  fans 
toutefois  pouuotrreuenir  aux  premiers  fendmcs  de  ces  inco- 
'  parablcs  douceurs  où  foname  eftoit  ordinairemêt  plongée. 

V.  Vn  autre  de  naiffance  illuftrc  dans  le  monde,  s'eftant  ,j„  j 
fait  par  humilité  frère  lay  du  mcfme  Ordre,fut  mis  à  1  a  cui  -  Lib .  i  o.  m; 
fine,  où  il  reccuoit  des  vifices  &  des  faneurs  tres-fenfiblcs'*' 

de  N*  S.  en  fesoraifons  :  &  pour  ce  que  fon  office  l'empcf- 
çhoit  d'y  employer  tout  le  (temps  qu'il  euft  bien  defirc,il  de- 
manda d'en  eftre  déchargé,  ce  qu'on  luy  accorda.  Mais 
^uandil  penfagouftcrplus  àlaife  les  douceurs  deloraifcn^ 
ce  fut  lors  qu'il  les  perdit ,  &c  à  l'inftant  qu'il  fc  retira  de  la. 
cuifîne,N.S.fembla  fc  retirer  dcluy,  comme  fi  ces  admira- 
bles communications  cuflcnt  eftc  attachées  à  la  baffelTc  de 
cét  office.  Et  de  fait,  ce  bonFrcre  ayant  demande  5^  obtenu' 
dcfonSupericurauec  abondance  de  larmes,  pcimiffion  de. 
rentrer  en  cuifine ,  à  mefme  temps  U  rentra  dans  ics  wycs^âC 
iSclestrouua  où  illesauoitiaiflces. 
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XVI.  CONSIDERATION. 
Suitte  JU  la  fmtdentCm 

'  \-f^  Evx  qui  aiment  bien  Dieu ,  rontcdlemenc  afTcâion- 
V^nez  à  rabieûion^quc  pour  ccccc  feule  raiioR  ils 
confoienc  dans  leurs  fautes ,  &  s*en  r c  iouy (fenc  en  quelque 
^çon,noii  pas  pour  les  auoir  commises,  mais  parce  qu'en 
les  tendant  méptîfablcs ,  elles  contribuent  à leut  faite  ptatt* 
querTadmitablevertu  d'humilité.  Voicy  comme  en  parle 
ieP.Baluzar  Aluarez  dans  Tefcrit qu'il dreiTa  des  mouue* 
tsm  particuliers  de  Ton  ame,  par  le  commandement  de  no- 

fttc  R .  P.  General.  Mes  fautes  m'humilient  fansamertumet 
tant  s'en  faut  y  elles  me  réioiiiffent  en  certaine  manière  en 
m'hnmiliantyparce qu'elles  mefont voir  ma  foibleile mes 
miferes,  êe  me  iètuent  à  fàireque  ic  me  défie  de moy>me(^ 
ine,mc  remettanten  Dieu.  Umefemble  quecefbntdesfe- 
nelîrcs  de  l'ame ,  par  où  la  lumierede  Dieu  entre.  ^ 

II.  Le  mcfme  faint  homme  appelloit  les  humiliations 
Cap.  4«.  ®^  Dieu  n'eft  point  offcnfé ,  desmets  délicieux  &  des  mor- 
ibid.  eeaux  fans  arefte  ;  comme  quand  noftre  Dame  fc  veid  fur  le 
Mattli.i.    point  d'cllrc  abandonnée  par  S.Iofcphjfans  qu'il  y  cuft  de  fa 

iaute,nydc  celle  de  ce  grand  Samt.  Et  quand  laint  Pierre 
lAfita  Martyr  fut  mis  en  prifon,  pource  qu'on  auoit  veu  des  Sam- 
ôttt.  tes  duParadiscn  la  ciiambrc , qu'on  auoit  prifcs  pour  des 
Exanuc^.  communes.  Samt  Ignace  dit  à  ce  propos,  que  s'il  Te 

i«44«      pouuoit  faire  fans  aucune  oftenfc  de  Dieu  &fcandalc  du 

prochain,nous  deurions  dcfirerdefouffrirdcs  contumeli es, 

des  faux  témoignages,  &:  des  iniures  ,  &  d'cftrc  cltuaci 

fols,  fans  toutefois  en  donner  occafion. 

III.  Enfin  ceux  qui  aiment  bien  DieUjaiment  aufll  ten- 
drement tout  ce  qui  les  abaine,&:  préfèrent  Tabicction  à 
tous  les  biens  du  m6dc,à  l'exemple  de  ccluy  qui  auoit  choi-^ 

i'fâi.t).  Cjdifoit-iljd'cftrc  abict&  méprifablc  en  la  niaifon  de  Dieu , 
comme  vne  chofc  fans  doute  meilleure,  que  tout  ce  qu'on 
cull  fccuiuy  donner  fui  la  tcrre^auucmcnc  fon  choi^  n>u* 
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roicpascftc  fait  félon  ccccchauce  prudence  qu'il  auoit  rc- 
ccùcjà  ce  qu'il  difoic  luy-mefme,  pardefTus  les  vieillards  â£ 
pardeiTus  les  maiftres. 

£c  certes  l'orclreiie  la  maifon  de  Dieu  cft  biei^dilfere&t 
de  celuy  qui  (e  tient  dans  les  maiTons  des  Princes  6c  des 
Rois  de  la  tene.  Car  dans  ceUes-cy^I'on  ne  void  que  les  Fa- 
iioris,qui  paroiffenc&quiprennenclehanc  boix&  la  pré- 
ieance  par  tout;  mats  làcout  au  contraire ,  ce  ifbnt  les  Fauo- 
risqaidemeutettc  cachez  &  incoiiiius»eftimes comme  les 
rebuts  U  les  balieures  du  monde  «  &  il  femble  que  quandils 
forcent  de  cet  eftacdliumilicé^ils  ceâiènt  d'cftrcFauorisde 
Dieu* 


XVIL  CONSIDERATION, 

Comme  U  vraje  Im^due  fi  comporte  dans  le.  mej^is  ^ 

dans  les  honneurs» 

I,  T  L  y  en  a  qui  ne  font  point  difficiles  aux  ptieres&auae 
Jl  douleur5,maisils  ne  fe  peuuenc  foumeccre  arignominie 
4c  au  mcrpiris^  Ils  ne  fcfouciencpas  d'auo^ir  ynvlcere,  par 
exéple  ^  pourueu-  qu'il  ne  (bit  p  o  i  n  c  au  vifage,  ou  en  quelque 
autre  partie  cxpofceà  la  veue  des  hommes ,  pource  qu'ils  crf 
ièroienc  défigurez.  Ils  veulent  bien  faire  pcnircncc  de  leurs 
fkutes  y  mais  ils  ne  rçauroient  foui^rir  qu'onrfçachc  qu'  1  Is  les 
ont  commifes,  d'autant  qu'ils  en  (êroienc  moins  cdimez; 
•c'cft  poutquoy  ils  les  couurenc  d'excu^,  â£  mefnie  quel* 
€[uefoi5  diemenibnges,vottlaiispaircrpour  innocent, quoy 
qu'ils  fe  fencent  criminels  %  au  contraire  de  noftse  Seigneur^ 
citraint  Bernard, qui  eftant  innocent ^ficTinnocen ce mcf-  ç^^^ 
me,  voulut  neanrmoins  cftre  cftimé  criminel,^  traictc  decisctiac; 
commcocl,-iufquesà  cftre  condamncà  mourir  en  croix,.ea 
la  compagnie  des  plus  infâmes  &:  des  plus  mcfcliins  Iiom- 
mcs  du  monde.  Les  vrais  humbles,  dicvn  (aintpci  fonnage,  GuiUParilL 
font  bien  aifcs  dcfairecompalTionà  ceuxqui  les  voyencdans  ^tadi^nîÛ 
leurs  mfîrmiccz,  afindcles  obliger  à  prier  È)ieu  pour  cux^  Cerfoo  e. 
comme  ies-vr<us  pauuxcs  fe  féiouyllcac  de  pouuoir  monikec  ^(^^atT 
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leiir  mifête ,  pource  que  c'efirte  moyen  d'attirer  fur  eux  la 
miièricordeic  les  charicez  de  ceux  qui  les  regardent.  .  * 

I I.  La  vraye  humilité  embraflè  le  mépris  aulfî  bien  que 
la  douleur, &  fe  trouue  beaucoup  plus  aiTeurçc  parmy  les 
pauureshonteuxy  quand  ib  fçauent  prendre  leurjpauurê- 
té  commeil  faut  »  que  parmy  ceux-là  meûnes  qui  tonc  vœu 
de  pauurêté  y  &  qui  changent  leur  pourpre  auec  vn  rac,& 
leurs  couronnes  de  Princes  U,  de  Rois  aucc  celles  de  fimples 
RehgieuXypoiirce  que  ceux-cy  fonteftimcz,  honorez  &:  ad- 
mirez de  tout  le  monde  dans  leur  pauurecé  volontaire}  les 
autres  (ont  moquez^mefprifcz,  &  ddaiffez  de  tous  dansleut 
^auureté  contrainte.  Noftre  Seigneur  nous  a  découuert  ce 
leoet par fon exemple  propre» voulant  paroiftreentoute(a 
vie  comme  pauure,nonpas  tant  volontaire  que  contraint. 
Car  ce  futà  taure  de  logis  qu'il  nafquit  dans  vneeftabie , 

à  faute  de  liâ  &c  de  couuert  qu  iln'auoit^  àr^ofer  fa  te- 
fte ,  &  à  faute  d*amis  qu'il  fut  condamne  à  vue  mort  très- 
.cruelle  &  cres-infame ,  &c. 

I II.  La  vraye  humilité  eft  trande  de  crainte  &  de  frayeur, 
quand  elle  fevoid  honorée ,  pource  qu'elle  court  rifquedc 
fc  perdre  parmy  les  honneurs  :  c'cft  pourquoy  elle  les  fuit 
cômc  vn  écueil  \  &:  y  cftant  engagée ,  elle  vit  comme  les  ma- 
riniers dans  les  tcmpeftcs ,  touliours  en  apprchenlion  de  fai- 
re naufrage ,  àc  en  terme  d'c  quitter  tout  pour  fe  fauuerrmais 
fe  voyant  au  contraire  dans  les  rebuts  hc  dans  les  mauuais 
traitcemcns ,  clic  cil  combicc  de  loyc  ,  comme  les  mariniers 
quand  ils  arniicnt  au  porr,  &:  comme  les  prifonnicrs  quand 

toTÎtt     ilsforcent  dciapnfon.  Saint  Ignace n'eftoitiamaisfuoycux 
doit       que  quand  il  auoit  rcceu  quelque  outrage ,  &  la  mcfuic  de 
fes  mauuais  craitxcmcns  eiloïc  celle  de  la  loye. 


.XVIII.  CONSIDERATION. 
Snittc  de  U  précédente, 

r 

L  r    E  vray  humble  parmy  les  iniures  &  les  perfecurions, 
\  g  c'cft  vn  aua^icicux  qui  a  rcnconcrc  vn  tiucfor  -,  c'cft 


Digitizod  by  Googlc 


pour  apprembt  à  dimer  Dieu*  I /.  Partie,  s6j 

vn  affame  alTis  à  vne  table  bien  couiicrte,  c'cft:  vn  voyageur 
altéré,  conduit  à  vne  viuc  fovirce.  Il  cil:  dit  deN.  Seigneur  Thren.j. 
parvn  Prophète,  qu'il  scft  (bulc  d'opprobres  :  TertullianTcrtuii  iib. 
adiouftc,  qu  ils'cftcngrailTé  de  fouffranccs  :  l'vn  &  l'autre  ^ç^^T'** 
monftre  par  cette  £^on  de  parler  la  parfaite  humilicé  du 
Sauueurquifc  plaifoic parmy  les  douleurs  &  les  mépris, 
comineviigloucoiireplaciroicparmi  des  viandes  exquifcs  àc 
deiicieulès. 

1 1.  Le  vrayhumble'agit  entre  les  mains  de  Dieu,  comme 
agiroitvnmauuaisinftniment, s'il auoit  delà  raifbn, entre 
les  mains  d'vn  excelleiitouttner  :  car  cet  inftniment  recon- 
noiftroit  bienaifément  que  ce  (ont  (es  défauts  qui  rendent 
(es  ouurages  defeâueux ,  s'ils  le  (ont  en  quelque  diofe, 
&  que  toute  leur  perfection  vient  de  la  main  qui  le  con- 
duit. Aui&levray  humble  reconnoift^ publie  hautement, 
qu'il  doitrapporter  à  Dieu  la  gloire  qui  reiidit  de  toutes  Ces 
adions,  6c  à  (es  lêuls  défauts  toute  l'imperfeÛion  qui  s'y 
trouue,(eparantparvne  admirable  ab(ha£tion  le  précieux^ 
d'auec  le  vil,&rcc  c^uieft  dieuàlaforce  deDieu,d'auec  ce  qu| 
cddeu  à  la  foiblefle  de  la  créature.  Tout  (on  contentement^ 
c'cft  de  voir  que  fa  bafTelTe     fes  confufions  fe  rencontrent 
auec  la  gloire  de  Dieu,  ôc  n  en  empefchcnt  point  rétabliiTe-  ■ 
nient  nyladuancement.  Ilfouhaiteroit  de  tout  Ton  cœur  de 
fia^erlesames,&  les  porter  toutes  dans  le  Paradis,  en  (e 
faiiantfoulcr  aux  pieds  de  tout  le  monde,  afin  quediacun 
fidlaparttelle  qu'il  faut  entreDieu&luy,  en  donnanttout 
rhonncur  à  Dieu,  &àiuy  toute  là  confuûom 

i  1 1.  Les  Chroniques  de  S.  François  nous  mettent  encore  chron.  s. 
cette  vérité  en  fon  four  par  vne  admirable  hiftoire  arriuee  en  pJJ^**,*i, 
la  ville  d'Iterrena.  Ce  laint  Patriarche  ayant  là  fait  vnfer-  t». 
mon  (împle ,  mais  d'vne  merucilleufe  efficace ,  l'Euefquc  fe 
Icua  incontinent  après,  &c  dit  à  toute  l'aircmblcc ,  qu'encore 
que  Dieu  cufl:toulioursfouftenu&:  aide  fon  Eglife  par  des 
hommes  parfaits,  depuis  qu'il  l'auoit  cftablie,  il  icmbloit 
ncantmoins  qu'il  l'affiftoit  &  la  fortifioit  alors  mieux  que  ia- 
mais  par  ce  pauure  pied-nud  &c  idiot ,  méprifé  &C  abandon- 
né pour  fon  amour.  S.  Françoisaufortirde  là ,  luy  alla  faire 
laccucieace^â^leiemcrcuforcgayemencde  l'honneur  qu'il 
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luy  auok  fait,  le  plus  grand ,  di(bic-il ,  qu'il  eaftrecen  dcià 
vie ,  pourcc  qu'il  auoit  fcpar é  le  précieux  du  vil ,  aa  lieu  que 
tous  les  aunes  confondoientrvn  &  l'autre,  s'arreftans  à  luy , 
Ibii.  lâns  regarder  celuy  qui  agilloit  par  luy.  Quand  quelqu  vu 
Tappelloit  Saint,  il  rMKindoit^  fi  Dieum'auoitofté  le  thiefor 
de&gracequ'dm^adonniengarde,  il  ae  mereftetoitplus 
qu'vn  milèrabk  corps,  U  vneame  chargée  de  péchez  »  U 
fvn  &  rautre  vous  feroic  grande  compaflion.  - 


XIX.  CONSIDERATION. 
Le  fur  amour  ne  regarde  t^e  ce  (jui  efi  flus  agréable  a  Dieu, 

lîfrriBiTff  !•  O  A I N  T  £  Gcrcrudc  ayant  cflc  mi(ê  par  ion  diuin  £{poux 
idm.  j3au  choix  de  lajnaladieoudela  rancé,ellene  voulutac- 
cepter  oy  Tvnny  i'autre,pour  ce qu  elle  ne  voyoitpas  ce  qui 
htwiTîta.  icroit  plus  agréable  à  D  icu.  Mais  lainccCatheriRe de  Sienne 
dans  l'oB^rc  que  Noibe  Se i  gncur  1  uy  fîc  de  la  couronne  d*or  » 
ou  de  celle  d'épines,,  prêtera,  les  épines  ài  or,  voyant  bien 
qu'il  ne l'agréerotCpas  cane  couronnée  d'or  que  d'épines.  £t 
ç,'eSL cécagtécment  &c  ce  bon  plaiiîrdc  Nofbre  Seigneur,qut 
doit  eftre  en  toutes  chofes  l'vnique  motif  des  dctermina- 
tions  de noftre liberté.  Si  ces  deux  bonnes  Saintes  cufTent 
;igi  par  amour  propre  >  elles  (è  fuiTenc  tout  aucremcnc  coia- 
portécs. 

Coi.fr  1 1.  L'Apoftrc  S.  Paul  ccriuantaux  fidèles  de  fon  temp.9^ 

les  allcurc  qu'il  cftoit  inceflammcnc  en  prières  pour  leur  ob- 
tenir vne  plcuie  connoiflîince  du  bon  plaifir  de  Dicu;&:  tou- 

V^Até.tiî.  tes  les  demandes  du  faint  Roy  Dauid  dans  Tes  Pfeaumcs, 
^     fcnibient  le  réduire  a  ces  deux  points,  l'vn  de  pouuoir  claire- 
ment connoiftre  ce  que  Dieu  deliroir  de  luy ,  &  l'autre  d'a- 

VCàlij^x,  uoirlagrace,  les  forces  neceflàirespour  l'cxecucer.  Doce 
me  ftioere  loliintatetn  tuanty  dit-il  en  quelque  endroit,  ejutA 
Deus  meus  es  tu.  Où  pour  toute  raifon  de  fa  demande,  il  n'ai-  • 
Jcgue  autre  cliofc ,  li  ce  n'eû  qu'il  la  failojt  à  celuy  dont  il  re- 
connoiiroitladiuinirc  :  comme  s'il  vouloitdire  ,  que  c'eft  à 
Dieu  de  declatci  à  lies  cteacuies  ià  iàinte  volonté ,  ^  aux 
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créatures  de  l'accomplir  ûdclemenc,  en  quoy  conflfte  leur 
fbuueraine  perfcdion. 

m.  Les  Saints  qui  font  en  Paradis ,  fcroient  prcfts  de 
fedépoùillcrdcccccclatdclumierc,&  de  gloire  qui  Icscn- 
uirounc,  s'ils  en  voyoient  le  moindre  fignc  de  la  volonté  de 
Dieu .  Et  les  Anges  bien-heureux  dans  cette  veuë,  font  auffi 
contens  d'cftrcmisàlagarde  dVn  villageois  que  dVn  Em- 
pereur ,  &c  du  plus  méchant  que  du  plus  faine  homme  du 
monde.  Quand i'eftouanec vous,  diloit  Raphaël  aux  To-  Tob.x»: 
bies,  c*eftoit  par  la  volonté  cte  Dieu }  leur  donnant  à  enten- 
dre ,  quecout (on  bon-heur  confiftoic en l'executioii  de  cet- 
te  adorable  volonté. 

1 V.  Dans  cette mermeveue^rainteTherefe  difoitàMa^i*  cap.io.vil 
rie  Dias,  qu'elle  bruloitdu  deiir  d'aller  à  Dieu,  croyant  bien  t»  ai^piau 
que  ce  defir  eftoit  félon  fatres-iraintè  volonté  :à  quoy  cet*  **** 
ce  vertueufefiUe  relpondit,  qu'elle  defîroit  au  contraire  U 
prolongation defon  exil:  dautant  qu'elle  pbuuoic  donner 
quelque  chofeà  Dieu  en  cette  vie  ,  foufiant  des  peines  Se 
des  trauaux  pour  l'amour  de  luy:aulieuqu'eneftancdehors^ 
elle  neferoic  plus  que  receuoir  larecompenfe  delà  fidélité , 

du  peu  deleruice  qu'elle  luy  auroit  rendu.  £t  puiiqu'on  «  » 

ne  manquera  pas>de  iottir  de  Dieu  dans  toute  l'éternité,  di«- 
(bit-etle,  il  eft  meilleur  d'endurer  ioyeufement  beaucoup 
pour  (bn  amour ,  afin  de  luy  plaire  &  oe  le  contenter.  Tel- 
lement que  l'vne  &  l'autre  cendoit  au  meiîne  but,  quoy  que 
par  desvoyes  oppofées. 


XX.  CONSIDERATION. 

Comme  le  f  wr  amoitr  nom  tknt  heurenfement  incef" 

fimment  anec  Dieu. 

t.  Y    £  pur  amour  comme  il  ne  cherche  que  D  ieu  en  couS' 
L/(èsmouuemenS)ai|iIirayaatrenconcré, iirentredenc  - 
&  le  ferre  auec  vnc  ioye  incroyable ,  nonobftant  les  con-> 
traditions  de  l'appétit  &dc  l'amour  propre.  Le  murmu- 
tc&larebelliondupeuplequi  aie  fiequitempefteenlaval-  £<o<L  if. 


Oigitized  by  Coogle 


5^8  Infiitmon  ffhFUmlh 

Icc ,  n'cmpefche  point  la  douceur  des  entretiens  qu'a  Moy- 
fcaucc  Dicufiirlc  hautde hmoncagne^Sele  bruitdesfcr- 
uiceurs  &  des  feruames  au  bas  de  la  maifon  ne  monte  pas' 
iufques  en  la  chambre  dumaiftce  du  logis. 

1 1.  Certes c'cftauoirmisfonrcfagc bien  haut  qMedel'a- 
ooir  misen  Dieu  ;  &  c*eft  eftre  bien  en  aiTeurance  que  de 
n'efpeterac  ne  craindre  rien  que  Dieu.  QuepeuucntÊûrc 
SQUtesles  créatures  à  celuy  qui  a  Dieu  pour  foy?£t  qui  eft-ce 
quim'enieueramontreTor^s*!!  éft  en  Dieu  fcul  >  Or  le  pur 
amour  de  Dieu  a  ctx  aduantage  pardefifus  cous  les  aoipurs  , 
qu'il  nous  faiteftre  aâuellcmcnt  &  continuellement:  auec 
cduy  que  nous  aimonssau  lieu  que  les  autres  amours  ne  peu- 
uentporternospenTcesyque  fnr  des  obiets  qui  font  ordinai- 
rement abfisns.  Hé  tqu'y  a-t'il  de  plus  agréable  que  d'cftre 
auecDieui 

Ang.  mBu    III.Quandeft-ceydifoitS.Âuguftin^queicmcruis  bien 
ii.  inloaa.  cn)uué ,  n'éftantpoint  auec  Dieu  î  &  quand  me  fuis-ic  mal 
Ctp.«.vitK  crouuécftantauecluy?  Le  malade.  Seigneur  ^qui  ne  feré- 
■^^•■•^"*iollitpasauccvous,eftcngfanddanger,difoitvn  autre  (àint 
homme.  L'amc  qui  ne  fc  contente  pas  de  vous ,  qui  la  peut 
contenter?  £tû  elle  vous  chafTe  de  chez  foy^ui  c(l-cc  qu  el* 
kreceuraen  vodre  place  qui  vaille  tant  que  vous  l  celgy  qui 
vous  ayant  pour  hoijie,s'cnniwe&  fe  laiïe  de  vous ,  &  ne  fçait 
pas  négocier  auec  vous ,  ny  faire  (on  profit  de  voibe  vifite  ^ 
n'eft-il  pps  firenetiqueî 


XXL.  CONSIDERATION.  .. 
Trois  parfaites  Amantes  dejejlés, 

hT  A  Magdclaine  cherche  auec  autant  de  feriieurNô- 
JL^cre  Seigneur  enfcucli  que  rcflufcitc,  crucifié  que  glo- 
rifie î  &  demeure  aufli  attachée  à  Ces  pieds  fanglans  fur  le 
Caluaire,  queparfumez  au  banquet  duPharificn.  Ec  lors 
qu'elle  le  perdit  de  vcuc  durant  les  tcncbres  de  fa  paflîon,cilc 
nelaifrapasd'auoirfon  cccur  &:  fa  pcnfécaufli  collée  à  luy, 
que  lors  qu'elle  le  peuuoic  enuifager  àraife   en  plein  iour. 

VoUa 
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Voila  vncvrayercriiancc  de  Icfus,  qui  l'aime  &:  le  cherche 
par  tour,  &  lecrouuepar  tout  lémeime,  parce  qu'elle  n'ai- 
me &:  ne  cherche  que  luy  feu). 

'\  II.  L'Elpoufe  cherche  la  nuit  Ton  diuin  Efpoux  dans  Ton  Can{.  y 
lit: mais  ne  l'y  ayant  pas  rencontré,  elle  fe  leue  auni-tofl, 
nonobftant l'horreur  des  cencbres,  &  à  demy  habillée  elle 
court  les  rues  Se  leicarrefours  delà  ville  fans  rien  apprehen- 
der,&faii$  iamais  s'arrcfter  toCqucsà  ce  qu'enfin  elle  le  crou- 
iM,  rembrafTa ,  Se  procéda  qu'elle  ne  le  laifieroit  iamais  plus 

•  échapper.  Si  elle  ne  Teuft  aimé  vniquement,  euft-elle  quitté 
ion  lit  ic  Ton  repos,  pour  le  chercher  auec  tant  d'ardeur  dans 
lestenebres  de  lanuit,  &c  parmy  les  dangers  d'eftremal  traie» 
tcc? 

1 1 1.  La  ùdnte  Vierge  Ce  tient  au  pied  de  la  croix»  non  pas  ^ 
en  paimoiibn  Se  en  defordre,  comme  les  Peintres  nous  la  re- 
prefentent  quelquefois  dans  leurs  ubleaux»  mais  aucc  cette 
conftance  inuinciblc ,  où  les  Euangulidcs  nous  la  dccriuenc  I^n  J 
toute  deisout^  regardant  ion  fils  bien-aimé  dumermc  œil 
qu'elle  e{boit  regardée  de  luy ,  3c  rcccuanc  dans  fon  cœur  le 
conjcrc-coup  détoures  lesdouleurs  qu'il foufiroit  fur  la  croix 
auec  vn parfait  acquicfccment  auxvolontcz  du  Pcrc  Eter- 
nel» àc  vne  profonde  foumifilon  à  toutes  fes  adorables  difpo- 
fitioas.  Elle  cuft  eftc  contente  dcpafTcrcncétcftacle  reftc' 
de  fa  vie,  fi  Dieu  Teuil  voulu  ainiîjexpofée  àla  licence  &  aux 
outrages  de  trois  millions  de  barbares  :  la  veuë  de  fon  cher 
£ls  eftoit  capable  de  luy  faire  oublier  tout  k  refte.  \ 

CONCLUSION  DE  CETTE  SECONDE 
Partie,  far  les  Jintimens  CsrU  J/J}>oJition  aimirahU 
d'vn  famt  t^nachorete, 

IE  mets  fin  à  ces  douces  Se  dénotes  Confîdcrations,  par  les 
belles  paroles  d'vnferuiteur  de  Dieu,  fur  la  faufle  nou- 
viellc  de  fa  rcprobation,dôt  le  diable  le  vouloir  alarmer:mais 
le  ne  puis  les  produire  qu'en  racontant  toute  Thilloire,  qui  ^  •  . 

fcruira  d'vn  agréable  diucruficmenc. La  voicy  en  fon  enucsr 
Tcxme  IL  Dddd 
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Nicol  De-     Deux  faints  pcrfonnages  viuoicnt  dans  la  folitudc  anc^ 
vnc  douceur  incroyable,  &:  vue  paix  fi  ferme  ôcii  bien  cfta- 
uidrntia     blic,  quc  COUS  Ics  accid.'ns  imaginables  au  monde  ,  n  cullcnc 
Ladolpb.(^e      {"emblc  Capables  de  Te  branler.  L'vn  clloïc  afTcz  icune , 
pacca.  cap.  ^  aucre  charge  a  années  ;  mais  dans  cette  incgahce  d  âge ,  ils 
fo.        fe  monftroienc  tous  deux  égalemeia  auancez  en  toutes  les 
vertus,  ^s'encreregardoicnt  auec  vne  admiration  recipro* 
que,  comme  deux  aftres  qui  (ont  en  vn  afpeâ-fàuorabJcy 
pour  fecommuniqâer  leurs  lumières;  ou  comme  deux  fines 
glaces  de  criftal  qui  iettent  leur éclatàl'epui  i*vncdc  l'an* 
trc. 

•   -  Sathan  ébloQi  d'vne  fi  grande  (plendeur  »  taicha  de  Vob^ 
fcurdrparres  plus  noirs  anifices}  6c  s*eftant  transfiguré  en 
Ange  de  lumière,  ilorint  trouuer  vn  iour  le  (àint  viedlard 
-pour  iùy  manifcfter,  difoic-il ,  de  profonds  iècrets  deiaià» 
gefTe  de  Dieu,  en  la  difpoûtion  de  la  perfonnc,  de  de  celle  de 
ion  compagnon.  ParcetteruTe  il  luy  pcrfuadad^abord qu'il . 
cftoit  véritablement  vn  Ange  du  Paradis,  qui  venoit  pour 
Tentrctenir  fur  quelque  point  de  fa  pi'edeftination,&  de  cel* 
lederonDifciplc.  Peut-eftre  n*e(boit-cc  pas  vne  chofeex^ 
«raordinaire  à  ce  raint[iomme,dereceuoir  de  f  jmblablesfa* 
ueurs  dans  ces  hautes  co  nccmplations ,  qui  le  faifbienc  çon« 
uerfcr  au  ciel  plus  quefur  la  terre. 

Ledemonayantciicétauanta^erurluy ,  ne  perdit  point 
Ton  temps ,  6c  luy  dt  croire  en  fuite  que  Dieu  le  piaiibitmer*  - 
uciiieuicment  en  l'innocence  de  fa  vie ,  &  en  l'exercice  de  - 
fes  vertus;  quil  l'auoit  mis  au  nombre  de  feséleus&:  def<j^ 
fauoris  ;  &c  qu'en  cette  confideration ,  fcs  plus  légères  adions 
crtoicnt  d'vii  très-grand  mcritc:  de  loi  te  qu'il  ne  deuoit  nul- 
lement le  mcctic  en  peine  de  fon  (alur  ,  doutant  que  c'eftoit 
vne  affaire  conclue  trcs-heurcufemenc  pour  luy.  Mais  que 
quant  à  ce  icune  Anachorète ,  qui  eftoit  compagnon  de  fa 
vie,  il  ne  le  feroit  pas  de  fa  gloire;  que  ceftoit  vn  arbre  de 
morr,  reprouuc  de  Dieu,  &  dcftinc  à  la  pafturc  des  flammes 
éternelles i  que  toutes  fes  grandes  pénitences,  mortifications 
fiioraifons,  luy  fcroicntablolumenr  munies,  &:  ne  feroicnt 
iamais  changer  la  fentcncc  de  condamnation  qui  ciloit  ccri- 
'  ce    préparée  contre  luy. 
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•  •  Ces  dernières  paroles  furent  comme  autant  de  flèches  a- 
cercesoudcglauiestranchans,  qui  percèrent  lecteur  de  ce 
faint  perfonnage  i  &:  le  malin  après  auoir  frappe  vn  fi  ru  de 
coup, diiparucàl'tnftanc, tout  glorieux  de  la  viâoire  qu'il 
penloicâuoirremponécrur  le  Saint)  auec  efpcrance  auele 
concre-coup  cauterott  la  ruine  de  rautre  Saint,  &  les  leroic 
tous  deux  tomber  delTous  Ton  ioug,  pour  cfkceï  iamaîs  fes 
clclaues. 

Le  bon  vieillard  ayançle  cœur  outré  d*vne  il  (unefte  nou« 
iielle  y-ne  viuoit  plus  que  de  (bûpits  ic  de  larmes  j  dont  il  iec- 
toitabondanceacoucesoccafionss  mais  icsplayesferenou* 
«elloient  encore  plusfenfîbiement,  coûtes  les  fbisqu'.il  reh« 
controicibn  dierdifciple ,  témoignant  d'autant  plus  de  re- 
gret Se  de  compaffion  defon  malheur,  qu'il aiioit  plus  d'affe-> 
ûion  &  d'admiration  pour  fes  vertus. 

Hé,  bonté  fouuerainc!  difoit-il  quelquefois  auec  Tuepa- 
rôle  fanglocante  &  à  dcmy  eftou^e»  aurez -vous  bienie 
cœurd'adliger  de  peines  éternelles  vneû  grande  innocen- 
ce? ^  de  chafler  aauprés  de  vous  vne  pcrfonnç  qui  n'eft 
qu'amour  pour  vous^&  qui  fc  facrifie^  fc  confume  tous  les 
îours  pour  voflre  feruice»  Ed-ii  croyable  qu'il  neiècronue- 
rapointde  placedans  le  ciel ,  pour  vne  ame  qui  ne  re(pire 
quclecicHurla  terre?  que  le  vice  SC  la  vertu  feront  logez 
enfemble,.& que  l'enfer  bruflcra  rvn&:  l'autre  d'vnmefme 
feu>  O  Dicu!accordezmoy,s'ileftponiblc ,  que  ccluy  que 
vous  m'auez  donné  pour  compagnon  de  mes  veilles  &  de 
mes  trauaux,  partage  auec  moy  la  rccompenfc  &  la  gloire 
que  vous  m  aucz  dedinée,  Ôc  que  ie  fois  moins  heureux^ 
pourucu  qu'il  ne  foit  point  damné. 

Le  ieunc  Anachorète  qui  voyoit  Textréme  defolation  de 
fon  bon  maiftrc ,  &:  n'en  rçauoit  pas  le  fuict,  l'importunoit  à 
toute  heure  de  le  luy  d  ccouurir  :  mais  il  n'en  tiroir  autre  cho- 
fequedesfangIots&:  dcslarmc  s.  Hc  :  quieft-cc,difoit-il,6 
mpn  bon  Pdrc,  qui  vous  a  fi  ioudamcment  change  &:  cnfe- 
ucly  dans  vne  li  profonde  melancholie?  D'où  vienc  que  vous 
ne  me  voyez  plus  fans  pleurer?  Dites  le  moy,  ic  vous  Tupp  lier 
qu'ay-ie  fait,  &  qu'y  a-t  il  en  moy  qui  vous  blell'e  le  cœur, 
qui  vous  cauie  cette  moxccUe  agonie  i 

Dddd  ij 
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A  toutes  CCS  inftances,  le  faine  Yicillarcl  norépondok  quq 
par  les  yeux,  grofTifTant  fcs  larmes ,  &L  poufiânc  quelquefois 
des  foupirs  lufques  au  ciel.  Hé,  mon  pere  I  adioiiftokleiàiiit 
ièu&chorn^me,  ne  m'affligez  pas  dauantage  par  vn  fi  obftÎDé 
filence,  decouurez*moy ,  ie  vous  en  conîure,  ifiicau(êsde 
▼oftredéplaillr,  psut-eftce  vous  y  pourray-ie  donner  quel- 
que foul^emenr. 

Enfin  le  (èruiteur  de  Dieu  ne  pouoanc  plus  long-cemps  te- 
fifter  àdefiardentesjpriereSyluydirauecbêancbupdepeine» 
que  ce  qui  Lui  faifotc  rendre  le  coeur  de  dotileaf»c*cAott  qu'ils 
neferoienc  pas  cnfembledans  le  Paradis ,  U,  ^ue  l'Ange  de 
Dieu  luy  auoic  déclaré  que  (bn  nom  eftoic  bien  écrie  dans  le 
Uuredevieymaisqitecelttyde  Ton  compa^on  ne  s'y  crou- 
uoicpas.  S  urquoy  voulant  s'entretenir  plus  au  long,  fcsent- 
nuis  redoublèrent  £c  noyèrent  rondifcours  dans  vn  déluge 
de  larmes. 

Alors  le  ieune  Anachorète  prit  la  parole,  &r  après  luy  auoir 
demandé  pardon  d'auoir  icruy  d  occallon  à  fa  douleur,  il  luy 
reprefimfDafout  doucement;  que  cectedifpofieion  ne  luy  fai-> 
ibit  aucune  peine ,  qu'il  n'auoit  point  ferurDieuen  vcuë  de 
ion  Paradis,âc  qu'il  ne  laïUcroit  pas  de  le  ièruir  quand  il  ver* 
coit  TEnfer  ouuert  pourTenglouctr  :  que  cous  les  feux  des 
damnez  n*arracheroicnt  pas  vne  parole  de  fa  bouche  contre 
Tordre  &  la  volonté  de  D  icu,&  que  toutes  les  eaux  de  Tabif- 
meneiçauroientnonplus  cdcindrc  ny  rafroidir  en  luy  Ton 
faint  amour;  qu'il  cdoit  plus  que  rccompenfé  de  fcs  fcruiccs, 
en  ce  que  la  diurne  bonté  lesauoit  acceptez;  &:  que  quoy 
qu'il  luy  pullarriuer après  ùmorc,  il  s'eftimcroit  touliours  ' 
trop  heureux  dauoir  porcé  durant iayiciç  nomdcrccuiteor 
de  Dieu. 

Au  relie,  mon  bon  pcrc,  pourfuiuoit  cette  faintc  amc,n'cft- 
ilpas  mon  créateur,  &:  moy  ù  crcicurc  î  &  en  cette  qualité, 
ncdois-ic  pas  cftre  entre  l'es  niauis  comme  vn  pcud'argtlc 
en  celles  d'vn  potier,  pour  prendre  fidèlement  Icply  &:  la 
fî>rmc  qu'il  a  Uelliné  de  me  donner,  &:  pour  luy  icruirdc 
vaiileau  d'honneur  ou  d'opprobre  Iclon  qu'il  m'employera  î 
s*il  luy  plailtm'éleucr  de  mon  ncanc  à  la  participation  de  la 
gloire  U  dç  ion  chroinç  ^  U  taire  ici4ihr  fur  ma  miTcrc  quel^ 
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ques  rayons  de  ces  ineffables  lumières  qui  l^enuironncnt, 
qu'il  foic  bcni  &  glorifie  II  lamais:  que  s'il  ne  luyplaift  pas, 
&:  qu'il  me  veuille  icccer  dans  les  Enfers,  poury  cftre  le  ioiiec 
des  démons,  &  la  nourriture  des  feux  éternels;  n'cll-il  pas 
Icmaiftre  î  Ciij'ilfalleabfolumcnt  de  moy  tout  ce  qu'il  luy 
plaira,  il  n'y  crouuera  iamais  aucune  reliftanceà  fuiure  Tes 
mouucmens,  mais vne  obcillance parfaite ^  àc  vnc cres-doUr 
ce  complaifance. 

Cesjparolesprononcccsauec  vncmerucilleufe  tranquilli- 
té d'efprit,ne  (eruircnt  pas  feulement  de  Icniti  f  au  famt  vieil- 
lardjpour  appaifer  fcs  mquiecudcs,&:  pour  adoucir  les  amer- 
tumes de  fon  cœur ,  mais  encore  d'inilru£fcion  pour  luy  faire 
pénétrer  vne  fublime  &  admirable  théologie  qu'il  n'auoit 
iamais  bien  conceuc.  Il  Te  retira  tout  confolc  de  voir  la  ver- 
tu de  Ton  compagnon  beaucoup  plus  eminente  qu*il  ne  ie 
Teftoit  figurée  y  &  tout  con6tsaauoir  appris  fa  leçon  de  ce» 
luyàquiileuftdeurenfèigaer.  . 

Lanuitfuiuance»  vn  Angeluy  fuceiuioyé  de  Dieu  pourlb 
defabuferyS^  poùri'aflèqier  que  toutes  les  pénitences,  mor- 
tifications y  U  dénotions  de  ce  faint  ieune  homme,  nelu^r 
auoient  pas  tantàcquisdegiace ,  quelefeulaâe  du  pur , 
du  fidèle  amour  de  Dieu  qu'il  venoit  de  pratiquer  dans  les 
fmfCcs  alarmes  qu'on  luy  voulott  donner  d*Tne  prétendue 
réprobation. 
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INSTITVTION 

SPIRITVELLE. 

TROISIESME  PARTIE. 

CONSIDERATIONS  SVR  LES 
A^es  dt  L'entendemfat ,  t^de  la  volonté  m 
ce  MÙ  touche  U  connoiJfMce/ts^  lamwr 

Je  Dieu» 

Poor  mieux  s*aduancer  en  la  vie  (pirituelIeJ 

^Spr  Iev  n*a^itque  fdrfentenimentO'  par 
Ç  Uvolonté ,  qtù  fontdupi  les  deux princi^ 
pesdeld  Vie  Jjftruuelle  «  0*  les  deux  cha^ 
raéierts  qm  forment  en  nous  timage  de 
U  Disfinitê,  Suikdnt  les  témoignages  Je 
fanem  ou  de  difgrace  que  donne  l'emen^ 
dément  aux  ohiets  qutl  decouure  par  fcs  lumières  ,  U  vo-> 
lome  d'ordinaire  s'y  porte  ou  s  en  éloigne  far  fis  mouue^ 
mens.  Car  quelle  dutre  njoye  four,  oit-elle  auoir ,  frefuf^ 
foje  fin  Meuglement ,  fouv:  frendre  fis  refdmms ,  ^  fi 
déterminer  enfin  indifferemef 

1 1  efi  vray  neantmoins ,  cjue  comme  quelcjuefiis  feu  de 
connoijjance  fi0t  £our  la  faire  forter  auec  ieéUicouf  de 
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liguenr  ,  s  la  recherche  ou  à  la  fuite  des  dmfes  qui  luy 
fint  ffropofeesi  i  autrefois  au  contraire  ,  toute  la  conhoif- 
fonce  quelle  ffauroit  attoir  parles  voyes  ordmaires  ^  n*efi 
pas  capable  de  luy  ofter  la  liberté,  cîT"  de  l'empejcher  de  fai- 
re ft  elle  'Veut ,  autrement  cjuelie  ne  doit ,  p.xr  vn  effet  de 
Icmpire  que  prend  Jur  elle  t amour  qui  la  poffcde  ,  qui 
.t  emporte  ton  fours  auec  fijde  quelque  cofié  qud  Ji  tourne. 

Cefl  le  fuiet  fur  lequel  ie  defire  m'etetidre  en  cette trotjté- 
me  Partie ,  qtiidmnera  de  l'éclaircijjement  aux  deux  pre-- 
cedcntcs ,  ft)  Jêrutra  de  fondement  aux  deux  dernières  Je f- 
quelles  e fiant  toutes  dans  la  pratique  des  aéles  intérieurs 
0"  extérieurs ,  femhlent  efire  conuenablement-  referuifs  a 
ceux  quifint  dans  la  pojff  ion  ^  dans  texercice  de-  la  fer^ 
feSion. 


l.  CONSIDERATION. 
Comme  la  uolonté  gouuerne  toutes  les  puijfances. 

A  volonté  e(lvnepui(ranccrouueraine 

donccous  les  autres  releuent,quoy  qu'a- 
uccditfcrcncc:  Dieu  qui  nous  l'a  don- 
née comme  l'vn  des  plus  beaux  traits 
de  fa  facc,&:  des  plusilluftresornemens 
denoltie  nature,  a  voulu  qu'cllecfta- 
blill  Ton  ficgc  6c  Ton  throfnc  royal  au 
milieu  du  cœur,  comme  dans  la  place  métropolitaine  de  Ces 
Eftais.  C'eft  où  elle  donne  Tes  ordres,  &:  reçoit  les  homma- 
gcsd'vn  petit  monde  de facultezfpirituelles  &:  corporelles, 
int:.rieures  ôc  exccueurcs  ,  qu'elle  tient  daiis  rcnccince  de 
ion  Empire. 

1 1.  Orcommclcs  Roysnctraittentpas  d'vne  mefmc  fa- 
çon cous  ceux  qui  viucnt  ibiu  Icui  gouucmcmcnt^  mais  Te 
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fonc  obéir  aux  cfclaucs  ,cn  Ics-f  contraignant  par  la  force  j 
aux  Princes  &:  aux  Segncurs ,  en  les  gagnant  par  amour;  Se 
aux  peuples, en  lcsyol)!igc:-ncpar  les  loix,  &  par  lapolice 
qu'ils  cftab  illcncen  Lurs^Royaumes.  Et  comme  Dieu  mcl- 
mcfait  diuerrrmenrparoil\rcronauthorité  Touucrainc félon 
les  diuedes  difprficions  des  créatures,  conduifanc  les  a- 
ftics  &:  kseleinens  par  (a  feule  parole  j  les  bicn-heurcuxau 
ciel  par  Ton  am^ur  j  &c  les  hommes  en  terre  aucc  vnc  adreffc 
&:  vne  prouidcnce  incompaiablc  ,par  le  moyen  de  laquelle 
fans  forcer  leurs  mclinations ,  ny  violer  en  rien  les  droits  éc 
la  liberté  qu'il  leur  a  donnée ,  il  les  fait  neancmoins  tons  ve- 
nir au  poinÛ  qu  il  prétend.  Ainti  la  volonté  gcuuerne  quel- 
ques-vncs  de  nos  puifTances  auec vn  plein  pouuoir ,  abiolu* 
ment&de(potiquemcnî;d*autres  auec  douceur  &conde» 
fcendancc}  quelques  autres  auec  induftrie,  &  comme  par 
des  maximes  de  la  politique  naturelle. 

III.  Les  puiiTances  inférieures,  par  exemple ,  qui  (êi:ueiic 
au  ply  des  mufcles  des  veines,  Se  aux  mouuemens  des 
pieds  &  des  mains,ne  peuuenten  façon  quelconque  refiÀcr 
aux  com  mandemens  de  la  volonté:  £llcs  luy  font  &  pat^ùten 
mcntfoûmifes,&(t  cxades  à  faire ponduellcment  tout  ce 
qu'elle  délire,  qu*on  diroit  que  c*cfl  ci le-mcfme  qui  agictm- 
medi  acemen  c  d  an  s  leurs  organes.  Car  à  melme  qu'elle  a  con^ 
ceuie  deûr  de  donner  vn  mouuement^  quelque  partie  du 
corps,  ce  mouuement  eft  fait  auec  tant  de  promptitudeéC 
de  facilité,  qu'il  (croit  impoflible  de  difccrncr  l'obeiliance 
querendcettcfacultémotriceàla  volonté,  d'auec  le  com- 
mandement quelle  en  reçoit.  Pacmcfmc  moyen, elle  fait 
aufli  paroiitrc  le  plein  pouuoir  qu'elle  a  fur  les  fens  exté- 
rieurs en  fermantlès  aduenuës,  &  fur  tou  tes  les  puiflanccs  d»>  ' 
lavegetatiuccn  lapriuanr  de  nourriture. 

1  V.  L'entendemcnt&:  l'imagmation  aucc  les  autres  fcns 
interieurs,ne  font  pas  fi  aifez  à  conduire,&:  fouuent  cette  fou- 
uerainefacultcvoulantvfer  de  force  fur  eux,  pôur  lesreti-  » 
rer  des  obiers  aufqucls  ils  s'attachent ,  ou  pour  les  atta- 
chera ceux  dont  ils  le  retirent,  a  trouué  tantde  rcfiftance, 
qu'outre  le  trouble  qu'elle  a  caufé  parla  violence  dans  tout 
ioa  eftat ,  cn£n  eik  a  mcfme  cité  contcaixicc  de  les  la^er 
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agir ,  fc  contentant  de  defauciicr  leurs  fondions  coramc  fai- 
tes contre  fcs  ordres ,  &  comme  des  efpeces  d'attentats  &c 
d'entreprifcs  fur  fon  authorité.  C'cft  donc  auec douceur, 
&  comme  politiquement  qu'elle  doit  gouucrner  ces  puif- 
fances  apprchcnfiues ,  leur  failant  infcnfiblcmcnt  changer 
d'obietj&lesattachantauccclleau  bien  qu'elle  rcchcrciie 
par  vne  véhémente  pourfuitc ,  qui  ne  leur  UiiTc  prcfi^uc 
point  de  force  pourfc  porter  ailleurs. 

V.  Quant  aux  appétits  inférieurs  qui  h\y  font  alliez  par 
là  conformité  de  mouuemens ,  c'cft;  aucc  vne  merueilleufc 
conduite  qu'elle  les  doit  gouucrner,  en  leur  donnant  des 
règles  &:  des  loix  conuenablcs  pourlcsfaire  tenir  dans  leur 
dcuoir  ,éuicancles  renconcresÂclcsûccaiionsqui  les  pour- 
roicnt  débaucher  ou  diTpolërirta  rébellion,  ic  les  faifanc 
confpirer  auoo  elle  aiftapc  qu'il  eft  pofltble  à  la  recherche  du 
rouuecsûn  bien  qa'elle  poimiitt  »  de  force  quc^uces  les  paf> 
fions  ièarouuent  auifi  comme  par  vne  ruireneceflaire  iieu-< 
leuiêmencengagcc&danscemerme  {)arty,  car  elles ibnc  les 
principales  agences ,  ôc  les  compiles  infeparables  des  ap- 
pétits. 

_^      .  .  _M^^  ' 

II.  CONSIDERATION. 
Commcl'dmottrgoMHemeUvolimtt» 

I.  /^E  T  T  E  maiftrcflc  puiflance  Ce  dépouille  de  fa  fou*- 
•  Vi^veraineté  cnfaucurdc  l'amour  quilapo{redc,&  re* 
çoitdehiy  feul  les  ordres  âcla  loy  qu'elle  donne  à  tons  les 
mduuemens  ,iendmcns ,  organes  &  faculccz  du  corps  &c  de 
l'ame.  11  tllTtay  qu'elle  fc  rcfcruc  coufioursie  droit  &c  la  li-^ 
bcrtc  de  reprendre  fon  dirofnc  &c  fa  couronne  quand  il  luy 
plaih^ên  mettant  cet  amour  dehors  lois  qu'elle  fera  dégou* 
tcc  ou  mal  fatisfaite  de  fon  gouucrncmcnt.  Mais  comme*- 
cllen'eft  faite  que  pour  aimer,  &  qu'elle  ne  fcrepaift&ntf 
vit  que  d'amour ,  elle  ne  fçauroit  demeurer  long-temps* 
fansendicrchcrvn  autre  qui  la  maiftrifc  &:'apo(rcdcaaÂ5l> 
abfolumcQcquelc  premier »quandeUc l'aura  rcccu .  ' 

*  .    ■  Ecec 


1 1.  Et  tout  linfi  qu*vn'Princc  qui  a  des  inclinations  &:  des 
maximes  oppofces  à  celles  de  ion  predeccflTeur ,  fait  en  fort 
peu  de  temps  vnc  grande  reuoludon  dans  Tes  EitatS}  de  mef* 
snefi  le  dernier  amour  eft  contraire  au  premier ,  il  met  in- 
continent tout  ce  petit  monde  interieonen  defordie,  âiifani: 
changer  la  volonté  de  condition ,  de  qualités ,  &  de  nature 
meTnie  en  coûtes  iès  ^xiâions  qui  ne  (e  font  que  par  le  bran- 
le éc  le  poids  qu'il  luy  donne. 
S.TI1M11.  tu    I  H«  De  la  vient ,  que  comme  la  malice  &  la  bonté  d*vii 
1  ^^f^**  iiomme,atniI  que  déclare  faint  Thonpuù  dépend  tout  à  fait 
MMch.tf.  ^      ^   volonté  »  que  le  Fib  de  Dieu  iemble  nous  fi« 
gnifîer  fous  le  nom  de     œil ,  par  rentiemife  duquel  tout 
le  corps  eft  rendu  ccncbreux  ou  luuiineux  :  de  mefine  la 
malice  U  la  bonté  de  cette  fbuueraine  puiilance  ne  dé- 
pend que  de  celle  de  Tes  atfcdions,  qui  la  rendent  tantoft 
toute  celcfte ,  rpiritûelie  &  diuinc  ;  tancod  toute  maierieUei^ 
tcrréftre  &  ani maie, à mefurc qu'elle fe  porteaudeloueH' 
la  terre  ;  &:  fur  de  bons  ou  fur  de  mauuais  obiets. 
Aflf .  cftft-     C!eft  cequiafaitdireàraint  Auguftin  qu'iln'y  aqueleè 
)^         bonnes  ou  les  mauuàiiês  amours,  qui  font  les  bonnes  ou  les 
laeoi  L  n.  niauuaifèsmcnirs:^  en  vn  autre  endroit,  que  l'amour  cft  le 
«'Il)  CoiH  poids  de  nos  âmes  qui  les  porte  par  tout  ou  elles  vont  :  le  di* 
fed^c.^    uinlcscleuedelapOu/fierciufquau  tUrofnede  Dieu, & le 
mondain  les  précipice  du  tbroûic  de  Dieuiufquesà  lapoui^ 
iiere. 

I V.  Il  eft  donc  ai(c  à  voir  de  quelle  importance  cfl:  le 
choix quefait  lavoionccdes  amours  quifc  prcfcntcnt  àcl-^^ 
Icjpour  régner  aucc  clic,  &:  fur  cilemelmc  dans  Ton  empire; 
car  fi  c'cftvn  amour  charncljtout  ce  qui  eft  fous  luy  fe  tour- 
ne en  chair  :  fi  c'eil  au  contraire  vn  amour  fpiricucl  &:  diuin, 
il  ennoblit  infiniment  ai  petit  monde  de  facultcz  &  de  fon- 
dions, il  déifie  la  volonté, s'il  faut  ainfi  dire,enlafaifantfer- 
uiràfes  mouucmcns,  &:  l'animant  de  Ibn  cfprit;  fi^  en  fuite 
i)  rend  les  pallions ,  dont  il  cft  le  fondement  &:  la  fourcc, 
toutes  diurnes.  Tellement  que  dans  l'amc  qu'il  poflcde,il 
n'y  a  de  defir  que  de  plaire  à  Dieu ,  ny  de  crâintc  que  de  luy 
déplaire,  de  ioye  qu  aie  fcruir  ,  de  triftcllc  que  de  l'auoir 
pécule  ,  d'cfpciance  que  po^r  k  polTçdcr,  ^dc  haidiciTo 
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que  pour  furmoncer  toutes  les  oppofitions  qui  pottrtbieiic 
trauerfcr  ou  empcTcber  cette  poileifioiu  EtTamour  agît  il' 
conioimement  Se  û  immediacement  auec  les  autres  pai^ 
fiom,queTamc>Augu(tinruiuantropîniondequdquesce*'Aug.  i.  r^:^ 
iebces  Pl&iloibphes,  n*a  point  fait  aifficulté  de  rapporter 
toutes  leuis'  foioftions  aux  fondions  de  l'amour,  reduifant 
Tne  infioitéde  pafldons  à  vne  (èule ,  comme  fi  le  feu!  amour 
fous  des  noms  ditfèiens  produisit  cette  diqerfîté  à'dkts, 
que  nous  attribuons  à  tant  de  cauiès. 

y .  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  H  l'amour  ne  fait 
db(blument toutes  les  paillons ,  au moinsil  les poflede&  les 
animetotttcsr  de  force  qu'il  leur  donne  fa  nature  &  fcs  quàli- 
tezycommcil  tire  lesfiënesde{baobiet.Si  vous  aimez  la  ter- 
re» die  S.Augufti%vous  eftes  terre^vos  penlées  foncde  nrre,  Aog.  tnft. 
vos  dcfirs  decetre^vos  ioyes  &voseîpcranccs  nelbnc  que  ter*  J^^*' 
se.Mais-li:  vousaimezDieu4*oièray-ie  dire?  N  on:mais  écoii- 
tez  la  vérité  qui  parle  :  Ie  dis  que  vous  eO:es  des  Dieuxj  poiur-  PIsL 
ce  que  l'amour  le  portant  fur  Dieu,  fe  rend  toutdiuin,^âC-' 
toutes  les  puiilânces  de  l'arme  fe  formant  fur  la  volonté  qui 
les  employé,  beaucoup  mieux  que  les  fuiets  fur  le  Prince 
qui  les  gouucrne  ,  deuienncnt  toutes  diuines  auec  elle: 
tellement  que  comme  il  n'y  a  que  chair  &  que  fang  dans 
vne  perfonnc  qui  cllpolTedccde  l'amour  charnel  j  de  mcf- 
jne  il  femble  naiftre  vne  petite  dipinitc  dans  celle  que  pof- 
fcde  l'amour  diuin  ,  fe  faifint  comme  vu  écoulement  ou 
vnc  rransfuiioiL  de  I)icu  dans  elle  pac  rcouemifede  cet  a- 


lil..  CONSIDERATION- 
Comme  tétmour  dium  remplît  Pame  Je  hye. 

I.^^'EsTvn  dire  commun  des  Philofophes,  que  Ta- 
Vw/iTic  eft  plus  en  ce  qu'elle  aime  qu'en  ce  qu'elle  ani- 
me; &:  les  Myftiques  difcnt  qu'vn  des  principaux  cftcrs  de 
Tamour  ,eftvne  cfpccc  de  furprife,  qu'ils  appellent  raurf- 
ièmcjui  par  lequel  ramcfcmbicciicc  etoportéc  àc  comme 
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rauie  hors  de  (on  corps  de  de  foy-tmefine ,  pour  t^wt  ï  Tob*^ 
içt  de  Ton  amour  ce  traniporc  Ce  fait  auec  cane  d'appa- 
rence, que  cous  les  £èns  fie  tottces  les  puifTances  inferieuro^ 
domeurenr  oyfêulês  &c  interdises,  comme  (i  e£Feâiuemenc 
cecceamc  s'cdoic  reniée  de  fcs  organes*  De  forcequeiDui; 
ainfî  que  les  Dieux  des  Idolaties  onc  des  yeux  ,j6cne  voyait 
points  des  oreilles,  Se  n'entendent  rien  s  vne  langue  ne* 
difencmot  ;  des  pieds ,  des  mains ,  &c  toutes  les  autres  parties,, 
d'vn  corps  humain,  fans  pouuoir  s*cn  fcruir  pour  faire  au- 
cune fonâion  de  vie ,  fuiuant  la  naïue  dcfcription  qu'en 

tùl  fait  le  faint  Roy  Dauid  dans  quelqu'vn  de  Tes  P(caumes: 
en lamefme façon,  ces  pcrfonncs  rautcs  6c  tranfportécs  d'a- 
mour ,  font  auffi  pcrclufes  de  toutes  les  fondions  de  la  vie^ 
que  fi  elles  edoicnt  des  corps  morts ,  ou  des  (latuës  mùectes, 
Éns  (cntiment  ,  fans  parole  ,  ôc  fans  mouucment ,  quoy 
qu'elles  en  ayent  les  organes  viuans  &:  animez.  Leurs  yeux 
s'ouurent  fans  rien  voir ,  leurs  oreilles  rcçoiucnt  les  fons  & 
les  «paroles  fans  les  ouir,  ôc  tout  leur  corps  dcmeurcftupi- 
de^  infcnûble  aux  obiets  qui  fcprcfentcnc  àluy. 

1  T.   Le  rauilTemcnt  eft  encore  vn  eftet  de  l'admiration 
/  '  aulTi  bien  que  de  l'amour, &  on  ne  peut  nier  que  la  Reyne  de 
Sabanefullrauic  a  la  veut  des  niagnihcences  de  Salomon, 

S.Rcg.]*,  puifque  l  Efcriture  meime  témoigne  qu'elle  auoit  perdu 
l'elpnt,  comme  s'il  fc  fuft,  par  manière  de  dire ,  cfchappc 
delle,&:  tranfportc  dansl'obiet  de  fou  admiration.  Mais  le 
rauilfemcnt  d'amour  a  cela  de  plus ,  qu'il  femblc,  comme 
i'ay  défia  dit, transformer  l'aimant  aux  chofcs  qu'il  aime, 
&  par  confcquent  Taballfer  ou  relcucr  à  i'efg.il  de  leur 
balVcife  ou  de  leur  excellence.  D'où  il  arriue  que  la  ioyc 
qu'il  reçoit  de  la  poiTelfion  de  fes  obi^ts ,  efb  aufPi  conforme 
éc  proportionnée  à  cette  bailclleou  excellence.  C'eft  pour- 
quoy  comme  Dieu  cil  infiniment  cflcuc  fur  toute  la  nature, 
ilncfc  faut  pas  eilonner,  fî  vne  feule  de  ces  bonnes  amcs 
qui  faimcnt  auec  ardeur,  cnrcçoit  infinimentplus  defa- 
tisfaclion.  &:  de  ioye,  que  tous  les  hommes  enicmblc  n'en 
fçauroicnt  rcceuoir  de  l'amour  des  créatures.         ■  v  '  : 

111.   Le  mal  cft  pour  les  vns  &  pour  les  autres ,  qu  en  la 
naiflancc     auxpccmiets  moaucmcns  de  leur  amour»  ,  ils 
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(ont  cxcrcmcmcnc  trompez ,  mais  d  vnc  façon  toute  oppo- 
fée.  Car  ceux  qui  aiment  les  richefTes  ou  les  plaifirs  fcnruels, 
te  cekattires  biens  imaginaires  ^  perifTables,  pcnfent  bien 
iroctaer  ai  eux  le  comble  de  leur  bon-heur,  &  l'afTouuifTe- 
ment  de  teuts  defirs  :  d*oà  vient  queleur  amour  va  toujours 
croiiIm(}£  (è fortifiant ,  iufquesà  ce  qu'ils  arriiient  enfin ï  la 
poiTeffionde  ce  qu'ils  aiment»  U  en  ce  dernier  poind,  lors 
que  leur  ioye  fembleroit  deuoir  eftre  en  fa  perfedion  \  die  (e 
lelafche&feperdtoutà  coupi  tellement  qu'ils  demeurent 
trilles  &.eftonnez  »  dit  le  Philofophe ,  comme  vn  marchand 
qui  penfantauoir  fait  vnetres-belle  ëmplotte»  fettouueroic 
n*auoir  achepté  que  de  l'ordure  &  des  infeftions. 

Au  contraire,  ceux  qui  aiment  Dieu ,  s'y  portent  athcom^ 
meneement  auec  vnegrahde  lafcheté ,  ont  bien  de  la  pei-* 
ned'ytrouucr  aucun  gouft,  ne  pouuant  mcfmc s'imaginer 
qu  rl  y  ait  deladouceuren  vnoBiet  quin'etl  nullement  fen- 
ûble.  Mais  quand  ils  commcnccntàlc  pofrcdcr,  &  à  fentir 
Q^ûllrefadiuinepte^cedanslc  fonds  de  leur  cœur^  c'eft' 
alors  que  laioye  commence  auiTi  à  leur  reniplir  le  cœur,  ce 
qui  fait  que  leur  amourcroin;,&:lcur  ioye  à  l'égal  de  l'amouTi 

l'vn  &  l'autre  vient  à  de  li  grands  excès,  que  ce  panure 
cœur  tombe  en  des  défaillances  &:  des  langueurs  qui  ne  laif- 
fent  pas  d'cHre  tres-dclicicufes ,  puirqu'eiles  ne  viennent 
que  de  ioyc  &:  d'amour. 

C'cft  alors  qu'ils  s'écrient  aucc  iubilation  cpanoiiifTe- 
ment  de  leur  cœur  noyé  dans  vn  déluge  de  loye.  Hc  !  où  e- 
ftois-ic ,  mon  doux  &c  cher  Seigneur  !  ou  eftois-ic  ,  quand  ic 
n'eftois  pas  auec  vous?  &:  quand  ic  ne  vous  aimoispas,  que 
pouuois-ie  aimer  qui  (fuii  fcmbiablc  à  vous  i 


IV.  CONSIDERATION. 
^ueU  imin  amoftraJouch  ^  faciles  {lus  grapukt 

I.        N  dit  de  quelques  cxccllcns  ouuriers  de  ^^^^^^^^^ 
\^  temps ,  qu'encre  les  mctueilkux  ctfets  de  leur  art  J^^^*'  ** 
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qu'ils  prometcoienc  au  monde  ^ib  Te  ibnc  vantez  de  pouuoie 
alléger  lapeCiintcnr  dct  rochcis  des  métaux  entdle  ibite,. 
qu'après  leur  opération  y  vn  homme  ou  vn  chcual  poorrok. 
ailemcnc  porter ,  ce  qu'autcemcac  dix  ou  douze  paiies.de 
IxrùÊE  ne  içauroientqncuitfficilement  craiûicr. 

Certes  les  Mathématiciens  ont  bie^  ttonué  te  moveirde 
fair^enleueràdesen£m$ransefibtt&famrefî(bncedes&r* 
deaux  û  pepms»  que  quinze  ou  vingt  hommes  des  plus  robu* 
ftes  auroient  bien  de  là  peine  àieur  faire  feulement  pordrè: 
terre ,  ou  à  les  changer  de  place  »  ^  celuy  qui  n*en  auroit  ia- 
maisyeu  l'exp^erience ,  6c  ne  fçauroit  p^ufaxtifice.  &  les  ic->- 
crcts  refTort^  qui  |M:odui(èiit  ce  niouuementy  ef^imcroit  vne. 
Ê>liede  dire,  quVn  enfancpûft  éleuer  vuemalTcqueplti*- 
itcurs  hommes  enfêniblene  l  çauroientremucr. 

1 1.  Orlcsmcrueilles  que  l'art  fait ,  ou  s'offre  de  faire  dans* 
la  difpoficion  des  chofçs  auxquelles  1 1  c a  p p I  i  que  ^  $*execu-^ 
tcnt  beaucoup  mieux  par  Tamour  dans  l'ordre  de  la  nature^ 
&r  plus  aduantagcufcment  encore  dans  celuy  de  la  gracèsi 
V«aBiori$,c'cltpourquoy  faint  Aiiguftin  appelle  les  forces  de  l'amour^ 
«iîn^s"Au-       niaclunc  dc-rame,  pai  le  moyen  de  laquelle on  furmon— 
^ÊiL       te  fans  peine  &:  fans  trauail  toutes  les  diffkulccz  ^  on  foudre 
auecplaifir&aucc  ioyc  toute  forte  d'incommoditez,  &  on 

produit  par  vne  vertu  ordmairc des ciïets du  cout^extraordt* 
naires  &c  quafi  miracu  I  eux . 

I»ac.S4«  .  III.C'eftcequifaifoitdircaufil«dc  Dieu,queccux  qui 
raimcnc garderont  fa  parole,  quoy  qu'elle  commande  des 
chofcs  grandement  falcheufcs  &  dilficiles,  comme  de  re- 
noncera foy-merme  ^.d'embraHlr  &c  de  porter  fa  croix  con- 
tinuellement,de  reréioiiir  dans  les  opprobres  &c  dans  les 
fouâxar.ccs ,  &c  mille  autres  femblables  exercices  d'vnc  tres- 

l*"*»       cfnincnte  pcrfc(5lion  :  &c  au  contraire ,  que  celuy  qui  ne  l'ai- 
me pas,  ne  gardera  pas  fa  parole  &:  (es  confcils,  pource  que 
î:*  ^rcc  qu'il  faut  .luoir  pour  pratiquer  des  adions  hcroï- 
^cs  &  d'vnc  li  haute  vertu ,  ne  fc  peut  tirer  d'ailleurs  que  do- 
l'amour.  "  . 

lMii.t4.       I  V-C'eftauffilaraifonpourlaquellc  Dieu  a  mis  dans  les 
.  coeurs  des  pères  &c  des  mercs  vn  trcs-grand amour  à  l'endroit 

Ucfjre.  dcleutsenfans,  fans  lequel  comment  fe  pourroiicnt-ils  ic- 
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fotidrc  à  crfuyer  tant  d'ennuis  &:  de  chagrins ,  &  à  fouffrir  de 
fi  grandes  incommoditez  qui  accompagnent  infcparablc- 
ment  la  nourriture  des  enfans  î  Et  les  mères  qui  font  ordinai* 
rcmentfi  floùcttcs  &:  fi  délicates ,  comment  pourroientrcllcs 
fuffircà fupportcr  de  fi  pcfantcs  charges,  ii  elles  n'cftoicnc 
aidées  des  torccs  de  l'amour  maternel,  qui  leur  fait  oublier 
la  folbleffc  de  leur  fexc,  &:  les  rend  vidorieufcsde  tout  ce 
qui  s'oppolc  au  dciir  qu'elles  ont  de  voir  leurs  enfans  cleucz. 

Que  fi  l'amour  naturel  infpire  tant  de  vigueur  &:  de  cou- 
ragedansdcs  cœurs  dVnc  fi  tendre  conditution  :  que  dis^ie 
ramour  naturel;  fi  Tamour  brutal  d'vnc  amc  paffîonnée  pour 
irhobiecde  boue  couuerte  dVn  peu  de  fard ,  l'empotce  ic  U 
plonge  auec  cane  de  violence  fur  cécobict,  qu*ilne  fc  trouue 
rien  capable  de  rancfter  :  que  fera^ce  de  famour  fiirnacurel 
qui  porte  Famé  au*il  poflcdc ,  fur  la  borné  &  fur  la  beauté 
iouuerainedenoftre  grand  Dieu  ?  puifque  la  grâce  eftiil^ 
comparablemcncplusforte  que  lananire»  6c  que  ce  quteft 
d'aimable  en  Dieu,  a  des  attraits  infiniment  plus  efficaces 
pour  captiuer&  pour  enleuer  nos  côeurs ,  que  tout  ce  qnieft 
00  qui  peut  efirc  hors  de  Dieu. 

V.  Se  faut-il  donc  edonncr,  files  Martyrs  ont  fouffertfi 
couragcu(èmemrardeurdesflamnics,  les  tranchansdesra- 
ibirs,  la  rigueur  des  rouës  Se  des  chcualets ,  &  l'horreur  des 
plus  cruels  fupplices,  donc  U  rage  des  gratis  &  des  démons  « 
ait  pu  donner  rinuentionfqueUemerueille  s'ils  ont  marché 
fur  les  charbons  allumes  »  comme  fur  des  rofes  fraifchcst 
s*ils  fe  font  laifiez  plonger  dans  l'huile  bouillante  6c  dans  le 
plomb  fondu ,  comme  dans  des  bains  délicieux  >  6c  coucher 
fur  des  voiries  &  dans  des  fournaifes  de  feu ,  aucc  plus  de 
plaifirqueles  charnels  &  les  fcnfuels  du  mondo  n'entcou* 
ucnt  fur  lapUime  Se  fur  le  fin  lin  ? 

V  I.NousaUons  ailleurs  cxpolé  lesraifons  de  ces  admira- 
bles effets  de  ramour  dans  les  amcs  qu'il  animc,&:  les  moyens 
par  lefquels  il  fc  rend  û  pui(rant,qu'il  fi^mblc  que  toutes  cho- 
ies en  doiuent  rcconrioiltre  l'empire,  comme  vn  gentil  efpric 
iefaifoit  autrefois  parler  dans  ce  fameux  emblclmc  : 
Sû^  calet  ignc  rneOi  feruet  Neftttnm  in  vndïs: 
^amqu4m  Ubtr  erattfcfiJirmreTênMttmi 


^4  Infiitution  JfiritlteUi 

^âmqMâm  lèkertréi^  Méfiem  fm  Mâramllgk  ' 
De  tâtitm  if  mes  fiëx  îtemkrâfi  têkt  le  mêtiéUp 
USêieUdâMi  UsCiemx»&N^iMKdâmtOBélit 

Ny  Uâfs,  ny  Jtfker, 

H'êMt  fâ  m  fefyhr. 


V.  CONSIDERATION. 

^Ij^Uc  correj^ondançe  d  j  ade  U  connoijfance  à  l'amour. 

m 

■I.  /^^N  didingue  en  nons^quacre  ditfcrences  de  kunie- 
res  &:  de  connoiflanccs ,  cane  naturelles  que  rumani- 
relies ,  fclon  les  diucrs  principes  qui  s'y  rencontrent.  La  pre- 
mière &  la  plus  baffe  de  toutes ,  cft  celle  des  fcns  &c  de  Tima- 
gination ,  qui  nous  cil  commune  auec  les  animaux:  la  fécon- 
de,c'cft  la  lumière dclaraifonilatroificme,  celle  dclafoy:la 
quatrième,  cft  vne fublimc connoiflancc&: vnefimplcveuc 
delà  volonté  de  Dieu, qui rcfide  en  la  cime  de  fefprit, com- 
me le  plus  haut  principe  de  la  vie  fpirituelle  &:  furnaturellc* 

II.  Conformément  à  ces  quatre  connoifianccs ,  nous  a- 
uons  aulTi  quatre  différences  d'affeûions ,  les  animales ,  les 
raifonnables ,  les  dire  llicnncs ,  &  celles  que  nous  pouuons 
appcllcr  les  furemincntes  &c  les  plus  épurécs,qui  quoy  qu'el- 
les foicnt  chreftiennes ,  ne  font  pas  ncantmoins  ordinaires 
ny  comi«uncsàtous  les  fidèles.  Les  perfonncs  terrcftres  & 
brutales  viucnt  dans  le  premier  ordre  auec  les  bcftes:les  Phi- 
losophes anciens  &  moralement  vertueux,  ont  vécu  dans  le 
fécond:  les  vrais  Chredicns  font  dans  le croiiIéme9&  lespar- 
(àijcs  s'cleuent  iufquau  quatrième. 

Saine  Martin ,  faint  Ambroife ,  faint  Igntee ,  &c  quantité 
d'antres  Saines  perfonnagcs  eftoiehc  aniuez  ^  la  peneÛioit 
de,ces derniers,  lors  qu'Us  diloient fi  geneieulanênt qu'ils 
,  aimeroîenuiucuxviuredanslesmilcresydcdnisl^ 
dé. cette  vie  auec  les  pécheurs ,  fi  telle  eftoit  lavolonwde. 
Dieu,  que  de  fc  voir  au  terme  de  leuîs  tranaux,  &  en  U 
ioiiifiance  delà  gîoireauec  les  bien-heureux. 

1 1 1.  Il  pcucarjiuerjdaiis  ces  qnaae  dinc»  ordres ,  que  Ici 

con^ 


B 


pour   prendre  à  aimer  Die».  IJU  PariUi  fl$ 

cotinoinanccs  ne  foienc point  fuiuics  des  affeÂions ,  mais  il  * 
fe  peut  auifi  6&irc  ,  qu'auec  fort  peu  de  conndillànce  les 
atfedions  s'eflancetit  &  s'emportent  fi  impecueufemenc  fur 
Tobiec  qui  leur  e(l  propofé ,  qu'elles  épuiient toutes  Icsfor»  • 
ces  de  Tame,  &  rendent  toutes  Tes  puilTances  oifeureSy  * 
£t  toutes  Ces  fonckions  comme  interdites.  Ce  qui  arri- 
ue  ordinairement  en  deux  façons  différentes ,  fuiuant  la 
diuedité  des  difpofitions  nauirelles'ou  fumaturelles  des 
perÇôhnes» 

Si  c'eftvUe  affedion  fuperîeurequi  efleueles  puilTances 
ixifçrieurcs ,  elle  fait  ce  que  les  Myftiques  appellent  ^iuhila- 
cion,  treiTailkmcnc ,  cxtafê,  liquefaûion  ,  vnion,  (ranf- 
Ibnnacion,  &c  déification,  qui  ed  vn  terme  bienliardydu 
deuot  fàint  Bernard.  Mai$fi  c'cft  vne  afFcâio^inferieurc  B«;n.  fer. 
qui  cntraifnc  les  facultez  fupcrieures ,  elle  fait  ce'qu'onap-.^^*"  ^*"' 
pelle biucalicc  ou  charnalitéyc'eftàdire,  le  déuoycmencfi^ 
la  perce  de  l'ame  dans  la  chair,  toutes  les  puifTances-ipirituel- 
les  s'y  trouuanr  comme  noyées  fie  enfeuclies. 

I  V.  Il  cft  donc  certain  que  îa  grandeur  de  rarttôUf ,  non  - 
fculcmcnrnc  dépend  point  de  celle  de  la  connoiirance,mais'' 
non  pas  mefmcde  l'cftimc  qu'on  fait  des  chofcs  que  l'on  ay- 
mc  :  qui  fenililcnt  deux  grands  paradoxes,  &  font  en  effcA  ' 
deux  veritez  bien  cuidcntcs.  Car  quant  à  la  première;  ne 
voyons  nous  pas  tous  les  lours  qu'vnc  pcrfonne  eft  égale- 
ment connue  de  plufieurs,  &c  que  neantmoins  quelques-  • 
vns  d'entre  eux  ne  Taffcdionnent  point  dutont,  les  autres  • 
l'aymcnt  peu  ,  &  d'^autrcs  en  font  comme  éperdus  &  atfolcz  ' 
d'amour  ?  Et  quant  à  ia  féconde,  vne  femme  n'ay me -t'elle  • 
pas  d'ordinaire  fon  mary  plus  que  tous  les  hommes  du  mon-^  - 
de,  quoy  qu'elle  en  connoiflc  &:cncftimc  d  autresincom- 
parablemcntplusreleuez  que  luy  en  toutes  façons  î  Vnpcrc 
&vnemerc  ont-ils  pas  to^ufioursplus  d'affeftion  pour  leurs 
enfans^quc  pour  les  cftrangcrs,  quelque  haute  idée  qu'ils  * 
pUtfllènt  coriceuoir  de  ccux-cy ,  à raifon des  prcrogatiues &  t 
dés  pcrféoiotis  imguiières  qu'ils  y  reconnoilTent  ?  Vn  amy  i 
cft-âpais' totti'iiœtir  pburribtiamy , quoyquîiji' voyt  ôc  Wilp.  • 
e{UmebÀi(aucouppIuskfùtirance,lapuiflan  ' 
icsaessucrei^»    .    '  • 

Tome  II.  Ffff 
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y.  Et  ptttanc  courage  »  Ames  deuotb  Bc  uuioeeottf  ^' 

2ui  ne  connoUTez  Diea  que  «Uns  vos  prières  »  2c  par  le  peu 
'inftrudion  qu'on  vous  en  donne ,  n  c  1  a  i  ffez  pas  d'eftendreUe 
d'élargir  vos  cœurs  autant  qu*il  eft  poifible  »  pour  les  remplir 
defon  faim  Amour,  car  vous  ne  le  connoiffez  quetcop  pour 
i'aymer,  (1  vous  voulez ,  de  toutes  les  forces  dcvoftie  ame  9c 
de  coûte  l'eftenduë  de  voibecaeuc» 


y  h  CONSIDERATION. 

Jjcs  dduanta^es  de  t amour  de  Dieu  furUconnoiJ^ancc 

de  Dieu. 

L  T  'A  M  0  V  R  porte  Tamc  à  l'obict  aymc,  &:  la  rend 
L-»fcmblablc  à  luy  -,  laconnoillanccau  contraire  attire 
l'obict  à  ramc&:  le  rend  fcmbiablc  à  elle.  Ce  qui  a  fait  dire 
à  quelques  Philofophcs,  qu'il  vaut  mieux  connoiftrc  les 
chofcs  balles  que  lcsaymcr,pource  que  l'entendement  les 
rekuc  par  la  connoiflance ,  les  affinant,  les  fpiritualifant, 
fc  les  rendant  fcmblablcs  :  au  lieu  que  la  volonté  s'aui- 
lic  en  les  aymant ,  puifqu'il  faut  qu  elle  defccnde  à  leur 
baflefTe,  ôc  prenne  leurs  qualitezô^  leur  nature.  Comme 
par  raifon  contraire»  il  vaut  mieux  aymer  les  chofes  re-  * 
leuéesqueles-coiiiipiftre,pourceqttc  U  voloniéfc  rchauf-  . 
Ce  en  4es  aymant  ^  Uca  s'vniilànt  à  plies  Ce  tend  exceU 
leoie  comme  elles  s  au  lieu  que  l'entendemenrles  abaiflè 
en  les  cônfprmancà  Ùl  baHêlTe  fie  ï  (on  imbécillité  pour  les 
connpiftre. 

.TcUemenc  que  Taâe'par  leauel  nops  ayroons  Dieu  ea 
ccoo^vie,  eft  de  beaucoup  préférable  à  celuy ,  par  lequel  ' 
nouslecomioiflbns  i  dautant  qu'en  le  connoiflancnous  le 
proportioivipfisÀla  pecitei&  de  noftre  entendement ,  où. 
Iious  f^i^ô^jciipreriesdittinesperfcâions  ,raualées  ôc  èom» 
me  «ftcoyrpîét  Infiniment  plus  qu^  nç  r^'la  màrX>ce^ 
^nandlîUo  çptiie  dans  vn  petit  di^troir,;  aulijçi^^qucnriym . 
inaoCy  nous  iigraBdidbns  nodrc  coeur  à  l'iniîny car  l>ihuy 
jemtc  tout  td  qu'il  eft  au  fonds  de  fon  çHkBce^pc  auedles  . 


incomprehenfibles  perfcdions. 

II.  L'a€lc  d'amour  de  Dieu  en  cette  vie,  n'cft  pas  feu- 
lement plus  releuc  que  celuy  de  fa  connoifTance  ,  mais 
il  cft  encore  infiniment  plus  agréable  à  Dieu.  Car  cpm- 

r  me  fi  dans  vnc  famille  il  fe  rencontroit  deux  enfants ,  dont 
rvn  f^ft  d'vn  clprit  fublime  U,  penecranc,  qui  dccouurift 
par  vnc  grande  (bbnlicé  tous  les  fecrecs  de  ion  pere ,  qui 
Keuft  tous  Tes  amis  &  (es  ennemis ,  fcsrcuenus,  fes  gains , 
les  trafics  y  ^  toutes  les  affaires  de  fa  matToii  1,  piais  au  ce- 
fte  qui  l'aymaft  fort  peu  ou  point  du  toiit'  :  '  l'autre  au 
•contraire  euft  Teiprit  plus  greffier ,  &  nefceuft  rieniieCon 

{>erey  fi  ce  n'eft  que  c^eft  celuy  qui  luy  a  donné  la  vie ,  qui 
*aéleué  cnlôn  en&nce»  auecoeaucouj^deibin  ic  de  ten*  . 
diefle,  &  qui  l'ayme  parfaitement  iufquesà  vouloir  mou- 
rir pourluy^s'tldloîtbefoini  &faiisfêfbucicr  d'cnappren. 
dre  autre  choie,  s'eftudiafi: de  luyreadvê  fesdeuoirs&£» 
obeïifances  en  toutes  occaHons ,  aucç-vn  grand  rcipeÛ  de 
affeûion  comme  il  s  y  fent  eftroitement  oblige  :  ievous 
laiffc  à  penfcr,  lequel  de  ces  deux  enfans  (croie  le  bieuraymé 
du  perc  ?  l'applicattoneft  aifée  à  faire  à  noftre  propos. 

III,  Certes ily agranddangerquc  les  efforts ,  & l'eftil- 
deque  nous  faifonspouîr  connôiftre  Dieu  ,  n'épuifèntno- 
ftre  ame  de'tclle  forte ,  qu'il  ne  luy  refle  (>lns:de  forces  pour 
l'aymer ,  au  lieu  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  contenter 
dcpeu  de  connoi(rancc,pourfairercruircouccs  les  pUiffan- 
cesdc  l'ame  aux  fondions  de  l'amour,  comme incompara- 
blcmentplus  vcilcs  &  plus  ncccHaircs, 

C'eft  vnc  remarque  aficz  commune,  qu'on  aveu  paroiftrc 
dans  tous  les  ficelés  quantité  de  grands  Dodeurs,  dont  les 
entcndemcns  eftoient  remplis  de  fcience,  &:  les  volontés 
de  malice  :  tandis  que  quelques  pcrfonnes  (impics  qui  n'a- 
uoicnt  iamais  étudie  en  aucune  fcience,  ny  appris  d'autre 
langue  que  celle  de  leurs  mercSjfe  treuuoicnt  en  des  lieux  re- 
tirez ,  remplies  d'vncferucur  incroyable  du  laint  amour. 

Il  cft  bien  clair  que  Dieu  abandonnoic  ces fçauans  pour 
fe  communiquer  à  ces  innocens  ,  &  qu'il  cft  arriuc  à  ces 
dcuxfbrtcs  dcpcrfonnes,  commcaux  deux eiifans, dont  ic 
viens  de  parler,  le  premier  dcft^ijicls  couc  fubtil  &:  cnccn- 
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du  4ja*il  eft  dans  les  affiûres  deibn  pere,  (eroit  iieaiitmoi||s 
ddailfé^&des-liericfdeluy,  comme  pliv  digne  de  (khai«e 
&  de  fon  indignation ,  que  de  fes  £iuears  5c  de  fa  bien-veii- 
.  lanoe-{  Taucre  au  contraire  en  recueilliroic  la  Tucceflion  tou- 
te enciere ,  éc  auec la  def  du  cdnir& de  l'amour  de  ion  pcre  » 
trouueroitheureuTement  celle  de  (es  tfarelbr»  &  de  cabi* 
ncé  les  plus  (ècreo/  .. 


Vil  .CONSIDERATION. 


J^iéeU  connoijfance  de  Dieu  des  Adjftiques  eji  frejerahU 

s  ccUt  des  Sf4Udnts. 

\f  VI  O vs  pQUUons  connoiftre  Dieu ,  ou  (peculaciue- 
X\l  ment»  <x>mme  les  Philorophes  &:  les  Théologiens  ; 
ou  par  expérience,  commd^les  ames  fimpies  &  remplies 
de  (on  faine  amour  :  mais  tout  ainG  qu'on  connoift  bien 
plus  parfaitement  la  douceur  du  miel  en  le  gouftanr ,  qu'- 
en le  voyant ,  ou  en  entendant  parler:  de  mefme  ceux  qui 
gouftcnt  Dieu  ,  en  ont  bien  vue  plus  parfaite  connoiiTan- 
ce  ,  que  ceux  qui  l'eftudicnt  dans  les  liures  ou  dans  les  écho- 
les.  Gouilez,  ^  voyez  combien  grande  cil  ladouceur  de 

POLjl.    :  Dieu  ;  difoitlefaint  Roy  Dauid. 

I  1.  La  connoilfancc  de  Dieu  acquife  par  la  voye  de 
fon  dîuin  amour,  eft  comparée  au  lait,  qui  fe  forme  inté- 
rieurement &  fecretement  par  la  chaleur  du  cœur  :  cel- 
le qui  s'acquiert  par  la  Icdurc  &  par  les  difputes  ,  eft 
comparée  au  vin,  qui  fe  fait  dans  les  prc(roirs  auec  beau- 
coup de  peine  &:  de  bruit.   Or  l'Efpoufe  affeure  que  le 

C«««'«»  lait  des  mammcllcs  de  rEfpoux  eft  incomparablement 
meilleur  que  Je  vin  -,  c'cft  à  dire  ,  que  la  connoifl'ance  de 
pieu  dans  la  Théologie Myftique,  occulte, &:  intencure, 
eft  préférable  à  celle,  qu'on  a  parla  Scliolaftique. 

Chryiba.       III.    Les  enfants  fe  iettent  auidcmpnt  fur  les  mam- 

hom.  t|.  in  iQçllcs  dc  leurs  mères  ,  dit  faint  Chryfoftomc,  &,«nrui|- 
ccnt  le  lait  non  feulement  (ans  auçune  peine, ,  mais  enco- 
re auec  vn  plaiiir  incroyable  U  innoc^  \  Au  lieu  qu& 
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four  apprendre  a  aimer  Dieu,  il  L  Partie, 

ks  Philorophes  qui  en  cherchent  les  caufes,  les  efiTecs^U 
'■oacure^llelesqualicez ,  y  prennent  beaucoup  de  peine,  Se 
n*cn  experimencent  pas  la  douceur.  Qin  ne  voidque  la  con- 
noiflancc  qu  ont  les  enfans  du  lait  de  leurs  mères  par  le  fcul 
gouft,  eft  meilleure  que  celle  qu  en  pcuuenr  auoir  les  Philo- 
fophes  p ar  leur  raifonnement  î  A  inû  en  eft-il  de  la  conno if- 
fance  de  Dieu  acquifc  dans  la  Théologie  myltique ,  fie  de 
celle  qu*on  a  parla  Scholaftique. 

1  V.O  bonté  fouueraine  î  icn'ay  point  employé  mon  temps 
comme  les  autres ,  à  Tcftudc  des  lettres ,  difoit  vn  grand  fer-  PiaL/o»* 
uiceur  de  Dieu ,  c'eft  pourquoy  i'efpcre  que  vous  me  com- 
muniquerez plus  fauorablcmcnt  vos  diuines  lumières,  &  me 
donnerez  ruiHfamment  de  voikre  connoilTance  pour  me 
confommer  en  voilrc  amour. 


Vlll.  CONSIDJBRATION. 

^ud y  a  moins  de  fuite  ^  de  proportion  de  la  connoijfan- 
ce  a  tamur^  ep$e  de  tamoHraUconnoiJfançe  de 
Dieu  en  cette  v  'te, 

.1.  T    Es  Philofophcs  anciens  ont  connu  Dieu,  die  iàinc  Ro«.i. 
I  -  Paul  :  m^is  ils  ne  l'ont  pas  aimé  ny  glorifié  comme 

Dieu  :  plufieurs  grands  Théologiens  en  ont  eu  depilis  des 
.  connoiflances  beaucoup  plus  illul&es  que  ces  PhiSolbphes , 

mais  Us  ne  l'ont  pas  pour  cela  gueres  plus  aimé  ny  glorifié 
.  qu'eux.  Au  contraire ,  plufieurs  ames  umples  &  groflieres  Ce 

(ont  contentées  dcfçauoir  que  Oieu eft  leurCreaceur  &  leur 

Sauueur;  qu'il  a  voulu  nai&re  dans  vne  .eftable ,  &  mourir 
'  fur  vne  croix  pour  leur  falut;  ce  peu  de  eornioiiTancele^  a 

remplies  6c  rauiesde  (on  amour  s  Tels  ont  efté  S.  Paul  le 

fimple ,  S.  François,  fie  S.  Gilles  (on  compagnon ,  fainte  A- 

Snes  ,rainte  Brigitte»  faiiîte  Therefe^  fiic  vneinfinic;é  d'autres 
crvn&:  de  l'autre  fexe. 
.    II.  S  çachcz,  dit  vn  Prophète,  que  ç'cftle  Seigneur  qui  cft  'WV^ 
vo(foeDiea,fiequec'eftdehiy  que  vous  tenez    Teftre  fie  '/  '  ' 

Fttxiii 


5po  '  Jnftimtonfftrimlk 

kyiCy^totitccqa&TOiispbfekzxttMlwies^ 
ner  à  entendte ,  que  cecce  feule  connôtââncc  (uffic  pour  en* 
leuernoscoBun  &  pour  les  £ûre  fbiidte  de  ibn  -âmour:  Ëar 
qu'y  a-c'il  de  plus  aimable  à  vn  fils  qoefon  pere  î  &  à  vn  ou- 
urage  queibo  ouurier  encre  les  peEes&  les  ouurierSyyen 
"  peuc-il  auoir  de  plus  aimableque  Dieu  ^  Ce  n'eft  pas  donc 
laconnoifCmcedeDiea  qui  nous  manque, mais  ton  dtiuin 
amour. 

III.  Nous  voyons  p ar  la  le  peu  de  raj^porc  qui  fe  tronue 
'  entreh  connoilTance  &  l'amour  de  Dieu ,  pûifque  ceux  qui 
leconnoi(fentleplus>  raimentbicnfc»auenclemotns,&qtte 
pende  fa  connoiiianceruffic  pour  le  faire  aimer  très-ardem- 
ment: au  lieu  que  le  rapport  &  la  mcfurc  deTamouràla  con- 
noifTanccdcDicume  Icmble  infaillible,  puifqu'vn  ardenc 
amour  nous  le  faittoufiours  hautement  connoiftre ,  &  nous, 
en  donne  des  fentimcns  tous  extraordinaires.  Car  comme 
cet  amour  nous  approche  de  Dieu,  nous  vnit  àluy,  ôcnous 
transforme  en  luy,  qui  font  les  proprictcz  &c  les  effets  ordi- 
naires de  l'amour;  aufli  nous  en  fait-il  receuoirdeplus  bril- 
lantes clartez,  à  la  faueur  defquelles  nous  le  connoifTons  plus 
parfaitement  que  nous  n'eulïlons  fccu  faire  par  toutes  les 
lu mieics naturelles, & acquifcs  à  force  de  trauail.  Appro- 
chez-vous deluy,  ditlc  faim  Roy  Dauid,  &  vous  ferez  é- 
cJaircz.       .  ■  . 

IX.  CONSIDERATION. 
Suitte  de  U  freaJUnse. 

I.  ï  A  E  plus ,  comme  Dieu  nous  aime  d'vn  amour  infîni, 
X  J s'il  void  que nousl'aimionsrcciproqucment, &  que 
nous  Taimerions  d'vn  autre  amour  infini  y  s'il  nous  eftoit  pof» 
fible-,  l'amour  ayant  cette  propriété  de  faire  naiftre  la  com* 
^  munitaci  on ,  U.  la  fodecé  ide  biens  entre  ceux  qui  s'aiment, 
.  il  Ce  communiqueraiàns  doute  à  nous  d*vne  façon  fingnlie- 
Caiic.1.  '  re,  nous  faifànt  entrer  dans  (es  celHers,  comme  parle  Tî£^ 
pou(è>c'eftàdiiedansleplus(ccmderes  plaifirS|  &  de  iês 

Digiti^uu  by  Google 


fmr  dpfmèri  i  éimer  Dkn.  llF.Pârtk.  fit 

îoyes  diuincs ,  comme  il  parle  luy  mefmc,  expliquant  les  ter-  Mauli.  t/. 
mes  de  Ton  ECpoufc ,  Ôcpar  ce  moyen  il  ic  fera  coiMioiilcc  à 
nous  fort  hautement. 

II.  Ques'il  cft  vrayquelcsperfcftions  &:  les  vertus  fa  rc- 
mincntes  de  Dieu ,  fe  connoirfent par  ce  que  nous  voyons  ou 
connoifTons de fcs œuures ,  comme  S.  Paul  le  tcmoignciy  Rom..K* 
a-t  il  œuurc  de  Dieu  fur  laxerrc  qui  nous  paroifTe  plus  rcle- 
uécx  ou  qui  nous  foie  plusTenfible  que  ces  ineffables  dou- 
ceurs ,  donc  il  remfÉic  les  ames  auTqiielles  il  Ce  communique 
parl'encremireilefbûwnonr}  Noï-ce  pas  ce  quilesfaicé- 
crier  couces  abforbées  &englouctesdans  cécabimie  de  faDi- 
uinitéyCommes'écrioit autrefois S.ThomasrApoftre:  Mon 
Seigneur ,  U  mon  Dieu  i  le  vous  louë  &  vous  bénis ,  6  mon  ^ 
Père  celefte,  àSovt  Noftre  Seigneur,de  ceque  vous  aùez  ca- 
ché ces  cho&s  fi  releuées  aux  mbcils  2c  aux  fages  du  monde, 
&r les  auez découuerces  aux  (impies* 

I  li.  Et  certes  il  faut  bien  dire  que  ces  ames  humbles 
innocences  aycnt  vnc  plusgrande  connoiffance  dcDieu  que  • 
les  plus  fubtils  Théologiens ,  puifqu'elles  en  fonc  infiniment 
piusd'edat.  Allez prcfenterà  S.  Gilles^ouafainte  Catheri- 
nedc  Gennes  &  de  Sienne,  les  empires  de  la  terre  ^  des 
mers,  la  gloire  decous  les  Conquerans ,  les  fciencesde  cous 
les  Dodeurs,  &tous  les  biens po/fibies hors  de  Dieu ,  pour 
leurfaireofFenfcr  Dieu  ;  &  voiis  verrez  le  rebut  &:  le  mépris 
que  vous  en  reccurez:aulieu  qu'il  ne  faut  prcfenter  bien  (ou- 
ucntàccsfçauansquVnc  fotcifc  &  vne  vanité  pour  les  cor- 
rompre, &  pour  leur  faire  trahir  ces  hautes  connyifTances 
qu'ils  onc  des pecfcdions  inâmes  de  Dieu,  par  vn péché 
mortel. 


X.  CONSIDERATION.  . 
Cmmt  DkM  mtktUs  ames  far  U  JoticcHrJe  fin  ânmr. 

I.  ¥  Elestireray ,  dit  Dieu, non  pas auec  des  chairncsdefcr,  Qfte.ic; 

X  comme  des  forçats,  ou  des  belles  fauuagesj  maisauçc 
le^ liens  de  mon  amour,  leur  eaf^ifanc  fçntir  de  ù  douces  - 
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imprc/Tions,  qu  à  pcincy  pourroicnt-ils  rcfiftcr.  Ainfifutti- 
Luc.  7.     rce  la  Magdclainc,  qui  couroic  comme  vnc  folle  par  les  rucs> 
loaa.  10.  pour  chercher  fou  Sauucur;  ô^lafaintc  Efpoufe  quis'cftant 
icuce  de  nuit  à  demy  habillée ,  s'en  alloic  par  les  carrefours , 
&  luiques  dans  les  corps  de  gardes  de  la  ville,  demandant 
Cant.j.     fans  rien  craindre ,  où  ciloitfon  Efpoux  î  Cette  façon  d'atti- 
rer eft  tout  à  fait  mcrueiUcufc  &:  inexplicable,  maiai  ncant- 
monis  elle  fc  fait  bien  dcUcicufcmenc  fcncir  à  ccuxc^ui  en 
font  couchez. 

I I.  Les  mondains  qui  voyent  ces  amcs  gcflcrcufcs  fouler 
aux  pieds  les  plaifirs  &  ks  honneurs  qu'ils  adorent ,  &c  courir 
éperduëmenc  après  la  croix ,  &  les  fouffranccs  qu'ils  ont  en 

fùà.  70.  horreur ,  les  regardent  comme  des  prodiges ,  atnfi  que  Da- 
uid  le  témo  ignc  de  foy-mefme  ;  Se  en  parlent  comme  de  per« 

EDift-adiu  (bones  qui  ont  perdu  le  fens,  ainfiquc  faim  Hierofincdit 
qu'on  parloit  de  lainte  Paule ,  après  qu'elle  eut  abandonner 
le  monde  :  mais  comme  tous  les  elForts  &  tontes  les  tenta- 
.  dons  de  Sathan^Se  des  puifTances  des  ténèbres  n'ont  pu  rom- 
pre leur  bon  deftein  s  auifi  tous  les  difcours  &  toutes  les  jifôes 
d  u  monde  6c  des  perfbnnes  mondaines  ne  les  en  fçauroienc 
dhiertir;  l'attrait  de  Dieu  les  rend  fourdes  U  intenûblcsà 
tous  ces  bruits. 

III.  Ileftde  ces  faintes amcs &: des  mondaines,  comme  . 
d'vnc  troupe  de  chiens  de  chaflc  &  de  cuifinc  ;  c'cft  vne 

Crtfon     comparailon  familière  à  l'vn  des  plus  grands  Doûeurs  delà 
Tf^^tZ'  TheologiemyftiqucSivn  ccrfpaire,difoit-il, auprès  de  ccr 
Mscap.13.  animaux  retirez  en  vn  mefme  lieu,  ceux  de  chaiTe  qui  le  fen- 
teht,  prennent  in  continent*  la  courle  pour  le  fuiure,  &ne 
peuuent cdr e  arre  dcz ,  ny  par  la  pafture ,  (i  on  leur  en  prcfeD'- 
te,  ny  par  les  difficultcz  qui  fe  rencontrent  fur  leur  chcmm:. 
au  lieu  que  les  çhiens  de  cuillne  infenfiblcs  à  l'odeur  du  cerf, 
demeurent couchczfurlc fumier ,  &:  s'ils  efloicnt  capables 
de  raifon  ,  ils  fcroicnt  bien  en  peine  de  f^auoii  ce  qui.caufc 
aux  autres  vne  courfcfi  précipitée. 
Cant.i.        I  V.  O  mon diuin  Efpoux  jdifoit  l'Efpoufe  celcfte, tirez 
moyie  vous  prie aprcs vous, &iecourrayaucc  pluficurs  au- 
trdSjCmbaumcc  de  l'odeur  dcvos  facrcz  parfumSjfans  que  ia- 
mais  nous  nous  atreiUons^quciquc  oUla^lc  qui  fc  puiÛ'c  ren- 

con- 
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contrer  fur  noftre  chemin,  iufqucs  à  ce  que  nous  foyons  hcu- 
rcufcmcnt  entrez  au  lieu  de  voftrc  rcûdcncCjôi:  en  la  parcicii- 
pacion  de  vos  ineffables  douceurs. 

XI.  CONSIDERATION. 
UadmiraUe  force  des  attriuts  de  t amour  dimn. 

I.T  L  n'eftriende  fi' fort  queramour,  rien  de  fi:  doux 

1. de  fi  aimable  que  fa  force.  L'amour  fait  faire  les  cho* 
fe$  difficiles  6c  répugnances  aux  mdtnationa  de  ceux qu  il 
pofiède ,  auec  plus  dcfàciltcé  Se  dj&contenfement,  qu'ils  ne 
xerotenc  fans  amour  celles  qui  (ont  les  plus aifées*  Qu'y  a-», 
fil  de  plus  importun  ou  de  plus  pénible  aux  pères  8c  aux  met- 
tes ,  que  l'éducation  des  en&ns  depuis  leur  naifiânce  iul^ 
ques  aprésieur  enfaace^L'amour  néancmoins  leur  fait  troii- 
uer  plus  de  plaifirquede  peine  en  cette  fonâion^  &  mef> 
meleplaifir  qu'ils  y  onCyleur  fait  oublier  la  peine  qu'ils  y 
prennent.  Or  fi  Tamour  natiu  el  des  pères  fifdesmeres  en* 
ucrs  leurscnfans,  ^detouslesanimauxcnuersleurspetits^ 
eft  fixauilfant  j  que  doit-ce  e(kre  de  l'amour  furnaturél  d'vne 
ameenuers  Dieu  > 

.  I L  L'Ëfpoufe  dit  au  (acre  Cantique  ^  que-ce  diuin  a-  c«ac.  f 
mourenyurelesperfonnes  qui  en  font  ipuchées,  de  façon 
qu'il  leur  fait  perdre  le  fcntimçnc&la  connoilVjjrnpQ  de  tou- 
tes les  créatures,  pour  aimables,  &  pour  prccicufcs  qu'el- 
les puifTcnteftre.Les  Saints  Martyrs  cftoicntçnyurez  de  cet- 
te forte,  dit  faint  Auguftin  ,  lors  qu'ils  couroicntau  fuppli-  Aunl^rift 
ce  comme  à  vn  fclbn,^4i  fçmbloicnt  n'auoir  plus  d'yeux  pour 
voir  leurs  femmes  écheuelécs,  ^  leurs  enfans  noyez  dans  CaliccmCi- 
leurs  larmes,  qui  faifoicnt  tous  leurs  efforts  pour  les  rt  tenir.  '"2b*Ï^ 
Mais  eux  marchoicntd'vn  pied  ferme  lur  toutes  ccsmolles 
rcfiftanccs,  &prenoient  courage  à  la  veuë  des  obiets  qui  le 
font  perdre  aux  autres ,  rendans  grâces  àDicu,  de  ce.qu'il 
leur  auoic  fait  naiftre  cette  occaûon  deluy  pouuoir  témoi-  . 
gncrleuramour  par  leur  mort.  • 
m.  Comme  vne  biuctte  dcfcu  quitombcfur vn  magazin 
Tome  II.  Gggg 
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dcpoiidrcà  canon  ,  fait  de  grands  incendies;  ainfî  vnccftin-' 
celle  de  la  connoilTance  de  Dieu  dans  vnc  ame  bien  difporcc,  ' 
cfl  capable  de  la  mettre  dans  ces  admirables  fcrucurs. Quand 
elle  fcnt  l'approche  ou  la  prcfcncc  adorable  de  Ton  Créa- 
teur qui  la  vuite,  mcontincnt  Tes  puilVanccs  yCcs  fcntimens, 
'  Tes  amrâions  ^  Ces  pcnifées  ,  &:  les  inclinations  Ce  tour- 
nent à  luy }  tout  foiiciEar  cft  en  ioye  &  en  iubilation ,  qui 
paiTe  mermê  iufques  au  corps ,  par  commuàicacion  &:  par 
^•14*  iympathiei  de(brteque  cous  Ces  oiTemens  s'écrienc}  ô  Sei- 
gneur I  qui  vbus'âft (emblablee  Ces  menieiUes  arriuenc  or- 
oinaksinencdans  l^onilba,  quand  rame  yeft  lidelle  à  ol>- 
(êrucr  exaâ»oieac  li'ordre,  lé'temps ,  la  durée ,  le  lieu ,  &  les 
prcpa  raticmSj»  qui  luy  foocpreTaiccs,  par  la  direâiom  de  ceux 
quilajponduàcm.  -  ' 

.   XIL  CONSIDERATION. 
%yîdmira^j£  <kucffliX>dc;.DiiH  en  ceux  qm  k 

I.  f*  £  s  Myftiqûes  fçauîsnt  que  nôflire  amc  a  comme  diniq 
JLLfens  intérieurs  &ij>ihtuelSj  qiii  répondent  aux  cinq 
fcns  extérieurs  &  corporels ,  par  le  moyen  derqucls  &:  prin- 
cipalement parceluy  du  goull  ,  clic  iouit  de  Dieu  fc  dc- 
ledccrlluv,  commet  vn  enfant  le  dcle£be  dans  le  fein  de  fa 
mcrc , où il  lîiîttc  à  Ton  aifc,  5c  Ce  remplit  de  fon  lait,  d'où 
mcfn^c  vient  le  mot  de  dclccler.  Cet  innocent  n'examine 
pointia  nature ,  ny  les  qualitcz  du  lait  qu'il  prend  ,  car  il  n'en 
cibpas  capable,&n'cn  aiamaisoùyparler,il  nef^aitpas  mcf- 
mcs'il  clH^l.incôunoir, &:ncantmOiiis. il  ne  lailTcpasdc  le 
boire  à  lon^^strafcs,  &:auccdes  délices  incroyables.  Ainfiles 
ames  limplcs  &:  innocentes gouftcnt  Dieu,  fans  quâfi fçauoir 
ce  que  c'cll,  &c  fans  en  auoir  ïamais  rien  appris  dans  les  liurcs 
ny  dans  les  c choies  ,  mais  elles  nelaiflcnt  pas  pourtant  de  le 
TauDurcr  par  ce  gouft  fpi.  itucl ,  d'vne  façon  mcrueillcufe- 
.  ment  dclicicufc,  &c  qui  iurp aile  toute  la  force  de  no-  ^cr  fées 
&:  de  nos  paroles. 

.  IL  C*dk  la  caifon  pour  laquelle  le  Paradis  nous  wîl  oi- 
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«iinùreitienc  figuré  dans  rETcricure  faincefous  riimgç  (l'yi> 
banquet,  daocaot  quclàfe  faitrapplicatipn  inuneaiace  dc^ 
la rubftaoce  de  Dlea  ijAefmc,  au  palai.$  Se  fur.  le  gouft  deFa-  , 
iqç.,ce  qui  cau(è  vn  plaifir  pardcflus  |p|4s  Içs  pUi^ks  poilU  ".!!«:  i  .1 
bic5..Carfi  quelques  obiets  cieez,  vaisà  ces  pumancesince* 
ôeures  àc  rpirinidles ,  par  Icun  feul^es  images ,  onc  r^iui  de 
remply  des  Philofophes  d'vne  fi  grande  ioyjc^^qu'ils  en  fonc 
deuenus  comme  infenfcz  }  que  dok-ce  eftre  quand  Dieu 
s'y  applique  luy-meimeà  découuerc&  en  fa  propre efTcuce  l 

Voila  ce  qnuàicles  corcensdii  TOlupfiP  d(ti(  parle  Dauid,  pfaJ.  if. 
les  1  cgorgcmcns  d*vne  fuauicé  inetiPable ,  &  l'yureflc  de  l'a-  »»4» 
bondance  des  vins  délicieux  qui  font  datis  les  celliers 
Dieu*  de  des  biens  infinis  qui  (inicdans  fa  maifon.  Or  cette 
mefmc  application  de  la  fubftance  de  Dieu  fur  le  gouft  fpi- 
n tuel  dcrame , (e faicdés  cccce  vie  ^npiqiyli;  à  dccf^MtrrtSj 
vifiblemem  ,  comme  en  Paradis  »  mais  inûiûbleoDidlc'y  6c 
neantmoins  fenflblcmenr ,  par  manière  de  dire ,  puifque  non 
feulement  Tamc  en  reçoit  le  plaifir,  mais  encore  le  ijorps  s'cn^ 
rcfTcnt,  comme  le  témoigne  ne  ccax  qui  l'ont  expérimente. 

,  II  L  La  douceur  de  CCS  ioycs     de  ces  contcntcmens  di- v.Bctn.rcx. 
uinsjfc  goufte  principale mcnc  dans  rcrairon,&:  dans  la  corn-  r^  *^'  ^ 
municanon  aucc  Dieu  i  ce  qi':  a  fait  parler  quelques  grands 
pcrfonnagcs  cies-auancagcuTemçnc  exi  faueu^  de  cç^  faine 
,  exercice.  *  '  . 

SaintSyluain,  S.  Antoine, 5^  S.  ArfcnCjfe  pLvgnoientle  ^j,^"^^*** 
matin  au  leuer  du  folcil,  de  ce  que  parla  pointe  de  l'es  rayons  caffia», 
il  ouuroit  leurs  yeux  à  des  obiers  infiniment  éloignez  de 
ceux  qu'ils  auoicnt  contemplez  en  fon  abfcnce,  paçijm^s  à 
leur  Créateur  dans  le  filencc  de  toutes  ks  créatures. 

.  S.  ApolLomus  Abbé.de  deux  cent  Moinestn  la  Thcbai-  Rufin.Lt. 
de ,  S.  Barthélémy ,  S.  Marte  ,  &:  S.  Macaire ,  pneicut  cent 

£      1    •-         r,  r      1  II  S..An:onin^ 

«>isJciour,&:  cent  rois  la  nuit,  ne  pouuans  contenter  iç  de-  Paiiadms. 
nr extrême  qu'ils ^luoient  de s'ennetenir  auec  Dieu. 

Layie  de  S.  Simcon  Stylite  fut-elle  pas  vnc  oraifon  con-  '^'^^^"^ 
tinoellcy accompagnée d'vne  û  grande  humilité,  &:  d'vn  fi  1.  J.^^.iJI  ^ 
lurofondcefpcckde  la  preiencede  Dieu,  qu'au  rapport  de 
Theodoreconramarqua.qu'îl  auoic  fait  fur  &  colomne  en. 
peu  de  temps,  ittTquesàdouze  cent  quarante-quatre  reue- 
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rences,  &  qu  il  paffoic  encore  outre  ^  mais  cd^y  qui  les  cou* 

toit  fe  lafla  de  ce  nombre. 
Cap.4.fitx  '  Enftn- plafieurs  faines  perfonnagcs,  &  mcfmc  de  noftre 
P.  Ml»,    temps,  refont  comparez  hors  de  loraiion  à  quelque  gros  ro- 

cher  fufpcndu  en  lair ,  où  il  eft  en  continuelle  violence ,  àC 

n*cft  pas  li  coft  en  li  bcrté ,  qu'il  fc  icttc  fur  la  terre ,  &  s'y  voie 

inreparablement. 

".fl* -'  ^  "     '  .  ••  '  -    i  ■  ' 

'  XIII.  CÔNSIDERATICVN. 

♦  •  •  • 

Que  le  goufi     U  Mither.Je  TJttu  en  tame  ^fent  HUtit 
^  fc  s  délices.  * 

CrtWoracrépoiidencà  roncendemeiic»  6c  s'occupèncà* 
la  connoîflance  de  DieU^  tts  autres  deux  répondenc  à  la  vo- 
lonté    fef  orcemàs'vair  à  Dieu,  ^  àioiiir  duplaîiir  inefik* 
ble  quil  y  a  dans  cette  vnion.  Les  rçauansdansuTheologi». 
'  fcholaflique,  font  bienlesfonâions  des  trois  premiers  ièbs, 
.     voyans  Dieu  intérieurement  dans rédat  des  lumières  &  de 
la  maiefté  quirenuironnenc,  écoutans  &  flairans ,  pour  ainfî 
dire  ;  coucoe  que  laraiibn naturelle  »  &  les  reuelacions  de  la 
foy  leur  en  apprennent:  mais  pluficurs  en  demeurent  là,au(R 
fecs  &  auifi  froids  dam  leurs  niledicacions,quc  fi  l'obiet  qu'ils 
méditent  eftok  purement  imttinaice ,  &  fubiiûant  dans  I a 
feule  f>peration  de  leurs  encendeiBens.  Lésâmes  {impics 
dcuotieufes  ne  s'employent  pas  tant  dans  lesibnâions  de  ces* 
trois  premiers  fehs ,  mais  s*épuifent  toutes  en  celles  des^leux 
autres ,  qui  les  plongent ,  par  mamere^e  dite,  &  les  ii6yeiit 
dans  vn  oceao  de  douceurs. 

II.  Pour  mieux  conceuoir  cette  différence  d'a^lions,*^ 
il  faut  s'imaginer  deux  perfonnes ,  dont  l'vne  ait  la  veuc , 
J'ouye ,  &^  rodoratfort  penetrans ,  mais  fc  trouue  priuée  des 
deux  autres  fens;  l'autre  foit  aueugic,  fourde,  &:  fans  odo- 
rat,mais  ait  les  fondions  du  goufi:  &  de  rattouchcment  trcs- 
Viues.  Si  CCS  deux  perfonnes  fe  portent  fur  vn  obier  cga- 
Icuicm  a^eable  à  cous  les  fcos^  il  n'y  a  point  de  doutQ  que 
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la  dernière  ne  reçoiue  incomparablement  plus  de  plaifir  que 
Taucre,  non  feulement  pourcc  que  cet  obict  s'vniroit  immé- 
diatement à  Tes  deux  fens,  6c  non  pas  aux  trois  fens  de  l'au- 
tre ,  qui  feroit  que  le  plaifir  refultant  de  cette  vnion  plus  é- 
frokC}  feroic  auifi  plus  grand  ;  mais  encore  parce  que  c'eft 
proprement  par  ces  deux  fens  que  fe  prend  la  potCef&on  do 
robiety  9c  qu'en  la  poUèflion  confiftelaiottiilànce^âf  enU 
iotti(tànce  le  plaifîr  &  la  deleâation. 

1 1 L  Ceft  pour  cette  ràiibn  que  Dieu  n'a  donné  aux  en- 
fans,  tandis  qu'ib  font  à  lamammelle  de  leurs  mères,  que 
les  fondions  de  ces  deu)t  derniers  fens,  &  principalement 
du  gouft,  comme  le  plus  neceflaire  à  la  vie  naturelle  de 
l'homme  »  de  le  plus  délicieux  dans  cette  mefîne  vie.  Mais  il 
cft  encore  plus  neoeflàire  &  beaucoup  plus  délicieux  en  la 
vie  (pihtuelle  i  cacquoy  que  agiffanc  par  l'organe  du  corps 
ilfoit  extrêmement  groflier ,  (i  eft-ce  que  dans  lafon&ion 
ipirituellederameiledpur  &  délié  aupofCble;  Autrement 
comment  pourroit-il  goûter  Dieu,  qui  eft  relire  le  pluspur 
iSc  le  plus  limple  qui  fok  ou  qui  puifle  dlhre  2 


XIV.  CONSIDERATION. 

^Uje  le  gouft  de  toutes  les  douceurs  fo^ihles  ne  doit  contenu 
ttr  tome  ,fi  elUs  ne  font  çonuàntes  ancc  Dieu. 

I.  I  'Enfant  s'attache  aux  mammellcs  d'où  il  tire  le 
I  Jairj  &  il  n'en  prendroit  pas  s*ii  luy  eftoit  prefentc 
dans  vn  autre  vaiffeau ,  fi  ce  n'eft  qu'on  luy  en  fift  aualer  de 
force  ouparindudric.  Ilneveutquelc  hic  quis'ccoulc  des 
mammclles  qu'il  touciic,  &  quife  communique  d'elles àluy 
fans  aucune  encr emife . 

Et  de  quelles  mammelles  peut-on  ainfi  parler  auec plus 
de  venté,  que  de  celles  de  l'Erpoux  celefte,  dont  il  eft  dit 
qu'elles  font  incomparablement  meilleures  que  le  vin,pour- 
ce  que  le  vin  ne  peutiamaisfe boire  dans  les  raifins,&:  au 
contraire  lelaitn'eftiamais  fi  bon  que  dans  les  tctins  -,  le  vm 
ne  loi t  des  raiûns  que  par  la  force  des  prefToirs ,  àc  encore 
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,  F Auc-il  après  qu*il  eft forcy ,  quM  bottille&  qu*il  écume ,411*^ 
il  Ce  repofe  6c  Ce  purifie  couc  vn  temps  dèuancque  de  pouuoir 
eftrc  beu }  Le  lait  au  contraire  va  comme  de  luy  -melmc  des  . 
mammcllcs  immédiatement  dan^la  bouche  de  l'enfant  fans 
qu  iiroitbefoin  d'aucune  indiiftcue  humaine  pont  le  rendre 
conuenable  à  fa  nourriture. 

.  Le  lait  qui  fort  des  mammclles  deTErpoux ,  qu'cft-cc  au-^ 
trechofe,  difcnt  le$  Saints  Pères,  qucks  délices  rpiritud- 
les  qui  font  communiquées  aux  ames  choiûes  &  bien^ay- 
mécs  dans  les  mefmes  mammelles  qui  Font  produit,  hors 
derquellesellcsnelevoudroientpas  me^îne  receuoir.  Et  le 
vin  quicft  exprime  des  raifinsaucc  peine ,  que  pcut-il  mieux 
fignifîcr  que  les  pUiliis  humains  qui  fc  tirent  des  créatures 
auec  beaucoup  de  peine  ?  ou  les  douceurs  mclmc  fpirituel- 
Ics  hors  de  leurs  va.  (Tt  aux  naturels,  qui  font  les  mammelles 
de  l'Efpoux  ?  car  ellant  prifes  hors  de  là,  elles  ne  lont  plus 
qu'illulions,  &:  Cvucnt  plus  à  rcntrcnen  de  l'orgueil  &:d(r 
Siid,  l'amour  propre,  qu'à  la  folidc  dcuotion.  C'eft:  pourquoy 
rEfpoufc  dit,  que  les  mammelles  de  i'Efpoux  font  meilleu- 
res que  le  vin ,  fans  parler  du  lait ,  dautant  que  le  lait  hors  dc&. 
mammcHescftprcfquclamefme  chofe  que  le  vin. 

Les  ra.'lins  après  qu'ils  ont  cflc  vue  fois  foulez,  oe  rendent 
plus  de  vin  :  &  quand  les  créatures  ont  vnc  fois  manque  ^ 
c'eil  pour  toufiouis  -,  mon  pere  &:  ma  mcre  m'ont  delaiflé, 
Pf«l  x4*  dit  le  Prophète ,  c'en  çft  fait  pour  iamais.  Ce  font  des  raifins 
Ï'cm!!;'  P^'^^^'^ï^diouftefaint  Bernard,  ils  n'ont  rien  plus  à  donner, 
ny  à  prooiettre.  C*eft  vn  peu  de  foin  (èc  qui  ne  reuecdira  ia- 
mais. 

Nous  en  pouuons  dire  autant  de  ces  douceurs  (piricitellcs^ 
qui  ne  font  pas  prifes  auec  Dieu,  ou  quienfont(èparéesit 
elles  fechentbien-toû&  fans  reiTource.  Car  qu'y-a  t  il  plus 
aifé  a  tarir  qu'vn  ruidêau  (cparë  défafourceî&eftantvne  > 
fois  mis  à  fec ,  qui  c(l-ce  qui  le  fera  vnc  ^utre  fob  couler  i  II 
n'en  eft  pas  ainfi  de  ce  lait  niyfterieux  qui  s'écoule  des 
m'eUes  de  l'Efpoux  ^il  a  fa  fource  viue  &:  incpuifable ,  fie  IV 
.  me  qui  s'en  nourrit  ^ne  doit  point  craindre  que  iamaisrilluy 
manque. 

^zc.  t.      1 1.  Pour  cette  mefincrai(bn>  Dieu  proma qu'il  aHaicpera 
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CCS  amcs  fimplcs  &:  innocentes  ;  &:  non  pas  fimplemcnt  qu'il 
icur  donnera  du  laïc ,  pour  ce  qu'il  ne  leur  veut  donner  ce  laie 
que  dans  fa  fourcc  &:  auec  (a  (ource ,  qui  le  rend  incompara- 
blement meilleur  &:  plus  délicieux,  que  s'il  en  cftoic  feparc. 
Helas  !  que  nous  pourroiencferuir  cous  les  dons  de  Dieu,  û 
Dieumelme  ne  fe  donnoita  nous  ? 

Les  pecites  filles  courront  à  l'odeur  de  vos  onguents,  ce  font 
les  paroles  de  rEfpoureàrEfpoux  celeftc  ;  mais  les  droits,  Caot.i.' 
ou  les  droi<^ures ,  adiouftc-c'ellc ,  c'ell  à  du  c ,  les  perfonncs 
emincnccs  en  faintccc,  n'aymcronc  que  vousrcul,&  cour- 
ront après  vous  vniquemenc,&:  vous  leur  fuffirez:  Car  qui 
alaiburce,  a  tous  les  écoulemcns ,  mais  qui  n'a  que  quelque 
écoulemenCyn'apjtfcoufiourslafourcc ,  peuc-cftrenerau* 
radefavic.  C'efteilvouSyâmon  Souucrain&monvnique, 
dit  aulli-coft après  la  meûne  Eipoufc,  c*eften  vous  ieul  (|>ij. 
que  nous  nous  réiotiirens,  Se  dVne  ioye  qui  fuipalTe  au-infc^ 
'tant  toutes  les  autres  ioyes,  que  vous  furpalTez  tous  les  au- 
tres obiets. 

Mais  qu'cft^ce  que  iignifie  fcréioUtr  en  Dieu,  demande 
raint6crnardàcèpropos,declarez-nous,icvous  fuppliCjO  ^ 
faine  Prophète,  qui  nous  donnez  cet  aduis  de  prendre  en  iaQ^iir. 
Dieu  nos  plaiiîrs,  quels  pcuuent  eftre  ces  plairirs,&:  com- 
ment les  pcuc-on  prendre  ?  Nous  fçauons  bien  le  plaifir 
qu'on  a  dans  les  ieux ,  dans  les  banquets ,  dans  le  fommeil 
dans  les  récréations  •»  Mais  quel  plaiûc  il  y  peut  auoir  en  * 
Dieu ,  nous  ne  le  fçauons,  ny  ne  le  pouuons  (çauoir ,  ny  con- 
ccuoir.  O  Dieu  !  mes  frères ,  adioufte  incontinent  faint  Ber- 
nard, vous  n'aucz  garde  de  parler  ainfi,  vous  qui  l'auczfi  fou- 
ucnt  Se  Cl  fauoureufcmentgoufté;  mais  ce  u>nt  le  ;  charnels 
&:  les  mondains  à  qui  vous  faites  tenir  ces  pirolcs,&:  il  cil  cer- 
tain que  ceux-là  ne  le  Içaucn:  nv  ne  le  (c auront laïuais,  tan- 
dis qu'ils  leronc  chanieis  C-c  n^oiuiams. 

III.  C'ell  cette  mal-lieurcurc  ignorance  qui  fait  que  la 
ioyc  fpiiitueile  cftfi  rarcparmy  les  hpmmes  :  lieu  fçauois  le 
don  de  Dieu ,  difoit  N.  Seigneur  à  la  Samaritaine ,  certes  tu  ioaa.4. 
en  aurois  cnuie,mais  pource  que  tu  n'en  as  pasla  connoilîan- 
ce ,  tu  demandes  d'autres  dons  femblables à  l'eau  de  ce  puits, 
donc  la  fourcc  doit  bien-eoftcarir,  ôc  qui  ne  lyauio;:  CiU:.- 


iaAfipeiir. 


Scr.  t.  in 


Bonao.  in 
du.  falutis 
tit.ff. 


^oo  Infiamiin  J^irinêelk 

cher  ta  foif  de  telle  forte  qu'il  ne  t'y  faille  plus  retourner. 

Or  la  raifon  pourquoy  les  hommes  ignorent  cet  incftima'- 
ble  don  de  Dieu  ,  c'eft  qu'ils  s'emprclVcnt trop  ailleurs, 
prennent  des  contentemcns  charnels  &  humains, quUleft 
impoiTiblc  de  faire  rencontrer  aueclet  rpiricuèls  &  diuins. 
Vnefpnt  préoccupé  dedefits  mondains, dit  encore  S,  Ber- 
Dard ,  chaflè  d'auprès  de  Iby  toutes  lesfaintes  ioy es ,  il  eft 
impoffible  d'allier  &  d'vnir  en(èmble  le  fclide  ic  Yain ,  l'e- 
ternel& le  pêriiTable,  le  (piricuel6£  le  corporel,  letres-haut 
&  le  tres-bas,  &:  de (âuourer  àmefine  tq»s  ce  quieft  de  Dieu, 
U  ce  qui  eft  du  monde.  C'eft  aflêz,  dit-il  ailleucs ,  de  pren- 
dre quelque  yaine'iàcisfaûiond'vne  i^ole ,  d'vn  ûgne,  d'vn 
gefte ,  ou  de  quelque  autre  petit  raounement ,  pour  ft  rendre 
incapable  de  receuoir  les  consolations  quelles . 

Mais  au  contraire,  celuy  qui  ne feréiottit qu'en  Dieu,eft 
incapable  dciamaisperdrefaioye&res  contentemcns,  meT- 
me  au  plus  fort  des  tentations  des  affligions  Ton  cœureft 
en  vne  conti  nuelle  iubilation,  parce  que  rien  ne  le  peut  trou- 
bler ny  attrider  que  ce  qui  arriuecontrc  fa  volonté:  or  rien 
de  tel  ne  luyfçauroit  arriuer,pource  qu'il  n'a  point  d'autre 
volonté  que  celle  de  Dieu,  &  comme  elle  cH  toujours  ac* 
compîic,  il  fe  rcioîiit  toufiours  jl'accomplifremcnt  de  cette 
faintc  ôc  adorable  volonté  cftant  rvniquc  fuictde  fa  ioye. 

C'cft:  vn  fouucrain  plaifir,  dit  S.  Bonaucntiirc,  d'auoir 
tout  ce  que  vous  dcfirez ,  &:  de  ne  trouucr  ncn  au  monde  qui 
rcfiltcà  voftrc  dcfir.  Tels  font  tous  ceux  qui  fe  conforment 
en  toutes  chofes  au  bon  plaifir  de  Dieu ,  adiouftc  ce  Saint, 
que  nous  pouuonsappellcr  les  Dieux  tout  puilîancsdcleur 
volonté ,  car  il  ne  peut  iamais  rien  arriuerquece  qu'ils  veu» 
lcnt,&:  comme  ilsle  veulent. lob  nous  a  donne  vn  admirable 
témoignage  de  fes  fcntimcns,  ôc  de  fa  dif  pofition  fur  ce  fuiet 
au  Chapitre  (ixicme  de  fon  liure,  où  il  parle  en  ces  termes  : 
C'elltoutemaioyedevoirquc  Dieu  m'afflige,  &  qu'en  ce- 
la ie  ne  concrediiê,  nyncrciiiicaucuiicmcnçàfafaiAtevo^ 
lonté. 


CON' 
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CONCLFSION  DE  LA  TROISIESME 
PArÙ€,fdrUstfft£lsadmirMts<Ul  Amour  dium^ 
dans  ténu  de  Jdintc  Gcrtrude. 

EN  T  R  E  vn  grand  nombre  de  faintcs  amcs  que  les  ficclci 
pafTci  ont  produit ,  pour  nous  faire  voir  aucc  admira- 
tion la  pratique  de  toutes  ces  confiderations  i  ie  meconien* 
tcray  de  rapporter  icy  bricucmcnt  quelques  traits  dc  la  glo- 
ricufc  &  trcs-illuftrc  vierge  fainûc  Gcrtnidc,pourclorfe 
cette  troifiéme  partie,  comme  i'ay  fait  les  deux  autres  ,|>ac 
vn  diucrtiflcment agréable,  &c  conforme  au  iiiiccquciy  ay 
traittc.  le  fay  choix  de  cette  Saintcd'aucancplusvolonôcrs» 
que  fa  vie  &  Ces  dénotions  ont  tiké  fouucnte3jammées,ÔÇ 
toufiours  approiHiées ,  par  les  pllis  célèbres  Théologiens  de  ^  ^^^q^ 
ion temps>&  que  ce  quei'cn  diiay  peutinduirelesperfoimes  ^^'^ 
éieaotùs  à  l'inuoquer,  9c  leur  procurer  enfuite  la  grâce  de  ail». 
leurpredcftiiianon,oucred*autresfaueurs  fii^julieres,  com-  y.  ^ttsm 
ine  il  eftexprcfrçmenc^darédans.fes  obtures.  '^^^i. 

Il  cft  certain  que  cette  très -fainteame  ne  pouuoit  gucres  " 
auoir  d'autres  lumières ,  ny  d*autee  veoë  des  choies  cele- 
ites^que  cequ*elleenreceuoitdansrOiiatoire,>oUparrcnr 
-tremifedu  ùanCt  amour;  vcu  que  depuis  Tâgc  de  cinq  ans,  iniuo  nm 
^6n  occupation  principale ,  &  quafî  continuelle ,  fut  en  la  . 
prière ,  de  toute  la  coiiueriàtion  en  la  compagnie  de  fon  di- 
uin^fpoux,  ou  des  Filles  du  Monaftete  qu  clic  auoit  choid 
-pour  le  lieu  de  fa  demeure,  Et  ncantmoinslaconnoi{rancBiiifc».ji. 
qu'elle  auoit  de  la  bonté  de  Dieù ,  eftoit  fi  releuce  pardcATus  oin.  infin. . 
rprdinairc  ,<pi*^cUen*cuft  ofc ,  difoit-elle ,  decouurircequ*- 
•elle  en  auoit  appris  par  fa  propre  expérience,  de  crainte  de 
"Sencontrer  de  la  pufillanimité ,  ou  de  la  dureté  de  cœur  à 
croire  cesindfabies  inclinations  U  profuûonsduCteatenc 
cnuersià  créature. 

A  peine  fôi>-elle  cclofedumaillot,&échapéedefapre-  ^  ^^p. 
micrecnfance,qu*eUefctroqua ,parvncgracetrcs-particu- 
licre ,  pleine  de  iugcment  &:  de  raifon  -,  &lapremier  employ 
.qu*elle  en  Et  dans  ce  bas  âge^futde  s'offrir  àDieu  de  toute  Vo* 
ceduc  de  fon  cœur,  Se  dcluy  voiterlerefpeû  dVnc  tres-hum^ 
■    Tome  II.  Hkhl^ 
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ble  (cniance ,  &:  l'amour  d  vne  cres-fîdclle  cîpoufe,  qu'elle 
garda  inuiolablemenc  iufques  à  la  dern  icrc  heure  de  fa  vie. 
I>c.e.i7.     Depuis,  Ton  cœur  s'arracha  fi  cftroicemcnt  au  cœurdefbn 
'   Matf&e     de  (on  Efpoux  ccicftc,  qu'elle  ne  pcnfoit  qu*eii 
luy  9  ne  defiioic  rien qae luy ,  &  fembloic  n*auoir  plus  oe  vie 
nydemoutiemeiKquepottrluy ,  &  par  luy  feul  i  deiofcequ* 
ii<dic  vniour  ky-meTnie  à  vne  de    com  pagnes,  quele  cœttc 
jj^^      n'a  pas  tant  de  Tympothie  U  de  coctdfpondance'  auec  les 
.  membres,  ny  la  volonté auec  les  ptûffiuicesinferitutcsqtti 
luy  font  abTolument  (bumiiês ,  qu'enâCuoicion  coeot  adpca* 
ble  auecle  cttor  de  Oertrude  fon  éteuë. 
Dans  Ces  entretiens  ordinaires  aùecnoftreSe^ear,'  eUe 
Li.  viw.  luy  difoit  amoureufement  s  lé  ne  trouue  rien  &c  la  tene^ 
6  mon  très-doux  Efpoux  !  qui  me  plaife  qpte  vous  feul  s^ie 
veux  tout  ce  que  vous  voulez,  6c  ie  neleveûxquepoàrce 
que  vousle  voulqc;  ficie  nerçauroisfoufirir  qu'ily  air  rien  en 
•    mon  ooips  «.ny  en  mon  ame,  enmesrens,enmëspuifrancesy 
ny  en  cous  mes  mouuemens ,  que  ce  que  vous  voul^ ,  9C 
comme  vous  voulez  qu'il  y  foie. 
Six  mois  deuanr  fa  morr ,  elle  fut  inccffamment  trauaillee 
LfiB.  fr  t.  ^  tres-cniellcs  douleuis ,fans  pouuoir  dire  autre  chofc ,  auc 
HêutJ^rity  par oùelie  enrendoic  ccluy  qui  cdoir  la  vie  de  i<i«i 
rœur ,  &  de  Ton  ame ,  6f.dc  (a  vie  mefnie.  £t  D  ie  u  luy  auotc 
ode  le  gouft  &  le  fentimenc  de  rourcs  chofes ,  horfmis  de 
Ton  amour,  afin  que  roOiies  feus  fulTenc  recueillis  fur  luy 
/eul,  prenant  vnplaifir  incroyable  de  lavoir  toute  plongée  • 
.    en  luy ,  encore  pjuspariaforce  4c  fon  amour ,  que  par  Te»- 
ccs  de  les  louftrances. 
Ce  trcs-ardcnrjimour  l'auoitrenduë  fi  familière  aucc  fon 

lans 

>afiau#t.  xe,6cc£curàcaur. 

^  ^  Si  arreftccàfa  prcfcncc,  qu'elle  nelcpcrdoif  prcfqucia- 
j^jt^  ij^n:  mais  de  vcuë ,  &:  luy  offroïc  non  fcalcmcnt  tous  les  iours ,  & 
•toutes  les  allions  générales  de  fa  vie ,  mais  encore  tous  les 
nrouuemens  particuliers  de  fon  ame  &:  de  fon  corps,  toutes 
les  paroles  de  fa  bouche,  tous  les  battcmens  de  fon  cœur, 
<QUS  les  (puâiesdcrespoulp;K)ns,  cous  les  cImu  de  fcs  yeux. 


^ifllra  »«»  cher  Maidrc ,  qu'elle  luy  parloir  de  rourcs  fcs  affaires  d; 
"''hî'aiu'  lanacfmc franchifc , qu'vBamy parleroitàfonamy^faccài 
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pour  apprendre  àaimerDiètt»  III,  Partie.  6o) 

Si  priiîilcgiéc,  qu  clic  auoit  toute  feule  la  faueur  de  le  voir  c^p.  i.  Hk« 
pertbnncllcment  prefider  au  Chœur  &:  au  Chapitre ,  &:  or-  4-'i«*«*'»6» 
dinaireracnc  le  premier  venu,  afÏÏs  en  la  place  dcl' A  bbelTe, 
attendant  les  fœ  ur  s,    leur  donnant  fa  bcncdjcbion  quand  il 
iailoit  commencer^ 

Si  pleine  de  confiance,  qu'elle  ne  fe  troubla  iamais  ;  &:lors  L'b.  i.c.ti. 
mefme  qu'elle  cheut  dans  vnc  profonde  vallée,en  danger  de  .*îÏ!"' 
(à  vie,  elle  n'eut  pas  le  moindre  mouucmeht  de  frayeur-,  MoailiK 
tellement  que  fon  pcrccelefteluy  aduoiia,  que  cette  genc- 
f  cufe  &  inuiolable  confiance qu'elle  auoit  en  fa  bonté ,  c'e- 
.  ftoic  comme  vnc  flèche  qu'elle  dardoicfur  luy ,  &  qui  faifoitt 
vne  il  forte  impreiTion  dansfon  ccrur  ^qu  iiluy  eftoit  impof- 
£ble  de  refufer  ce  qu'elle  demandoit» 

SirefignéçauxToloncezde  Dieu,  qà'Tniotir  iio(be  Sei»^  'e  xk  ' 
{neur  l'cftahc  venu  troùuer  auec  Umaladie  dansTne  fnain,  ^tLsL 

U(àncé  dans  raucK,afin  qu'elle  cboifift  ce  qu'elle  àgree* 
foicdauantage  v  Elle  répondit  fur  le  chamo ,  U  d*vne  paroj|s 
^  aflèurée  :  O  mon  diiiin  Sauueur  ineme  demànilez  pas ,  »*M 
yom  plaift  >  ce  que  ie  veux ,  car  vous  fçattes  bien  que  ie  n'ay, 
ny  ne  puijs  auoir  d'autre  volonté  atie  la  voâte»  £t  quelques 
jours  apréfi  çlTe  récita  trois  cens  loixance  &  trois  fois  cette 
.  prière,^  auec  vue  merueilletHè  conTolation  :  O  Icfss  moa 
.  Sauueiir tièvousfupplie^quevoftte volo&téfeâ(Ie,.&noa 
paslamieniic;..'  ? 
:  Si  faintement laloutè ,  au*eUe  fuyoit  comme  la  mort  ton-  l.  i.c:f^ 
'..  ttsles  amitiez  qui  ne  tendoient  pas  à  Dieu  ^  ou  qui  neiV^^ 
noient  pas  pour  fendettiGtit.  Ellen'euftfcenfuppoctervne 
parole,  vn  gefte,  ny  vne  oeillade >  qui  tinlTent  tant foit  peu 
i^\n  amour  impur,  ou  pureràcnchuniain>0iifenfuel* 

S»  parfaitement  humble,  que  nonobftaat  Pabondauco^^^^^^ 
.  <le  Ces  grâces  (qu'elle  confideroic  enelleçomme'dftrai^e«  Appead. 

.rcs,»&empriintces  de  celuy  qui  l'en  pouuoitpriùcrà;  tout"**w*»i" 
.  Vaibinent  )  elle  s'eftimoit  la  p'his  vile  de  toutes*  les  creatU' 
'  «es  ,  difaDC  à-  J>ità ,  aiitèç  v&  pcoffend  fendmenc  de  fon 
.  j.cenir  i  .0  mon  très  -  aymabfe  Seigneur  i vparmy  les  grands 
!  .  mkàcîes  que  vous  faites  tdiis  les  ioats  au  monde ,  ie  n'en  voy 
,  peine,  ce  me  femble,  de:  pins  grand,  que  celuy  4?  voftra 
iK^BtcffmiMnû&éàl^ffidurqiie  ia  tox^ 

Jtihhli.  i^ 
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*o*  ^iflitution  pritaelle 

if.'  ^*'^'°""''"''<='^=<î"'=»''='prit  humain  pont 
tep«fces  fesdcdrs,  &  fes  d.fcours ordinaires, n'efto^ 

.       îwi^c r         P     P'^"''''^  '  "y  P'«  intolérable 

en^rânlj  quelquefois  ,  pouuo.r  mettre  fon  cœur 

t.V,.,i„faC.e^to:&bcef"T'''"" 

l«eieatiiî«TfJ?Jr^  r  ^".^  Seigneur ,  pour  qui  toutes 

fwS^^inT^  ^  =  &  dans  ce 

crSe  1 L  ^^'^^"P"      ^^^<=  vne  fcrueur  d  efprit  in- 

««utefSZ'^S^'"'^         *  P^*=''  à 

iTâ£S^^/!??««ft«  >  '-''««•es 

'«^m^w fcfJL'"-  ^P'«»Aq"*ndiWis  le  deffem  &  le 
P'i='  du  m  '  7*^ ,  wut  cela  ne  fetolt  encore  rien  ,  au 
'^oit.nty^^T"'  ^'^  «ou»  pouaoi,  parolftre  tel  qu'U 
^ptiuercnrr  ?  •  tiauec&t  mounemeiu  intérieurs  qifi 
«V^ut  refiË''*'^T^''*«^'*"Noftte5cisncur,q2^^ 

encme^''"j"^"*~?'."»"  fc*  ûiUies" 

•^"'Kno^r^'  "."^  réciproque  que  Oieo  Im 

que  luv  fr,,i'  wçon^élle  feule  pomioit  fc&nttr.tt 
^*^tVmo^^r°"*^P«'l"?  P««  «iflWrecudb 

-'îl-iîô l>  n  v  ^neluatepfctfeâion.  •     .  ^^^T? 

plus d Wi,"  '  Afoit^àwe.ptour-tti  i'av* 

•  l"f!."°"'  ."yP'-'d'a&ûionquepoirce»  »<e^ 
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pûttr  dffrendre  i  éumer  Dieu,  lit,  Pértk.  €of 

plus  cftroitcmcnt  l'or  Ôc  l'argent  cnfembic ,  que  ic  luy  fuis 
vny  par  Ics^cftreintcs  de  mon  amour,  parfaitement&infcpa- 
rablemenc.  Traittant  aucc  vnc  autre ,  il  luy  fît  entendre  qu'il 
n'y  auoit  point  de  lieu  fur  la  terre,  après  le  faint  Sacrement 
de  l'Autel ,  où  il  rcpofaft  plus  agréablement,  &  où  elle  le 
dcuft  chercher  &  trouuer  plus  comicnablcmcnt,quc  le  coeur 
de  Gertrude.  £t  vne  autre  fois  il  adiouda ,  que  quand  il  fc 
Toyolcperfecuté  par  les  péchez  des  hommes ,  il  s'aUoit  con- 
foler ,  èc  réiouir  dans  ce  cceur  ^  où  eftoientr-touteUès  délices. 

Cette  inutncîble  patience ,  di(bic>il  vn  iour ,  aiiec  la-^j:^*^ 
quelleelle  (buffirefi  doncemenc ,  6c  fîamoureufemenc  toute 
unte  d'alHiâions,  cTeft  comme  vne  harmonieuiè  mufique, 
qttimecauicledDBuryfif remplicdeioye&de  mbîlacion tou- 
te la  Cour  celefte. 

Énfin  sVntretenant  aucc  dle-mefine,  il  luy  difoitpar  vn 
grand  excès  d'ai&éHon,  qu'il  luy  iêmbleroitn'yauoirper- 
U>nne  au  monde,  fi  elle  en  eftoit  dehotst  de  qu'il  Tauoit  cnoi-. 
fie  comme  vne  fonereilè  inexpugnable,  pour  y  demeurer  crf . 
alTeuran  ce  contre  fes  ennemis,  9c  conune  vn  lieu  de  plaifan*» 
ce  pour  y  cUrc  à  fon  aife,  ne  trouuantprefque  par  tout  ail- 
leurs que  du  dégouft  &  de  l'ennuy. 

Ilcflaiféà  conclure  de  tout  ce  que  ie  viens  de  dire,  con- 
formément aux  Conûderacions  déduites  en  cette  troifiéme 
partie,  qu'vn  moment  de  ces  communications ,  &  de  ces  é« 
pancfaemens  incâabies  de  Dieu  dans  le  cœur  de  Gertrude, 
luy  donnoit  incomparablement  plus  de  fentiment  de  ioye 
éc  de  plaifir  ,  que  les  voluptueux  du  monde  n*en  fçau-* 
roient  iamais  prendre  dans  la  iotiilfancc  de  tous  les  bient 
créez;  &c  plus  de  connoiilance  deschofesccIeiles,quc  les 
plus  fubtils  Théologiens  n'en  peuuent  tirer  de  leurs  profon- 
des fpeculations  durant  toute  leur  vie.  Et  partant  qu'il  n'cft 
que  d'aimer  Dieu ,  pour  le  connoiftre  i  ^  de  luy  ouurir  nos  ^ 
cœurs ,  pour  les  voir  remplis  de  l'abondance  de  Tes  grâces , 
f>c  comme  mondez  dans  vn  déluge  de  douceur  U  dcioycs 
Ipiritucllcs.  * 

•  Or  pourcc  que  i'ay  parle  de  la  dcuotion  particulière  en- 
uers  cette  trcs-fainte  Vierge  ,  comme  d'vn  moyen  aift 
pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  noilre  prcdcdination ,  &: 

Hhhh  iij 


I 


4M      hpnutvmffmtutUe.f^e.  lU,P4mt. 

^•ITia  in  des  bcnedidions  extraordinaires  àc  trcs-aduantagcufcs,ain^ 
fi  qu'il  cft  rapporté  en  diucrs  endroits  de  fcs  œuures  i  il  lera 
ic  m'afTcure  à  propos ,  deuant  que  de  finir  Cette  matière  ,  de 
lallfer  quelque  forme  d'oraifon  efHcace ,  &L  afi^dueufc  pouc 
luy  recommander  vne  afFaifc  de  fi  grandeconfequence.  £c 
ceUeeftàmooaduiscelleqiii  fe  trôiiue  dans  le  loyau  (piri* 
tuelde  Blofius ,  que  ic  coiicheray  icy  mocà*  mot,  te  puisljk 
craduiray  en  noftrc  langue,  pour  la  confbladon  de  ceux  qu», 
serenceadEoienc  pas  en  ¥ne  langue  efixingere*. 

^  O  Si  AT  lOv. 

*  •  •  * 

Bionot  1%  I  A Vlcissxmb Dmitu lefi chnftrlémiêU , é* gntthm 
Guttadc  fg^^      fbffkm demHtêite^frê  pmttiàm  àmeJSâh  fus 

éii^iié fi^nfittÊd  GcnnuU  vifgmi  tmtuUfii  i&  m  if  ftr  ii^ 
Utm  étmnmyqmp  m  tâm  âh  Mtmê-  êd  Jfîàdmgfêtiêm  tUgi* 
Jtii  temfwéqutfUàH fiâmtif  âltrâxiJHtJK ftmHMurtihà  .tr- 
MMÎ/H,  ÎMOindèiM  dmma  êiHs  habitsfiit  €Mrf£m^M€  vitd  ihês 
ieéiê  fine  coafimmâfiis  m  é'^kjècro  tf,  vi  meimèfinmstjàf 
m  iiki  fUunum  rtddat  »  âifiu  sd  vitêm  dtemam  ferdMùu^ 

C  B  s  #T   A  D  I  R-  B  w 

•  » 

OI E  S  V  9 ,  moncre»-doux ,  &  cres-aimable  Seigneur!! 
ic  vouslouë  j  &:  vous  remercie  auec toute  la  deuocton» 
polll  blc  y  des-ineftimables  faueurs  qu'il  vous  a  pieu  de  faire 
àia falote  vierge  Gertrude  yoftre  bîen-aimée  (Bfpoafb  (ifis 
ie  vous  fupplie  par  clameur  ineffable  par  lequel  voua 
.  raue2predeftinccdccoateeGernicéàvnegracérpeciale9.9f<* 
.  tirée  auec  tant  de  dottcdar  au  temps  qu'il  vou  s  a  pieu  ^ectfué* 
Ks'vnir  à  vous  auec  tant  dccendrcfTc  defamiliaritC9&:en« 
£n  conduite  durant  tout  le  coursdefavie  iufqaes  àvne  fin 
bicn-kcurcufe  ;  le  vous  fupplie  derechef  &  vous  coniurc ,  a 
le  Dieu  de. mon  ame!  de  me  faire  mifcricorde,.dc  me  rendre 
agréable  à  voftre  diuine  Maicftc ,  &:  de  me  rcçeuoir  vn  iour 
auecquc  vos  clcusau  fêioucdclavicecctnelledc  bicn-bcu*^ 
rcufe»  Aioû  foic-il.. 
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INSTITVTION 

SPIRITVELLE. 

* 

QVATRIESME  PARTIE. 

P  KATI E    D  r  SjillSlT 
amour,  paréuutrs  mMuemeni  &  ajpi^, 

rations. 

,  Four  entretenir  les  âmes  en  ferueon  t 

AiNT  PÀulêcriudnt  aux  GaUtes  ,fi 
monftrt-cammehmde  foy  pdrnmextrâOr^ 
dindiré  jinthnent  ^      tranjjfort  Je  ta^ 
mour  dm  in  dont  il  cjloit  touche;  car  après 
duoir  aduancé  cette  parole  :ie  vis  :  il  Je  rf  -    vîoo  çg© 
traéh  fur  k  chéunf ,  comme  s* il  s'ejloit  '"^]^^^ 
meffki  non,dit^,ie  me  trûmpiy€çneJlp4smoj/q$ù*pit^ 
eeft  IeJis'Chnfl  qui  vh  en  moy, 
par  où  cet  incomparable  Apoflre  nous  fgnifie  le  premier, 
tvn  des  plué  admirables  effets  du  faim  amour  ^  qui  efi 
defam  mownr  faîmam  d  fiy-mefme  ,  pour  le  faire  attire 
en  cdtUy  qtéiléùme  ,  on  pour  fam  vinre  celujy  qtfil  aimée» 
luy  y  die  teUe  façon  quil  fiit  comme  le  principe  ^  la  forme 
qui  i  anime  ,  ^  qui  donne  le  mofiiécment  à  toH(ts  fes 
sées  t  intentions  j^acbùns*.   \ 
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Cot  '  Tnjlimion ffirituclU 

Amor  mort    VéomuTt  difint  Us  pUtomciens ,  cefl  vnemm  vok»* 


cft^ammcis  idire  qui  met  ù  çhojeaiinie  en  po (Te pion  ie'tdhmm^ 

enim  coc-i-  »/-•  J  r         - /r  i   r  >f> 

utiodc  fc  U  J-ait  agir  dans  toutes  Je  s  putjjances  ,  dejorte      il  nU 
»mM^(cm.  et  autres  mouuemens  que  ceux  de  l'amour  ^  qui  tient 
Mard.  ^^"'"^  ^      ^  rejfarts  Je  fon  corfs  0*  de  fond» 

liuKoaM.  me,  four  mettre  tvnd^tdutreenemploj ,  quand,  ^  amp- 
me  il  luy  plaift^ 

Il  n  en  faut  pas  dauantage  pour  monflrer  que  U  perfoêiion 
deU  vie  J^irttuelle  conjtfte  en  U  pratique  du  faint  amour ^ 
qui  ne  nous  mené  pas  fiulement  droit  à  Dieu  ,  nms  nous 
te  fût  mefme  parfaitement  Pojfeder.  De  forte  qu'il  ne  mut 
refte  plus  qu*à  tenir  cette  muine  hdikude  enferueur  >  ^ 
comme  en  vn  perpétuel  mouuement ,  par  la  multiplication 
de  fes  aâes ,  que  nous  déduirons  icy  amplement  ^  auec 
beaucoup  de  plaifir,  après  que  nous  aurons  trieuementcon^ 
fitre  Us  chofes  qui  nous  peuuent  aidera  les  produire. 

Il  efi  iray  que  ce  He  feroit  iamaisfait  fi  te  'voulois  met» 
tre  en  auant  tous  Us  motifs ,  ^  toutes  les  raifons  qui  nous 
peuuent  porter  à  t amour  de  Dieu  s  il  femhle  que  de  touscO'- 
pex  nos  cœurs  font  picque:(^  d'aiguillons  ,  (g/  tranj^erce^ 
de  flèches  que  Dieu  decodie  fur  noté  pour  nous  prejfer,cmn^ 
Chantât  me  parle  S,  Paul ,  O*  pour  nous  contraindre  de  taimer. 
ge^"oof/'"  premièrement  fi  nous  confiderons  le  deuoir  de  iufti^ 

X,  Cor.;.  ^  .  ^ff^  cfi'Ce  quc  nous  fimmes  plus  ohUgf:^  iainter,  que 
£eli(jf  ^i  nous  a  crecT^  ,  qui  ne  nous  a,cree:(^  que  pour 
t aimer  f  Si  U  multitude  les  différences  des  tiens  que 
nous  auons  recensé  J  qui  efi-ce  que  nous  nous  trouuerens  fi 
redeuables  quàDieu  f  5;  les  preUUes  ^  les  marques  de  fon 
smour  en  nojlre  endroit;  fçauroit-d  nous  en  donner  de  plus 
ondes,  que  iefire  né  dans  vue  epatk,  fS^tnort  fur  vm 
aroiscfournoprejalutt 

Si 


/ 
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'fùHf  dffrtndre  i  aimir  Dieu.  IF.  Partie.  ét9 

5f  fioui  cherchons  de  U  bonté  ^  de  U  beauté  dans  vn 
ohiety  four  luy  donner  nos  caurs  »  y  a-t*il  rien  de  comf4^ 
raile  k  ces  infimes  richejfes  de  bonté  dp*  de  béante  Jouue^ 
raine  qui  fine  en  Dieu,  comme  au  comble  de  tomksbienu 

enU  nme  finree  Je  toutes  les  beâme^  f 

§lue  ftmus  voulons  vendre  nos  amours  »  les  aban- 
donner AU  flus  offrant  ^  dernier  encheriffeur  ;  qui  eft-ce 
^  les  pem  âAefter  s  fi  haut  frixi  que  celuy  fis  frejen* 
te  vne  gloire  fiiuuerâme  ^  nm  nue  eeemeUe  j  pour  les  em* 
porter  Jur  tous  les  concurrens  f  t^és  fi  ces  amours  ne  Jont 
point  des  chofes  à  vendre  ^  ny  exposes  au  trafic  ,  f0  quùl 
les  failU  donner  gratuitement  ^  pource  qud  n£^  point  de 
prie  qni  em  ptuffe  eg^alerja  valenr  le  mérite  y  à  qu$,le^- 
potmns  tmss  donner  plus  dignement  qu'à  Dfeu,deqmnous 
éjstons  receu  la  puijfance     le  moùuement  { aimer  f 

Enfin  s* il  nous  y  faut  forcer  ;  qui  efi-ce  qui  le  fçAuroit 
faire  auec  plus_  de  violence  que  ce  Seignettr.,  qui  notés  com^ 
mâude  de  tamer,  les  feux  &  les  foudres  em  mam  pour  les 
lancer  fur  nos  tefies  «  p  nous  ne  (uj  accordons  ce  qu*il  de*' 
mande  f 

Ce  feront  les  confiderations  fur  lefquelles  nous  tafcherons 
Je  remplir  ce  tu  quatrième  Partie  de  ditsers  aâes  du  diuin 
émêurtputfqueà*efibff  Je  epû  rekue  té  prix     le  mérite 
Je  toutes  nos  aéOons  y  e3r  en  qtn  /acheut  ^  fe  termine  Ut 
cpmUe  de  toute  nofbre  perfeâiion^ 
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Premier  mounement  Je  t  amour  diuin ,  duee  reconnoiP 

r 

Jance, 

mon  nes-aioiancflc  tres^aimable  Sei- 
gneur! la  multitude  &  la  grandeur  de 
vos  bien-faits  mé  met  dans  rimpuilTan- 
ce  delesreconnoifhe;  Se  me  iettc  enfui-  ' 
te  dans  vne  necefiîté  inéuttabte  de  me  - 
voir  condanmc  à  viurc  6c  ^  monririn- 
grac  Car  quels  effets  ou  quels  fentimens 
degratitudêrçauroisrie  produire  cnuers  vnDieufi  tranfpor- 
'céaamourpourmoy,qu'ilafaitouurirroncœuf  a£ndc  mV 
loger ?&fi plein detiouccur,  que quoy  que  ic  layc  otVcnfc 
coucemaVle,iltiencneancnioinstou(tours  (es  bras  edcndiis 
pour  m'emhraiïcr,  &  Tes  mains  ouuertcft  pour  épancher  fur 
moy  coûte  forte  de  biens  i 

II.  C*eft  vodrccouce-puiiTanceyO  mon  adorable  Créateur! 
qui  m*a  ciré  du  Fonds  de  mon  neanc,&:qui  m'a  mis  au  rang  des 
premières',  S£  des;  plus illuftres  dfences  de  la  nature  feniible. 
Ceibnt  vos diuines mains  qui  m'ont  paiftri,  forme  &  afTorcy 
de  puiflances ,  d'organes ,  de  qualitcz,  &c  de  toutes  les  pièces 
ncceflàiresàraffortiment,*:  à  la  fubfiflancc  de  moneftrc, 
C'cft  voftrc  excefliue  charité  qui  m'a  lufqucs  icy  dcfendu 
d'vne  infinité  d'ennemis  qui  m'enuironnent,  &:qui  m'au- 
loient mille  fois  exterminé ,  Ci  vous  ne  m'euffiez  tenu  inccf- 
fammcntàcouuertfouslcs aides  de  voftre  protcûion.  Ha! 
quelles  allions  de  grâces  pourro^cnciamaisfuiHrcàiarecoa-. 
noiffance  de  ces  faucurs  î 

II  T.  Mais,  ô  mon  tres-magnifique  Bien-fa£tcur!  s'il  m'cft 
impofliblcdcm'acquiterdcceque  ievous  dois  pour  l'eftrc  . 
de  la  nature  que  vous  m'auez  donne  fi  libéralement:  qu'eft-cc 
que  icferay  pour  corrcfpondre  aux  obligations  (^ue  ie  vous 
ay  pourl'eilre  de  la  grâce,  où  vous  m'auez  éleue  Ci  auanca- 
geufement  ?  faifantdemon  corps  vn  temple  de  la  diuinité, 
&  démon  ame  vncefpoufc  du  faint  Erprit,&:  vne  hcriticrc 
légitime  du  Paradis, i3i'incorporanc&  m'yniHanc  à  vous  eu . 
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quilitc  d'vn  de  vos  membres  viuans,  &:  me  communicant 
par  de  fccrcctcs  Se  ineffablcs^ufions,  l'abondance  de  vos 
grâces,  les  ccoulcmcnsdevoftrcfang adorable,  pour  me 
faire  comme  vn  autre  vous-raefrae,viuant  de  voflrc  vic,& 
agillantpar  vos  mouuemcns?  *  • 

■  1  V .  O  mon  Roy  fouuerain  î  i'offire  donc  tous  les  homma- 
ges ,  ôc  coûtes  les  fourni/fions  poflibles  de  mon  corps  &:  de 
mon  «roeà cette démefurée bonté,  quim*a  cleué  des  abif* 
mes  du  ncânt  à  la  panicipation  de  Vtàenct  di uine,  affran- 
chi delà reruitudê  de  Sacban  &  du  péché ,  pour  me  rendre 
enfant  de  Dieu,  6c  pourme  faire  vniouraffeoir  au  cfarâne  de 
kigloire ,  parmy  lestriompKaïites  compagnies  de  vos  iléus. 

•  V.Carileftvray ,ômcxn  vniqiie  Redempceari queieme 
Ails  vendu  &:abandonné  mille  mille  fois,  comme  vn  fiiU 
ièràble  efclaue  à  la  difbredon  demes  ennemis  6c  des  voftresi 
mais  vous  m'en  aucz  autant  de  fois  deliuré  par  la^iroe  de 
Voftre  bras  tout-puiffant ,  &c  par  le  prix  ineftimable.de  voftre 
fang ,  que  vous  auez  donné  pour  ma  rançon ,  prcxnierement 
furie Galuaire  où  yous-répairicliaftM  autrefois  auec  profu- 
fion  8c  iiif^esaja-demiere  gottc<t,tecoQS  les  iours  depuis 
dans  les  faines  Sacremens,  quilbnt  les  viucsfources  les  iâ- 
trcz  vaiflèaux  où  ce  fang  pmienx-ne  tarira  iamais. 

•  y].OmondiuinLibe|aoettrllor«qikii«CMifiittCecosi^^ 
aies  benediâions,  dont  vous  faites  vngros  cout  âutour'dcî  « 
mon eœuF,  commejïèur  Taccabieraforce  de  bienfaits ,  tout 
mon  concentemcnticroitde  pouuoir  conucrtit  les  excès  de 
vos  libcraliteKendlesprcuues  de  marecônoiâiniCe»inecoti« 
ramanc&  m'aneantiuant  à  vodre  fcruice,&' vous-donnaorlc 
toutpour  le  tout  :  mais  piiifque  i<iie  fçaurrâ  oftrerecon^ 
noiiiantiu(ques2^  ce  point ,  iem'abaiffe, &  meprofterne  aoflt 
profondément  qu'il  m  efl  poffîble  dcuanc  le  chrofne  de  v6-i 
txegraceî&  auec  les  plus  humbles,  les  plus  tendres  (ènti- 
mens  dont  mon  coeur  eft  capable,  i'adore  cette  fouueraine 
mifericordc,  qui  m*a  comblé  de  Tes  faueurs ,  &  retiré  C\  fou- 
ucnc  du  bord  du  précipice,  &:  des  portes  de  l'Enfer, où  i'e- 
fioisfua^lepoimdeaiepctdreiirepacdblcmeiit.    >  • 


.  Second  mouuemm  de  témomr  dium  duee/fiènnement.  - 

I.  A  4*  A I  s  â  mon  Seigneur  &nion  Dieu  !  d'où  vienaenc 
-  i  V JLcaricdedoucet&fi-fiiuorables  inclimàions  de  t6-» 
cre  Maiefté  ênueis  vn fiic  de  bouê&  d'ordorcî  qui eft-ce qui  . 
VousleÊut  ainfr  remplir  doseSecs  de  voftce  bonté,  enui- 
tonner  des  lumières  de  Voftre  edence  diuine ,  capables  do 
donnerdela4alou(teauxAngess*ils  en  pouupiencauoir  >dc 
de  reftonnêmentl  toute  la  nature? 
.  IL  N*eft-ce  point»  ô  mes  chères  délices!  que  vous  mè 
voukslierlecœiirpac  les  cftreintcs  de  voftre  uûnt  amour, 
9c  l'enleuerà  vous  pailainice  de  vos  bienfaiotn'eft-odpoinc 
%  que  vous  en  voulez  faire  vn  prifonnier  d'amour»  èc  vous  le 
cendretributaire  de  tous  les  bons  de(irs»âc  de  toutes  les  fatn-' 
ces  aifeââons  qu'il  pounaiamais  conceuoir  par  leiêcôurs  do 
vos  grâces  î  ' 
.  1 1 1.  O  le  rauifTeroentdc^  Anges!  drqi^'y  a-t'il  qui  vous 
puiiTeeftrc  fi  agréable  ence  petic  vcrmiflicaui,  qu'il  faillè  quo, 
vous  employez  ypatmanicrc  de  dire»  toutes  vos  inuentions 
pourl'auoir  ?  &:  que  voua épuiiiestpii^ les  thretbcs  de  voftre' 
iage(rey4^dcvo(bef€ienoedéuine.pour;Vous  en  aflèorftla 
•poircffion.      .  ,',  '  , , 

•  1 O  Roy  de  gloire  &  de  maicdc  !  vous  qui  logez  plus 
haut  que  les  Scraphins,  6c  qui  pofTedczvn  empire  plus  eften^ 
du  que  le  cours  du  foleii ,  &  que  l'enceinte  de  coûte  la  natu- 
re; helas  !  eft-il  bien  poflibic,  que  vous  demandiez  encore 
de  régner  dans  mon  cœur  ?  &  que  vous  le  cherchiez  aucc 
tant  d'ardeur  qu'il  iemble  que  vsi^ck^Ùié  ne  icca  pj»  ac* 
.  complicfivousnelc  poflçdez?  * 
.  V.  Mon  Dieu  î  ic  vous  porte  ce  cœur  captif»  6c  cnchaif- 
ne  par  les  tiens  de  voftre  cluritc ,  ie  le  mecs  entre  vos  mains 
comme  vn  mifprable  criminel  ,  afin  que  vous  luy  fafTicz 
(butfrif  les  peines  que  méritent  (es  ingratitudes  ô(  les  reli- 
ftanccsj  i'aime  mille  fois  mieux  qu'il  foie  hors  de  mes  en- 
p:aillc5»que  depermeccrc  qu'il  y  ait  rien  en  luy  qui  vous  puif- 

■ 
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fc  déplaire  :  Sc  il  n'y  retournera  iamais  iufques  à  ce  qu'il 
vous  aicicnduvne  iacufa^ion  iegicime  de  couces  les  o£- 
fcnfcs. 

VI.  O  cœur  dénature  !  qui  n'es  infini  qu'en  malice  ,& 
qui  n'as  de  force  que  pour  te  perdre;  feras -tu  toufioursain- 
fi  rebelle  aux  attraits  de  la  fouucraine  bonté  àc  aux  efforts  de 
la  toute-puiffance  ?  O  mon  Seigneur!  vfezievous  fuppliç 
de  l'authorité  abfofui;:  que  vous  auez  furcecœUrendurcy, 
pour  le  mettre  dans  ion  deuoir-,  commandez  hardimcntou 
qu'il  rompe,  ou  qu'il  plie  fous  le  loug  de  toutes  vosfamtes 

adorables  volontez  ;  Car  ie  le  defaduoue encore  vne  fois, 
s'il  ne  vous  eft  parfaitement  foûmis,  &:  i'ayme  beaucoup 
mieux  n'auoir  pomt  decœur ,  qucd'enauoirvnquinefoic 
pas  tel  que  vous  le  délirez. 


Troi^mmowfjsmnt  du  diuin  éomur  ditec  conJUnee 

fidélité. 

L  /'^V  £  dirons  nous,  mon  ame,  du  zelc  &:  de  Taffe- 
V^ârion  que  nous  dcuonsauoir  pour  ce  Seigneur ,  qui 
monfttevîili  grand  excès  d'affcdion  de  zele  pour  nous! 
qui  nous  éçlaire  de  Ton  foleil,  qui  nous  ratfbiifchitde  Ton 
air  y  qui  nous  encrçctenc  de  (es  biens,  qui  nousrcniplic  de' 
fes  douceurs ,  qui  nous  a  aymez  iufques  à  fe  faire  crucifier 
pournoftreialuc^Â'quoy  pouuôns  nous  mieux  occuper  nos 
puifTances  qu'àle  connoiftre  9c  à  l'aimer  ?à  quoy  s'vièront  nos 
zbrcesauec  plus  d'honneur  fie  demerice,  qu  à  leferuirdcàlc 
glorifier  ?fie  enfin  pour  qui  fçaunons  nous  plus  conuenable^' 
mène  confumér  noftre' temps ^  noftre  vie»  fie  noftre  eftze, 
que  pour  celuy  de  qûi  nous  auons  couc  receu».  fie  qui  dent 
!concînuellemcnt  tous  ies,bacemens  de  noscoçurs  »  fie  cous  le* 
ibuffles  dé  nos  poulmons  entre  lès  mains  ? 

1 1.  Grand  Dieu  du  Ciel  J  c*éft  à  vous  feul  que  ie  fuis 
redeuabie  de.toutes  mes  atfedioiis  ,  de  toutes  mes  pa« 
coles,  âd;  de  tous  mes.mouuemens  i  puilquemon  coturne 
m'a.cfté  donné  que  pour  vous  aymer,  ny  ma  langue  que 
pour  vous  bénir  y  ny  mes  organes  fie  mes  ncultcz  que  pour 

liii  iij 
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^es  employer  pour  vous.  C'eft  de  vous  que  releue  tout  îc 
bien  quei  ay ,  &:  en  yous  que (ê termine cotic  ccluy  que  i'ef- 
pcrc.  Ha<  quelle  perfidie  &  quel  excès  d'mgracinide&d'iil- 
ndeJ;cc,  li^aprcs  auoir  cour  recea  devous  ,ieme  donnois  à 

Vn  autre  qu'a  vous  ? 

III.  Mon  Tout  &  mon  vnique  Bien  i  il  cft  vcricablc  que 
ie  ne  puis  me  fc  parcr  de  vous  fans  me  déclarer  le  plus  infâme 
de  tous  les  criminels,  &:  fjns  commettre  la  plus  grande  lâ- 
cheté dont  vn  cœur  (V>it  lulceptiblc.  Mais  il  cft  cgalemcc  vé- 
ritable que  ic  ne  puis  m'vnir ,  ny  me  donner  à  vous,  que  vous- 
mcfme  ne  m'attiriez  par  l'effort  de  vos  grâces,  &:  ne  me  met- 
tiez en  main  les  moyens  d'y  venir.  C'tll  ce  que  ie  vous  de- 
mande maîntcnant ,  ô  mon  diuin  Sauucur  :  &  que  ie4ne  pro- 
mets de  voftre  bonté,  qui  m'a  iufqucs  icy  preuenu  de  Ces 

*  plu.s  abondances  bénédictions.  Vous  auez  des  douceurs  ca- 
pables de  faire  tondre  le  Fer,  &:  d'attirer  les  maibresâ^les 
rochers  après  vous  -,  touchez  moy,  s'il  vous  plaift ,  ô  Bonté 
fouueraine  !  du  moindre  de  ces  attraits ,  afin  que  ïamais  ie  ne 
m'attache  à  d'autre  qu'à  vous,  ny  n'aye  d'amour  que  pour 
vous ,  ou  de  contentement  8>C  de  confolation  qu'en  vous. 

IV.  Je  vous  aymeray  de  tout  mon  coeur,  mon  trcs-ayma- 
blc  Seigneur!  C'cfl  vous  qui  elles  monappuy ,  mon  refuge 
&  ma  delîurance ,  moftrecoiirs&  ma  force ,  le  port  de  mon 
falut,  &  la  protection  deniavie.  C'eft  vous  qui  me(ènicz 
de  place  d*armes  ^  de  defenfe  inexpugnable  contre  tous 

.  <nes  ennemis.  Vous  eftes  ma  paix  &  mon  repos ,  mon  con- . 
€eniement&  ma  gloire,  mon  Dieu*,mamîrericorde$  en  vn 
motieray  dit ,  &  iene m'en dédiray  iamais ,  vous  eftesmon 
Tout,  demon.Vmque. 

.  V.  O  la  yie'des  vie$!  ha  i  qu'il  fait  bon  eftreauec  vous: 
d  lefus  mon  Sauneur  4c  mon  Roy*l  ne  permettez  pas^ 
s*ilvousplaift ,  que  iamais iemefeparede tous.  Oqu*il  fe- 
roic  mal-aifé  de  me  donner  apprehenfion  d*attcuneibrce 
de  mal ,  ayant  en  moy  le  comble dccous  les  biens  !  Quand 
le  cieltomberottenp4eces(ttr  ma  telle}  quand  laterres'ou- 
uriroit  en  abyfmes  &  en  précipices  fous  mes  pieds;  quand 
les  montagnes  fauceroient  dans  le  coeur  de  la  mer ,  &  que  fair 
s'aUumcroit  de  couslcoftez  de  foodici  &  d  édairf ,  toBik 
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l|iiiti(l  coûtes  tes  créatures  fcroicnc  leurs  efforts  contre  moy 
TOUT  me  perdre  -,  ic  ne  fçaurois  rien  craindre,  candis  que  Dicii 
fera  pour  moy,  U  que  te  conferueray  Ton  diuin  amour  au . 
milieu  de  mon  coÊur. 

y  I.  O  mon  cres-bon  Peie  !  mes  yeux  fc  fondent  eh 
larmes,  &monoœut  fe  fend  de  douleur,  quand  après  tout 
cela  ie  conGdere  que  i'ay  eftéiï  miièrabledemefeparerde 
vous ,  &  de  vous  oftenfer  mille  fois  en  ma  vie.  Ha  i  que  cet- 
te penieê  me  caufc  de  morcelles  âifte(&s ,  &  me  rend  infup- 
portable  à  moy-mcfme.  O  mes  chères  amours  !  ordonnez  ie 
vousfuppiie  de  mefaireYouâfnrtouteforcede peines»  pour 
expier  mes  péchez,  horfmis  de  m'v  laiiTer  vne autre  fois- 
tomber  i&:  à  l'heure  de'ma  mort^  taites  moy  phiftoft  voit 
les  vifages  des  diables ,  &  toutes  les  horreurs  del'Enfer,  que 
la  laideur  d'vn  fcul  pcticpéché;  Ha  i  que  ces  petits  péchez 
me  font  fenûbles ,  eftant  commis  contre  vne  û  grande 
Maieitc. 

VII.  Helas  { eft-il croyable  que  i*ay  tou(îourse(ké  ûibi* 
gncux  de  confcrucr  Tamicié  des  hommes,  &  queiencme 
luis  pas  cependant  ioucié  d'auoir  Dieu  pour  ennemy?  Ce 
.grand  Dieu ,  qui  emplit  le  ciel  &c  la  terre  des  rayons  de  fa 
gloire,  &dont  les  plus  hauts  Séraphins  ne  peuuentfoufte- 
nir  réclat  ôc  Ta  pompe  qui  l'enuironne  î  Cette  Maicftc  infi- 
nie qui  tient  la  clcfdcsabyfmes,  ôdlcs  portcsd'EnFcr  tou- 
iours  ouucrtes  à  la  punition  de  ceux  qui  encourent  fa  diigra- 
ce?Ha  !  ienc  puis  conccuoir  comment  ileft  poflîbic  que 
iayciamais  cdé  û  mai-heureux  que  de  commeccce  vne  of« 
fenfcdcDieu, 


^Hdtrîimt  mo/ÊUemmt  de  tamoHr  dium,  auec  tendttjjif» 

î. Tamour  &:  les  délices  du  ciel  &dela  terre!  feroit- 
il  bienpofliblcqucicne  vous  aymaflc  pas  ?  vous  qui 
eftcs  infiniment  aymabîc,  &:  pour  qui  leschofcs  les  plus  in- 
fenfibles femblent auoir  des  inclmations&:  des  mouucmens 
d'amour.  le  ne  vous  aymcrois  pas  ,  6  mon  cher  Seigneur  ! 
vous  q^ui  vous  elles  ancancy  pour  moy ,  prenant  la  forme 
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la  condition  d'vn  efclaue  pour  me  ineccee  en  libeccé  ?  8c  àcC- 
cèndanc  du  tfarofne  de  voftre  gloire  dans  rabyfine  de  mes- 
milères,  pour  m'éleuer  de  rabyfme  de  mes  miferesiufques 
au  thrône  de  voftre  gloire  i  Ha  !  ne  me  vaudroit-il  pas  beau- 
coup mieux  n*auoir  iamais  eu  1  cflre^  que  d'eftie  (ans  aymcr 
vne il  grande  bonté ,  pouri|uiie  deurois  inceflàoimenc  brû- 
ler &:  mé  confumcr  d'amour,  • 

I I.  Mon  doux  Sauueurx  ilmefembleque  ie(ûis  coûté* 
perdu  &  tout  hors  de  moy-mefmc,  quand  ievoyquelesplu* 
grands  Orateurs  s'emprcfTenc  8c  s'échauffent  pour  meper- 
iuader  à  force  de  raifons  que  ie  vous  dois  aymer.  He 
quoy  !  dif-ie  au  fonds  de  pion  corur  tout  remply  de  confu- 
fion ,  ciï-  il  bien  pofTiblc  y  qu'il  faille  employer  tant  de  Rhe-» 
torique  &:de  fipuiffans  mouuemens  pour  obtenir  de  toy, 
mon  cœur,  que  tu  aymes  ton  Créateur,  ton  Rédempteur^ 
ton  Roy  ,  ton  Pcre,  ton  Souucrain,  6c  ton  vnique  Bien? 
O  Dieu  I  lî  ic  fuis  fi  dénature  de  ne  vous  aymcr  pas,  ce  n'cft 
pas  vn  cœur  que  i'ay  dans  ma  poitrine ,  mais  vne  pièce  de  fer 
ou  de  rocher  mfcniiblcàcouc  ce  qui  peut  toucher  ynccsus 
d'amour. 

III.  Haï  ie  ne  puis  y  penrerfanspafmer,  &  fans  mou- 
rir de  honte  &  d'cftonnement  -,  Eft-il  vray  encore  vne  fois, 
qu'il  faille  faire  monter  des  Prédicateurs  en  chaire  pourpor- 
icrà  l'amour  de  Dieu  des  ames qui  fçauent  qu'elles  font  les 
ouuragcs  de  fcsmamSjCreéesà  Ion  image,  rachetées  par  fa 
mort,  nourries  de  fa  chair,  lauccsde  fon  fang,  comblées 
dcfcs  biens,  &:appcllées au  partage  &:  à  la  communication 
de  fa  propre  gloire?  Mais  Q  bon  Dieu  i  moncilonnementâc 
ma  honte  croifTent  infiniment ,  quand  ie  voy  que  nonob- 
ftant  toutes  les  obligations  qu'ont  ces  ames  de  vous  aymer, 
&  tous  les  difcours  éloquents  àc  patlietiqucs  qui  leur  font 
faits  pour  les  y  porter,  elles  demeurent  encore  dans  la  froi- 
deur ..faifant  vne  ihofc  ordinaire  Se  naturelle  de  ce  qui  fcn%« 
bleimpoifible. 

I  y.  QH9  ^Tc'eftoieaceiicofe  des  ames  de  tigres  &  de  pan- 
chères,  ou  des  ccetirs  couc  à  fait  incapables  d'aymer,  nou» 
«'aurioiis'  plus  tant  dequoy  nous  eitomiery  bien  qu'vn  fi 
grand  amour  deuroiCjtCcfemhle^doiuicr  de  la  tendreâè  aux 

tigres 
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rigits  aux  panthères, &  les  rcndrefeniiblesà Tes  mouue-  * 
mens }  Mais  de  voir  que  ce  foienc  des  aines  qui  fe  monftrenc 
tous  les  iours  efperduës  d'amour  pour  des  foccifcs^  pour  des 
vanitez»  te  des  cœurs  que  lapparencc  d'vn  biendeneanc 
emporte  aoçc  tant  d'ardeur  &  de  violence  ;  S^quecepen* 
danc  ces  ames  &:  ces  cœurs  demeurent  fansfcociinenrd'a- 
mourau  milieu  de  tous  les  attraits,  &:  de  tous  les  motifs  qui 
leur  en  peuuenc  donner  !  o  Dieu  !  ô  Anges  !  ô  ciel  :  ô  terre! 
quelle  indignation  ne  conceuiiea^vous  contre  de  û  ml-< 
ferables  créatures ,  (i  vous  n*auicz  moins  d'auerfionque  de 
compalTiondenosmiferes?  , 

V.  Souucrain  Monarque  de  l'Vniuers  î  fouffrezie  vous 
fupplicque  ie  vienne  me  donner  tout  à  vous,  puifque  c'eft 
de  vous  fcul  que  ie  puisefpcrcr  les  moyens  de  me  fortifier 
dans  de  fi  grandes  toiblcfies.  Me  voicy ,  ô  facrée  &:  inuio- 
lablc  Maicilé  !  mz  voicy  proftcrnc  à  vos  pieds  pour  vous 
ofïrir  ablblumcnc  tout  ce  qui  dépend  de  moy  ;  Reccuez, 
s'il  vous  plaift ,  &:  mon  corps  &:  mon  ame  fims  aucune  rc- 
fcrue  ;  Rcceuez  mes  puiflanccs  &;  mes  fondions  ;  Rcce- 
uczma  mémoire,  mon  entendement,  &:  ma  volonté  dans 
fon  fonds  &:  dans  tous  Tes  mouucmcnsi  Tout  ccquei'ay, 
&:  tout  ce  que  ie  poHedc,  c'eft  vous  qui  me  l'auez  donné 
it  vous  le  rends  àprefi;nt  &  le  remets  encre  vos  mains-,  afin 
de  vous  obliger  par  vos  propres  intereftsà  prendre  made- 
fenfe ,  &:  à  ne  permettre  pas  qu'vne  chofe  qui  eft  toute  vo- 
ifa:e,fe  perde  à  faute  de  fccours..         .  ^ 


'  Cit3quiéme  mouuemem  de  t amour  diuin^auec  regrets* 

I,        Beauté  toufîours  nouuelle  Se  toufiours  ancienne! 

V_>/Hclas  eft-il  poflible  qu'il aeftévn  temps  auquel  ie 
nay  pai  eu  le  bien  de  vous  connoiftre? Ha! maudit foitce 
tcmps,&quà  lamaisilfafie  horreur  à  la  mcnioirc,  ou  bien 
qu'il  foit  ccUpfc  de  tous  les  autres  temps,  à:  enfeucly  dans 
le  fdence  dVne  éternelle  oubliante. 

1 1.  O  rauiiTant  &:  immortel  obict  de  toutes  mes  amours! 
c;ft-il  pofiible  qu'après  vous  auoir  cooneu ,  i'aye  pa(fc  (^ucl* 
Tome  IL  Kkkk 
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qucfois  des iours fans  vous  ayraer,ô^ fans  former  rci>lcmcnt 
vne  fimplepcnlcc  qui  fc  portaft  à  vous  ?  Ha  funcftcs  &  mal- 
licurcux  iours  i  qu'ils  roicnc  cnucloppcz  de  tourbillons  & 
de  ccncbrcs,  &:  qu'on  ne  les  compte  plusdansleiournaldc 
ma  vie ,  ny  dans  le  kalendrier  de  mes  mois  &:  de  mes  années. 

III.  Que  faifois-cu ,  mon  ame ,  quand  eu  n'aymois  pas 
Dieu  ?  &:  quand  tu  ne  t*entrccenois  pas  (lir  ccdiuin  obicc, 
quelles  eftoientles  penTées  &  Temploy  de  ton  entendoncnc 
&  de  ta  volonté  ?  pourrois-tu  bien  le  dire,  lâns  tomber  ea 
vn  abytine  de  connifion  \  Ha  infbctunée  !  tu  quittoislois 
ton  Dieu ,  pour  té  donner  au  monde  ;  U  ce  miferable  te  &i« 
Ibit  abandonner  celuy  qui  cftlafource& le  comble  de  cous 
les  biens.  Ha  quelaueuglement!  d'auoir  permis  à  vn  pard- 
(àn  de  l'Enfer  de  ^emparer  de  tes puiflânces ,  ^  te  rauir  tant 
de  iours ,  tant  de  peines flc  deCèruices,  tant  de  complaifancès 
U  d'entretiens ,  qui  n*ellbient  deus  qu'à  Diéu. 

I  y.  Bonté  infinie  i  ie  de(auoue  U  ie  decefte  de  tout  mon 
cœur  ces  infidelicez,  &  ie  m'oflfre  de  fiibir  toute  forte  de  pu* 
nition  pour  efiàcer  de  fi  fales ,  6c  de  fi  honteùiès  trahi^ns.  le 
vous  donne  derechef  pour  iamais  &  irreuocablcmcnt,  mon 
ame  &  toutes  Tes  facultez,  mon  corpsAs  tous  fesfens>  mon 
cœur,&.  tous  fes  mouueînens ,  fans  exception  &  fans  con- 
tredit. leprotefte^ômonchcrMaiflre  !  queie  n'auray  dé» 
formais  de  penfée,  de  dcfir ,  ny  d'afïèdion  que  pour  vous 
plaire  »  Arpour  vous  (êruir  vniquementy  commes'iln'y  àuoic 
fur  la  terre  que  vous  pour  me  commander,&moy  pour  vous 

obcïr, 

V.  O  mes  inclinations!  ne  me  demandez  plus  donc  mon 
cœur,  ie  vous  fuppiie ,  car  il  efl  toutà  vouss  mais  faites  moy 
la  faucur  de  me  donner  le  voftre ,  afin  que  ie  n'ayme ,  ny  ne 
faflè,  ny  n'entreprenne  rien  plus  que  dans  vos  fâidmens ,  ^ 
que  ce  ne  foit  pasmoyquiviue  ^quiagilTe  »maisyousqui 
viiiiez4c  âlgiifiez  enmoy. 


Sixième  momemtnt  du  iiuin  amour  j  ^tnc  langttem*  '\ 

ï.  \  ^  On  trcs-a«^orablc Seigneur,  &montres-chcrfre- 
1 YX    (    iuu  mfiniment  coniblé  de  voir  que  tous  ceux 
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ui  vous  connoiflcnt,  vous  ayment  i  ô^quafi  également  af- 
igc,  quand  ie  confidcre  qu'ilyafilong-ton^psqucic  vous 
connois,  àc  q^uc  ie  vous  ayme  fi  peu.  Voilrc  Pcrcctcrncl 
vous  ayme,  o  mon  Sauueurî  voftrc  Merc  vous  ayfne , vos 
Anges  vous  aymcnc,  tous  les  Bien-heiueux  au  ciel  vous  ay- 
m»ox^  tous  les  Saints  fur  la  terre  vous  ayment,  touccs  les 
créatures  vous  £eruent  &  vous  honorent -.Ecferay-ie  lefeul 
au  monde  qui  ne  pui^fe  porter  mon  cœur  à  vous  aymer  >  &: 
qui  demeure  glace  au  miika  de  tant  de  feux  \ 

1 1.  Dieu  ïamour  !  confùmez  promptemenc  parle  fèo 
euevouseftes  venu  porteren  terre,  tout  ce  qui  vous  fait  re- 
iiftance  en  cette  ingrate  créature ,  fictout  ce  qui  TcmpàTche 
en  quelque  façon  que  ce  (bit ,  d'eftrctouteà  vous» 

1*1 1.  Mon  cher  lefus  !  auec  quelles  ardeurs  eftes  vous 
defiré-  pour  le  maiftre  démon  coeur  >  voyez  comme  mesos  y 
mes  veines,mes  flancs,  U  toutes  me$  entrailles  ne  font  ince& 
iàmment  qu'haletter  fie  que  (bufpireraprisvousi 

1  y .  O  mes  atfcâions  i  que  n'ay-ie  vn  cœur  infiny  comme 
levoftre,  afin  que  ie  vous  puifTe  aymer  comme  ie  fuis  ayme 
de  vous  >  &  s*il  eft  ImpoiHble  de. vous  aymer  autant  que  vous  • 
eftesaymable,  quene  vous  âyme-ieau  moins  autantqu'il^ 
pofll  ble  de  vous  aymer  ) 

V .  D  icu  de  mon  cœur  .*  ha  que  ne  fuis-ie  tout  cœur ,  afiti 
qu'il  n'y  ait  rien  en  moy  qui  ne  vous  aymeiqoe  ne  voy-ic  cqu* 
tes lespuiflances démon ame,&  tous  les  membres  de  mon 
corpsreduits  en  feux &en flammes^  qui  bnificnt  iacelfam- 
mcnc&:  inconfbmpdblementde  voftreamour  \ 

V I.  O  mon  vnique  bien  >  de  toutes  les  forces  de  moi» 
cœur,ierenohoepourraniourde  vousà  tout  ce  qui  eft  hors 
de  vous,  &  ie  vous  choifis  pour  eftre  éternellement  moa 
fonds  fie  mon  partage -,  robiecdemcspcnfées&lc  centre  de: 
toutes  mes  volônccz.  le  ne  dclirela  vie,  ny  n'appréhende  1» 
mort  i  ie  regarde  d'vn  mefme  œil  les  richcffes  &:  la  pauurecé , 
la  maladie  &:  la  fantc ,  le  temps  &  reccrnicc.  Tout  ce  qui  me 
plaift,  ne  me  plaift  que  parce  qu'il  vouspl.iifb  ,  S«:  tout  ce 
quime déplaift,ncmcdeplaift,quc p;)urcc  qu'il  vous  iJc- 
plaift^£a  vn  mot>toucm'eil  vn^pource  qu  vn  m'cit  tout.. 
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Septième  monument  du  dinin  amour,  auec fouhaits. 

L Roy  de  gloire  &:  de  maicftc  !  quand  cft-cc  que  ic 
V^vous  fa uiray  fans  lafchcccî  quand  eft-cc  queie  vous 
plairay  fans  vous  déplaire?  quand fuiurai-ie  fans  répugnance 
bilans  concrcdix  les  ordres'de  voftreprouidcncc  ? 

11,0  mon  fouuerain  Bien  1  ne  viendray-ic  iamais  à  ce 
moment  bien-heureux,auquelie  paiflçdîre  queie  vous  pcf- 
i^de  parfaitement ,  Se  queie  tous  fui^  voie  infeparable- 
menc. 

III.  Bonté  fouuerai^e  \  que  ne  vous  ayme-ie  de  tontes, 
'  mes  fercesîque  ne  fuis-ie  toute  à  vous,  U  quene  fens-ie  mon 

cœur  U  mes  entrailles  ft  brufler  U  fefbndredanslefeude 
voftreamour? 

I V.  Hamondiuin  Eipoux  !  voulez  ^|is  point  aba- 
tte tous  ces  entrer  deux  quime  (èparent  de  vous?  &  difliper 
les  ténèbres  qui  cachent  à  mes  yeux  ces  rauiHàntes  &  immar- 
•cc^Tiblcs  beautcz  de voftre Paradis!  - 

y.  Mon  Seigneur  &  mon  Roy  !  quand  ni'aâranchirez*  * 
vous  de  toutes  mes  mifercs  l  quand  fcray-ie  receu  dans  co 
Royaume ,  où  les  biens  font  incorruptibles ,  U  la  paix  éter- 
nelle» où  les  fcruiteurs  régnent  cous  s  où  les  habicansfonc 
tousfrcres;  où  les  aftresfont  ob(curs,parceqûeDicumd[r 
me  y  fcrc  de  lumière  ? 

V I.  O  mes  plus  tendres  amours  r  quand  me  verray-ie 
abfor bé  &:  noyé  dans  rabyfme  de  vos  ine&blesdouceun  ^ 
quand  cft-cc  que  ic  vous  pourray  voir  comme  vous  me 
voyez  i  &  vous  parler  face  à  face,  auifi  bien  que  cœurà 
cœur  î 

VII.  Otemps'o  vie!  ô  chair  :ô  terre!  ha!  que  vous  m*€- 
ftcs  infupporcables,  en  ce  que  vous  m'cmpcrclK;2  de  voir 
mon  bien-aymé ,  &:  de  ioiiir  de  ces  vidoricules  &:  adorables 
beaucez  qui  tiennent  les  Anges  rauis  en  admiration, &  qui 
Sont  le  terme àc lobicc ibuucrain 4e ma beaùcudc. 
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HMitme  muument  de  hamour  dïnin  ^  auec  demanda  » 

I./^^  mon  vnique  Pere  !  bien  que  i'ayc  mérite  par  n\es 
continuelles  ingratitudes  d'cftre  dcfaduoii  c  pour  vo- 
tre fils  ,  fi  n'aucz  vous  pas  perdu  voftrc^ infinie  charité  qui 
vous  fait  rcconnoiftrc  pour  mon  pere.  le  vous  demande 
donc,  s'il  vous  plaiftjVn  agencement,  &:  vn  équipage  for- 
taUlc  àla  qualité  d  vn  de  vos  enFans,  vnefoy  vmc  <Sc  inébran- 
lable, vnecfpcranceinuinciblc,  vnc  charité  ardente  &:Se- 
raphique ,  tous  les  dons  du  faine  Efprit ,  &c  toutes  les  vertus 
furnaturelles.  Ce  font  des  prefens  dignes  de  voftrc  Maieftc , 
&  yn  entretien  conuenable  à  la  condition  de  voftre  fils. 

I I.  Mon  cher  Maiftrei  petmcnez-moy  ie  vous  Tupplie» 
de  venir  prendre  les  leçons  de  l'amour  en.voftré  échoie  :  ie 
vous  voy  dans  la  crèche  &  fur  la  croix  »  conune  dans  les  deux 
plus  célèbres  chaires  oik  Doâeur  ait  iamais  paru  ;  vous  me 
donnez  la  des  inftruÛions  rauiflàntes  des  obligations  que  ie 
vous  ay ,  &  il  mefemble  que  tous  ces  brins  de  foin  qui  ïont 
voftre  couche  dans  la  crèche,  &  ces  play  es  adorables  qui  é* 
panchent  fur  la  croix  tout  le  fang  de  vos  veines ,  (ont  comme 
autant  de  bouches  &  de  voix  viuantes ,  qui  m*enfeigncnt 
comment^&combien  levons  doisaimer. 

III.  Mon  fouiierain  bon-heur  i  puifque  vous  m'auezfaic 
cette  grâce  devons  donnef i  moy.,  &  de  ml'vnir  à  vous  nûUe 
.fois  en  niavie  :  ie  vous  conture  pat  ce  que  vous  m*eftes,  de  ne 
m  abandonner  iamais  de  ne  permettre  non  plus  ny  dan$ 
ietcmps,nydansreternitéyque  ie  vous  abandonne  durant 
vn  ieul  moment  ;  mais  que  plullod  mon  ame  fe  feparc  de 
mon  corps ,  détoures  les  chofes  créées ,  que  de  vous  (eul^ 
ômonToutJ 

I V.  Lumière  etemellel  venez  poindre  dans  mon  coeur  pour 
dilliper  Icsépaidês  ténèbres  oùilcftenreuely,&:  mefaifant 
connoiftre  vos  (àintes  volontez ,  donncz-moy  des  forces  ad- 
uantageufespour  les  exécuter.  Faites  qu  a  la  faueur,  &  par 
réclat  de  vos  diuins  rayons ,  icpuiflc  dccouurir  Tinfidelitc 
.  des  créatures, pour  en  éuiter  les  (urprifes ,  &  pour  ten  ir  mon 
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cfpntinreparabletncnc  vny  au  voftrc,  comme  au  principe  de 
moncftre,  &:commcàlaviucrourccdctousmcs  biens. 

V.  O  mon  charitable  ouuncrî  cendczà  voftrcouurage 
vne  main  fccourable  pouric  tirer  des  foiblcflcs ,  &  de  la  mi- 
ferc  où  il  s'ell  plongé  en  fe  retirant  de  vous ,  &  en  abufant  de 
vos  grâces.  Faites  moy  déformais cenefaueuri  qu'en  toutes 
mes  penfces  y  paroles,  &c  adions ,  en  tout  ce  dont  ie  difpofe , 
&  à  quoy  iem'employe,  ie  VOUS  (bis  tcUemenc  conjoint  de  • . 
cœur&de  volonté ,  quciamais  choièattêunenem'enpuifle 
icparer.  ^  • 

y  L  .Guide  fiddede mon  ame  &  dietdtts  mes  deflèinst 
prenez  moyVil  vous  plaift  fous  voftre  conduite  »ie  fuis  (ùrlc 
point  d'entreptendre  vn  voyage ^  d'achcptcr  vn  office,  de 
pouriuiurevn  procès  /de  changer  de  maiion ,  de  m'embar* 
4ucrdanscéta&ire  kc  dans  cette  alliances  infpirez-moy» 
s'il  vous  plaift  l'ordre  que  vous  voulez  ijue  ie  tienne  s  car 
vous  eftes  mon  Créateur  &monDieu.Toutmondefir)C'eft 
de  me  tenir  inuiôlablement  dans  les  termes  que  vous  me^ 
prefcrirez  $  Se  toute  ma  crainte ,  c*eft  de  m'en  écarter ,  &  de' 
faire  autrecho(è  quece  que  vous  voulez. 


Nnifime  muuement  Je  htmour  éuin  ^  mec  renwcement 

m 

z*  piH/^m  I  /^^  mon  Seigneur  !  que  ie  m'eftime  heureux  d'auoif 
IZSJuï^'    v^vn  Dieu  fi  grand  &  fi  puiflànt,«c  vne  bonté  fi  ex- 
iM«f  !"/int  ccifiuequelavoftreypourlafourcedetous  les  biens  que  ie 
'êuntn'éiulâ       clperer,  &  pour  la  relTource  de  tous  les  maux  que  ie 
7!*Mit'ï*  puis  appréhender  s  c'eflàcctte  puiHance  ,  U  à  cette  bonté 
^tUttnfid.  ibuuerainequeiem'iddrelTer^  déformais  en  tout  temps^ea 
t00M  Dtêu,  ^Qy^  lieux,  en  toutes  mes  neccmtez.  C'efi:  delà  que  ie  ti r eray 
la  confolation  dans  mes  ennuis, l'appuy  dans  mes  foibleflès» 
le  fecours  dans  mescombats,Ia  patience  dans  mes  douleurs,, 
la  fufiifâncedans  ma  pauureté ,  laioye  dans  mes  trideiTes ,  la 
force  &  le  courage  danstoutesn^  aÛfaires^&iefiusafi'euré  . 
que  jamais  ie  ne feray  trompé, 
li.  Adorable Maiefté qui  faites regœr les  Roys,5c  fub- 
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fiftcrtouslcs  cftrcs  du  monde  vifible  &:  inuiûblc:  c  cft  en 
vous  &  non  pas  aux  créatures,  que  ic  veux  mettre  prefente- 
menc ,  6c  à  iamais  toute  ma  confiance  ;  pource  que  c'cft  vous 
qui  auez  vn  pouuoir  abfolu ,  vne  durée  éternelle ,  &:  vne  ef- 
(ence  infime  ;  au  lieu  que  les  créatures  nefont  que  toiblefle, 
ne  durent  qu' vn  moment ,  &  ont  vn  cftre  qui  n'eft  quafi  pas , 
&  qui  ne  ic  conferue  en  ce  peu  qu'il  eft ,  que  par  vne  conti- 
nuelle &:  infinie  dépendance  de  voftre  volonté. 

1,11.  O  mon  pere  cclcfte  !  ie  me  confidere  comme  vn  pau- 
urcpupil&:  orphelin  fur  la  terre;  ic  ne  rencontre  ny  force, 
ny  richefFes ,  ny  honneurs ,  ny  faneurs,  ny  poiTclUon,  ny  cho- 
fc  quelconque  lur  laquelle  ic  me  puifTe  alleurer  :  mes  fcrui- 
tcurs me  trahifTenc ,  mes  amis  m'importunent,  mes  focurs» 
mes  frères  mes  propres  cnfans  m  abandonnent,  lors  que 
i'ay  plus  de  befoin  de  leurs  fecours.  Dans  ces  générales  dclo- 
lacions , quelle  ifieftimablefaueur  me  faites  vous, 6  grand 
Dieu ,  de  vouloir  eftrc  ma  proteâion  6c  ma  dcfenfe  î  ma 
ioye ,  ma  vie,  &  mon  faluce  &  de  daigner metenir  lieu  de 
pere  Scdè  mere ,  d'amis ,  de  fœuts,  de  frères ,  &  de  rous 
mesappuis? 

I  y.  M^s  6  mon  Createiir  !  ne  permettez  pas  ie  vous  fup- 
plie ,  que  ie  me  laiiTe  déformais  fuiprendre  par  les  crahifbns 
des  créatures.  Malheur,  ha!  malheur  mille  6c  miUefois  à  ces 
temisrairesficforcenez,  qui  ont  penfé  qu'en  s'éloignànt  de 
vous,  ilstrouueroient  quelque  choie  de  meilleur  hors  de 
vous ,  ils  fe  font  tournez ,  U  retournez  fur  le  ventre ,  fur  leur 
.dos,dc  (ur  leurs  flancs,  &  ils  n'ont  (enti  de  tous  coftez  que 
des  pointcsd'épines&de  rocher^  ou  ibn'oncreaconcré  que 
^des  vanitez.^  des  menfonges. 

V.Hamoa  dou^ amour!  ic  protcftc hautement ï la  face  d» 
^el&delatefie,.queieretire  pour  iamais  mèsefpcranccs, 
^  mes  a&âions  de  tout  ce  qui  eft  hors  de  vous,  afin  de  ne  les 
mettreplus  qu'en  vous.  :  &  ie  ne  veux  tenir  qne  de  vous  tout 
^queie  pofiede,  ny  demander  qu^à  vous  leul  tout  ce  qui 
jn^eftqeceâaififiiiene  iieocur?y  pas  mefme  mes  veftemens, 
ny  ma. nourmure  d'autres  mains  que  des  vofties,  me  fiais., 
en  la  parole  que  vous  m'auez  donnée  de  pour  uoir  à  mon  en- 
«reîtien&àma  fubfiilanGe.  Quelque  bienquim'aKKiue,c'eft 
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vous  qui  me  le  donnerez;  &  quelque  mal  qui  me  puiflc ac- 
cueillir,  c'<!ft  vous  fcul  qui  m'en  dcliurcrcz  ;  fi  les  armées 
m'cnuironnenc,fila  chair  me  combat,  files  malrnsfremif^ 
fcnc  contre  moy  i  c'cft  vous  Icul à  qui  i'auray  recours  ,  pour- 
ce  que  c'ed  vous  fcul  qui  eftes  couiiours  le  mefme ,  plein  de 
fagciTe ,  de  douceur,  &ù  de  mifericorde,  enuers  tous  ceux  qui 
.vous  reclament. 

I  y.  Adieu  donc  prudence  humaines  adieu  fagelle  da 
iàng  &  de  la  chairi  adieu  grandeurs  du  monde,  creiuc,force» 
richefTes,  amitiez,  &  aHiances  s  vous  n^eftes  que  foiblelTes  Se 
quetrahifons  jjienemefieray  iamais  plus  en  vos  belles  appa^ 
rences,ie  ne  vous  polder ay  q^ue  comme  dès  phantofmes 
quis'éuanouifTencen  vnmoment.Toucmon  appuy  fera  d'of- 
re(èna\|am  en  celuy  qui  cfl  par  foy-mefme  couc  cequ'ileft, 
rvniquèab(bluauciel  &.en  la  terre,  le  Roy  de  tous  les  fie- 
des ,  riromortel  »  Tinuincible ,  Tinfaillible  »  le  (êul  Dieu 
coutpuiiEuit^attquclibit  honneur  &  gloire  à  iamais,  Ainil 
fo]C*U. 


'Dixième  mout/emcnt  de  tamourdiuiny4itec  cj^erance. 

»  *  * 

I .  R  A  K  D  Dieu,plein  de  mifericorde  &  de  bonté!  puif^- 
Vlque  vous  m'auezfi  charitablement  donné  vn  eftre 
qui  ne  m'eftoit  point  deu,  ie  m'aflcîire  qu'aucc  la  mefme 
charité  vous  me  donnerez  les  qualitez  qui  me  font  neceffai- 
les  pour  rencretien ,  &pour  raccompliflemenc  de  cet  eftre. . 
Vous  aucz  couché  fur  moy  les  premiers  lineamens  de  voftrc 
eiTcnce  diuine ,  &  ie  ne  fuis  encore  qu'vn  foible  commence- 
snent  de  cette  parfaite  image  qui  vous  doit  quelque  -ipur  re* 
|)ie(ènter  trait  àtrait,&faceà  face)  à  qlfcl  autre  voudriez^ 
vous  que  i'euflè  recours  pour  m'acheuer ,  qu  a  vous  qui  m'a- 
uez  commence?  ce  font  vos  diui  nés  mains  qui  m'ont  paiftri 
.  defangc  de  de  limon;  ce  feront  ellcs-mcrmes  qui  m'enuiroa- 
neront  de  gloire  â£  de  lumière ,  &  qui  m^aâbrciront  <iespcin- 
-dpales  pièces  queiettomie  à  dire  eri  moy ,  pour  mintt  au 
point  de  la  beauté  que  vous  m'auez  deftinée. 
1 1. 0  mon  diuinMaiftre  1  les  petits  animaux,  &  les  cho- 
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'  resmefmeinicnfibles  que  vous  m'aucz  données  pour  m'in^ 
(Iruire ,  m'^prcnnent  tous  ks  hvts,  que  c*cftde  voosque 
ie  dois  rcceuoir  les  perfeâionsqni  me  niaiu|âcnc,  pource 
qoec'cftdevottsquei'ay  dcs-iircccu  celles  que  iepoflèda» 
Les  agneaux  &  les  poiiifinian&-toftqaf*ilsibQC  nez,  satca- 
chencaox  flancs  de  leiusmeEes  ,les  accompagnenc  de  les  fui* 
uencparcoutyâechaqind^eux  diieecnanc  la  fienne  d'entre' 
toutes  les  autres,  fe  tient  nuit  9c  ionr  inrcparablement  auprès 
d*eUc,rçachant  bien  qu'où  il  a  pris  (bnelirc  &  fa  haiilàncc, 
il  crouucra  Ton  accroiucment  &  fa  coniîilancc .  Les  poifTons' 
ne  pcuucQC  fortir  de  l'eau ,  dautant  que  c'cft en leau qu'ils 
ontreccit  la  vie  ;  &  quand  on  les  en  cire ,  ils  fc  débattent  &  fc 
tourmentent  iufques  à  mourir  fi  on  ne  les  y  remet.  Les  plan- 
tes s'eftcndent  bien  auanc  dans  la  terre  pai  leurs  racines,  &: 
poufTenc  toufiours  leurs  branches  vers  le  ciel ,  pource  que  ce 
font  les  deux  caufcs  qui  les  ont  produites,  &c  qui  leur  doi-' 
uentpar  confequent  donner  leur  dernière  perfcûion. 
.  Que  fcroitvncpeintureimpar faite  &dcfe£kueure,  fi  clic 
eftoit  capable  de  connoiftre  (es  défauts  ?  certes  elle  ne  s'ad-^ 
drcfTeroitny  aux  PhilofopheSjny  aux  Oratcur.s,ny  aux  Roys, 
ny  aux!Conqueransdela  terre;  mais  foh  vniquc  efperancc 
fcroiten  la  main  du  maidte  qui  l'a  faite  -,  c'eft  le  feul  fur  qui 
elle ietteroit les  ycux,&:  qu'elle  comurcroic ince^ammenC 
d  accomplir  Ton  ouurage. 

;  Et  upioy.,  6  mon  tces'raimalHcCie^ttr  !  quîi'aiereconnott 
^ÉiiattpBtnjcipc^jOMf  cibecfqiic^^  que  ce 

ftHtt.vo9d»M»iiiatiisq^  aèiedu 
BeaBtyAcfimnélaiAnittuieAc  W organes  de  mon  corps,  à- 
qm  don^feo^otlr  pour  auois  ce  qui  me  manque ,  qu'à 
WNisqàbli^nHmftcBÛiétoittce  que  i'ay  ?  Ôccn  quiropeuufini:! 
mieux  nenaaificcmes  olpéfaiicespmuil^Qienur  »  qu'en  celtty^ 
qui  m'a  faércantde  fimcnopar  le  palTé ,  &  qui  me  dent^àm: 
cdfccBgcfbmaîiuyoïiigja'empeicI^  de  me  perdre^  êù' 
m'aneanori 

III.  Adorable  Intelligence,  de  quii'ay  tteoiVdltrc,hs 
lk»^lc!nioitic«cwjdftnatMnftaedcyace^  fic  l&réçoîlen* 
cote  continuellement  voi6ymniiczat(fancnt^vou$  cuflîcz 
mdirme  £ure  toiità  coupyécm'accooftplir  de  tout  point  dé» 
lotnelL  UU 
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le  premier  moment  de  ma  conceK^n.  Mais  voibe  bonté . 
s'cftiufqucsicy  contentée  de  me  donner  feulement  les  pre- 
mières couleurs,  comme  pour  m*obligcr  de  rcconnoiftrc  ce 
qui  rcftc  à  faire  en  moy  ,&  d'implorer  pour  mon  achcuemcnt 
la  main  qui  m'a  ébauché.  C'cft  ce  que  ic  viens  faire  mainte- 
nant,  omondiuin  Prototype  !  &:  aucc  dctrcs-profonds  fcn- 
timcns  de  ma  pcticelie,  &  de  voftrc  grandeur  :  ic  vous  de- 
mande, s'il  vous  plaift,  quelque  écoulement  de  vos  perfe- 
ctions, 6c  de  Ja  furabondancc  de  voftre  clfcncc  infinie  .  pour 
combler  les  ncccfficcz  &:  rinruftilancc  de  mon  cilre.  Vous  ne 
m'aucz  mis  furcerre  que  pour  me  transférer  au  ciel,  lors  que 
i'auray  toutes  les  qualitez  &:lcs  difpofirions  requifes  pour  y 
eftrcreceu:  ic  ne  pofTcde  qu'vn  commencement  des  biens 
qucvousmcvoulcz,  taire,  &ie ne feray  point  voftre  créatu- 
re parfaite,  qucvôusncm'aycz  remply  de  voftre  gloire,  &c 
fiât  encrer  ;tu  feiour,  &  cnlapoiTeilîondeToftreRoyauœe. 


OnTiiémt'mi^uuemem  Je  tamour  dinin  ,  àkee  frotejldtkn 

I.  QOvrEHAiKS  Mioeftét  ceii'eftpas'Umi(êf€»oolesftî- 
O  blefTes  de  vos  créatures  qui  vous  oncrclené  coaible 

TOllzer».leuîS  poviCàin»y  ny  leurs  pratiques  ,  leur  «radtr^ 
kursforces,  leurs  afFaâions,  ny  leuct  bont  (èiaiccs,  qui  vous 
ou  mis  en  main  lc$  tefnes<kl^£mpire  d»  «monde  i«naii  cheft 
h  grandeur £c  Texcellence infinie  de  voftre  efticiMos  cAes 
noftre  Souuccain  par  dienee»  mâti^^enSiMmaKiic  inecii* 
lâblemenc»  $i  quand  vit  autre  que  vous,panmp0£ble,nous 
auroK  créez,  -ce  qu'il  feroicobisgédielpous  cnlaiffiar  la 
poirelTion ,  la  conduite ,  6c  le  gouueiiicyerit .afafohi ,  tant  le 
titre  de  Cbef»  9c  de  Seigneur  des  cftacuies  tous  dEt  eflên^: 
pcl.  '  p  •  j  .^Di*  /  *       . il 

Ih  O  Tautheur  de  touces  mes  bonnes  pcaiites&  de  coûr 
mes  faints  dcftrs ,  qui  medonns^  le  vonhiic^^slepàc^eioi* 
bn^Toftsebon  plaiitr  »  Je  ^icuk  xefqlumcnc  comment  am; 
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icttrdliuy  dc  TOiiseftrecocalemcnt  acquis ,  &  de  vous  feruir 
le  rede  de  mes  iours  auec  vne  fidélité  inuiolable.  le  ne  fçau- 
rois  plus  aooir  de ioyes,  ny  de  repos ,  iufques  à  ce  queie  voy^  . 
mon  cœur ,  mon  corps ,  moname^  cottsmes  fens,  êc  toutes 
mespuifTanccsà  vospieds. 

11 1.ViucDicuîicn'aurayiamaisd'autrcMaiftrc  que  le  . 
Maiftre  Souuerain  des  iiommcs  &:  des  Anges ,  à  qui  la  grâ- 
ce &:  !a  nature ,  là  bicn-feance ,  &  la  luftice  ,&  toutes  Icsraw 
fonsdiuincs  &:  humaines  m'obligent  de  rendre  les  dcuoirs 
de  valVal  à  Souuerain ,  de  créature  à  Créateur,  d*hommc  à 
Dieu ,  en  vn  mot  d'eftrc  par  dépendance ,  à  l'cftrc  par  eflen- 
cc.  S*attaehc  qui  voudra  aux  honneurs  &:  aux  richefles ,  aux 
fcicnccs,  aux  grandeurs  &à  toutes  les  vanitcz  &  plaifirs  de 
cette  vie.  Quantàmoy  ,ienem'anachcqu  a  Dicureul,icnc 
veux  viure  que  pour  Dieu  fcul ,  &:  ic  voudrois  n  eftre  pas ,  fi 
i'cftois  pour  quelque  autre  que  pour  ce  grand  Dieu,  en  la; 
prcfcnce duquel  il  n'y  any puifl'ancc,ny  bonté,  nyfagcffc, 
symaicfté,  qui  ne  paroifl'c  moins  qu'vne  cftinccUenepa« 
i;oiftdcuanc  kfoleil. .  % 

lY.  Quoy,  la  ckair  &  le  fang,Ie  diâBIe,ifeiiiO|ide,  ^  le  pé- 
ché y  oteroienc-ils  bien  accencet  fiirla  pofTeilioii  de  mon 
ccrar^âf  me  rendre  minîftre  ou  eTdaue»  delà  piusin&nie 
tyrannie  à  làquelleTne  pauurc  créature  puilTe  eftre  réduite  \ 
Ak&nion«.Seigneuryiln'en  ira  pas  j^iafîy  s'il  vous  plaid ,  tt» 
Toui^'coniure  parce  que  vouacftei^  enuôyez  moy  mil» 
le  morts  U  miUe  énfêrs ,  pluftbft  que  die  permettre  qu'm 
(îgrandmalhe!arm'arriue,iefle  veux  pas  viure^fî  ienc  vis 
pourrons)  &  fi  ie  ne  fuis  àvôus^  l'aime  mieux  a'eftrepoinc 
do  tout.  Et  quiefti-cequidoit  poilèdermon  cœur  que  cekiy 
qui  la  fait?  &c  puifi^ue  toutes  les  créatures  (bnt  de  voftre  em-^ 
pire ,  reToisi>ie.btenfimirerRl»leque  d^  m'en  tin^  tout  iêal, 
&  me  laiilercorromprc  parvne  vanité  feùcrouuerois-ie vne 
puifiànce  égale  à  la  voûre  pour  implorer  en  mes  nece  Hltez  ^ 
ouqttelqâe  'inain^nâtfcràpeuriiiii^&iMjQm  celle  qui 
•m*acrcé^  ^   .  - 

V  »  Veofcz  -àétic  promptemmc,*  A  |ntm  diuin  Sâuueur  rve-> 
nczptendre  poiïeâiondcinonamc,  corne  devoftreRoyatl- 
ine  natMip^caicMcvontappaiticnt  pnuatiucment  à  coviraii^ 
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trc ,  en  cette  qualité  i  venez ,  dis-ic ,  encore  vnc  fois,  6  Tcfuf 
mon  fouuerain  Seigneur!  venez,  &  chafTcz  cette  vermine  de 
tyrans  qui  fe  veulent  eftablir  des  throfnes  dans  vollre  eftat, 
cliafticz  ces  infolenccs,&  ruinez  tous  ces  partis  qui  s'clcuenc 
contre  voftre  authorité .  L'auarice  fe  veut  faire  là  dedans  vue 
fortcrefTe  pour  commander  à  toute  la  place;  la  vanterie  luy 
fait  teftc,  &  prétend  enauoir  1a  poffcllion  toute  entière  i  la 
iijpcrbc  n'y  veut  point  defupcrieur ,  ny  la  luxure  de  concur- 
rent j  l'amlDition,  l'enuie,lamcdUance,lacholcre  difputenc 
à  qui  l'emportera  ;  &  moy  qui  fuis  le  fuiet  de  leurs  querelles, 
iencpuislbutirir  qu'aucun  de  ces  monftrcs  me  polFede-,  ic 
fay  tous  mes  eflfons  pour  empefcher  qu'ils  ne  fe  rendent  mai- 
(b:es  d'vne  place  qui  cft  au  Seigneur  lefus.  lerappelle  cane 
qu*i)m*c{lpoflibleàmoofecours,  ie  Timplore  comme  mon 
touucffain  Seigneur ,  ie  crie  de  coûte  ma  force ,  que  ie  ne 
çomiois  d'autre  Roy  que  luy  feul.  Venez  donc  ôlefiis ,  mon 
Seigneur  &  mon  Roy  i  confondez  cous  teyfiicpaceucs  qui 
le  veulent  enaparer  de  voftre  Rovaume  »  afin  que  vous  en 
ayez  couc  feul  la  poiXèflion ,  la  conduite  U  le  gouuememenc^ 
comnteien'ay  d*eiperance ,  d'appuy ,  ny  de  confiance  qu'ea 
vous  îeul. 


Dûu:(t€me  mouHemenf  du  dmin  amour  ^  âuec  vnc  parfaite 
reftffiAtioni  la  Volonté  df  Dieu,  ' 

I .        le  Dieu  de  mon  cœur  !  p  uifque  vous  m*aucz 

V^.de  me  tcf^/kt  dans  l'offi»  ^pc  ie  vous  ay  fince  do 
moy-roeime ,  ie  vsHi%  demande  vnc.  aatce  faueuc  sHl  voas' 
plaili>qui  eft  que  ie  fois  coufiôucsooiKent  d'elbre  ce^qu^ 
vous  voutoq^  k  ^s,£  de  reccnotcce  qu'il  viras  [vfaiift-mft 
donner.  loocvcwjpoiiicdcplus  hantpfin,nyfcBMinscoMr 
uenablfis  «Doyens,  ioy  pb»  dcdoucair^  nf.wamm  ét-à^ 
gueur  $  ny  plus  de  repos ,  ny  moins  de  trauaux  i  mataie  veux 
iQttCOf>qiie  i^y^ioumque  e!cftfw«ifti^  ooftie^qn  leFày . 
le  veuxeftre  tenu  pour  tel  que  vous  VBÎmmfù^w  venvete  ' 
tiûté  oonnowmtum  mictcaâg  non  pat  'maa9Mu.  i 

■ 
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I I .  O  mon  Perc  !  ô  mon  Seigneur ,  Se  mon  Dieu  !  qu'il  me 
Coït  faicfelonvoftre  bon  plaiiir,à  la  bonne  heure:  len'ay  riea 
plus  à  ocur  que  de  {iiiure  vos  dcireii]s&.  vo(lrc  conduite  1 
puîTque  vous vdnlez  que  ie  foufirc ,  ie  veu^  auili  foufFrir ,  U 
puiTque  vous  auez  ordonné  que  ce  fuft  de  cette  façon^df  non 
pa»de  toute  autre, qutm'euÂ  efté  plus  ai(ee  »ie  m'y  accorde 
âuec  vne  parfaite  conformité  de  ma  volonté  à  la  vo(lre;ie 
vous  bcnis  6c  vous  loue  de  tout  moncteur  de  ce  qu'il  vous 
plaift  ainfi;  i'ay  vne fi grande  confianceen  vo(h:e bonté ,  & 
en  ccc  amour  infini  dont  vous  m  *ancz  rendu  toute  forte  de 
prcuucs,  qu'ellene  laiiTe  point  en  mon  cfprit  de  penfces  pour 
contredire  aux  voflres ,  &  pour  snc  peifuado:  autre  chofe 
que  ce  que  vous  voulez. 

I II.  O  mon  Souucrain  !  ie  croy  quecomme  vous  m'auez 
créé  pour  m'cicucr  au  comble  de  tous  les  biens,  vous  me 
confcrucz  aufli  dans  ce  mcfmc  dcflcin,  &:  quetoutccquc 
vous  me  donnez  ,foit  richclTcs ,  foit  pauureté ,  foit  honneur, 
foit  opprobre ,  foit  fantc ,  foit  maladie ,  ie  croy  que  tout  cela 
n'eft  qu'vne  difpofîtion  dcvoflrcprouidence,  quime  con- 
duit doucement  à  cette  haute  fin. 

Mais  quand  ie  ne  ferois  pas  créé  pour  vn  fi  grand  bon- 
heur, encore  ne  fçaurois-ie  auoir  d'autre  volonté  que  la 
voftre,  puifquec'eftencela  feul  que  ie  mets  toutmon  bien, 
àc quefanscelailmefemble quiln y  peotauoiraucun  bien. 
G'eftmonpaïadtsdeÊûte  tout  ce  Rêvons  voulez  que  iefa^ 
fe;  Ac  ce  mefêroitvn  enfer  pire  qpecdoydesdanmez,  de  vi* 
tgcfelonmêsinciina^ion&,  iansanoircitilesordres&raduett 
devoftttMaiefté.  * 

I V.  O  Dien  imon  oorareft  preft^iseoenoir  fani  contredit 
&fans  referue,  tout  oequim*atriueiadevoftrepart4  ie  ibis 
entre  vtemaim^coouiie  vne  ctreinotte»ea  comme  vn  peu 
d^argile,  pour  prendre  fidèlement  tons  les  plis  &  toutes  les 
formes  que  vous  m'imprinierev.  Yoolez-vous  que  Iq vous 
fiàruedaàsrabondanccâcdansles  pfQQ>etttez  decettevier 
mon  oœut  eft  preft  :  voulez-vous  exercer mapatience  par  de 
lôgucsfle  e&nuycu&&nnladies>pardesgouttâ,Ac  des  cathare 
•cSypar  deschancteSypardcscoIiquc^Acdes  paralyfies?mon 
COBureftpreft  |,mlez*vou&m4C%ecpatdesaflliaionsea« 

LUI  u| 
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core  plnsiènlibles  &r  plus  excraordinaires  ?  voulez-vous  qàe 
ic  mc  voyc  abandonne  de  mes  proches,  trahy  demesamts^, 
perfecucé  de mesenfans&  de  mesreruiceurs,  calomnié,  iu^ 
gc ,  condamne  comme  vn  fcelerat  ?  ic  m'y  accorde. 

le  fuii  preft  à  mourir  fi  vous  voulez  fur  vn  cchatfautpour 
des  crimes  que  le  n'ay  pas  commis  j  ie  fuis  prcû  à  pourrir  fut 
vil  fumier,  aufli  bica  quevoftrc  fcniitcur  Job ,  ou  àia  porte 
de  quelque  riche  impitoyable,  comme  le  Lazare  à  voir 
bouillonner  les  vers  fur  mon  corps  encore  tout  viuant ,  com- 
me faind  S  imeonStyli  te:  ic  fuis  preft  à  cftre  ccorché,  rom- 
pu ,  hache ,  crucifie ,  broyé ,  &  foudroyé  fi  vous  voulez  ;  ic 
vcrrayfans  me  plaindre  tous  les  fléaux  du  ciel  &:  delà  terre 
fondre  fur  ma tcfte,fçachant  qu'Us  ne  pcuucnt  partir  d'ail- 
leurs que  de  vos  mains. 

Que  Cl  vous  voulez  donner  encore  plus  de  pointe  à  mes 
douleurs  ,  en  adiouftanc  les  calamitez  générales  aux  par- 
ticulières, ie  verray  en  adorantles  fecrccs  rcflors  devoftre 
prouidence,&:  ra'abailfantiufques  àlaccadrc&àlapoullie** 
re  pour  ioumcctre  aucctoutehumilicéaoesiugemensauxvo^ 
ftres  i  ie  verray  y  û.  vousle  voukzainfi  ,les  peuples  opprimez, 
les  campagnes  bniiléesy  les  villes  ruinées,  les  riciies  appau* 
uris ,  lc$  pauurcs abandonnez,  les  fterilicez ,  les  guerres^ Se  kf 
mbtialitcz ,  conmie  die  grands  déluges  inonder  àcontevagos 
les  quatre  parties  du  inonde ,  &  voyant  ces  mifcres  il  neme 
viendra  pas  feulement  enlapeniee  de  vous  dise,  pourquoy 
nous  cràioez- vous  ainfi  ?  car  «pii  eft-ce ,  die  le  iàtnc  homme 
lob ,  qui  oferoic  ouurir  la  bouche  pour  vous  dcînander  rai- 
fon  de  ce  que  vous  faites ,  s'il  confidere  que  vous  efles  la  pre- 
mière 6c  fouttccaine  saifôn ,  &  la  ngTe  de  touces  les  au- 
tres» 

V.  le  me  fuis  teu  , nion Seigneur ,  &  ic  n'ay  pas  fe ulemc n c 
ouuert  la  bouche  pour  me  plaindre  desmauxquc  ie  fouf^ 
£rois,  fçachanc  bien  qu'ils  m'eftoienc  arriuez  par  l'ordre  de 
Toftre  |iaonidence»  C  cft  vousqui  m*auez  rauy  cet  amy,  cic 
eskfittit,  ce  parent»  c'eft  vous  qui  m'auezoftc  les  biens  ^qtie 
-  vousm'auiczauparauant  donnez  :  c'eft  de  voftremain  que 
ic  tiens  cette  maladie,  c'e(l  vous  quim'auczbicûéicconiv 
de  cette  ûcchc»  U  ic  trouue  vos  coupf  fi-doux^  Se  tout  ce 
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qui  me  vient  de  voftrc  parc,  fi  agréable,  que  le  contente- 
ment de  le  receuoir  d'vne  fi  bonne  main,  m'endort  le  fen- 
dmcnt  de  la  douleur,  ôc  me  fait  oublier  tout  ce  qu'il  y  a 
d'afpre  dans  l'afllidion  pour  me  rendre  foupple  &c  ioiimis 
entièrement  à  vos  volontez,  en  Texccuuon  derqudles  Tay 
mis  tout  mon  bon-heur. 

VI.  O  lefus  mon  trcs-aymable  Seigneur:  lecomblcdc 
mes  dciirs  cft  de  pouuoir  conformer  toutes  mes  volontcz  à  la 
voftrc,  dans  le  coui  s  de  ma  vie  &:  dans  toute  l'eftcnduc  de 
rctcrnitc ,  aufli  parfaitement  que  iamais  homme  du  monde 
l'a  fait  ou  Ta  deu  faire  ;  C  e(l  pourquoy  ic  ne  veux ,  ny  nexlc- 
lire  plus  rien  dés  à  prefent,  ny  déformais,  ny  dans  mon  corps, 
ny  oans  mon  ame ,  ny  da^s  ma  vie,  ny  dans  ma  mort ,  ny  dans 
ce  que  i'ay ,  ny  dans  ce  queie  n'ay  pas ,  ny  faifant,  ny  fouf- 
feint  quoy  que  ce  foie  s  le  ne  veux  ny  ne  defice  rien  que  ce 

2ui  TOUS  fera  plus  agréable»  ie  n*ay  (bume  de  vie  qui n  afp ire- 
L ,  &  tout  ce  qui  cft  hors  de  làne  m'eft  rien  ducouc. 

VII.  O  mon  Seigneur!  combien  que  mon  ame  fouffre  vne 
extrême  violence  dans  cette  prifon  de  chair,  &:(btthaicceron 
élargiffement  fur  toutes  les  choies  du  monde,  pour  (e  pou- 
uoir vniràvous  commeàfonfouucrain  bien;  fied-ceneanc- 
moins  que  fic'edoit  voftre  bon  plaifir  de  me  lainêrencci: 
cftac  iniques  jui  iour  du  lugemenc,  mefairclanguir  pen- 
dant tout  ce  temps  dans  vfie  eméme  mifere^i'acquiefce- 
roistres-volontietsacetcc  difpoiicionàlàioiialige  de  voftre 

'  SainâNom. 

V  1 1 1.  O  lefus  plein  de  mifericordc  &  de  bonté  infinie  ! 
ie  dcfirc  de  tout  mon  cœur  que  voftre  volonté  fc  faffe  en  tou- 
tes chofes  :  ,il  n*y  peut  auoir  rien  de  mal  en  ce  que  vous  vou- 
lez ;  Mais  il  cft  neceffaire  que  tout  ce  qui  fc  fait  par  voftre  or- 
dre,  fc  faffe  aucc  vne  fagefl'c  Se  vne  prouidence  fouueraine. 
Et  partant  ie  veux  e(he  fans  rcftridion  &  fans  rcfiftance  tout 
ce  que  vous  voulez  que  ic  fois  :  Me  voulez-vous  malade* 
voftre  fain6t  Norti  foit  bcnit,  &:  voftre  volonté  foit  faite. 
Me  voùlcZ'Vous  fain?  voftre  famt  Nom  foit  bénit ,  &:  voftre 
volonté  foit  faite.  Voulez-vous  queie  meure?  voftre faint 
Nom  foit  bénit,  &r  voftre  volonté  foit  faite.  Aymez-vous 
mieux  que  ie  viue  î  voftre  faint  N  om  foit  bcnit  &c  voftre  vo* 
Ignté  foit  faite.  ( 
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IX.  O  le  Dieu  de  mon  amc  î  fouuencz-vous  icTous  fup* 
plie,  &'confîdercz  aucc  voftrc  douceur  ordinaire ,  que  ie  fuit 
voftrc  pauurc  créature ,  &  que  vous  cftcs  mon  rouucrain 
Seigneur  &  Créateur.  le  me  icttecrcs-humblcmenc entre 
vos  diuines  mains,pour  faire  fans  aucune  refcruc  tout  ce  qu'- 
il vous  plaira;  &  icproteftc  que  fi  vous  me  donniez  le  choix 
de  tout  ce  que  icfçaurois  defiircr  auec  promelîc  de  me  l'ac- 
corder infailliblement  à  la  première  inftancc  queie  vous  en 
ferois ,  ie  vous  dcmandcrois  fur  toute  autre  chofe ,  ce  que  ic 
vous  demande  prefentement  vn  million  de  fois,  que  voftro 
tres-adorable  volonté  fe  falTccn  moyj/dcmoyy&parmoy. 
Ainûfoic-il. 


Dtmkr  monument  di  tmuoMr  ém^fé»  Jt  Joncesdraf^ 
feéjfieujes  eUuat  'mi  dt  cmmr  . 

A  lESVS, 

l'aMOVH  BT  L«S  DELICES  I>£S  SAINTES  AMES^ 

ODE  L 

Dieu  Je  m4  vie  ^  ie  men  efire, 
i.Ctor.t|.        Sans  voflre  amour  tout  ne  mejl  rien, 

I L  Aien  cctmr^  ^  mes  chères  délices, 
L'vnkmeoket  de  mes  défini 
Mesfimdints  fins  tons  mes  fupfikes^ 
Et  voflre  amour  tous  mes  fUtprs, 

LU..  Mùn  Pere  ^  mtm  Rtrjf  debùnnnm, 
Sàns'uùfirezmovLttontm'eJlnmer» 
'.  Tanitnonmél  cefidevesudéfidre^ 
Es  tout  mm  hun  de  'vous  aymcr. 
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confime  tom  mes  ftdje:(^; 
Et  tranjporte  ffort  mon  ame, 
jQue  tous  ma  Jins  en  fini  toiÊche:(. 

V.  Oefl  vne  Source  inuiolatle  j 
^luïfarfesfamtséçoaUmenSt 
Dcnne  une  valeurjnmjfdUe 
kAux  moindres  Je  mes  mennemens: 

V I.  Ceft fins  terre  vnThrefir  celj^ 
Dontle  Fojfoyeurefimni  \" 
Donna  ^  fonr  l'auotr^  tout  fin  rejle 

Et fenfi  nauoir  rien  donné, 

VIL  Ceft  *vne  Ménne  fmeieufi 

^tù  ne[l  promifi  (ju'aux  VAmqueurs, 
V m  Eau  viue  çjT  delicieufi       -  •  • 
defiUere  tous  Us  coeurs* 

VIII.  Cejl  cette  Pierre  inconfàTAhle 
Quï^  change  toute  chofi  en  or, 

C*eft  vn  Jecret  au  mifirahle 
Pour  trouuer  far  tout  m  tbrefir. 

IX.  Ôeft  <vn  Btttt  où  Jout  hien  abonde 
j^u  après  auoir  long-temps  éherAi^ 
Ilfaudroit  offrir  tout  le  monde 

Pour  tacheter  à  ion  marche. 

X.  Ceft  la  Perle  mjyjlerieiifi 

^uj  charme  les  cœurs  ^  les  yeux  i 

Oeft  cette  Palme  glorieufi 

Qai^  nous  couronne  dans  les  ÇieHX. 
To:n2  II.  îcîr 
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XI.  CefiUjomce  de  nos  mérites, 
CefiU  vie  Je  nos  ej^ts^ 
C^eft  vn  domaine  fans  limites, 
Ceji  vn  fonds  (^ni  na  foins  de  frisl 

toc.  10?  ^11*  Enfin  ceft  cet  Vn  ncccflairc 

toutes  les  heures  du  iour; 
s.  Cor.  If.         Car  tous  les  biens  au* on  ffOSSrotS  fdkc  j 

Nefittsrienfimsiejémsuaow:. 

XIII.  Nojlre  nud'heur Jerois  extrême 
Puijqnd  font  tduoir  ou  périr; 
'    Si  lefis  s'epuifant  foy- mejme 
Ne  motsroit  pour  flous  facqucrir. 

XIV*  L'amour  eeft  la  Pourpre  roysde, 
^tth.  tC       Qjii^  s'achète  4U  prix  de  fin  fan^^ 
Qefl  la  Liuree  nuptiale 

donne  à  chaque  Sains  fin  rang. 

'  X  V.  Ufus  après  cette  dépenfi  ' 

Que  vous  fiul  pouuc:^  efiimer; 
Ce  rritfi  vne  loj  fims  difpenfi  , 
Il  fiust  moisrir,  oss  vous  aymen 

XVI,  Vcfire  amour  cefi  mon  hcritaff  , 
%J9ia  nossrritssre  ^  mon  plaifir  , 
V ofire  amour  c*eft  le  fiul  partage 
k      $lui  peut  contenter  mon  dejln 

XV  II.  Dites  donc,  SassssenradoraUe, 

Dites inninctUe  vainqueur. 
Dites  moy  ce  mot  fauorahle; 
le  fiêk  k  Maifire  de  ton  cassr. 
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XVIII.  ^fluftoficecœiiratjfedeflre. 
Que  s'U  efioh  fins  vaut  aymer  ; 

CefiVamourqutl^afaitrenaiJlre^ 
L'amour  le  fuijfe  conjàmmer. 

ODE  11. 

«.  • 

I.  T  £  meurs  ;  mais  ivnfi  doux  n^artyre^ 

En  difant  le  Jiul  mot  «i'amour  ^ 
^e  te  vondrok  le  ponnoirMrt  J     '  - 

Incejfamment  &  nttiéf  cîr  rwir. 

I I.  h  fens  mes  entrailles  fi  findre» 
Lors  qu  on  me  parle  d* mer  Diem 
Etiefaj  bien  voir  fins  répondre  9 
Horreur  èrfmti  en  autre  lieu. 

III.  O  lerauijfement  des  j^nges!  * 
O  doux     /rf;-aymable  Efpouxl 

Ma  voix  nefi  que  pour  wsltHUnges  ^ 

Et  tout  mon  ccéur  n'efl  que  four  vous.  caot.*. 

IV.  Ce  nefi  pas  chofi  imaginaire,  . 
Peu  dielat  e^  leaucoiip  de  fin; 

^  tenfris  vue  prenne  ordinaire^ 

'   TaymC  tant,  ^  cormis  fi  peu. 

y.  Jufii  ne  vùtX'ie  des  lumieref 
Quepouren^oneeuoirtarekur; 
Si  te  leur  ùuure  mes  paupières  , 

Oefi  afin  de  hrujler  mon  caur^ 

VI.  Vn  fini  rayon  de  €onnoiJpince 
Sufiît  pour  m'emhra:(er  if amour  j 

^s  plus  grands  feux  dans  leur  naïjfancc 
BriUent  mfiim  que  le  poïns  du  tour. 

r 
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'  Ohiet  (tetemelles  ^moMis» 
Enfin  voicy  t heure  venue 
j^ueieJùis'VojlrepoHrtoufiours.  . 

VIII.  Mon  cœur  votif  prend  pour fin  fartage 
Mon  ame  vous  4  pour  Efpoux  ^ 
Et  n*y  prétend  (téutre  éutéuttéige 
Qiie  ccluj  cteftre  fotue  i  vom* 

IX.  Par  mkout  tir  pottr  vous  complaire.^ 
h  courrois  U  tem  (y*  la  mer, 
Sam  aittrt 'motif  ny  falaire^ 
De  vous  aymcr,  (jue  vous  aymcr. 

X.  Cefivninmantfiratagemt 
Pour  m  Cdufir  mille  trefpas , 
De  me  dire  que  ie  vous  ayme, 

' .  Ou  que  ie  ne  vous  ayme  pas, 

XI.  Cartvnd'aifernoflantlavie, 
Et  t  autre  e fiant  tout  mon  mal -heur, 
tfkon  ame  efi  fans  cejfe  rauie 
Par  la  ioyc ,  ou  par  U  dottleur^ 

Xlï.  QmonJouuerainTuteLûrei  .  .  . 
Fous  m'ai9ex,fceu  fi  tien  charmer, 

^e  ie  ne  penfe  qud  vous  plaire , 
Et  ne  vis  que  pour  vous  dymcv. 

■  X 1 1 1.     fuis  impu'ijfant  pour  le  vicf  , 
Et  pour  le  fus  plein  de  vigueur; 
Je  fuis  tout  main  pour  fon  feruice  ^ , 
£r  pour  Taymer  ie  fuis  tout  caur* 
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XIV.  L'amour  ifir  fu  cefi  mn  mdth 
Et  me  met  en  main  le  pinceau^ 

Pour  tirer  m  portrait  fidelle^ 
De  tout  ce  ^ue  ly  voj  de  beau» 

XV.  Amour  toy  qui^ais  fi  bien  peindre. 
Qui  ioiiis  de  Jes  prluautCT^  j 

Sans  rien  jUtter  ^  fans  rien  craindre. 
Fais  nom  voir  toutes  fis  beauté^, 

XVI.  Suis  de  cet  Amanc  trace  à  trace 
Chaque  rayon     chaque  attrait. 

Pour  en  monfirer  tcuté  la  grâce 
Le  reprefentant  trait  à  trait, 

X  V I L  O  mon  adoraUe  Exemplaire  / 
Fe  Jens  icy  mon  cœur  papner^  Ci». 
Car  ie  ne  puis  ajje-;^  vous  plaire  ,  - 
Ny  ne  puis  affcT^  vous  aimer, 

X  V 1 1 1.  Dieu  mj-aimant  cîl7*^w- aimable  !  . 
.  Donne:(^plui  de  force  à  mon  cœur. 
Ou  renài-^vous moins  affeabU , 
Ou  bien  ie  mouhray  de  langueur»  ^ 


CONCUSSION  DE  CETTE  S^FATRJESME 

Partie  ^  par  vne  déclaration  familière  de  t amour 
de  Dieu  fur  toutes  chojès, 

NO  V  s  pouuons  en  quelque  façon  conccuoir  ce  que 
Dieu  demande  de  nous,  lorsqu'il  nous  oblige  de  l'ai- 
mer de  tout  noftrc  cœur ,  &:  pardefTus  toutes  chofcs ,  comme 
partent  prcfquc  tous  les  mouuemens  déduits  en  cette  par- 

Mmmm  iij 
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tic  i  fi  nous  prenons  la  peine  de  confiderer  l'ardeur  que  les 
hommes  du  monde  font  paroiftre  pour  les  biens  de  la  terre  , 
quand  ils sV  attachent  defordoiméiiieiic.  Car  quoy  qu'il  ne 
(oit  pas  rationnable  dé  comparer  la  créature  auec  le  Créa- 
teur ,  Bc  la  recherche  d'vn  néant  auec  celle  d'vn  bien  infiny  ; 
&  que  la  feule  penfêe  d*vne  propofition  fi  odteufe»  fei^ble  «  - 
eftre  iniurieure  à  Dieu  :  fi  eft-ce  neantmoins  qu'il  a  la  bonté . 
de  (bufïrir  cette  comparaifon  ,  pour  rendre  nos  lafclietez* 
plus  rcprochablesi  &  TApoitre  laint  Paulnefait  pointdif* 
ficulté  de  remployer  en  diuers  endroits,  pour  nous  repre- 
Tenter  auec  plus  d'efficace  l'înEunie  &  l'extrémité  de  nô- 
tre auaricé,  fi  nous  reculons  à  noftreCreteurcequenous 
donnons  à  la  créature ,  fie  fi  nous  ne  voulons  pas  faire  pour 
nous  fauuercequenousauons  fait  pour  nous  perdre.  G'cft 

va  meiurb        ^u'vn  cclebre  perfonnagede  noftre  Compagnie  don- 

rca  ail.  ne  à  ces  paroles  de  Dauid  :  ImUnn  cêt  mtmn  J>em  iuttjtimêmé 
tua,  &  non  in  auâritiâm, 

ROB.         Certes  il  eft  bien  temps ,  dit  le  grand  Apoftre  en  TEpiflre 
aux  Romains ,  que  vos  membres  commencent  de  ferair  à  la 
'  iufticc    à  la  fainteté,  comme  ils  ontferuy  cy-deuant  à  Tim- 
mondicc,  &  à  l'iniquité}  â£  qu'ayant  eftéiufques  à  mainte^ 
nant  efclaues  du  pechéj  vous  foyezà  l'auenir  fidèles  à  la  gra- 

I.  Cor.^.  ce.  Et  ailleurs  il  nous  exhorte  de  courir  après  les  récompen- 
fcs  &:  les  couronnes  éternelles,  comme  lespayens courent 
après  les  temporelles,  &  monftrequc  ce  nous  eftvn  grand 
opprobre ,  cic  n'auoir  pas  le  courage  de  faire  pour  l'amour  de 
Dieu  ,  ce  que  ceux  là  font  pour  l'honneur  du  monde:  com- 
me s'il  vouloir  dire  que  l'cxccs  de  l'amour  déréglé,  dont 
ces  pcrfonncs  font tranfporcccs  pour  le  mcnfonge,  &  pour 
la  vanité,  peut  en  quelque  façon  fcruir  de  rcglc  à  ccluy  que 
Dieu  demande  de  nous  que  c'cft  en  nous  vncprodigicu- 
Çc  ftupiditc  d  eftre  plus  au  monde  qu'à  Dieu. 

Car  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  proportion  entre  ces  ob- 
iers, ainfi  que  l'ay  délia  remarqué,  Dieu  eftant  infiniment  é-  . 
loigné  des  chofes  du  monde,  &  fouueraincmenc  élcucau 
defl'us  de  toutes  les  créatures;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  non  plus 
de  comparaifon  entre  ce  qui  nous  peut  engager  àl'vnouà 
l'autre  parcy  :  encof  e  neantxuoins  fcioic-ce  quelque  chofe,  (î  ^ 
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nous  auions  autant  d'ardeur  à  rechercher  la  grâce  de  Dieu , 
&  à  nous  auancer  en  Ton  amourj^cnfonfcruice  diuui, qu'en  . 
ont  les  ambitieux ,  par  exemple ,  à  s'acquérir  de  l'honneur , 
les  voluptueux  à  prendre  leurs  plaifirs  ,  &C  les  auaritieux  à 
multiplier  leur  or  &:  leur  argent.  Mais  il  faut  donner  vn  peu 
plus  de  iour  &  d'cdcndue  à  ce  dilcours ,  afin  qu'il  y  aie  auili 
plus  de  force. 

leprefuppofe  comme  vnc  cho(e  certaine,  qu a  peine fc 
irouue-c  il  d*homme  au  mon  de  qui  n*ait  en  roy-mefme  quel* 
quemaiftrelTc  palTion^dont  la  tyrannie  dentles  autres  en  vio- 
lence, &  en  vne  efpece  <f efdauage  intolérable.  Car  non  (èu-> 
lementellearrefte  leurs  plus  fortes  lâillies»  mais  encore  elle 
cmpefche  quelquefois  leurs  moindres  mouuemensj  &c  pour 
(efacisfaire,  elle  leur  fait  (buffrir  vne  mortification  conti- 
nuelle auec  autant  de  rigueur  que  d'iniuftice,  puifquela  rai-  ' 
ion  melmc  Ôc  la  venu  la  plus  (èuere  leur  accorderoieut  ce  " 
qu'elle  leur  refufê.  Voyons-en  d^  preuues  maniFeftes  dans 
Toppreffion  qu*exercenc  fur  la  terre  ces  trois  démons ,  donc 
le  bien-aimé  Difciple rapporte  les  noms ,  &  la  puiflance  é- 
pouucntable  en rvnede  les  £piftres  ;  où  pour  perfuader  aux  ' *  ^ 
ndeles  d'éloigner  leurs  cœurs  du  monde ,  il  allègue  cette  rai- 
ibn,  que  tout  y  eil  réduit  fous  vne  miferable  feruitudc  de  la 
conuoitife  de  la  chair,  delà  conuoitife  des  yeux,  fie  déFor* 
gueil  de  la  vie.  NùUtidiH^^mundiim ,  dit-il ,  ne^se  ea  ^ud  in 
wmado  fint,       quonidmomjie^uod  eftinmundoconcufifantU 
carnù  ejl^  &  ctncu^ifienùé  9€ièi9rumi&  fufcrbiA  viUm 
Pour  ledairciiTement  de  cette  veâté,  conilderons  premie- 
remet  vn  ambiticuxquidefireparoiftre auec  éclat  parmy  les 
^ens  de  lettres,  &  quia  vne  paifion  immodérée  de  fçauoir,a-  fciwîoiînj 
Imd'eftrcfceu  des  autres,  comme  pacleS.  Bernard:  Qu^ed-  vrfcinntuc 
ce  que  ne  fait  ce  miferable  cfclauc  pour  contenter  la  furie  'h^- 
qui  lepoliede ,  &  qui  le  tyrannile  ?  Il  veille  nuit  &  lour ,  il  le  caoc. 
priue  du  boire  &  du  manger,  il  fc  retire  des  compagnies,  des 
récréations ,  &  des  autres  diucrtifTcmcns ,  mcfmc  les  plus  in- 
nocens  &  necelfaires  à  fa  fanté  ,  il  eft;  couuours  fur  les  li- 
urcs&furlcs  cahiers, &:  la  palfionqu'il  a  de  s'auanccraux 
fcienccs  pour  en  tirer  de  la  gloire,  le  fait  mourir  auecplaifir 
àcou^ks  contentemensdcUvie.Nouscn  pouuonsdirc  aU'» 
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tant  à  proportion  de  ceux  qui  rechcrchcntla  réputation  de 
vaillahs  guerriers, d'excellensouuricrs, de fages  politiques, 
Armefincdc  vertueux  &:  de  faints  perfonnagcs,  qui  pour  la-  * 
tisfaire  à  vne  pafîion  renoncent  à  toutes  les  autres ,  &  n'épar- 
gnent ny  peine,  ny  biens,  nyfanté,ny  corps,  ny  amepourfc 
mettre  dans  rcllime  du  monde,  par  larecommendacion  de 
quelque  belle  qualité,  donc  ncantmoins  ils  n*ont  louucnt 
lUccIi.&j-  que  l'apparence  ,  comme  Noftre  Seigneur  reprochoit  vn 
iour  aux  Pliarifiens,  que  par  leurs  grands icufnes leurs 
longues  oraifons,  ils  ne  pretendoicnt  autre  chofc  que  de  paf- 
fcr  pour  Saints  en  Topinion  des  hommes,  quoy  qu'ils  fuÛcnc 
abominables  dcuant  Dieu. 

Il  e(l  certain  que  les  auaricieux  (acrilient  de  mefine  façon 
toutes  leurs  paifiom ,  à  celle  de  la  coaooittfe^es  bieiM  êcées 
richeiTestetiipordlcs,  puifqu'iln'y  aiicn  qu*ib  ncfiffent^ôc 
qu'Unie  founencpour  deueiiir  riclies.Carencoreqtt'ik  £uf- 
jenc  nes-aiies  d'eftre  dans  rhonneur,^  dans  l'eftimc  du  md- 
de  auffi  bien  queles  autres ,  de  faire  bonne  cherc  ^  de  iè  voir 
-  bien  logez  bien  veftus^de  fe  chaufier enhiuer  auprès  dVn 
grand  feu ,  &  de  (è  défendre  enefté  des  chaleurs exceâiue& 
par  quelque  agréable  rafraiTchiflèmenc  i  en  vnmot,  quoy 
qu'ils  aiment  à  pa(Ier  leur  temps ,  &:  à  prendre  leurs  plaifirs, 
.  autant  que  les  libenins  &  les  fenfuelsineantmoinspource 
que  ces jpailètemps  âccesplailîrs  ne  s'accordent  pas  auecle 
.  defir  inditiable^qu'ils  ont  de  conlèmer  &  d'augmenter  leur» 
richefTeSyils  aiment  mieux  viure  dans  le  décry  &  dans  l'igno- 
minie,  eftre  mal  logez  &  mal  veftus,  (ôuflrirlefroid  6c  le 
chaud,  &:  toute  force  d'incommoditez^pour  fairetriomphcr 
cettemalbeurcufe  pafTiondetoiRcs  les  autrcs,&:  pour  témoi- 
gner eneffet,  que  lauaricc  cftlamaiftreilèdelcurs  coeurs 
de  leurs  alFeâions.  Ils  fcroient  rauis  de  pouuoir  donner  l'an- 
mofnc  pour  gagner  le  ciel ,  car  ils  voudroient  bien  fe  (àuuen 
ou  ntefmc  pour  auoir  la  réputation  d'eftre  charitables,  car  ils 
aiment  l'honneur}  mais  lauarice  proiominc  à  Tvnc  &  à  Tau- 
trede  ces  volontcZy  Se  ne  leur  permet  pas  de  débourfer  vn 
liart  de  peur  d'eftremoins  ridics.  Quand  i Is  font  malades,ils 
defîrcToicnt  bien  quelque  bon  amy  qui  leur  fîil  venirle  Me-* 
dccin ,  r Apodcairr ,  û  tout  ce  qui  leur  cil  ncccirairc  poi!r 
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kurtraitefflciit  fans  qu'il  leur  couftaftnen  i  maispourceque 
cela  ne  (è  peut,  l'auaricc  qu'ils  croycnt ,  &:  qu'ils  adorenc 
comme  vne  diuinicc  les  fait  refoudrc  à  s'en  pafTer,  &àperdce  . 
pltiftoft  l'honneur,  laranccylavie»&le  Paradis»  quequelquc 
peu  d'argent  qu'il  faudroic  employer  pour  leur  guenfen.. 

U  encit  de  mefmc  des  charnels  6c  des  voluptueux ,  qui  ne 
font  pas  moins  pour  les  plaifîrs  des  fens ,  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  pour  l'or  &  pour  l'argent  :  de  forte  que  .  % 
comme  l'A  poftre  S.  Paul  donne  à  l'auarice  le  nom  d'idola-  Galtr.f. 
trie,  aufli  dit-il  cxprclTcmêc  des  gloutons  qu'ils  font  vn  Dieu  âni^' 
de  leur  ventre,  c'efl  à  dire  que  les  vns  &c  les  autres  ont  vnc 
paillon  û  déréglée  pour  ce  qu'Us  aiment,  que  nous  en  pou* 
uons  prendre  la  règle  de  celle  que  nous  deuons  auoirpour 
Dieu.  Encore  la  grâce  cft-elle  beaucoup  plus  douce  que 
ces  furies  qui  dominent  en  eux  i  car  celle-là  fouffre  les  mou- 
uemens  des  paflTions,  tandis  qu'elles  fc  tiennent  dans  les  bor- 
nes de  la  raifon ,  Se  de  l'honncfteté  ,  mais  ces  mcgcrcs  les  ro* 
priment,  6c  les  eftouffent  aufll-toft  qu'elles  commencent  à 
fe  produire  tant  foie  peu,  &:  n'en  fçauroientûjpporter  aucun 
cftet ,  fi  elles  en  reçoiuent  le  moindre  preiudice  ou  diucrfion 
de  leurs  forces ,  commenous  auons  dit  de  l'auarice ,  qu'elle 
ne  permet  pas  à  ceux  qui  font  à  fa  deuoeion,  de  débourfer  va 
lian  pour  donner  aux  panures,  ou  pour  faire  vne dépenfe 
faifonnabie ,  quoy  que  leurs^  coftes-tegorgeot  d'vn  es  Se 
^yn  afgeoc  inutile. 

le  poorfiits  maintenant  gaon  isCcom^  conciliant  par  oà 
iel'ay  commencé^ ie  dis  qu'il  n'eft  p^is»  ce  me  (èmbk»mal«-aU 
Û  de  recoonoiftre  fi  nùa$  aimons  Dieu  de  toucnoftre  caur,  • 
ic  par  deffiis  toufcs  chofes  ,  en  comparant  l'affeâie^  que 
nousauonspour^feniice^  àcelie  qu'ont  les^hon^mesdu 
monde  pous  le  coorentement  de  lapafEonquij>redomine 
en  eux  ;  tdlemcnt  que  ce  diuin  amour-foit  absolument  le 
ffiâiftre  deious  les  autres  dans  nos  cœurs  »  6c  reprime  effica* 
cément  tout  ce  qui luyiêfoit  contraire  ,.ou  qui  luy  feruiroit 
d'empefchement,  foit  en  nos  paroles, Toit  en  nos  aÛions^ibit: 
en  nos  defin,  foit  meCione  en  nos  penfées,&  en  tous  nosmpuN 
«emcns  intérieurs &c3Eterieurs.  D'où  il  s-enfuit  vne  vérité 
qui  ncms  deuroicfairc  cmnblcr  d'honcar,  quandnctm.y  fdt«^ 
Tome  IL  Knnn 
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ùm  reflexioD ,  qui  cft  qoe  toiues  fieqoancesfbîs  qa'vnc  per* 
'  lofuiecoimiicc  quelque  ofiFenfe  de  Dieu  pour  fatisfkiieà  ▼& 
éefir  déréglé ,  cetee  perfonne  monftie  daircmeitc  que  Ta* 
flM)ur  propre  a  plus^de  poiiuoirCurellc  que  Tamour de  D^eu, 
^  qu'elle  fe  laiuè  tyrannifcr  a  vne  malheureufe  paiGon ,  qui 
ecnccoutes  les  autres  fbus  le  ioug,  &  qui  preuauc  non  (èur 
lemencà  la  raifon,  mais  encore  à  la  grâce. 
•     C  c(l  ce  qu  i  remplicles  deux  d'eftonnemenc,    leurs  por* 
idcft.*.   tes  do -defolacion,  pour  parler  auecvn  Prophctc,&  qui  a  fait 
Gm  f9w'    dire  à  quel  ques  Saints ,  &  mefmc  au  Patriarche  lofeph  dans 
vncoccafiond'offenTer  Dieu  à  Tappctit  d'vnc  pafïioninfa- 
^  me,  qu'il  ne  leur  edoit  pas  polîible  de  comprendre  comment 
cela  fcpouuoit  faire.  Car  s'il  cft  vray  que  nous  rcconnoif- 
iionS  Dieu  pour  nollie  Créateur,  &:pour  noftre  Seigneur 
fouueraiï'  ,&:deU  vie&:  delà  mort,  &:  du  corps &:  del'arae, 
&:dans  le  temps  &:  dans  l'etcrnitc  ;  quelle  apprchenlîon  ne 
dcurions-nous  pas  auoir  de  fon  indignation  î  quelle  foû- 
mifllonafes  volontczî  quel  zele  pour  (on  feruice?  quel  rcC- 
pc6tpour  fon  honneur  &  pour  fa  gloire?  3^  enfin  quelle  affe- 
ction ,  &:  quelle  fainte  foUicitudc  pour  le  contenter ,  &:  pour 
M<Im*i>    luy  plaire  entoures  chofes  î  Si  ie  fuis  voftre  Dieu ,  dit-il,  ou 
cft  la  crainte  que  vourauez  de  me  déplaire  ?  &û  le  fuis  vo- 
tre perc,  comment  cilrilpoi&blcquc  vous  ayezû  peu  d'a^ 
mour  pour  moy  î 

Il  faut  donc  faire  en  forte  que  cette  crainte ,  &c  cet  amour 
que  Dicodeniande  de  nous  en  tout  ce  qui  le  regarde/aflcnc 
les  premières  iniprelGonsfur  nos  cfprits,  bc  gouuernencab- 
folument  nos  poiflânces»  no^paifions,  &  nos  indmatiom;  ic 
comMie  les  oonuoicîièsdes  pkiiîrs  fenHiels,  de  Thonnear du 
monde,  te  des  richelnfes  temporelles ,  ne  pcuoem  rien  lônf» 
frir  qui  letu>lbit  contraire datos'lts  cœurs  iiir  iefqucls  elles 
exercent  leur  tyrannie;  auffile  diuin  amour  nepermettetiea 
dans  les  noftrcs ,  qui  choque  rant  (bit  peu  fa  pumànce»  U  fon 
authorité  (buûeraine.  Et  encore  que  cette  compaiaifim  de 
chofesinfinimentéloignées^mble  infupportablc,  fi  eft-ce 
que  pour  nous  faire  voir  combien  peu  Dieu  demande  de 
nous^&lagrandcurde  Toutragequeçousluy £aifons  eniuy 
refuTamcequ'ildemandepourledoiinerauniènibnge  de  a 
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lavanitc,lc(aintErpricamis  fouucnt  ces  chofcs  en  concur-, 
rcnce  dans  les  liurcs  facrez  ^ comme nons  auons  obfcruévdcs 
le  commencement. 

C'cft  cionc  ce  qui  nous  dcuroit  faire  mourir  de  honte,  de  ^ 
voir  dans  noftrc  nature  dcsfoib!cfles,&:  des  lalchctcz  fi  pro- 
digicufes  au  fcruicc  de  Dieu ,  qu'il  (h  rencontre  despcrfon- 
ncs  qui  fair^nt  pour  contenter  leurs  pafTions,  ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  faire  pour  mériter  fa  grâce ,  ô£  qui  courent 
auecplus  d'ardeur  à  leur  perte,  que  nous  ànoftretalitt.  C'eft 
Je  fûictordinaire  des  plaintes  que  nous  addrcflent  les  Pro- 
phètes à  tout  propos ,  &:  que  nous  ferons  ccilcr  lors  que  nous  • 
donnerons  à  l'amour  de  Dieu  le  rang  qu'il  mérite  dans  nos 
coeurs  -,  lors  que  nous  ne  dirons ,  ny  ne  ferons  iamais  rien  en 
-quelque  matière  que  cepuifTeeflrc,  qui  ne  (bit  cofîforhVe  à 
k  loy  de  ce  diuin  amour ,  c'cft  à  dire ,  qui  ne  foiic  félon  la  vo- 
lonté de  Dieot  &  enfin  lors  qae  nous  ferons  di<poièz  à  (ôtof-  * 
friiliipetfecutton,  la  maladie ,  la  pauntèté^U  calomnie  ,1a 
faim,  la  (bif,  la  nudtcc,6£  toutes  les  horreurs  de  la  plus  cruel- 
le mort  qui  nous  puiCe  accueillir,  pluftoft  que  de  confcntir 
à  yne  oâenfe  deDieu^ou  de  nous  feparer  de  fon  faint  amour^ 
coaune  parle  S.  Paul.  Car  ie  puis  dircauec  vn  faitic'perfbn-  Som.  t. 
nage  du  fiecle  dernier  pariant  fur  le  meimeiuiec,  que  c*dl  ce  ^""^^Z,^' 
que  ibuffirenc  encore'cou^les  iours  les  martyrs  du  Diable  ad  ctcf  'dc 
poiir  la  vanité,  U  iln'y  appint  dedôute ,  adioufte-t*!!,  qu'ils  '^^v^-^* 
ne  meriulTent  des  recompcnfes  étemelles ,  U  vne  gloire  in* 
finie,  s*ib  cnfaifaicnc  autantpotts  là  charité. 
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INSTITVTION 

SPIRITVELLE. 

GINQVIESME  PARTIE. 

IDE'E  DE  LA  PERFECTION 

dreflce  fur  la  Pratique  de  toutes  les  avions 
inccrieures  &c  excerieures* . 

Vo  Y  fie  ce  fik  vn  fUifir  fins  pareil  i 
njne  dme  qui  aime  Dieu  j  de  Je  tenir  ^- 
troittement  vnie  à  luy  par  les  aéles  Jm 
faint  amour  qmdU  confoit  dans  fin  cœur» 
UsmubifbénifÇmmmimt'vefÊemdtdé* 
dnirt ,  félon  k's  imers  motifs  qui  la  peu^ 
Uent  aider  à  les  former  ;  Jt  ejl-ce  neantmoins  ,  que  TDieu 
mefme  ^  fon  faint  amour  la  portent  à  le  Jirmr  dans  U 
pratique  des  bonne  s  auures,  O'  iamais  elle  ne  Jercitvne  fi^ 
délie  amame,  fi  elle  n'ejhit  dufi  vne  fidtHe  fenumee. 

EUene  doit  pMdonc  fe  contenter  de  demeurer  cûBeei 
Dieu  dans  le  filence,  ^  dans  le  repos  des  aéîes  intérieurs 
du  dimn  amour  :  mais  il  efl  ahfolumcnt  neceffaire qu'elle  le 
f^jfi  parpillre  parles  aâles  extérieurs,  ^  parles  fondions 
de  toutes  les  vertus.  Les  abeilles  ne  font  ny  are  ny  miel 
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tandis  tpttlUs  repojènt  fur  le  thym  ^  furies  fleurs  Jesiar- 
Uns  pottr y  fuccer  Urvfee  du  ciels  tl fertùroit peu  à 
tEj^oufe  celefie  de  cotwettoir  tous  les,plus  beaux  monumefu 
de  l'amour  de  Dieu,  fl iamakellenen  produi/oitlesfruiéls. 
Or  afin  quelle  puiffe  'venir  à  ce  poïncl  ^  fe  monfirer 
dufii  efficace  dans  texecHtion  quardt  nte  en  fes  dejirs,  ie 
luy  drejferay  dans  cette  dernière  Partie  fiJ^ues  aduis 
'  généraux  pour  régler  toutes  fis  aSicns  mter'seures  &  exte^ 
rieures,  CjT  pour  les  former  à  l'idée  de  la  plus  haute  perfe^ 
éiion. 


I.  P  R  A  T  I  Q^y  E. 

Comment  vne  perfonne  qui  fait  eflat  de  laperfeâion, 
fi  doit  comporter,  enuers  Dieu. 

V*  B  L  L  E  s*cnidic  de  ne  perdre  îamais  U 
prefcncc  de  Dieu ,  le  regardant  à  rcxcm- 
pie  du  faint  Roy  Dauid  en  toutes  chofcs ,  p&i  i|; 
non  pas  auec  e£fort  inquiétude  ,  mais 
doucement  6c paifiblement t  qu'elle  sac* 
couftume  à  la  compagnie  de  noftre  Sei- 
gneur ,  tout  ainfi  que  s'illuy  eftoit  viûble,  s'cnclinant  amou- 
teuibnent  à  luy ,  Se  faifanr  de  fa  mémoire  comme  vn  lit  put 
&net,  oùcctEfpouxceleftcpuifferepoferàfonaifc. 

Qu^elle  s'employe  à  foire  fouucnt  des  ades  de  foy ,  re- 
CohnoifTantreflcnccôcladiuinitcrouucrainc  de  fon  Créa- 
teur, l'adorant  auec  vne  profonde  rcucrence  iufques  a  fc 
proi^ônermermepar  fois  fur  la  cendre  &:  fur  la  poufliere,  fc 
€onfidcrant  comme  vn  petit  ver  de  terre ,  &c  ne  pouuant  af- 
fez  s'cftonncr  coraime  vne  fi  haute  Maiefté  fouwc  qu  vncii 
vile  créature ofeparoiftre en  (a  prcfencc. 

Qu'elle  entre  en  vne  ferme  &c  inuincible  cfperancc  que 
ce  ctes-mifericordieux  Seigneur  qui  l'a  formée  à  fon  image, 
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rachetée  de  Ton  Tang,  nourrie  de  fachaif  ,prciienucde  fer 
grâces,  &:  comblée  de  les  biens,  ne  l'abandonnera iamais; 
&:  qu'au  contraire  il  la  pcrfcdionncra ,  &  l'appcUcra  vu  iour 
àla  communication  &:  au  partage  de  la  gloire. 

Entrctoutcslcs  vertus  qui  la  pcuuentvniià  Dieu,  qu'cK 
le  ait  en  lirgulicrc  rccominendacion  l'hucnilitc  ,1a  paix  inté- 
rieure ,  &:  la  chanté ,  comme  crois  pièces  abrolumcncncccC- 
faircs  pour  l'accomphllemcc  d'vnc  ïi  admirable  vnion:  L'hur 
inilicé  attirera  ce  diuin  hofte  dans  Ton  cœur,  àc  luy  préparera 
les  Toy  es,  pour  l'y  faire  prompccmenc  venir  ;  La  poix  intc^ 
^^eîo  ^^^^  luy.fcruira-dcficge    de  Ueu.de  repos  i  Car  c^cft  là 
î^/civs.  proprement  où  ilfàtcfonfeioar,  comme  dit  le  Prophète 
Bfit-  >i*   la  charité  l'y  entretiendra  &  rembraflèta  aiiecdefiiforte& 
édreintcs  qu'il  n'en  pourra^ortir.  . 

2 Quand  elle  traître  des  af&ires embrouillées &' difficiles  , 
ui  temblent  deuoir  épuifcr  toutes  Tes  forces  »&(çcher  la 
ouceur  de  fa deuotion,. fi  elleji*a pas  vne pleine libettrtile 
penfer  en^Dicii  »  ccmme  elledefircroit  ^  qu'elle  fcgarde  biea 
neantmoins  de  s'en  éloigner,  ouilc  s'épancher  trop  àlVx- 
tcricur  -,  mais  qu'cjlc  aie  rouHours  Ton  efpric  comme refpi-« 
fant  vers  Dieu ,  &  foufpirantà  Dieu, où e(l le centredefoa 
cceur  }  &  auifi-ccii  qu'elle  Te  fera  dcliurce  de  cétempreffc- 
ment ,  qu'cUcrc  recueille  toute  dans  foy-rmerme^s'attachant 
&  fe  collant  fiforc  »  Dieu, quelle,  oublieentieremeottouc 
cequin*eftpas  Diett«>  ' 
Offnat.  in     Vn  faincpctiônnagc auoit  accouftnoiédcdire,  quefîpar 
nlen!.  "*    fois  les  feruitcuTs  de  Dieu  sabaifTent  aux  chofcs  cempo- 
ciaftr  t.    relies  pour  quelque  necc/fîtéqui  les  y  oblige ,  :ls  s'v  doiuent 
tenircommcvnc pièce  de  bois, qu'on  plonge  par rorccdans 
l'eau,  où  elle  ne  deiTuurcqu'autancquclafoncc  dure.  Ecvn 
^  P  autre difoit  a  ce  nicime  propos,  qu'vnefidelle  Efpouf  c  de  le- 
Baltaitr.    /us,  quand cllc D  c pas  auccloii  Efpoux, reileinbk  à  vnero- 
iUu.c.  ».    chc  qu'on  cicnc  hors  de  la  place  aucc  violence ,  &:  qui  loufFrc 
en  fa  façon  dans  céc  cllati  mais  les obllaclcsollez^ elle  fe  por- 
»     teincontinenràronceûtrc&:  s'y  attache.  Sainte  Cathcnno 
de  Sienne s'cftoit fait, difoic- clic,  vn cabinet  inteneur  dans 
In  «w  ru  ^^'^  (-œur ,  oiVcile  s  cntrcccnoit  fccretement  auec 
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pour  apprendre  à  aimer  Dieu,  Partie. 

,  Qii]clie  vniiTe  couces  Tes  aâions  aux  mérites  du  Fils  de 
Dieu  pour  leur  en  faire  tirer  ce  qui  leur  manquedcgraceâf 
de.perfeâion,  &  les  olfrc  fans  ceiTe  à  Ton  P ère  éternel  con« 
iointemcnt  aucc  les  avions  de  ce  mcfmc  Seigneur  j  ou  bien 
aucc  TamoLir  incifablc ,  par  lequel  il  a  voulu  s'incarner  pourl 
nous,  &:  procurer  noftre  falut.  vSi  elle  pranquoir  ce  faintc- 
xcrcicc  aucc  vn  peu  de  dcuorion  de  tciueur,fcs  adions 
les  plus  viles  les  plus  roturières ,  en  feroicnt  rendues  trcs- 
prccieufes  &:  tres-agreablesà  Dieu;  car  comme  vne  goutte 
d'eau  icttcc  dans  vn  excellent  vin,rcçoitcn  s'y  vniflanttoutcs 
fcsqualitez,facouleur,fafaucur,fa  force,&:  fonodeui*,  telle- 
ment qu'on  ne  la  peut  plus  diibnguer  du  vin  mefmc,auec  le- 
quel elle  s'eft  incorporée:  ainfi  lesadions  d'vnefimple  créa-  # 
turc  coniointes  auec  celles  du  Fils  deDicu,tircnt  de  là  vn  ad- 
uantagc  Ôc  vnc  valeur  incftimable,  &c  font  conddcrécsdu 
Perc  éternel  dans  cette  vnion ,  comme  des  adions  infini- 
ment cleuccs  au  deffus  de  tout  ce  qu'il  y  a  deprccicux  Qc  d'il- 
lul^re  dans  la  nature.  '  • 

II  ferott  encore  bien omuenable  que  iamais  elle  ne  receuft 
d'affliction  »  Coit  grande,  (bit  petiQe ,  intérieure o«  exceriea* 
re ,  qu'elle  ne  romift  auill-toft  à  Dieu,  en  loiiange  de  foit 
faim  Nom ,  6c  pour  lefalut  de  tout  le  monde  »  rvniSànt  auec 
les  (puâTrancesadorablesdelefuslé premier  fie  le  plus  cher/ 
de  cou$  ièfteRfàns.  Car  cette  diuine  vnion ,  comme  i'ay  dé^ 
ia  diti  donne  vne  fplendeurfle  vneexcellence  jncfoyableà 
coûtes  choies.  Qu'elle  offre  aullt  (buuent  ce  moTme Fils  à  Ton  * 
Pete  éternel,  auedes  vertus  &  les  fatisfadionsdefonhumi- 
niié  ikcrée ,  en  expiation  de  toutes  ici  négligences  qu'elle 
commet  en  fon  faint  feruice. 

SainteTherefè  rapporte  en  quelqueeadroitdeiès  œumes,  cktHêtm 
qu^vneperfonnefortaâiigéeretrouuantdcuantvnCrucifixj  v«i^<«« 
fie  peniânt  en  foy-mefme  que  iamais  elle  n'auoit  rien  cuà^"* 
preienteràDieuny  à  laifTcr  pour  fon  amour,  le  CruciHx  luy 
dit  en  ia  confolanr ,  qu*il  luy  doonoit  toutes  les  douleurs  de 
/apaiÛon  i  quVile  fe  les  appropriai, &  les  ofiriftà  Ton  Pcre 
éternel ,  comme  il  eUemcimelestiioitroutferres  ;  ce  qu  elle 
iîcàuec  vn  fi  heureux  ruccé$,que  depuis  en  toutes  fcs  détrcA 
fes ,  fi  tofl  qu'elle  fe  founenoicdc cette  fâucur^eUe  ie  fentoic 
pleijde  de  courage. 


C^î  Jnpm'tonJ^ïrituefle 

Qua  mcCmc  temps  die  prie  ce  Fils  tres-tymable  $c  tres^ 
adorable ,  que  par  Ces  finitieraines  perfeâions  il  daigne  ftip* 
pléer  aux  imperfcûions  qui  font  en  elle  >  accompagnant  Ton 
oraifon  dVne  ûncere  &  genereuÉ  confiance  ;  car  il  eft  indu* 
bitable  qu'on  obtient  tout  ce  qu'on  luy  demande  aucc  cet- 
te diipolition.  Ceux  qui  prient  ce  charitable  Seigneur  de 
leur  faire  part  de  fes  mérites  pour  enrichir  leur  pauuretc ,  &c 
pour  fubuenir  à  leurs  neceflitez  ,  s'ils  font  chancelans  en 
leurs  prières,  comme  s'ils apprchendoient  d'en  eftre  rcfufez, 
ils  font  femblables  à  vnpauure  villageois  qu'on  dépoùille- 
roit  de  Tes  vieux  haillons  pour  le  reucftir  de  pourpre  &  de  do- 
rures; comme  il  n'a  pas  accoulhimc  de  porter  ces  habits  pre- 
cieuXjauirin'cnfçait-U pas vfer  aucc  bien-feance,  ileftgrof- 
fier  en  fon  parler,il  fait  les  reucrences  à  la  ruftique,&:  commet 
d'autres  grandes  inciuilitcz  qui  rendent  cette  eftofFe  pre- 
cicufe ,  meffeante  fur  luy ,  pource  qu'il  ne  luy  f^ait  pas  don- 
ner la  grâce  conuenable. 

Il  ne  faut  pas  fe  figurer  queDieu  foit  comme  les  grands  de  la 
terre,  qu'on  n'aborde  qu'auec  beaucoup  decomplîmens^ 
de  cecemoiiies ,  6c  après  auoir long-tcmps  épié  vne  occafion  - 
mopre  pour  lestrotiueren  humeur  4*écottcer  Bc  d'appoîncer 
les  reqaeftes  qu'on  leur  pteiènce  ;  Dieu  tSt  coufiours  plus 
|»reft  à  nous  ottic  que  nous  à  luy  parler. 
.  Les  honunes  ordinairement  ne  font  pas  libéraux ,  pour* 
ce  qu  ilsancfort  peu ,  Bc  nepeuuenc  donner  qu'en  fe  priuaat 
eux-mcûnes  du  bien  qu'ils  font  auxfutres-}  ils  (ont  anfli 
pleins  d'inconftance  ic  de  légèreté,  c'eft  poûrquoy  oh  ne 
îe  peut  mefme  fies  à  leurs  promeflès  »  teUeiiient  qu'on  a 
totliiours  fuietde  craindre  leur  rebut,  quoy  qu'on  ait  rap* 
porté  toute  l'induftrie  poffible  pour  fe  les  rendre  fauo* 
rables.  Au  contraire,  Dieu  eft  tres-liberal ,  &:  par  incU« 
nation,  &  par  raifon  ;  Car  en  premier  lieu  il  poflede  toute 
ibne  de  biens ,  &:  il  eÏQ;  luy-meûne  le  comble  de  tous  les  • 
biens»  Upeutdonner  quoy  que  ce  foit  fans  incommodité, 
il  peut  mefme  tout  dooner  uns  rien  perdre  ;  6c  qui  plus  e(k, 
illemble  qu'il  acquiert  en  donnant,  puisqu'il  fe  rend  aûud* 
lemcnt  le  maifhe  &  le  proprieraire  de  tous  ks  biens  qui  (br- 
tcntborsde  luy  , &  qu'iln'auoic  auparavant  qu'en  puîiiânce  * 
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comme  on  parle  en  l'cchole  ;  Auflî  eft-il  plus  porcé  à  donner 
que  nous  à  rcccuoir ,  &:  ne  dcmanderoic  pour  communiquer 
des  biens  mfinis,  qu'vnvaifTeau  capable  de  les  contenir.  Si 
bien  que  c'eft  faire  tort  aux  richcfTcs  incpuifables  de  Dieu, 
&  plus  encore  à  la  magnihccncc  &:  à  fa  bonté  ineffable,  de 
s'approcher  de  luy  aucc  crainte  de  l'importuner ,  ou  défian- 
ce d'en  pouuoir  obtenir  ce  qu'on  luy  demande  ;  &:  cette  dif- 
pofîtion  a  fi  mauuaife  grâce  en  faprefence,  qu'elle  mente 
qu'il  dedourne  fa  tace ,  &  qu'il  rebute  celuy  qui  commet,  en 
trâicçanc  auec  luy ,  vnc  lî  grande  rudicicé. 

Si  elle  eft  en  quelque  doute,  qu elle  saddrcfTeà Dieu , 
&  prenne  coniêil  de  luy  dans  rOraifon}  Carc*eftlà  qu'on 
luy  parle,  qu'on  Tencend  parler  incerieuxenienc  par  fes 
fainces  infpirations  :  qu'elle  confulte  encore  quelque  per- 
ibnne  ipinnielle  U  fçauante ,  qu  i  1  uy  férue  comme  de  cru- 
ckemenc  U.  d'interprète  des  deâcins  de  Dieu  fur  elle  ;  8C 
lors  qu'elle  aura  fceu  fa  (âince  volonté,  qu'elle  lafuiueauec 
vn grand  courage,  fermant  les  yeùxàcouteslesconûdera- 
tions  qui  l'en  pourroicnc  diuercir. 

Enfin  qu'elle  fe  fouuienne  que  de  fes  feulâs  forces  &  fans' 
le  fecouis  de  la  grâce  de  Dieu ,  elle  tut  fçauroic  faire  chofe 
aucune;  mais  aufli  que  Dieu  ne  manquera  iamais  de  lafe« 
courir,  pourueu  qu'elle  ne  manque  pas  de  l'implorer  en  fon 
temps ,  &  de  contribuer  auec  humilité  tout  ce  qui  c(l  de  fon 
«oft4.  Tout  profite  peu  difoit  vne  gran  de  Sainte,  àqui  n'en.  5 
tendpasque  de  foyilnepeutrien,&  qu'il  peuctoucen  Dieu.  c's.  vît» 

lu«. 

11.  PRATIQVE. 
Comment  elkjè  doit  comporter  enuersJoy'meJSne^ 

*  •         ♦  • 

IL  n'cft  rien  qui  empefche  tant  vne  perfonne  (pirituelle 
de  s'vnir  à  Dieu ,  &  de  fe  repofer  en  cette  vnion ,  que  l'a- 
mour d'elle-mefme ,  &  le  trop  grand  dcfir  de  fe  contenter 

&  de  fatisfairc  à  fes  inclinations ,  mefmc  aux  chofes  de  deuo- 
tion  &  en  Tcxcrcice  des  vertus.  Ses  plus  légères  hiuccs  en 
cette  matière  empcfchent  que  hi  fouucraine  fainrccc  ne  puif- 
fc  demeurer  paifibledansfou  cœur , pour  ce  qu'elle  n  y  trour 
Tome  II.    .     .     '  .Oooa 
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ucpasvn  repos  &:  vnfilcncc  parFaic;  I2 chair n'cd  pas  encic- 
remenc  foûmirc  à  refpric,  ny  rcfpricà  Dieu^c'eft  poùrquoy 
D  icu  n  y  f^^auroic  atifli  faire  vn  felour  agréable. 

Que  cene  ame  donc  faflê  re(blution  de  mourir  \  foy- 
me  tontes  les  heures  du  iouTy^defelaiflerelle-merme  en 
quelque  lieu  qu'elle  (ètronuera,  cafcbanc  de  ne  faire  pas  ce 
qu'elle  veut,  mais  ce  que  Dieu  veut»  vniquemenc  &muio- 
'  lablemenc. 

Elle  doit  confîderçr  &  tenir  pour  alTeuré  qu'elle  ne  peut 
o£(rir  à  Dieu  de  plus  agréable  faaifice  que  celuy  de  fa  pro* 
pre  voloïité ,  pource  que  c'cft  ce  que  nous  auons  de  plus  cher 
&  de  plus  précieux  en  cette  yie:(i  bien  qu'vn  (àtnthonune. 
auoitaccouftumé  de  dire,  que  quand  vnc  pcrfonne  rclîfteà 
fesproprcs  inclinations,  aux  chofes  mefme  les  plus  légères, 
elle  rend  beaucoup  plus  de  gloire  à  Dieu ,  que  il  elle  icSuC" 
citoit  tous  lesmorts  d'vn  cimetière  ;  ^  puisiladiouftoi^  que 
û  deux  hommes  Ce  renconcroicnt  en  vn  chemin,  où  voyans 
YOe  belle  ilcur,  l'vn  defirallla  cueillir,  mais  après  vnc  meil. 
leure  délibération  il  changeai!  daduis,  mortifiant  fondeiir. 
&  Ton  inclination,  &:  s'en  abllenant  pour  l'amour  de  Dieu$ 
l'autre  fans  vfcr  Je  ccrrc  rcBexion  l'allaft  inconcment  cueil- 
lir; celuy-cy  ne  commcctroit  à  la  venté  aucun  péché i  mais 
l'autre  meritcroit  autant  pardcffus  luy ,  quele  cieleft  éleué 
pardelTus  la  terre.  Que  fi  pourvnefi  légère  mortification , 
Dieu  donne  vnc  fi  haute  rccompcnf  c  ;  qu  cil-cc  qu'il  rcleruc» 
à  celuy  qui  renonce  à  foy-mcimc  ^  à  coMCCsle^  chofes  créées 
pour  Ton  amour  ? 

L'entretien  continuel  &c  intérieur  dVnc  perfbnne  fpiri- 
ruelle  auec  Dieu,  deuroit  eftre  de  luy  dire  à  tour  propos 
dans  le  tonds  de  f'on  cœur-,  Pour  l'amour  de  vous,  mon  Sei- 
gneur, ic  veux  maintenant  me  priucr  de  ce  plaifir,  ie  ne 
veux  point  voir  cet  obiet  après  lequel  on  court,  ny  enten- 
dre ces  difcours  ou  cette  mufiquc ,  ny  gonfler  ces  douceurs,  • 
ny  parler  de  ces  nouuelles ,  ny  toucher  ou  flairer  cette  fleur. 
Que  G.  elle  ie  laillê  aller  par  fois  à  quelque  curioflté  ou 
immortifîcation,  il  ne  faut  pas  pourtant  qu  elleperde  cou- 
rage ,  Quand  ce  mal-heur  luy  feroit  arriué  cent  rois  le  iour. 
£f  au  delà  i  mais  qu'elle  pleure  fa  faute  &  fa  mifere  ,  U 
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en  demande  humblement  pardon  à  D  ieu ,  fe  confiant  en  Ton 
infinie  mifencorde  qu'il  ne  l'abandonnera  point  pour  de 
(cmblableslurprifcsmcuitables  à  toutes  nos  diligences. 

QujcUe  réitère  &c  renforce  fans  cefTe  Tes  bons  propos ,  & 
rcconnoillc  que  ce  lont  autant  de  nouuelles  grâces  quo 
Dieu  luy  fait,  &c  qu'elle fcroit  bien-heurcufe  û  la  more  la 
prcnoit  pendant  qu'elle  cft  en  cet  exercice. 

Qu'elle  bride  toutes  fcs  partions  aucc  le  frein  de  la  crainte 
.  de  Dieu,  &:  ne  defirciamais  rien  immodérément:  qu'elle  ne 
parle  non  plus  d'aucune  chofe,  ny  ne  la  pourfuiuc  ou  la 
f^ifTc  aucc  chaleur  &:  emprclTcmcnt;  niais  qu'elle  foit  toû- 
iours  paifible  èc  foigneule  de  gardervncfainte  liberté  d'ef- 
priten  toutes  fortes  d'affaires.  OujcUencfelailTc  multiplier 
ny  difllper  par  la  mulcitude  ou  parla  diucrficc  de  Ces  occu- 
pations,  .demeurant  contmueUement  prcfoite  à  iby-meC. 
me  9  dansla  plus  grande  preflê  y  &  au  plus  fort  de  iês  diftra- 
^oos,  tenant  toufioùrs  Ton  efprit  vni  &  égal  autant  qu*i|. 
cftjpoifible. 

'  Si  lespenlees:vimes,  ou  mefme  les  imaginations  làles  fie- 
def^honnsftcs  la  aimbatent^  comme  il  arriue  quelquefois  ^ 
aux  plus  grands:  Saints ,  par  vne  fècrette  prouidence  de' 
Dieu  y  qui  leur  veut  donner  cettcmaciece  de  patiences  qu'el- 
le le  garde  bien  dcs'enaffliger,oudes*impatiencerde  leur* 
importunité»  mais  s'efForce  de  les  renuoycra'upluflod,  ta- 
|ieUant&  recueillanttoufioursfapenrée  en  celuy,  oii  efttout 
Ion  cœur  ;  &  qu'elle  ne  Ce  laâèiSunaisen  cet  exercice ,  pour- 
ce  qu'enfin  il  arriuera  que TaccouAumance  Surmontera  la' 
difficulté ,  &  paffera  comme  en  vne  autre  nature ,  tellement 
qu'il  luy  fcraaufll  aifc  d'edrc  atteiitiucà  Dieu&aux  cholès 
Jiuincs  ,  comme  de  refpirer  &c  de  viure. 

Qu'elle  fuye  l'oifiueté  comme  le  poifon  des  vertus  &:la 
fourcedcs  vices,  &: ne  parte  pas  vn  moment  de  temps  qu'elle 
ne  l'employé  vtilcmcncàlagloitcde  Dicu,â^àfonaduan« 
ccment  fpiritucl. 

Quant  aux  pénitences  &:  afflictions  corporelles,  comme 
elle  ne  doit  pas  flatter  la  fcnfualité ,  aurti  ne  peut-elle  pas 
frauder  la  nature  8c  la  necertitc  ;  que  toutes  fcs  auftcritcz 
foknc.  jreglées  par  vne  famcc  difctccion  ,  &c  qu'elle,  fallc 
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touHours  plus  d^at  des  morafications  de  i'efpricquedes 
<^ftitnens  du  corps,  qui  nuifencplus  qu'ils  ne  profitent, 
lors  qt|*ils  font  pris  axiec  e^cés  U  fans  1  ordre  d'va  fidclc. 
l^roÂeur.- 

i,  pour  condufion,  qu*eUe  aie  fans  cellê  vn  lofas  crucifié* 
isxis  le  cœur ,  d£  fa  viedeuanc  lesyenx ,  s'elTayam  de  le  con-> 
crecirer  fur  foy  trait  à  traie  »  &  de  ic  rendre  vnc  image  vinaiii  e 
de  toutes  fes  vertus . 


IlL  P  R  ATIQJTE. 

Comment  vne  fcrfinnt  fiirknelle  fe  doit  comporter  emun 

fin  prochain, 

• 

Qy*E  Ltn  nefelaifTc  iamais  aller  aux  vaines  ioyes ,  auac, 
railleries^  immodedies ,  à  dire  des  paroles  ou  trop  li- 
bres,ouàlavolée&  fansfruityàrîreeâufemenc,  ènvn  mot 
a  tout  ce  qui  relient  le  dérèglement  ôc  la  légèreté  d'eTprit. 
Qu'elle  foitcompoiée  en  fes  geftes,|ayeenibnvi(àge, rete- 
nue en  Ces  regards,meure&graueenuMiiiiaidier,&  ne  cher^ 
chc  pas  de  Ce  rendre  agréable  au  monde,  mais  à  Dieu  feuL 

Quand  quelqu'vn  luy  vient  demander  aduis  fur  quel-^ 
que  affaire,  qu'elle  reconnoifle  inccricuremcnt  Ton  infuf- 
fifance  à  répondre  pertinemment,  &:  s'addrclTant  de  cœur 
à  l'Ange  du  grand  Conieil ,  qu'elle  le  fupplie  de  conduira. 
fonerprit&:  la  langue  ,  afin  qifc  ce  qu'elle  dira  foie  a  la  gloi-i 
rc  de  D  leu ,  â£  à  i'ediiicacionâ^  proiic  ipuicucl  de  ceiuy  qui* 
laconlulte. 

Qu'elle  ne  loiic  ny  ne  blafme  iamais  pcrfonnc  aucc  ardeur, 
&  ne  le  lerue  fur  tout  en  ces  matières  de  paroles  d'amplifica-^. 
tidn  ou  d'hyperbole  ,  pource  qu'elles  tiennent  ie  ne  fçay 
quoy  du  menionge,  &  changent  ordinairement  Icsiouanges. 
cnflatcrics ,  &:  les  blalmcscn  calomnies. 

Qiùrllc  s'abftienne  (oigneufemcnt  de  tout  ce  qui  rcflcnt 
la  mcdifancc,  6c  ne  prcfte  point  l'oreille  aux  détracteurs , 
mais  coupe  dexcrcment  Idurs  difcours,  audl  toU  qu'elle 
s'appcrçoit  où  ils  vont,  dilant  comms  faifoit  autrefois  vn* 
&inc  petCbniiage  lors  qu'il  encendoit  médii^c$  Neibauney* 
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nouspas  bienoblige^à  Dicu^dc  ce  ^ii  il  né  nous  a  pas  aban- 
donnez iufquesàcepoiat?  .  ' 

QireUencs'entreciexmededi^coursoifcux  &  inucilcs,  Se 
beaucoup  moins  de  paroles  demDcqiueric,  de  menfongc,  ou 
deia£buiccsqu*clle  oaice  rarement  Arauec  humilité  des  dio- 
releuées,  fi  elle  en  eft  capable,  &  prenne  bien  garde  de  ne 
iê  iaiflèr  (îirprendre  par  Feuime  qu*on  fait  de  fa  fufliÊuice  ou 
deiafaîntetc  ,qiue(tbien(buuencrécueil  contre  lequel  les. 
amjeslesplus  vertueu(ès  font.vn  picoyable  &  funcflc  nao- 
firage.  .  .  ,  " ,  • 

Qi^elle  rende  fa  conuerfation  nUmble ,  douce,  U  a&ble^ 
BonieulementOms  ofiEenlcit  petfonne;  mais  encore  s'il  cil 
poflible ,  Guis  donner  occafion  à  petlonne  de  s'ofïenfer. . 
QojBUe n*allegue  ian^ais  neii  de  roy,ny  en  bonne,  ny  en 
mauuaiiêpatc^n  laiu(lice,ou  lâcharics.»  oula  neccdîccne 
Py  obligent;- qu  elle  fuye  ié  Jiabjl  comine  la  mon: de  laiâe 
^iricuellc.  Enfin qu*ellemotcifieauecvn  grand zele  tout  ce 
qu*il  y  a  de  licencieux,  de  précipité ,  ou  d'inconfideré  y  en  fon 
parler.  ...  1        .    .  -,  • 

.  QuVdlp  ne  contredire  iamats  légèrement  ou  par  opiniaftrc^ 
té,ny  ne  s'attache  à  fon  propre  iugemcnt,  mais  raffuicttifns 
auec  beaucoup  d'humilité  au  iugcraent  des  autres  ;  &  mette 
fa  volonté ,  pour  ainfi  dire,  entre  les  m.iins  de  fçs  Supérieurs, 
les  en  laiflantclirpoier  comme  delà  ku£,(^coutcequi  n'elb 
pas  contre  Dieu.  r.t.  .    .  '  *. 

Qu'elle  loufFre  d'eftrc  aduerticoàrc'pnïc  par  qui  que  ce 
foit ,  monftrantvn  véritable  &:  (incerè  dclir  de  le  corriger  j- 
qu'ellc  cheriirc  tendrement  ceux  qui  luy  font  cette  charité  , 
éc  qu'elle  prie  Dieu  pour  eux  auec  vnc  iîngulicre  deuotjon  , 
comme  pour  Tes  fignalcz  bicn-factcurs  ,  puiiquc  parleur* 
aducrtiilèmens  àc  repreheniioàs ,  il$  contnbuent  à  perte- 
Ûion.  ■  ■     '.  '  .'  ■  '  ■  ■ 

Quelle embraHe  dans  le  fein  de  fa  charité  toutefortcde 
pcrionnes  (ans  exception  d'aucune ,-fçaiéhant  qu'elles  font 
coures ctcjéesàfri mage  de  Dieu ,  racheptées  par  le  fang  de- 
fiMiiils^^ppelléesau  parcage  deftut  Héritage  cfcicftc. 
eifiilvoyisi^cle  kun&Tobie  le  iêcçUtt»(bMol ,  le  baignàdc- 
'Msi'artaai|i*embcaâa,&  k.inu(iLteaditcdencr  (iinsrdc^w 

Oooo  iij 


6s4  '  Jnfiumm  ffkiniAk ' 

noiftrc autre  chofe en  luy  qui  le  luy  rcndift  aimable ,  que  Ti- 
mage  de  ion  pcre  :  &rimagc  de  Dieu  qui  paroift  en  toute 
iôrce  de  perfonnes,  amies  ^  ennemies ,  innocenoes  &  crimi- 
jiclles,  neruffiroit-cUe  pasàvoe  ame  qui  aine  Diea  pour  les 
luy  Faire  aimer,  quand  cous  les  aunes  motiâ  manqueroicnc  \ 
Quj:llê  regarde  fon  procham  comme  va  attcie(by-me(^ 
Qiioa  aa-  me ,  qu'elle  Tainte  commeelles'aime , ISe  qu'elle  luy  (ouhai- 
DeJs  fcTu!  te  aucanc  de  grâce  de  de  gloire,  qu'elléenfouhaiccàloy-mer- 
qood  audit,  me:  elle  doit  bien  haïr  le  péché  en  Thomme,  mais  non  pas 
lliomme  s  pourcc  que  le  pcché  efl;  Tefiec  de  Thomme ,  6e 


pcccator , 

fech:  opor-  l'homme  eft  l'ouiicage  de  Dieu, 
rctvtodcris    Q2^cllei€flrentelesdcfaut$& Icsmifetcs  des  ancres  com- 
îuam ,  Se  a-  wles  iîenncs  propres  y^eferciomiTede  leur  bien  en  rendant 
mes  in  te  o.  gracesàDlcu  auec  autancd'ati&dbion ,  que  fi  elle^mclaicra'* 
•Aog.^wa.  wo'tWCCU.  Car  puifquc  route  l'Eglife  ne  fait^n'vn  corps 
ia.uio«n.  myltique,  donc  Idus-Chùfteft  la  Chef ,  â£  nous  lesmiit^ 
brcs,  ileft  bien  conuenablè  que  ces  membres  s  entre  co m'-' 
muniqucnt  Tvn  l'autre  le$  fcntimcns  de  leur  bon-heur  &  de 
leur  difgracc  ,  &:  s'en  monftrcnt  rcciproqucmcnt  touchez 
comme  s'ils  ne  faifoicnc  qu  YJle  mefmc  chorc  »  &:que  tout 
leur fuft  commun. 

Qu'elle  mette  peine  d'cpui  cr  d'atfranchir  Tes  affeûions  ,* 
dclcnfualitCjdmterclljdcrefpedshumams,  àc  de  tels  au- 
tres dcrcglcmens,  comme  aulll  de  Ce  dcpoùillci:  de  touta- 
mour  cliarncl  cnuers  Tes  parens ,  &:  de  le  changer  en  fpirituel 
autant  qu'il  cft  poffiblc,  faifant  triompher  dans  Ion  cœur  l'a- 
mour de  Dieu  de  tous  les  autres.       •  • 

Qu'elle  ne  condamne  ny  ne  mcprife  perfbnné,  &:  ne  perde 
iamais  efperance  de  la  conucrlion  d'vn  pécheur,  quelque 
abominable  &  abandonné  qu'il  puifTe  cfttejtandis  que  Dieu 
Iny  rientles  bras  ouucas  pour  le  receuoir,  &  le  pont  de  fa  mi-. 
rericordeprc(làlefairepa(rerderc(latdu  pechc  à  ccluydc 
la  grâce.  j  '    '  !.••>• 

-Comme  elle  ne  doiçdjflimuler  les  fauces  de  ceux  qui  luy 
(bncfuiecsymats  lesjfeprendreaeleseotriger  aueeladoufiouft 
conpçnableiaufliiic  A  doifc-dle  pasmckr^ldiittttttsS^is  ceuvr 
Woeffllicffi^fiwiliktdbargc,  ny  leSfê£amincr^  nyièscQn?i 
ims^%  qu'elle  ioMWie.pnQjctpaltpum^  4aaitiB0à'(byn 
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meTiiic  &  à  ce  qui  b  coàche ,  recotnmeadant  tout  à  Dieu  a- 
uecynegrandeferueur,  &  le  priant  pour  Tes  neceifiKZ  par- 
ticulières »  &  pour  celles  des  autres  en  gênerai. 

QuVelle  excufe  chahublement  tout  ce  qui  fe  peut  excuièr 
en  Ton  prochain,  U,  Tinterprete  en  la  meilleure  part»  &  le 
plus  fauorablemcnt  qu'elle  pourra.  £tiî  ellefe  fent  importa- 
née  de  foiipçons  &  de iugemcns  téméraires»  qu'elle fe garde 
bien  d'y  conicncir ,  mais  s'humiliant  fc  confondanten  la 
preièncc  de  Dieu  par  la  refTouuenance  de  fes  propres  pe- 
diez ,  qu  elle luy  crie  humblemenc dufonds  du  cœur  ;  6  Sei- 
gneur !  faites muericordcà  cette amc  criminelle  qui  mérite 
d'cftrc  foulée  aux  pieds  de  ceux  qu'elle  fe  mclc  de  iugcr. 

Qu^ellc  s'cftime  indigne  de  tirer  du  fcruice  ou  de  l'aifift an- 
ce  des  créatures  après  qu'elle  a  offcnfc  leur  Créateur,  &  fe 
pcffuadc  que  fi  les  plus  dcfefpercz  pécheurs  auoient  autant 
reccu  de  grâces  qu'elle,  ils  s'en  fèroicnt  beaucoup  plus  ad- 
uantagcurcmentprcualus  qu'elle  n'a  fait;  qu'elle  ne  fe  con- 
tente pas  de  conccuoir  ce  bas  fentiment  defoy-mcfmc ,  mais 
deûrc  encore  que  tous  les  autres  enfaflent  lemermciugc- 
mcnt,  &:  fc  rciouilTe  quand  elle  trouue  quclqu'vn  qui  l'hu- 
milie ou  qui  l'aide  à  s'humilicr,  comme  fc  réiouic  vn  auari- 
cieux  quand  il  trouue  vn  thrcfor. 

Enfin  vnefidellc  amante  de  I  :fus ,  comme  vne  douce 
innocente  colombe ,  n'a  point  de  cœur  ny  de  fiel  pour  fc  ref- 
fentir  des  outrages  qu'on  luy  fait  y  &c  d  fembic  que  pour  la- 
uoirplusfauorable ,  il  luy  faudrôit  procurer  quelque  mal, 
tantelle  prend  de  pUifir  à  fe  voir  mal«^aittée ,  Se  à  porter  la 
robe&lesliurées4efondittin  £fpoux.  Elle  ne  croit  pas  que 
perfonnelapuiÂèfimaltraitierqu'eUenemerite  mplosru* 
de  traittcment»  U  ne  perdant  ianiais  la  (bunenaiice  deies 
peGhcz^-de(èsipgr«CÀlde9ettuersrgo  Créateur»  eileefti- 
me  que  toutes  les  créatures  ont  droit  de  Ce  bander  contre 
elle  pour  punir  fes' olfe^s  :  de  (brte'que  quand  elle  fe  veç<- 
roit  accablée  de  maux  >^  foulée  aux  pieds  des  hommes  2c 
des  animaux  comme  de  la  fange  dans  vn  chemin  publi<^  en- 
core fc  perluaderoit-elle  qU'on  la  traitte  fort  doucement» 8e 
qu'elle  a  mérité  beaucoup  plus  de  peine  qu'elle  n'en  re« 
çoit.  *  A 


4s6  IpftiiHtmfimtidli 

Elle  ddbume  aufli  b  veue  ét  àcffm  les  creaoïises  qoi 
la  perrecutenty  &  l'arrelb  Cm  Dieu(èul,  aui  permec  tres^« 
ftement  qu'elle  (bkperfeciuécy  pourkiy  rairc  pay<:i:  vnc  par- 
tie des  peines  qu*eUea  eocDurnëspariês  poches  j  4^ qiicflotte 
grand  mal  qui  luy  arriue  »ou  de  quelque  cofté  qu'il  Itty  u>ic 
procuré^elle  le  rc  çoic  touiours  également  des  mains  de  Dieu 
auec  aûion  degraees  y  &  auec  vhe  imguliere  debonnatrccé 
&  humilité  de  conir  y  reeonnoiiïant  que  ce  n'eft  pas  tant  le 
fer  qui  coupe àn  qui  brûle,  que  la  main  decehiyqui  s'ett 
(êrt  pour  couper  ou  pour  brCder. 


lY.  PRATIQVE. 

Comment  ctttc  ferjione  fe  doit  comfoner  en  l-v/âge  des 

cnaturts. 

COMME  elle  n'appréhende  rien  à  l'égal  de  roffenfe  de 
D  icu ,  auflTi  n*a-t'clle  rien  tant  à  cœur  que  de  luy  plaire  t 

&c  toutes  Tes  pcnfccs  ,  aftcébions ,  &:  occupations  tendent  di- 
rcdcmcnt  &:  continuellement  à  luy  ,  comme  à  leur  centre. 
De  là  vient  que  ne  regardant  les  créatures  que  comme  des 
voycsôi  des  moyens  d'aller  à  Dieu ,  Iclon  la  difpofitionfii 
l'application  que  luy-mefme  en  fait  ;  auunt  qu'elle  cil  atta- 
chée à  Dieu,  autant  cft-elle  indift'crente  à  toutes  les  choies 
créées;  elle  les  prend  &:  les  laifTc  fclon  qu'il  les  luy  donne,  ou 
les  luy  ofte-,  &:  Iclon  que  le  temps ,  les  lieux,  &  les  emplois, 
aufqucls  il  les  dcllinepour  (on  regard,  les  luy  rendent  nc- 
ceiTaires.  Sa  veuë  enlcur  viagene  le  porte  point  tancen  ce 
qu'elles  font  en  clles-mefmcs ,  qu'en  ce  qu'elles  font  par  l'in- 
flirution  de  Dieu,  qui  Te  icrc  de  ce  qu'il  veut  pour  faire  couc 
ce  qu'il  veut. 

Elle  ne  demande  p<>int  des  Anges ,  ny  des  Chérubins  pour 
laconduire,  puiTque  Dieu  l'a  voulu afiuiettir  ï  la  -conduit^ 
desl^mines^^^wenfantluyreroitau/n  propre  fi  Dieu  s'en 
votiloitiêruirpoiircétellêt,  que  les  plus  grands  Maures  de 
kràfpmtuelle,ac.lespluscelebretf Théologiens.  Toute  ùt 
peine  ^çft  que  de  pouuoir  cozmoiftrera  fainte  vok>mé  en 

telles 
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telles  afFaires ,  encore  n'y  a-c'elle  point  de  peine,  pourcé  que 
cette  volomé  luy  eft  ruffifamment  déclarée  par  lordrc ,  ôc  la 
Toix  de  iès  fupei ieurs ,  ou  par  la  difpofîcioA  de  la  proiiidenG& 
4iuine ,  qui  enuoyc  6c  lappelb  les  perfonnes  àmime  iLluy: 
plaift  i  les  viuie  ou  les  &k  mouck  »  les  cend^nes  ou  ma^ 
ladess&leurdoimeQuleurofte  les  moyens  de  la  conduke  fie 
4e  loy  parler, ou  mefxne  de  la  voir,  félon  le  cours  defes  ado- 
igble^  difpofitioDS.  Les  euenemens  luy  font  reconnoiftre 
cette  mefme  volonté  dé  Dieu  dans  rvfagCjàc  dans  le  choix, 
qu'elle  doic  Êdre  des  autres  créatures. 

£ile  reçoit  toutes  les  grâces  de  Dieu  auec  benediâion ,  fc 
auecdeprofondsfentimens  dereconnot0àncepar  quelques 
canaux  que  ce  Toit  qu'il  les  fafle  couler  :  6c  comme  celuy  qui 
cd  altère  n'a  point  égard  au  .vaiîCeau  s'il; eft  d'or»  ou  d^c-t 
i|ain,ou  de  terre  reulemcnc;  mais.fe  contente  d'y  rencon- 
trer  de  l'eau  pour  eftancher  fafoifjqui  eft  ce  qu'il  cherche 
vniquement;  auffî  cette aœeâdeile  qui  n'a  d'autre  faim  ny 
d'autre  foifque  de  pratiquer  la  vertu,  &^  défaire  la  volonté 
de  Dieu,  feîbucie  fore  peu  de  la  difiference  des  lieux,  des 
pcrfonnes ,  ou  des  matières  qui  luy  doiuent  fcniir  à  cette  fin. 
Tcllemcntquefonfeiourdansvn  petithameau  auec  les  vil- 
lageois ,  luy  eft^uflî  agréable ,  que  dans  vnc  cclebre  Vniucr- 
fité  auec  les  plus  doives ,  Ôc  les  plus  polis  hommes  du  monde; 
lapauuretcluy  cft  auflî  bonne  que  les  richeflesi  la  maladie 
que  la  fantcjle  mépris  que  les  Joiianges&Ia  réputation; pour* 
ce  qu'en  Tvfagc  de  toutes  ces  chofes ,  elle  n'en  cherche  qu'v- 
ne  feule ,  qui  cft  de  plaire  à  Dieu,  Se  de  fairefa  faintc  volon- 
té ,  fe  tenant  indiifcrcnce  &:  comme  infenfible  à  tout  le  refte, 

La  connoiflTance  qu'elle  a  de  la  paternelle  ,  &  cordiale  af- 
fcdion  de  Dieu  en  Ton  endroit,  la  met  en  vne  parfaite  tran- 
quillité d'cfprit  î  6c  les  prennes  qu'elle  en  a  rcceues  par  le' 
pafTc ,  luy  feruent  d'arres  qui  luy  en  font  efpcrer  la  continua- 
tion pour  l'aducnir.  C'cft  pourquoy  elle  fe  laiiTc  difpofer ab- 
folumcnt,  ôc  auec  vne  pleine  liberté  de  tout  cequilatou- 
clic ,  &:  fe  rcpofe  à  fon  aife  en  la  conduite  de  fon  amourçufe 
piouidence ,  fe  tenant  alfeurée  que  tout  ce  qui  luy  arriuera' 
par  l'ordre  d'vne  (î  bonne  &  û  charitable  guide,  ne  peutcftCB  • 
que  pour  (on  bien. 

Tome  II.  ÏPPP 
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Elle  dcplorc  raucuglcmcnt  &  la  ftupiditc  des  hommes  en 
ce  point,  confiderant que  ce  qu'ils  fuyenc,  c'cft  bien  Cou- 
UCDC  ce  qu'ils  deuroicnc  recfaerdieri&  que  ce  qu'ils  efpcrcnc 
auddi>lu$  d*ardeur ,  c'eft  ce  qu'ils  deurolent  appréhender 
dauantage.  Car  il  eft  tres^afleuré,  que  <ks  miUiets  de  Saints 
fefonc  (àuuez  par  les  (butfcances  Se  les  ignominies ,  qui  ie 
ièroiencinfailliblemencperdusclanslesddliceSy  &  dans  les 
honneurs  du  monde  i  Se  qu'autancde  damncziè  font  perdus 
par  lapoiTeffiondes  richdies&  de  larancéyquiièfuflènt  cer-' 
tainemencfaûuezdans  lesmaladics&dans  lapauurecc.  De 
façonque  ny  les  vns ,  ny  les  autres nerçauoienr ce  qu  ils  fai<* 
foient  quand  ils  taTchoiencde  (c  retirer  deleur  rnSese  »  &de 
forcir  d*encre  les  bras  de  la  prouidence  de  Dieu  (  (emblablts 
aux petics  enfans  qui  'ne  peuucnt  d cmeurer en  vn  lieu quoy 
quHsy  foient  tres-bien ,  &  qui  fc  débattent ,  &:  fc  tourmen- 
tent quelquefois  pour  le  ieccer  hors  du  fein  de  leurmeie^ 
d'où  ils  tombenien terre &fetuenc. 

£n£n  elle  tient  pour  article  de  foy ,  que  fî  elle  aime  Dieu , 
*A  ne  luy  peut  arriucr  aucun  mal;  ou  que  iî  Dieu  permet  qu'il 
luy  en  arriue,  ce  ne  fora  que  pour  le  hirc  reUffir  à  (on  aduan-  " 
tt^c,  &  àraccroifTemcnt  de  fcs  vertus  &  de  fes mérites  ;  tel* 
lement  qu'il  no  faut  pas  s'cftonncr,  fi  dans  vne  telle  dilpo- 
fitionon  ne  la  voit  iamais  angoifféc  ny  altérée  pour  quoy 
que  ce  foie,  &:  fi  elle  conferue  fa  paix  iufquesau  milieu  des 
troublcs.&^faioyeau  plus  fort  des  aâliâioos  â(  des  lôuf* 
uaoccs. 


V.  PRATIQ_XE. 

Comment  cette  mefme  fer  forme  doit  fuir  les  fatisfaclions 
-Jenfuelles,  ^  ne  tro^  defirer  les  confolations  fenjthh,  - 

QV"  E  L  L  E  aime  le  filencc  &  la  fol inide intérieure, & 
ne  fc  laide  iamais  engager  en  des  compagnies  dllfo- 
luirs  :  car  (i  elle eft ennemie  de  la  recoliectton  ,  li  cUcctV  ar^ 
dente  aux  nouucllcs  ,  curicufe  de  voir  Se  de  fcauoir  ce 
qu'on  dit,  &:  ce  qu'on  fait ,  touiîoursaux  écoutes  des  bruit^ 
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<|ui  courent*,  6c  des  dcflfcins  qui  fc  trament ,  c'cft  çn  vain 
qu'elle  s'attribue  le  moin  Jrc  degré  de  fainteté ,  ou  qu  elle  fc 
promet  de  faire  aucun  proficenla  vie  rpiritucUc.  Dieu  parle  Hrc»ox 

troY>  bas,  &z  trop  fecrcccmcnc  pour  pouuoirxftre entendu "n^oro^noîl 
parmv  CCS  tumultes  de  pLnIcL's&  d'entretiens.  '  Tonatinpu- 

Qu'ellc  fcit  wXtrcmemcnt ioio-neufede  la  eardc  de  Tes  fens,  b'"°>^"'** 
&  qu'il  ne  luy  arriue  umais  de  regarder  ou  de  toucher  chofc  (iim.n  ,  fc- 
aucune.oumjfine  d'en  parler, ou  d'en  vouloir  oiiir  parler,  ciei"  aux- 
par  quelque  jiiouuement  delenlualice ,  ou  par  curiolite ,  ou  Bcm.'Epift. 
pourracistairepurem^-nuafoninclinacion.  Et  fi  par  fois  elle  «07. 
tommectoit  quelque  faute  furceluiet,  pour  légère  qu'elle 
foit ,  qu'elle  fe  tanlc  &:  le  reprenne  fcrieufement  foy-mefmei 
qu'elle  ne  parle  lamais ,  ny  ne  touche ,  ny  ne  gouile ,  ny  ne 
flaire,  ny  ne  regarde ,  que  comme  Dieu  luy  dide  inçericure- 
mcnf,  pource  que  fi  elle  clieschc  le  moindre  contcnrenïcnt 
aux  créatures  contre  Tordre  de  Dieu,  elle  fc  peut  alfeurer 
qu'elle  n'en  trouuera  poînccn  Dieu.  Et  paaant ,  qu'elle  no 
prenne  Ton (bàuficU  ny  fon  .repas ,  que  pour  fàcisfaire  puré<- 
mentàlatMtufcfanss'tfreftctau  plaifir ,  &:  qu'en  ièsaékiotis 
necei&ires  &  ânim^lei^gMcjie  ^'ooldiie  iatnals  àt  la  mdde(' 
ftié ,  cemperancè ,  nibntfiGâàbn ,  U  d'vac  .famtexnuiae  M 
DiéiL^ies  rapportanctoatêi  puremencàifàigtoire.^ 
i  Q^Ue  ociechardie  point  les  viandésexquifes  U  delicà- 
ces  y  &E  fi  dUs  luy  ibntiprefentées  ^qu'cUe  ^ien  piiae  par-fois 
poutraniovtrdbDic»,8£en'foBucnancedufiel&;da¥iQ&i«  * 
grèfilomNfï&te  Seigneut  furabbreuéfurlc  Caluairei  qu'el-^ 
£;aimc  toufioiirs nûeux  ladifette  quei abondance,  &lbré-^ 
iottiiTe  de  trottver quelquefois  lesoccaûons  de  pratiquer  U 
paânretcdansvnparfaic abandoniïement  de  toutes  chofcs^»     .  ^ 
fiomiiiele|>ra€iquaNoAre  Seignèiireiiiaxreche,  éc  fm-lA- 
«rôix. 

Qu'elle  tenoDCcmcrmc  aux  contencftmcns  de  l'cfpric ,  ^ 
fiparfeisellereçoit  de  Dieu  des  doticeurs  âf.dcsconfola*- 
ctons  intérieures ,  qu'elle  premtefoigqcuiaiienc  garde  de  no  * 
l'y'ikCtacher  par  des  mouucnicns  de  CGnnpIarfancc  &  d'a^ 
anour  propre,  qui  feroit  faire  vn  affront tres-fcnfible  à  fon 
Jtj^^ux  celefte.  Qu'elle  confiderc  que  c'eft  le  propre  dc  U-  ' 
aa^uic  cof rompue  •  de  faire  de  conmuels  rcco u  rs  fur  i'oy-t  ■ 


;iyitizea  by  GoOglc 


C6o  Infiîmton  Jpirituelle 

nicrme,&:  de  fc  rechercher  iufqucs  aux  dons  de  Dieu,  qui 
*  fcmblenc  les  plus  rpiritucls&:  les  plus  épurez.  Qucllcnede- 

•  -  fire  donc  iamais  immodercmcnc  ,  &:  aucc  inquiétude  ces 
agréables  douceurs ,  &:  qu'elle  fc  garde  fur  tout  d'y  mettre 
fa  confiance:  mais  qu'elle  foit  aulli  prcftc  d'cneftrepriuéc 
qucdclesrefl'entir,pourcequec'cilà  Dicufciil,âc  non  pas  . 
aux  dons  de  Dieu  qu'il  fc  faut  attacher. 
QuV'llc  ne  s'vfurpe  rien  de  ce  qu'elle  reçoit  de  Dicu,qu*el- 
"  Icrcnglorifieplulloft,  reconnoiifant  que  tout  le  bien  qu'cl-* 

le  a,  ne  vient  pas  feulement  de  fa  main,  mais  encore  demeu- 
re cncieremenc  en  fa  difpofition ,  &:  defirant  qu'il  en  foie  ccer- 
nellemencloué  fans  en  attribuer  rien  à  elle-mefme. 

Qu'eUenefbuhaite  point  des  faucurs  extraordinaires,  6c 
desjnârquescxcerkaiesdefànicetc ,  &  fi«lleen  leçoicqtiel* 
fu*vne ,  qu'elle  ne  (è  croye  paspour  celaplos  (àinte  >  Se  n'en 
jmtIc  qu'auec  confufion ,  &  lors  qu'elle  ne  peut  fiûre  aune* 
mène  '     .  . 

.  EnfiQvnepeiibme  vraymenc  fpiricueUe&fidelleàDieQi 
ne  dôits'anêfter  àquoy  quece(bichorsdé  Dieo,  ou  de  ce 
■  qui  la^coaduiBà  Dieus  fi£le  peut  afleurêr  >  qu'ellèneiêiacar^ 
pabje. dejoecenoir  laUjimicre diutne  en  fa  pureté , fi  elle  n^eft 
incericuremenc'aul&décadiée  de  toutes  chpfes  extérieu- 
res, comme  fi  iamais  die  n'en  auoitveu  aucune.  Mais  aulfi 
ibn.  bon-heur  fera  conlommé  aucancqtt*il  peut  eftrc  en  cette 
vie ,  lors  que  ny  l'entrecien  des  hommes ,  ny  lapie^fe  desaf- 
faires, nepouriiont  rempefciierd'cflrc  plus  anentioc^'^pliif 
ptefentcà  Dieu  qu'à  toute  autrccholè.  £tcetcesceluy  quia 
ipn  efprit  parfaitement  libre  ,  &  dénué  de  toute  afiPeâion  . 
terrcn:re,&:  quînes'approprieny  nes*attribuëles  dons  qu'ila 
receus  de  Dieu(  ccluyr-là, dis-ie ,  pourroiteflreplong^dans  . 
vnemcrd'afl:aires,pourueu  que  les  forces  du  corps  neiuy 
manquaflcnt  pas,  celles  de  l'cfprirpour  cepoimn'enferoient 
nullement  afFoihlics.  QuNrllc  prenne  donc  garde  de  ne  dcfi- 
rer  dcfordonncmctla  prefence, l'entretien, ou  l'amitié  d'vnc 
perfonne, pour  fainte&:  pour  fpintuellc qu'elle puiife  eftrc } 
'  conGderant  que  non  feulement  les  choies  miuuailcs,  mais 

encore  les  plus  innocentes  j  &:mcfme  Icspkis  lainces,  p^Sff^ 
uent nuire  à  (a  peifcdion,  quand  clic  les  aime,  ouiesrc^ 
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cherche  auec  dcrcglcmcnt,  comme  vne  Urne  d'or  ou  d'ar- 
gent empefchc  la  vcuc  quand  elle  cftmifcfurlesyeuXjauili 
bien  que  û  elle  n'eltoic  que  de  fer  ou  de  plomb.  ' 


VL  PRATICLVE. 
Comment  tUejitit  efire  MJfoJee  atixjiuffrances. 

Py  I  s  qx'b  l  l  b  £ûc  éftac  d'aymer  £c  de  (èniir  Dieu  à? 
uec  pareâion,c  lie  ne  doit  pas  feulement  euicec  les  plai- 
(irs  des  feus  U les  (àcisfaâions  de  l'amour  propre ,  mais  il  fauc 
encore  qu'elle  foie  prefte  de  foufirir toute  force  de  douleurs 
èc  d*angoi(fes  iufquesau  dernier  moment  de  ia  vie,  (î  Dieu, 
lèvent  ainfî;  contiderant  qu'il  n'eft  rien  en  ce  monde  de  plus 
Ttile  que  la  foufFrance,  â>it  intérieure,  foit extérieure}^ 
que  la  plus  infaillible  marque  de  la  predefti  nation  d'vne  per^ 
(onne,  c'eft  la  patience  &  l'humilité  aucc  laquelle  elle  en- 
dure pour  l'amour  do  Dieu  toutes  les  affligions  qui  luy  aur-« 
riucnt. 

N'cft-ce  pas  vnc  grande  mcrucille,  difoitvn  authcur  ce-ç.^^.jj^ 
Icbrc  de  l'antiquité,  de  voir  Icfaint homme  lobnc rcpon-  homoad 
drc  autre  chofc  à  toutes  ces  funcftcs  nouucUcs,  donc  ono"»^"» 
luy  pçrçoitle  cœur  coup  fur  coup  ,  que  dcsa£tions  de  grâces  [^^^^^^ 
à  Dieu?  Vnc  autre  pcrfonne  cres-fprntuellc  eftimoicà  ce  pro-  et  otcfrom 
pos ,  qu'vn  grand  mercy  die  à  Dieu  dans  la  cribulation ,  luy  ^J^' "'5 
cft  beaucoup  plus  agréable  que  iix  mille ,  rendus  en  profpc-  nas.  Terc. 
ricé.  Sainte  Gcrcrude  auoic  accouftumc  de  dire  que  l'an- **^P*" 
ncau  nuptial  dont  le  Saint  Efpnt  honore  vne  amc ,  quand  il  ',0."^ 
la  veut  cpoufcr,  c'eft  l'afflidkion  :     faintPaul  prcfcroit  le  Awli« 
nom  de  Prifonnier&  de  Lié  pour  lefus-Chrift,  àceluy de 
Difciple  &:  d'Apoftrc  de  Icfus-Chrift,  comme  remarque  . 
faint  Chry  foftome  dans  quelqu  vne  de  fes  homilies ,  où  il  en 
déduit  les  raifons  aucc  vne  admirable  chccorique  &c  des  pa- 
rôles  toutes  d'or.  .  .      .    :  .   .  •         ,  ' 
•  Sonfficir  pour  Dieii,  c*eft  vnc  ichofe  fi  relêuce,  qu'il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  (èdeufteftinier indigne  de  cét  honneur, 
yne  petite  incommodité  ou  aduetiité  prife  auec  patience ,  6c 
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conformicc  à  la  volonté  de  Dieu,  rurpaile  incomparable* 
ment  le  mérite  de  pluiîeurs  bonnes  œuures  mefme  des  plus 
cclacances^pqurcequelesrootfrances  pour- légères  qu'elles 
foient ,  ont  coufîours  quelque  rapporc  &  quâque  redèm* 
blance  auec  la  cres-cxcellence  &  adorable  paiuon  du  Fils 
de  Dieu.  £c  c*eft  parles  Souffrances  qu*vn  homme  peut  for<i 
merenfoy-mefmeYne  par£uce  image  de  lefus-Chrift  cru- 
cifié. Ce  (oncles  tribulations  qui  accirentfur  nous  les  bene- 
diûions  Se  les  grâces  de  Dieu  $  &  fi  nous  en  auions  receu 
quclqu'vne ,  cXt  la  tribulaci on  qui  la  conferne. 

Comme  les  Peintres  referuent  desplus  viues  couleurs  Se  < 
des  plus  beaux  traits  de  leur  aie  pour  achcuer  leurs  tableaux, 
Se  comme  vH  Roy  quand  ilcmioyeTafilie  hotsdefamaifon- 
pour  épouCer  queiquePrincccftrangcr^mploye  touc<:e  qu'il 
a  de  dorures  û  d'ornemens  pour  la  bien  paver;  ainfi  Dieu  (e 
,  ièrt  de  tout  ce  qu'il  v  a  de  fafcheux  en  cette  vie,  du  froid,.da 
chaud,delafaim,cicIaroif,dclamaIadie,  &c  des  perfecu- 
dons ,  comme  de  moyens  trcs-cxcellens  pour  perfcAion- 
ncr  &  pour  enrichir  nos  ames  conucnablcmau  à  la  qua- 
'  lité  de  les  Epouics^  iocs  qu'il  luy  pUiil  de  les  choiiir  pouc 
telles. 

11  eft  vray  que  ce  Seigneur  prend  fingulicremcnt  fous  la 
protcûion  ceux  qu'il  appelle  Tes  bicn-aymez&fesfauoris, 
&:  les  conduit  auec  ranc  de  tendrcfl'e  &  d'amour  qu'il  a  bien 
Zuc^  !..  daigné  dire ,  que  qui  les  touche ,  le  touche  en  la  prunelle  de 
fis  yeux:  mais  il  iouiiriroit  pluftoll  que  les  démons,  tes  hom- 
mes ,  les  tlcincns  y&  toutes  les  créatures ,  fe  bandaiFcnt  con- 
tre eux  ^  les  perfecutaflent  de  toutes  leurs  forces,  que  de 
les  exempter  des  oribulacioAS  qui  les  doiucncpuriticr&d  cin- 
,  .  beUir. 

Par  ces  conHderations  que  ic  ne  fay  que  toucher  en  pa(Fant, 
pouircc  que  ie  les  ay  déduites  amplement  ailicur s  vvnc  fain** 
ceamepeutfèdifporcràlÔQflBrirauecvn  grand  courage  tou« 
tes  les  jfUis  iênfibles  afAi6^ions  qui  luy  rçattroientairàer au 
coursde  cette  vie ,  fairant  eftat  que  ce  (ont  lesliucces  de  TEC- 
poux  celefte y  le  partage  des  Eiifans  de  Dieu  ,  le  champ  dç 
baxailleoù  elle  doit  vaincre  pour eÉkre'coutonn^^^  purga-> 
coire,  où  illuy  faut  neceflkiremenc  laifler  toutes  les  caches  ^ 
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ftfin qu'au  forcir  de  fon  corps  clic  puîffc  cftre  rcccuc  au  feiour 
des  bien  -hcârcux ,  pour  y  prendre  pofTeflion  d'vnc  gloneuie 
immorcalicc ,  dans  la  iouiilancc  de  Dieu. 

VII.  PR  ATI  QJ  E. 
Comme  elk  Je  doit  comporter  en  fis  exercices  jj^irititels^ 

IL  eft  bien  difficile  de  faire  vn  grand  chemin  dans  les 
xercîces  de  la  vie  rpiricuelte,  fans  trouuer  des ddfertsâc 
des  iècherefles  fafcheuics,  pour  beaucoup  de  raifons^que 
déduifent  au  long  les  Maiftres  de  cette  fcience  s  Ceft  pour- 
quoy  vne  ame  qui  l'entreprend  doit  s*armer  de  courage&  de  I* 
patience  pour  aller  trouuer  Dieu  au  milieu  des  épines  &da 
fcuquirenuironne ,  &:  pourfranchirtantde  miiuuaispas  qui 
"luy  en  coupent  le  chemin. 

Qifclie  Toit  donc  rcfoluë  de  prendre  force  peine  dciianc 
quedefe  voir  en  vnparfatt  repos-,  Qiùïlle  garde  les  règles 
qui  luy  Ibnt  données  par  ceux  qui  la  conduifenc  employé 
iesheures  quiluy  feront  ordonnées  aux  examens ,  aux  orai- 
fons ,  &  aux  autres  deuocions  fans  perdre  vn  feul moment 
d'vn  tempis  fi  précieux ,  fi  ce  n'cft  que  la  charité  ou  la  ncceffi-  • 
te  l'emportent;  Mais  encore  faut-il  alors  tâcher  dele  rem- 
placer, &  payer  cette  dcbce  dcuant  la  fin  du  iour. 

Qu'elle  ne  fe  rclafchcny  ncs'allcntiirc  i;imais  danslafcr- 
ucur  de  fcs  faines  exercices,  pour  quc'lqucs  difficukcz  ou 
amertumes  qu  elle  y  rencontre  i  fe  louucnant  que  les  ap- 
prcfitits  en  quelque  art  que  ce  loic  ,  recommencent  leur 
ouurage  toutes  les  fois  qu'ils  y  ont  mal  reulfi,  &ne  celTenc 
ianiais  de  trauaillei  lufques  à  ce  qu'ils  s'y  foient  tendus  mai* 
ftres. 

Qnelques-vns  tiennent  bon  dans  la  fermeté  de  leurs  refo- 
lutions  tandis  que  toutes  chofes  leur  font  fauorables, 
qu'iln'y  a  rien ,  cefemble ,  qiu  puilfc  mettre  d'obftacle  ou  de 
bornes  à  leurs  delirs  ;  mais  enfin  ils  fe  découragent &fuc- 
combent  à  iapcme,  pcut-eftre  lors  qu'il  ne  leur  reftoïc  plus 
*    que  le  crauaii  dVn  iour^pQur  iqçowqi le Uijrefoj:  qu'ils  clier-  • 
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choient.  D'autres  abandonneoc  cette  a&ttecleiiaiicqiie<b  . 
rauoic  mefmc  bien  commencée  ou  bien  entrqprife  ^  èc  €c 
rendent  honteusement  à  la  veuë  des  premières  difficuitez 
quircpre(entcncàeux;  maislesvns&lei  autres  font  excre- 
mément  blafmables  de  chercher  la  douceur  de loraifon  , 
&dervnionauef;Dieuransla  perfcuerance ,  qui eft  le  fcul 

iMwNTke-  nioycndelatrouucn  Vnc  grande  Sainte  auoit  accoudumé 

,tf*u,4.t.dt  de  dire  à  ce  propos  y  que  la  poiTeAion  d'vn  bien  û  eminenc 
durantvnc dcmy-li cure,  recompenfoit  tres-aduantageufe- 

%.  du  S$'  mcncietrauailde  plufieurs  années ,  &  méûnc  de  plimeurs 
fieclcs ,  qu'on  euft  pu  employer  à  le  chercher. 

''^  *  Si  clic  fc  fcnt  remplie  de  lumières  &  de  confolacions  ce- 
Icdcs ,  qu  elle  les  reçoiue  auec  humilité  fans  beaucoup  sy 
arrcftcr ,  fî  ce  n'cft  pour  fc  confondre,  de  voir  vn  ver  de 
terre  quVnc fî  haute  Maiefté  daigne  tant  honorer,  que  de 
luy  communiquer  les  rayons  de  fa  gloire,&:  les  prclfentimcns 
de  fa  béatitude.  Mais  ii  elle  apprchendoit  d'cllrc  circonue- 
nuë  par  lesillufions  de  Sathan  ,  Se  de  prendre  les  apparences 
pour  la  vérité ,  &:  les  (buffles  d'enfer  pour  des  infpirations  du 
ciel  ;  clic  n'a  qu'à  conlidercr  l'imprcflion  que  font  ces  mou- 
ucmcns  dans  le  fonds  de  fon  cœur ,  &  la  fin  où  ils  la  porcent. 
Carquoy  que  le  diable  iette  par  fois  defauflcs  lumières  dans 
J'ame ,  &  y  talfc  mcfme  nairtre  des  douceurs,  &  des  confola- 
tionsfcnfiblcs  par  de  certaines  émotions  &:chatouilicmens 
de  cœur,  fi  cft-cc  ncantmoins  que  le  fonds  &  l'eflcnce  de 
l'ame lu^  eft  vn  fecret  impénétrable,  pource  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  feul  qui  en  aitTentrée;  outre  que  fi  ces  eftcts  font  de 
Fefprit  mahn ,  infailliblement  ils  aboutiront  à  quelque  mal  » 
&  (e  feront  manifcftcment reconnoillre  pat  les  inclinations 
qu'ils  luy  en  donneront. 

Ilpeuc  quelquefois  arriuer  q\^'vne  fideUe  amante  de  le*, 
fus  (oit  aucunement  delaiilee  de  (bn  diuin  £Ô»oux ,  Çfm- 
neantmoinslUy  en  aiioir donné  aucun  fuiet  qu'elle  içadiej 
de(brte  qu'après  auoirefté  cateiTée  de  (es  yifîtes,  &  de  (es 
plus  intimes  &  plus  (èniibles  communications,  elle  tombe 
tourli.coup  dans  . des  aridiiez  U  derolacionsc(fa:angesieIle. 
fait  tous  fcs  exercices  de  deuodon  fans  aucun  fentiment  lie 
Dieuj  (àleâure  (pirituelle,  qui  luy  clloit  auparaiiant  vn  fi 
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délicieux  entretien  ,  luy  dcuicnt  cnnuycufc  &:  infupporta" 
blc;  fcs  Confcflîons  &c  Communions,  qui  auoient  accoutu- 
mé de  remplir  Ton  cœur  de  celcftcs  douceurs ,  ne  luy  don- 
nent plus  que  de  l'amertume  i  &  lors  qu'elle  s'efforce 
de  s'vmr  amourcufement  à  Ton  Créateur  dans  l'oraifon , 
elle  fe  trouuc  toute  de  glace  ou  de  marbre  ,  incapable 
de  former  aucun  bon  mouuement  pour  s'éleucr  à  luy  ;  la 
pratique  des  vertus  luy  eft  vne  croix  continuelle  ;  la  vis 
Ipiricuellc ,  vne  motc  i  ^  fcs  fondons ,  vn  purgatoire  ou  vn 
enfer.  *  . 

Tous  IttMy  Cliques  traicenc  de  çettematiexe  auec  des  ter* 
înes  farouches ,  qu'ils  femblenc  auoir  ftrmé  tout  de  nou* 
neau  pour  exprimer  les  géhennes  »  les  martyres  horri- 
|bles,c^ue  (bumrevne  ame  fidelle  en  ce  pitoyableeltat.Ie laiile 
les  dii cours  infinis  qu'ib  nousenonc  écrit»  U  entre  autres  lea 
belles  &  pertinentes  railbns  »  qu*en  allègue  en  ttes-grand 
nombre  le  Chancelier  Gerfon»  dans  vn  do^le  Traicte  qu'il 
a  fait  fur  ce  fuict»  Ac  fumant  mon  defTein  ie  dis  briéuement.  m^aîc. 

Que  cette  E^ufe  celede  nedoitpasnèantmoinss'alHi- 
get  ny  fe  troubler  de  fe  voir  dans  vn  exil,  ny  difcpncihuec  «^^^^ 
pourcdale  cours  de  fes dénotions. C'eft  vne  preuue  eKttaor-  • . 
dinairequc  Dieu  dcdre  tirer  de  fa  fidélité  àL  de  (on  coura*  , 
ge,  pource  qu'il  veuteftre  fèruy  d'elle ,  comme  il  difoit  vn . 
iour  à  fainte  Gertrudc  >  fans  luy  donner  de  gages  &  à  fes  Lia.  4  dîi». 
propres  dépens,  pourlarecompcnfer  auflî  bicn-toft  aprcs^  iofio-cw 
auec  de  hauts  auancages  »^  la  combler  de  ics  plus  abondant 
tes  bcnediûions. 

Qujelle  fe  pcrfuadc  que  la  bonne  volonté  qu'elle  a  de  sV- 
nir  à  Dieu,  &  les  peines  qu'elle  en  prend,  luy  font  plus  a- 
grcables,  que  fi  elle  fentoit  Ton  cœur  liquéfie  d'amour, &: 
noyé  dans  vn  déluge  de  con(blations.  l'adiouftc  à  cela  ,  que 
les  deûrs  fcruens  d'aimer  Dieu  lors  qu'on  n'en  peut  fenur  les 
effets  les  efforts  railonnables  qu'on  fe  faïc  pour  y  venir, 
font  bien  fouuent  de  plus  grand  mérite  que  les  mouucmcns 
xnefmes  y& le  gouft  de  cét  anwur, 

Qu^elle  fe  garde  (bigneufcmcnt  de  tomber  en  défiance, 
&  en  pufillanimité  ,  qui  font  les  pièges  ordinaires  que  le 
Démon  drc(fe  aux  ames  qu'il  voie  en  cet  edat ,  tafchans 
Tome  II.  Ci3<iq 
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de  leur  pcrfuadcr  fous  mille  beaux  prétextes ,  qu  elles  per^ 
dentleurtcmps  en  leurs  exercices  fpirituels;  que  c'cft  vnc 
honte  de  paroiftrc  dcuant  Dieu  auec  (î  peu 'de  fentimcncdc 
Dieu ,  &  de  fcruir  vn  fi  grand  maiftre  aucc  tant  de  froideur  ; 
.  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  ne  rien  fairc,quc  de  faire  lâ- 
chement des  adions  fi  rclcuées  &:  fi  diuines  j  que  c'eft  irriter 
Dieu  &c  non  pas  le  prier ,  &  qu'au  lieu  de  mériter  des  rccom- 
pcnfcs  de  leurs  deuotions ,  elles  ne  pcuuent  attendre  que  de  . 
•  iuftcs  chaftimens  de  leurs  irrcuerenccs  &L  de  leur  indcuotio. 

Il  n'en  faut  pas  bien  fouucnt  dauantagc  pour  acheuer  de 
perdre  ces  pauurcs  juncs  des-ia  dcmy  abacuës  par  le  dccou- 
ragemeati  elles  Gomin^iicent  Si  i'aaiedir,  de  àlètela(cher 
ouacnemenc  dans  leius  faines  exercices  ;  elles  acconrctf^ 
ièncott abandonnent  niefmetoiitàfaicletempsdelfonuKbn» 
dles  n'ont  plus  de  (bin  d'examiner  les  mouuemens  de  leur 
.   ,     !  cœuryfielVftaedeleurconTcienceii^esCèretitent^^ 

munions&  des  communications  auec  Dieu,  deroracoiie  9c . 
'  du  chœur,  fous  prétexte  qu'elles  n'y  font  aucun  ftuit,  ou 
mcfme  fous  ombre  d'humilité ,  s'en  cftimans  indignes  8e  in- 
capaëlesiquc  fi  elles  n'ofent  pas  quitter  abfolumentcesexer-- 
cices,  jftiîmoins  ellesn'y  vont  plus  que  par  manière  d'acquit, 
fans  prcparation,fans  attention,&pourlaicule-craintequ'el« 
les  ont  de  fc  dccrier,(I  elles  ne  s*y  crouuent  conune  les  autres. 

Que  noftre  ErpoUfe  cclefte  fe  roidifTe  viucmerit  contre  Ifis 
fifHemcns  de  ce  dragon  d'enfer,  fe  tenant  d'autam  plus  afH^ 
duëenfespratiquesfpirituellcs,  qu'elle  fefènt  tentée  de  les 
interrompre  ou  d'en  quitter  l'vfagc:  qu'elle  fe  rende  exaâc  à 
préparer  fon  oraifon ,  foigneufc  d'y  employer  le  temps  ordi- 
nairc,&:  de  l'eftendre  pluftoft  que  de  raccourcir,  fidellcà  n'y 
chercher  que  Dieu ,  diligente  à  y  garder  l'ordre  qui  luy  cft 
prcfcrit,&  fcruente  à  la  faire  auec  toute  la  perfedionpofïï- 
bic.  QiTclle  combatc  inceffamment,  &:  genereufcment  tou- 
tes les  penlccs  quiiapourroientdiucrtit  de  ce  faint  exercice, 
voyant  bien  qu'elles  ne  peuucnc  venir  que  du  Diable ,  puif- 
C«p  7.vitx  qu'elles  tendent  à  la  feparcr  d'auec  Dieu.  Sainte  Thcrcfc  ra- 
^  conte  de foy-mefmc,  qucs'cftantvn  iourperfuadcc qu'elle 
cftoic  indigne  dctraittcr  a^icc  Dieu,  elle  le  retira  de  1  orai- 
fon i'efpacc  d'vn  an ,  ce  qui  penfa  la  ruiner. 

*  # 
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Qii^Ue  fe  rouuieime  que  les  malades  ne  iaifTenc  pas  de 
prendre  leur  nouninire  quoy  qu'ils  ayent.perdu  rappecic, 
9c  que  bien  Toatienc  ce  qu'ils  mangent  nonfeulementians 
aucun  gouft ,  mais  enooreà.comre-cœt^2rauec  beaucoup 
idepeine&detourmentyleseocrecienc»  6c  leutfaic  peu  à  peu 
iccouuret  les  forces  au  ils  auoienç  perdues/  Les  démons  ^j^g^,  ^ 
jaloux  de  voftrebien,  dit  vn  iour  là  Reyne  des  Anges  ifainte  AMUt.. 
Brigitte ,  s'efforcent  de  toute  leur  puifTance  de  vous  faire 
perdre  le  temps  &  la  pratique  de  ToratCon  :  O  ma  fille,  • 
prens  bien  garde  à  leurs  ruiês,  fie  ^quelque  tentation  que  eu 
ib  u  ifrcs,remplis  au  moins  vn  temps  fi  précieux  de  bons  defiis . 

.     de  fortes  re&liitions ,  ic  tu  autasiaic  yneotaiibn pleine 
de  mérite  6e  tre»-agreable  à  Dieu. 
.  Il  artiue  fouuent ,  dit  vn  célèbre  perfonnage  de  noftre 
temps ,  quctel  pcnfe  ne  rien  aduancer  en  Ces  exercices  (pidr-. 
tuels ,  qui  toutesfois  en  tire  de  trcs-grands  frui£bs  ;  s'accom» 
plilfantcnluy  ccquiaduint  aucrctoisàMoyfCjquifans  ap- 
pcrccuoircnfby  aucune  lueur , en auoic  ncancmoins  le vifa- 
gc  tout  rayonnant.  Ec  Dieu  le  permet  ainfi  pour  maintenir 
fesfcruiceursen  humilité,  &  pour  les  prcfcruer  d'vne  certai- 
ne prefomption  cachée  qui  empefclieroit  en  eux  le  cours  de 
Ces  diuincs  influences,  ôc  les  priueroit  du  mcricc  de  leurs  . 
meilleures  6«:  plus  loiiablcs  adkions  :  la  gelée  tombant  en  hy-- 
uer  fur  les  fe  menées  qui  font  en  terre,  laitmounr  toute  cette 
vermine  qui  en  rôgeoit  la  racine^  &  rendroitla  récolte  moins 
abondante  au  temps  de  lamoiflôn.  Ainfi  la  froideur  donc 
les  pérfoniies  fpirituelles.fè  tronuent  parfoistraafies»  eftouf-T 
fc  en  leur  ame  ce  (ècret  orgueil ,  ficJeur  ofte  rempeichemenc 
qu  elles  auroiçnrde  s'auançete&lavercn  Ae4i'ac6roiftrekurS' 

-mecitei.  ' 
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Athak  vfe  encore  dVn  autre  ftratagcmc  pour  ruiner 
les  ames  qu'il  yoid  dans  le  dégouft  des  chof:s  ipiricuci-: 

Qqqq  i> 


ks  i  car  oomme  il  a  toc  pat^ûoe  oonnoîdaiioe  deleorfbi* 
bleflè  nacufeile  à  (bofl^long-feiiiptrcDiHiy&Ia  douleiir, 
&  de  Ictus  fones  indînacions  à  recliaxfaer  ia  douoenr  da 
plaifir  £c  de  la  ioye  y  U  leurÊûc  najftrefnfepfiblcincDt  Toc» 
cafion  de  quelques  contentemens  loifaels,  anfqoels  qnojf 
au'clles  refittenc  d*abord  par  vne  certaine  frayeur  de  ToN 
teoTc  de  Dieu»  fieft-ceoeantmoins  qQcfeToyaiislàiis  ceSk 
pourfuiuiesj&necoopecanspas  ruftifammenc  auec  la  gcft> 
ce  que  Dieu  leur  donne  pour  tenir  ferme  »  elles  perdent  pea 
kpctt  rhimur  du  péché  fuccombent  edfin  miiciabie- 
mcntà  la  centadon. 

C'eft  donc  yn  grand  fecretdanslavic  fpirituclle,  de  fça- 
uoir  comment  on  peut  addoucir  Tes  amertumes  intérieures 
(ans rechercher, Ôcmefmc  fans  receuoirlcs fatisfa^tions  des 
(cns,  de  crainte  de  quelque  furprifc  de  l'ennemy  qui  ne  dé- 
mande qu'vne  petite  ouucrture  pour  entrer  dans  nos  cœurs. 
Et  cènes  puifqu'il  eft  impofllble  qu'vne  ame  fubûltedans 
la  pure  defolation  fans  vne  grâce  tres-extraordinaire,  il  eft 
bien  raifonnable  de  luy  mettre  en  main  les  expcdiensâd  les 
moyens  propres  pour  aJleger  la  rigueur  des  peines  qu'elle 
fourfre  :  6c  ce  font  ces  moyens  que  ic  veuxicy  brieuemenc 
«découurir  à  noftre  celcfte  Erpoufe,  afin  qu'elle  s'en  puiiTc 
ieruir  aux  occaiîons,  fanspreiudice  de  ce  que  l'en  ay  du  en 
quelques  autres  ouurages. 

le  comineDce  par  Gemy  de  l'Humiy  té ,  que  f eftime  le  pre* 
mier&leprindpaldecousypouioequec'eftviievercu  quia 
coufttunede  gagner  le  conira  Dieu  »  d*aiiirér  raboodaa* 
cedefamiTerkordesiurlefendsdenosmiièreSypourcoiii- 
uft.  in  bkr,  comme  patleiaioc  Augufttii,vn  abyfme  par  l'anocw 
.  Sicile  veut  donc  Coul^gjtt  les  géhennes  de  ton  cœur,  9c 
'crouuer  quelque  adouct^ineot  «uns  Tes  amertumes,  qu'elle 
s*humilie  intérieurement  iuTques  au  fonds defon néant,  & 
qu*à  l'extérieur  encore  elle  donne  des  marques  fenlibles  de 
cét  aneantiiTement ,  s'abailTanc  iufques  à  la  cendre  9c  à 
la  poui&ere,  &  iè  proftemanc  mefme  quelquefois^ur  vn 
peu  de  temps  fur  la  terre  nuë  ,a&nde  fléchir  par  fes  profî^n* 
des  humiliations ,  ce  Seigneur  qu'elle  pourvoie  auoir  of« 
fenTé  par  (es  preifompcions ,  adîiouaoc  toujours  que  U 
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|andeur  de  Tes  péchez  mérite  plus  de  peines  qu'elle  n'en 
iouf&e  dans  Ton  aDandonnement. 

Qu^en  ckt  efbt  elle  s*éccie  auec  le  (aine  Roy  pénitent  j  6  f 
Dieucies-pitoyable  !  prenez  compaifionde  cette  mifecable 
dcatuic  (don  voftre  grandie  mtlêricorde  :  ou  avec  la  Cana- 
néeiâmonjores-aimabley  detres-charitaUe  Seigitenrf  mcMMikif. 
refurerez-voiula  fimieur  que  les  plus  impitoyables  matftres 
fencà  leurs  petits  chiens^de  loirlàifrer  au  moins  recueillir  les 
miettes  qui  tombent  (bus  leur  table  )  ou  auec  le  Publicain  ; 
6grand  Dieu  !  ie  vous  criemcrcy,  &  ie  vous  demande  s'il  Ucitt 
vous  plaid  m i  fcricorde  pour  mes  pochez ,  fans  rien  plus.  Ou 
bien  auec  l'Empereur  Theodo(è,  quife  traifnoic  comme  vn  Barooiiâ. 
ferpent  fur  UpouiTiere  j  Mon  amc  s'cft  attachée  à  la  terre ,  ô 
Dieu!  viuifiez  moy  félon  vodre  parole.  Ou  bien  enfin  fans 
dire  mot;  qu'elle  fe  contente  de  luy  rendre  cette  amende  ho- 
norable &  de  demeurer  comme  vn  petit  vcrmiflcau  de  terre  * 
en  fa  prcfenccys'edimant  indigne  deleuer  les  yeux  au  Ciel, 
où  cft  le  throfne  de  fa  gloire. 

Tclseftoientles  fcntimens  &  la  pratique  de  cette  grande 
Sainte,  qui  nous  a  lailfc  (a  vie  par  écrit ,  comme  vnraremo-  Sainte  Thc 
delc  détoures  les  pcrfcdions.EUeclloit  toute  hontcufe,  dit-  cjî^,.-,itiB 
elle,  de  voir  que  Dieu  auoit  feulement  la  patience  delà  laif- Tu*, 
ferparoiftredeuancluy  ,  nonobllant  les  mifercs dont  elle fe 
fentoitrcmplie,&:  qui  la  rcndoicnt  tout  à  fait  indigne  de  céc 
honneur.  Cefutparvne  excdllue  humilité  qu'elle  n'ofa  ia- 
mais  luy  demander  des  confolations  jou  des  deuotions  (en- 
fiblcs ,  le  contentant  d'en  pouuoir  obtenir  grâce  pour  fcs  pe« 
diczpaflèz ,  &  grâce  pour  n*en  commettre  plus  a  raduenir* 
Voyez  ,  difoit-elle  auec  vn  làinc  Prophète  ^  voyez  â  monV^y* 
doux  Sauueur ,  ma  nn(ête  êc  mon  inquiétude  ,  &  pardon- 
ncz-moy ,  ie  vousfupplie  j  toutctraetiniquioes. 

Les  humiliations  adnârables  de  cette  fàtnte  ame  dans  Cip.?* 
(es  delaiflTemens ,  faifoicnc  que  Dieu  vcnoic  lacomUcr  de 
fes  douceurs,  &  £c  communiquer  à  elle  auec  plus  de  ten- 
^elïcd^depriuauté ,  que  fi  iamais  il  nercttft  delaifl^  %  mais 
die  prenoit  de  là  fuiet  de  s^humilicr  encore  plus  profon- 
dément, iuTquesà  s'affluer  en  quelque  façon  de  receuoir 
tant  de  fàueuss,  poutce  qu'elle  ne  penfoit  mériter  que  des 
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fupplices.;  tecroyoîc  que  par  ce  moyen  eUe«i|(l;  p&{âtis&ifr«^ 
à  vne  partie  de  Ces  pechez^ati  lien  que  Vabondance  U  Ujnid- . 
dplicaciofi  4e  toutes  ces  grâces ,  la  faifoit  apprclicDder  deie 
rendre  plus  coupable  ;  cellemenc  qu'il  fe  pa0bit  comme  vti 
combar entre  Dieu,  à  confoler  &  à  obliger  de  nouucau  cette 
fienneferuance,  &:  clic  à  Ce  confondre y&às*Jiumiliercoâ^ 
iours  de  plus  én  plus  dcuanc  Dieu. 

£niècondiieu,  c'eftvnfort  bon  expédient  pour  foulager 
ià peine» démêler  panny  fe  humiliations  des  mouuemens; 
d'vneardcnce  cliaricé,  lors  qu*on  (e  tfouue  dans  céc  aban-) 
donnemcnc.  Voicy  les mcrucilleurcs  inuentions  dontfefcr- 
'^J»*»-^-  uoit  autrefois  vne  des  plus  fidclles  amantes  de  ce  diuin  Ef- 
crtfx  in'i-  poux ,  poLH  l'appaifct s'il cftoit itritc  contre  clle,&  pour  le 
tisfororum  faire  retourner  dans  fon  cœur  s'il  en  eftoicforti,  comnvfiellc 
S.^DoiiiiBt.  prcfumoit  par  les  angoiflcs  qu'il  iuy  faifoit  fouffrir. 

Premièrement  elle  conccuoiten  fonamcvne  faintc  hor- 
reur d'cllc-mcfme ,  &  de  cous  fes  péchez,  quoy  qu'ils  fulTenc 
légers,  &  puiss'addrelfantà  Dieu,  elle  le  coniuroit  d'en  ti- 
rer railon  par  des  chaihmens  proportionnezà  fon  infidélité. 
Elle  ne  rctufoic  nulle  force  d'ignominic,  de  peine,ny  de  dou- 
leur qu'il  iugcroic  conucnablc  pour  U  punir ,  ôc  pour  la  pu- , 
rifîerdighemcnc,afin  qu'elle peuft  eftrerczpife  en  fon  ami- 
tié.' Apçés  elle  fc  tournoie  du  cofté  de  la  douceur,  &difojt 
amoureufèment  %  hé  doux  Sauuoir  1  ne  vous  ennuyer  point 
demoy,ie  vou^fgpplieiilvoftmsuftMeaqaelqociefaQfi^coa» 
treitioy,  queyoftremirericQrdeluy  on  f«&  perdre  le  fouue- 
nir.*  Icttez  encore  voc  fois  vn  regard  £wiorable  furvodre . 
pauure  créature»  autrement  ie  moutray  delangneur  &.d*cii-  • 
nuv. 

£<l  (iiice ,  eUefe  metcoit  en  .Cfoisrd*iFiiQ  £1900  «ifce  »  mw  > 
neantmoins  douloureuCb}  en  .voicy  l'inuencioM  que  luyetk. 

donna  l'ardeur  de  fon.  amour.  Elle  cmpoignoit  deux  doux 
iîclicz  en  la  muraille ,  &  éloignez  l'vn  de  l'aucre  de  toute  Té- 
tcnduc  de  fes  deux  bras:  en  cet  ellat  elle  demeoroit  immobi- 
le crois  heures  durant,  &  repetoic  atout  proposées  tendres . 
&  aftedueufes  paroles  :  Mon  Icfusl  he  l  ie  vous  fuppliequ'il 
n*y  ait  plus  déformais  de  différent  entre  vous  &  moy  :  foyons 
àcccoup  vcaisamis,&  queiapafùsny  leciel^oy  la  tenie,  ny. 
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^me,  ny  ]tmoit/iiy  creacure, ny  accident  ^udcoiiqtle  ne 
fneouiiTc  dcgoufter  de  vous,  ny  vous  de  moy:  ie  vous  Jure  v- 
ce  ndelicé  inuiolable ,  6c  vous  promets  de  mourir  mille  fois 
pludoft  que  de  vous  offenfer  vne  (êulê.-  •  " 

Quandellen*enpouuoicplus}  Vousvbycte^difoic-ellejmon 
cher  Sauueur ,  ce  que  ie  ibuftre  icy  pour  voftre  amour  ;  mais 
ouand  mes  osfe  deuroiencdifloqiier,&mes  brasfe  décacher 
de  mon  corps,ie  n*en  parciray  point queie  ne  vous  aye  appai- 
fc.  £nfin  elle  obtenoit  de  Dieu  tout  ce  qu'elle  éuft  fceu  dc(î- 
rer,  vne  Ci  grande  bonté  ne  pouuântrefiftcrà  défi  ardentes  '  "  ' 
pourfuitcs.  Tellement  que  fon  cœur  fortant  d'vn  abifmc 
d'angoiflcs  cntroit  cnvn  moment  dans  vn  abifme  de  dou- 
ceursyâ^  lors  clic  coaduoic  toute  fa  conduite  par  cette  douce 
prière. 

Mon  Seigneur ,  comme  il  n'cft  rien  au  monde  que  ic  dé- 
lire fi  pallionncmcnc  que  de  demeurer  aucc  vous ,  &:  de  m'v- 
niràvous,  auffi  n'ay-ie  point  de  plus  grande apprehcnfion 
que  de  me  voir  encore  vne  fois  abandonnée  &  éloignée  de 
vous  ;  ne  vous  ennuyez  donc  plus  de  moy ,  ô  mes  aft'c£bions  l 
&  ne  vous  lafTeziamais  plus  de  me  tenir  aucc  vous  en  mala- 
die 6c  en  fantc ,  en profperité  ^  en  aduerfitc ,  au  temps  ôcca  ■ 
rcternité.  Ainfi(oic-il. 

'  Vn  troifîéme  expédient  fur  le  mefîne  Cvàet ,  eft  de  conti- 
fraer  vigoureufonenc  tous  fcs  exercices  de  deuodon  aucc  v- 
ne  ferme  6c  iniiincible  confiance  en  la  bonté  de  Dieu,qu  el- 
le ne  notfslaiflèra  pas  tremper  long-temps  dans .  ces  angoîA 
fês,  les foufifranccependâôit auec  vne  patience  6c  vn  courage 
héroïque,  âtrepowant  de  toute  noftre  puiflanice  les  tenta- 
tions de  défiance,  6c  de  pufillimimicé  dont  nous  nous  £èn« 
tonsattaquez.  .  ^ 

*  Onrapportdàcepiopos pour nolirèinftnidfoÀ, du  Sera-  Hiaorias. 
phique  Perc  S.  François ,  qu'ayant  toufiours  eu  de  fîngUlie- 
res  faueurs  de  D  ieu  dans  Ton  oraiTon,  6c  dans  fcs  autres  exer-  j^.  '*  - 
cioesdedeuotion,  il  tomba  tout  à.  coup  en  vne  dclolanea 
extrême  qui  luy  redit  toutes  chofes  ennuy  eufes  6ç  infuppor- 
table^&  quoy  qu'il  fiO:  fcs  efforts  pour  reréi6ùir,&  pour  fai- 
re au  moins  paroiftre  vn  vifagc  gay  dansÛL  conùeriàtion  ,*  ia- 
maisilnepiurien  gagner  Au  ion  pauure  coeur  deuoré par  la 
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cdftcire,<ie(bneqifilaiioic  quelque  apprebeofioàqiieDica. 
nd'cuft  tout  à  fait  abaadonnfe    ceixeinoitcUc  aj^doie  luy 

.citttareipace  de  lieux  ans.  OrileftoicpouRancfiaaele^&ll 
conftattcdansresraiocsexercices,  que  aooobftantlcd^ouft 
&rauêrfioneftrange  qu*ilauoicdel'OEttoiïey&  deTofai^n^ 

;  îamais  il  ne  manquoic  de  s'y  croinier  àtemps ,  ÔC  dcfairctoti* 
ces  lès  fondions  de  verni  à  Tordinaiie,  mefine  auec  vn  foin 

,  êc  vne  diligence  toute  particulière. 

.  £nfincommeilc(loicvniourdansrapriercilofticenefpric 
Mneii*  ce  mot  de  FEuangilé  i  fi  tu  aupis  gros  de  foy  comme  vn  graixi 
de  moutarde ,  tu  dirpis  à  cette  monu^ne  »  elle  tof  dclk^ôc 
elleobeïroici  fur  quoy  le  Saint  s'enquit^quelle  pouuoiteftrc 
cette  montagne  ?  c*cft  la  tentation,  luy  répondit  la  mefme 
voix;  &:  lors  il  dit  humblement  &c  confidemmcncàNoftrc 
Seigneur  :  Mon  Dieu,  quevoftre  parole foit  donc  accom- 
plie. A  peine  cut-il  prononce  ce  peu  de  mots  ,  qu'il  fc  trou- 
ua  couc  changé;  Tes  criftcfTcs  s'éuanoiiirenCjfon  cœur  treflail- 
litdcioyej&fon  ame  fut  remplie  de  Ta  iubilacion  accouilu' 
mce.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cette  tentation  n'cftoit  au- 
tre que  d'vnc  mauuaife  défiance  de  la  continuation  des  grâ- 
ces ,  &:  de  la  protection  de  Dieu  en  la  conduite  de  Ton  aine. 

Vn  dernier  &:  crcs-elficace  moyen  de  lortir  de  ces  peines, 
&:  fouffranccs  intérieures,  c'cft  d'aimer  la  fouttrance  exté- 
rieure, &  renoncer  fidèlement  à  tous  les  contcntemcns  qui 
feprennenthors  de  Dieu ,  pour  n*en  auoir  qu  en  D ieu  feul, 
auiacouftumedérecompenfercetcefideltieparvne  abon- 
dance de  ioye  rpiricuellequeeouces  lesioyesdesren^ne  fçau- 
roienc  égaler.  Mais  pource  que  i'ay  parlé  de  cette  matière 
,  par  occaiion  en  diuers endroits  de  ce  liàte»^^  beaucoup  plus 

amplement  ailleurs ,  ie  me  contenceray  d'en  pi^oduire  icy  les 
preuues&lesexemples  que  m'en  fournie  riuftoire  du  mef* 
méSaintdontie  viens  dé  parler»  qui  eftoic  diuinemenc  in- 
*  (bruit  en  cette  affaire  >  8c  par  (àpfopre  expérience ,  èc  par  vne 
lèctece ,  6c  intérieure  opération  du  faine  £fpric  dans  fon 
cœur. 

Ce  grand  Seruiteur  de  D  ieu  ne  pouuoit  (buffrir ,  comme 
il  cfl  rapporté  dansfes  Chroniques ,  que  (es  I^ligieux  pre* 
ftaifenc  l'oreille  aux  nouuelles  fccuÛeres ,  oo  femblaflcnc 
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mandier  quelque  contencemenc  des  creataiesylocriiierinef 
qv'ils  eftoient  dans  la  derolation  »  de  crainte  que  Dieu  qui . 
tes  vouloic  cprouuer ,  ne  les  delaiiTaft  coûta  fait.  Tellement 
que  c^euft  efté  comme yn grand pechc  parmy  eux ,  de  jrecc- 
ttoir  d'autres confblacions  que  celles derefprit>&  de  goufter 
des  douceun  hors  de  Dieuou  des  choies  cUuines.  L'hiftoire  ^^f^'  ^ 
^e  ce  temps  là  porte  qu'ib  eftoient  logez  dans  vne  eftable  coalbr'ii|l,'s. 
d'Aililèy  réduits  à  vne  extrême  mendicité  de  toutes  choKès,  Frao.cb.m 
€ouch»rur  laterte  ^huez,  batus,  cirez  par  leur  capuccc ,  vi-      ^  * 
uotsms  de  raues     de  racines  1  &  nconcmoins  comblez  de 
îoyc  intérieure,  &  comme  noyez  dans  vn  déluge  de  dou- 
çeursfpiricuelles. 

.  Onodioufte  que  (aint  François  c(lant  vn  iour  crauaillc  ibiAé 
d'vUe  groffe  maladie, Ton  Infirmier  qui  le  voyoicfouffrir  de 
grandes  douleurs, luy  dit  qu'il  priero4C  Dieu  qu'il  luy  don« 
nad  quelque  allégement  de  Ton  mal }  &:  qu'alors  le  Saint 
liomme  Ib  iccta  par  terre  en  foûpirant ,  &  dit  à  ce  bon  Frère  , 
que sHln'auoit égard  à  fa  (implicite  il  ne  levoudroitiamais 
voir;&  puis  retournant  vers  Noftrc  Seigneur;  Mon  Dieu, 
dit-il,  ie  vous  remercie  du  plus  profond  démon  coeur,  des 
douleurs  qu'il  vous plaift  que  ie  foiifiVc,  &  ic  vous  fiipplic  de 
me  les  augmenter ,  ft  c^cfl:  voftrc  plaifir,  pource  que  c'cti  tout 
ce  que  ic  délire  que  de  fouffnr  en  mon  corps ^  pour  auoir  la 
.paix,  &  le  contentement  de  mon  amc.  • 
Il  auoit  appris^  comme  i'ay  défia  dit, cette  ccleftc  do-  chroii-Ub» 
£lrinc  par  les  cnfeigncmens  intérieurs  du  S.  Efprit      mef-  '•"^•'•i' 
me  par  des  marques  extérieures  &:  fenfibics.  Car  on  dit  de 
luy ,  qu'ayant  vn  iour  demandé  inftammcnt  à  Dieu  qu'il 
luy  declaraften  quel  exercice  luy&  les  Tiens  fc  pourroicnt* 
rendre  plus  agréables  à  fa  diuine  Maicflé ,  il  tut  mlpiré  de 
pieu  de  fe  Icucr  deuant  legrandAutel  oùileftoitcn  priè- 
re s,  lie  prendre  le  Meffel  de  deffus  cet  Autel  &:  rouurir,^ 
que  ce  qu'il  rencontreroit  (croit  ce  que  Dieu  delireioit  de 
luy.  Or  à  toutes  les  ouuerturcs  qu'on  fit  lors  dans  ce  Mcilcl, 
on  tomba  toufiours  fur  la  Pailion  du  Sauueur,ce  que  le  ' 
Saint  prit  pour  vn  figne  manifè/£e  qiie  Dieu  vouloic  qti*il. 
fi>u£rri(l  toute  fa  vie ,  &:  que  delà  dépcndôit  tout  Ton  bon«' 
heur.  Il  expérimenta  depuis  que  Tes  foufiances  excerieu- 
Tome  IL     .     '  '  Krrr 
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rcs  faifoient  croiftrc  fa  ioye  intérieure  comme  par  vnc  cfpece 
d'anciperiftafc,  la  combatancpourla  fortifier  ,&  l'cnuiron- 
nant  de  tous  coftcz  comme  pour  en  cmpefçher  les  écoulc* 
mcns. 

Vous  pouucz  voir  plus  aii  long  les  fentimens  de  cet 
homme  admirable  fur  le  mefme  fuiet,  au  liurc  premier  de 
Ces  Chroniques  chapitre  oâantiéme  ,  où  il  nous  met  de« 
uant  les  yeux  Tidée  d*vn  Religieux  de  Ton  Ordre  au  plus 
haut  point  de  fa  pei&âion ,  fc  propofinit  foy-mefine  dans 
IVhe  des  plus  fenublcs»  &  des  plus  extraordinaires  hbimUa- 
tions  qui  DiÉiTeiitarrioer  à  vne  personne  de  (à  qualité}  &  au 
liuretrotuéme  des  conforimtez  qu'il  auoit  ameç  Noftre  Sei- 
gneur »  oà  il  découuteà  Frère  Léon  yne  œyfterieufè  &  piro- 
rondeTheoloeie,  direârmentoppofee  jiuz  reudations  de 
'lachair&duiangy&àcoutesles  lumières  delà raifon  hu^ 
maines  conune  bous  auons  fait  voir  fur  la  fin  de  la  premidtê 
Parde. 


CONCIVSION  DE  CETTE  rNSmVTION^ 

par  un  Jommaire  de  U  fcrfeélion  Jfintuelle  réduit 

k  double  dtgreTÇj, 

TnTicxdos  OAiyT  Charles  Borrottiée  auoit  accoutumé  de  dire 
iib.  S.C.  X.  j^qu'ii  n*yaque  les  amcs  gencreufes,  &  infatigables  qui 


puiâèntbienreiiinr  dans  les  fondions  de  la  vie  (pifitudlea 
daucant qu'on  eft  oblige  d'y  faire  tous  les  iours  denouueaux 
*pro2rcz.,  &parconfcqucnt  il  s'y  faut  comporter  cORUne  fi 
cousies  lours  on  deuoit  commencer  dcnouucau;  or  pour  cet 
cflTcr il  eft:  bcfoin  d'vn  courage , &  d'vnc  perfeuerancc  inuin* 
cible i  car  vne  ame qui  appréhende  la  peine,  &:  qui  fcdé- 
goude ,  &:  fc  rend  aux  premières  diâiculcez,  teculecoic  d'4- 
bord  au  lieu  d'auancer. 

Les  lardinicrs ,  adiouftoit  ce  grand  Scmitcur  de  Dieu,nc 
fc laflcnt iamais de  culciuer  leurs  parterres;  les  Marchands 
fe  figurent  qu'ils  perdent  le  temps ,  s'ils  ne  fon  c  de  nouucaux 
gains  i  U  les  Peintres  n'arnucnt  pointa  vntj  il  hauccpcrir- 
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ûion  en  leur  art ,  qu'ils  ne  s  eftudient  de  s  y  rendre  encore 
plus  parfaits.  Que  ne  doiuent  donc  faire  ceux  qui  $*cm-   .  .  *  , 
ploycntenla  vielpirituellc,  oùc*eft  auoir  tout  perdu,  dit  ^^^^1*"^ 
5.  Augudin ,  que  de  dire  ^  cVft  ailèz  ! 

Suiuaoc  ces  iàiiiis  adiiis  i'^y  tracé  douze  dcgrez  de  Tad-^- 
nancement  des  âmes  pour  conclure  oét  ouurage ,  &  pour 
lûiler  à  la  fin  quelque  idée  grolfiere  de  la  perfeâion  ,  ^ 
des  moyens  aifez  pour  y  airiiiar  ,  U  pour  s'ycnç^tllenir,  à 
cous  ceux  qui  n'auroient  pcuc-eftre  pasleloifir»  ou  la  pa- 
tteoce  de  Uncya  fi  gp»nd  nombre  d'infttuâio'ns  quet'ay  dé- 
duites iufqiies  icy* 

I.  Haine  du  fechê. 

• 

>  I L  faut  commencer  fes  fiméiionr  de  lavië  ipiriniellcpar 

la  kaine  du  pecbé  ,  confideram  que  puifqu*!!  nous  (épate 

de  Dieu,  qui  eltnollreibuuerain  oien,  nousle  dcuonste* 

nir  pournofkrefouuerain  malylacaufe&la  (burce  de  tous 

nos  maux.  Dieu  eft  la  yie  de  Tame , dilènc  les  (aines  Pères ,  An|^  fcrm. 

jg*(MBEime  Taine  efii  la  vie  du  corps  $  le  péché  donc  nous  fài-  litOéM, 

iànc  perdre  Dieu  »  ofte^Ia  vie  à  noftre  ame       nous  fait  ^^^'^m 

mourir  de  mort ,  comme  parle,  t^fifcricore»  c'eft  à  dire  dV-  ^ft^G^^tl 

31e  mon  fi  horrible  ,  que  toutes- les  morts  corporelles  n*én  Excch.  ij. 

Ibnc  que  l'ombre  &c  la  peinture.  Hé  i  qui  cil- ce  qui  ne 

Jkayroic  vnmoaibFe(ifufi<ux^  - 

II,   CféAue  Je  Cùmmtttn  k  peche^ 

D  E  la  haine  du  péché  naiftra  la  crainte  de  le  commet- 
tre ,  ôc  vne  circonfpcdion  &  reflexion  continuelle  fur  tou- 
itesnosaûions,  pourcmpefchcr  qu'elles  ne  foicnt  infcfkccS'' 
de  cette  peftc  qui  tuë  nos  amcs  de  fon  venin.  Les  hom- 
mes ne  doiuent  rien  appréhender  que  le  péché,  dit  famt 
ChryfoÛome  ccriuant  à  Olympias  ^  toutes  les  autres  cho-  chryf.  Ep. 
fcs  dont  ils  ont  accouftumc  de  s  enrayée,  ne  font  que  dc*'***^^^^'"i?* 
iablcs&  des  phancofmes. 

III.  PmttJeewtt^ 

'  C B  foiad^cuicci  iepcchc  emieucadra  nos  cŒurs  én  vAp 

Km  ij 
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grande  pureté  ,  &:  les  rendra  capables  de  rcceuoir  fc  CûoK 
Efprit  aucc  les  thrcfors  de  grâces  &:  de  benedidions  celc-* 
ftes,  qu'il  y  épanche  fi  prodigalemcnc,  quand  ilyeft  encre  , 
qu'on  diroit  qu'il  n'y  vient  que  pour  monftrcr  l'abondance 
des  biens  dont  il  cftrcmply,&  pour  (croulagcr  en  nous  eu 
faiianc  part. 

1 V.   Prefencc  ^  fojpjiion  de  Diem» 

1 1  n*y  »  point  de  teAftion  comparable  à  celicdVne 
me  qui  cft  en  cet  cftat>pourcc  que  ne  fc  icntant  IblUlIcc  d'au- 
cun péché ,  &:  Dieu  luy  témoignant  intérieurement  qu'il  re« 
lîdeenclie,qu'el]eeft  en  (âgrace>  &  qu'auec  fa  grâce  ellea 
xeceulestities  &  ks  omemem  de  4  Filicy  de  iil»  £^c«ib^ 
delbnTeo^leviuaoty  il  luy  eftaduis  qu'eUe  n'a  cicnpJutA 
defiierçoiceiieTie* 

V*   Confiance  m  Dku. 

Ces  admirables  fiiueais  la  remplirait  de  confiance  en  b 
bonté  infinie  de  ce  Seigneur ,  à  qui  eUe  eft  fi  efiroittemeac 
▼nie.  Carputfi]ue  ceux  qui  appartiennent  aux  Grands  delà, 
tene^ouqui  (bmiôusleurproteâion^  retiennent fifôttstt 
fi  aifeurez ,  qu^ilsièmblenif  ne  craindre  peifbnne  $  eette-ame 
eftantcequ'elletiftàDieu,quin'eft  Bas  feible,  ny  infidèle 
comme  les  hommes ,  ie  yous  laifib  apenfer  fieUedoit  tien 
craindre? 

V I.   Conuerfation  dMcc  Dieu- 

La  ièule  penfée  d'auoir  Thonncur  de  loger  Die» dam 
Ion  cœur  ,  luy  fait  oublier  tous  les  honneurs  Se  toutes  les 
grandcttis  humaines  }  Se  vn  quart  d'heure  de  plaifirqu'eUe 

a  d'entretenir  vntd  hofte,  luy  fetoit  méprirervne  cterni»- 
tédes  plaifirs  du  monde.  Auâîn*auroit-«Ue  garde  de  le  iai^ 
•  fet  iamais  feul ,  &  de  fe  priuer  vn  moment  de  temps  d'vnc  fi 
giorieufè ,  &  Ci  agréable  compagnie.  EUe  fc  tient  toufiouis 
auprès  de  luy ,  elle  marclic  en  fa  prefencc ,  elle  écoute  fes 
paroles,  5c  fouuentcfois  elle-mcfme  luy  parle  en  mille  diuer- 
ies  façons.  Taacoft elle  luy  teprefeJHc  les  dcifautsd^lcs.nc- 
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cdScez ,  &  le  fupplie  dè  l'en  deliurer  ;  d'autre&ifi  dte  le  re- 
mercie du  (ècours  deics  grâces ,  &c  luy  en  dèmande  lacon^ 
rinuacion  1  ordtnairemeiiceUes'ofireàluy,  &,auecde.cour- 
tes  «Be  fèruemes  prières  elle  liiy  i^ecommande  Tes  araires  & 
Ces  defleins ,  proteftant  qu'elle  n*a  rien  tantà  coeur  que  le  de- 
iîr  de  luy  plaire,  6c  la  crainte  de  VoSSctifct.  Enfin  elle  s*en- 
tretient  continuellemeht  auec  luy,  &  parlant  mefine  aux 
hommes  d'vA  langage  lènfible  y  eUenelaiCe  pas  de  parler  à 
'  Dieu  incecieurement  de  auec  des  cecmes  quejuy  (eulpeut 
entendre. 

VIL  Profits cote eomterfitm. 

■  Mais  outre  rhonneurdeleplaifîrq^'elleadanscétentre* 
tien  i  le  profit  qu'elle  en  retire  eftinwimablc  :  car  comme 
la  conuerfation  ordinaire  auec  vn  homme  ,noas  tendpeuà 
peu  fi  femblables  à  luy ,  qu'on  diroic  à  la  fin  que  nous  Tauons 
choifi  comme  vn  modèle  pour  nous  former  fur  luy  :  de  mef- 
mc  l'entretien  intérieur  &  continuel  qu'a  cette  amc  auec  fon 
hofte  cclcfte ,  la  fait  infcnfiblcmcnt  rymbolifcr  auec  luy  d'af- 
ferions  &c  d'inclinations,  de  telle  forte  qu'elle  paroift  en  hri 
comme  vne  vme  image  de  fes  pcrfcftions.  On  la  voicplcina 
de  bonté,  de  douceur,  d'mnocence ,  de  chanté,  dciainte- 
té,&  d'autres  excellentes  qualitcz, qui  font  en  Dieu  par  cf- 
fence,  &:  en  elle  par  communication  ÔC  par  rcfTemblancc 
que  luy  font  auoirauec  Dieu  fes  diuins cacrcciens^ prefque 
fans  qu'elle  s'en  apperçoiue.  « 

V 1 1  !•  Kyimour  de  Dku. 

Il  ne  faut  point  demander  fi  cette  amc  aymc  Dieu,  donc 
elle  tire  tant  de  biens,  &:  qu'elle  connoillùaymablc  :  car 
plus  elle  conuerfe  auec  luy ,  Se  plus  elle  découurecnluy  de 
perfeâionsy  U  en  elle  de  profits ,  qui  font  comme  autant  de 
chafihcs  &  de  lacs  d-amout  qoi  la  tiennent  fi  eftroitcement  > 
vnieàDieu,  qu'il  eftimpofiibleàtoatesles  créatures  dè  l'en 
iêpjtfer.  La  moïc  furmonte  tout,  ficFenfer  n'épargne  rien; 
mais  ny  U  mort ,  ny  Tenfcr ,  ne  (çauroientdef-vnir  cette  ame 

Rtrr  iij 


d*auec  Dieu  :  &  les  hommes ,  &  les  Anpes ,  &  txxBtti  tcsCbf» 
CCS  poiTibles ,  quand  elles  fcToient  créées,  fc  trouucioienc 
encore  foiblcs  pour  rompre  le  nœud  qui  rycîcnMCnichcci' 

1  Xf  Accmjfiamm  Jt  tsmtmr  Je  Dieu  fésr  U  c^à/Seu-' 

fiofi  Je Jis  Hen-faks. 

Lb  Iètt4tt.(àîiifc  amour  qui  btufledamfôn  cour»  pcendT» 
tncracilieu^acccoifleiDciiciyarla  confideracion  des  beneis* 
ces  diutns,  qui  font  comme  autant  de  foumaifcs  ardcntesoà 
les  amês  les  plus  fjroidesfetrouueroientemkrarécs  fi  elles  y 
entroienc.  Car  s'il  nous  fuffit  d'eftre  aymel  d*vn  homme 
pour  nous  le  faire  aymer»  certes  il  faut  encore  moinspour 
nous  toc  ay mer  Diçi^pource  qn'iieft  de  (ôy-mefine  infi- 
niment  ayinablei  êc  neantmoins  quels  témoignages  d'à* 
mour  fçaurions  nous  deiîrer  de  luy,  qu'il  ne  nains  aitdoni^ 
nez  >  il  nous  à  tirez  du  néant,  il  nous  a  créez  àibnimâgpdf 
femblance ,  il  a  fait  tont  vn  monde  pour  nous ,  &  rendu  ton* 
tes  les  créatures  officieulèsànousfcruir.  C  eÂ  luy  qui  tient 
inceflammcnt  au  Ciel  des  flambeaux  allumez  pour  nous 
éclairer  fur  la  terre,  &:  c^ui  commande  aux  elemens  de  nous 
fournir  les  chofcs  nccellaires  pour  noflre  nourriture.  C  cft 
luy  qui  donne  à  nosfcns&ànos  efprits la puiffance d'agir,, 
quipouflc  l'air  dans  nos  poulmons  &c  l'en  retire,,  qui  nous 
met  le  pain  en  la  main,  &  les  parolcscn  la  bouche  ;  En  vn 
mot  nous  n'auons  d'cllrc,  de  mouuemcnt,  ny  de  vie  que 
ibus  Ibn  bon  plaifir ,  &:  par  Ton  mfluence  contmuelle* 

Mais  l'amour  extrême  que  Dieu  a  pour  nous, l'a  bien  por- 
te plusauant.  Croyriez-vous,quc  non  content  de  nous  a- 
uoir  ciccz  à  fa  femblance,  il s'cft  voulu  luy-mefme rendre 
femblablc  à  nous,  &c  comme  vn  autre  nous  mcfn-ic,  chair 
de  noftre  chair,&:  os  de  nos  os?  Il  n'a  pas  tant  aymc  les  Anges 
**     qu'iircfoitfait  Ange  pour  eux,  dit  le  dniinApollrc;  mais  il 
s'cft  bien  fait  homme  pour  l'amour  deshommes ,  &c  entre  les 
Noai/Gisfi  lionnes  il  a  voulu  cftrc  le  dernier  dctous ,  afin  qu'il  n'y  en  cuft 
▼irarnai.    aucun  lî  méprifable  qui  euft  crainte  de  l'aborder,  ou  fuiecdc 
il-     oeniêr  que  ce  n'cftoit  pas  pour  luy  qu'il  s'eftoit  fait  homme. 
Maisil  s'cftencote  voulurcndre  le  plus  miferable  d'enacks 
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hommes ,  pour  nous  dcliurer  de  nos  mifercs ,  en  s'en  chai- 
geâciil  a  pris  cous  nos  péchez  furfoy  pour  cftre  feul  puny  pour 
tous.  Ilcftnc  dansvnecftablc&mortfurvnecroixjilapalfc 
toute  fa  vie  en  vne  continuelle  pauurecé ,  mépris ,  &  dou- 
leur ,  &  s*il  cuft  fallu  foufi&itxncore  quelque  chofc  de  plus 
pour  vne  plus  parfaite  (àcisfiiâioa  denos  ofiènfès ,  il  y  eftoit 
couc  preft  :  il  a  payé  nos  debces  au  prix  de  fon  ikhg  :  il  s'eft 
fiuré  à  nos  ennemis,  pour  nous  delioier  de  leur  tyrannie  :  U 
nous  a  acquis  la  gloire  parièsignominies,  fie  la  vieecemeUe 
par  me  more  pleine  d'opprobupsfifde  douleurs  :  enfin  il  nous 
a  donné  fa  vie  ^  ^n  corps ,  foa  (âne ,  fon  ame ,  diuinicé  y 
é'eft^dire  »  il  s'^-dqnné  iîby-melmeà  nous  fans  aucune  rew 
lèrue  ,  &  donniren  toutes  les  façons  que  nous  lepouuions 
leoraoiryiurquesàfefairenolbenouiiituie,  ions  lés  appa- 
itnces  de  pain  U  de  vïn.  Et  aprcstout  cela,  a-t'il pas  bien 
Aiiet  de  s'écrier  :  Que  içaiux>is-ie  iîure  dauantage'  que  ce 
que  i^y  fait  pour  témoigner  aux  hommes  que  ie  les  ay  ne  ?  acbai  fa- 
Voila  les  braficrs  qui  enflamment  cette  amc  de  l'amour  de  ^éx^'ac* 
Ion  Dieu,  &luy  font direfansceiTe  auec  vn  Prophète  :  In-  noaftâ» 
grâce  crcaculre  comment  te  pourras-tuiamaisreuanchet  des  ^* 
obligations  que  Dieus'cftacquifesiurooy^commencrecon-  Q:^à  rem. 


aoiftcà&-tu  (es  bicn-faicap  û  qu'e(t-ce  que«trluy  fçaucois  ^^"^ 

^ax  reccu 


d6nner<|ui  vaiUeiamiUiéaMipànûdçceïjBctuenasreceu!  omnibus 


X«  Batmijfemint  df  l'amimr  frcfre^  vûLns^^ 

L*AMovRdeDieus*cftant  ainli  rendu  maiftrc  de  cette 
ame ,  il  en  chaffc  l'amour  propre  auec  toute  fa  fu  icte ,  Ces- 
effets ,  qui  font  l'impatience ,  î'ennuy ,  le  trouble ,  l'enuie , 
les  defirs  déréglez,  les  vaines  ioycs  &c  les  vaincs  triftcflès, 
félon  les  diucrs  euenemcns  des  chofes ,  les  craintes  ôc  les 
rcfpcûs  humains  ,  &:  vn  effein  de  femblables  impcrfc- 
éUons  ,  defqucllcs  font  remplis  ceux  qui  fe  recherchent 
cux-mcfmes  :  &:  au  lieu  de  tous  ces  mauuais  hoftcs  il  fait  en- 
trer dans  fon  cœur  la  patience  ,  la  paix  ,  1^  retenue,  la 
compaflTion,  l'humilité,  la  candeur,  la  limplicité,  la  ioyc  • 
fpiricuelle,  la  confiance,  &c  toutes  les  vertus  que  polfe dent 
ceux  qui  aymcntDicu  parfaitement.  11  remplit  ce  mcfmc 
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cceardefaintsêe'de^Bnieiisilefirs  dlîonoferDictt,  de  Vzy^ 
mer  &  de  s'vnir  à  lu^  df  plus  esplns^deie  fondre &;  dciê 
conTumer  à  (on  ièiuice.>  ' 

XI.  Tarfaite  cor^wmitei  U  "Volimte  de  Dïeu. 

• 

.  Mais  IVn  des  principaux  effets  queproduic  ce  diuin  «• 
mour  dansFame  qui  le  pcfTede ,  c'eft  voeendere  refifliatioa 
de  Tes  voiomez  à  celles  de  Dieu ,  qui  luy  faitregardertou- 
tes  les  cieacQses  aucc  vne  mgrucilleufe  indi&ience  »  ùm 
pancher  au^^jnchedès  plus  qu'à  la  pauiireré,  aux  honneurs 
plus  qu'à  rignominie ,  a  la  (anté  (>lus  qU  a  la  maladie,  &  à 
coûtes  les  cHo(esque  les  hommes  recherchent  G  ardemment 
au  monde ,  plus  qu  a  celles  qu'ils  ont  en  (\  grande  horreur;- 
eftimant  que  puifquc  touc  Ton  deGr  eft  dcplaireà  Dieu ,  la 
voloncc  de  Dieu  doit  clhc  la  règle  de  la  Tienne.  TcUemenc, 
qu'elle  veut  tout  ce  que  Dieu  veut,  &  ne  veut  rien  deçoj 
qu'il  ne  veut  pas  ;  comme  elle  aymc  abfolument  tout  ce 
que  Dieu  ayme ,  &:  a  en  haine  tout  ce  que  Dieu  a  en  haine. 
Aucc  cette  difpofition  clic  reçoit  toutes  chofes  des  mains  de 
Dieu,  fc  pcrfuadant  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  elle, 
que  ce  qui  luy  vient  de  û  bonne  part,  loit  paix ,  loit guerre,. 
Toit  rebut ,  foit  carcflfe ,  foit  abondance ,  foit  difctte  j  tout  luy 
reuicnc  à  vn ,  puifque  tout  luy  vient  des  mains  de  Dieu. 
AufTi  le  benit-clle  de  tout  ;  &:  quoy  qu'il  arriue,  iamaiselJc 
ne  perd  fa  loye  &  Ton  repos,  pource  qu'elle  n'adeioyc  ny 
de  repos  qu'en  l'accomplifTcmcnt  de  la  volonté  de  Dieu, 
qui  s'accomplit  (ouiloursqupy  qu'il  arnue. 

XII.   Mépris  du  monde      de  foj^mejme,  (J^  defir  de 
U  croix  ^  du  fouffrénces, 

• 

Il  îeaâM hien  qu'vne  peribone  ne  peut  paiTer  plus  auanc 
en  cette  vie,  liiais  neancmoins  faint  Ignace  femble  enco*. 
re  adiottftcr  vn  point  de  plus  han»  pei&âion,  dMafic, 
que  ceux  qui  veulent  monter  ittfqttes  au  demifer  degré  doU 
lient  ayiDer  U  defirer  les  mépris  U  les  foutfrances ,  be«is* 
coup  plus  quelesfaonnçttis^  les  plaifirs,  pour  porter  les  fig- 
urées 


SfirUuiUe.  V.  P4rhe.  C9t  . 

urces  du  Fils  de  Dieu ,    pour  ie  conformer  à  fa  ¥îe  &  2k 
fcs  diuins  exemples.  Voicy  Tes  propres  termes  traduits  en  • 
aoftre  langue  d' VA  ftiie  (impie     conforme  à  cède  ma-        *  • 

ticrc.  .  ' 

11  faut  qu'ilsconfiderencdiligemmettCyleprirantbcau- 
cou p  ^  i'eitima nt  de  cres-grandc impoRancedeuancDieu  in  sona^  *  ' 
le  Créateur  -Noftre  Seigneur ,  combien  ccd  vn  moyen  no- 
efficace  pour  s*auancer  en  la  vie  fpiricuelie  d  abhorrer  Se      "*  ^ 
de  méprifercnciercmcctoucce  que  le  monde  aime&cm- 
brallc,  &:  d'accepter  &:  de  fircr  de  toutes  fcs  forces  tout  ce 
que  Noftrc  Seigneur  a  aimé  &:  embrafTc.  Car  tout  ainfî 
que  les  hommes  mondains  qui  fument  &  pourchaHent 
leschoTcs  du  monde, aiment  &:  chcrchcntaucc  vr.  fi  grand 
foin  les  honneurs, la  gloire  &:  La  rcpuiation  en  tcrçe,conn- 
me  le  monde  les  cnfcigne  ;  ainû  ceux  qui  cheminent  en 
efpntjô^  fuHient  àbon  cfcicntNoftreScigncur,doiucnc 
aimer  ,5t  ardcn  ir.ent  defircr  tout  le  contraire  j  à  fçauoir 
de  fc  vcftir  de  la  melmc  robe  de  leurmaiArc  pour  Ion 
amour  &  rcucrcnce.  Deforte  que  s'il  fepouuoitfaircfans 
aucune  cft^enfe  de  la  diuinc  majcûé^&rcandaledupro-.  , 
chain ,  ils  voudroicnt  fouifrir  concumclics ,  faux  ténioi-  ' 
gnagcs ,  &c  iniures ,  U  cùte  eftimez  fols,  fans  toutesfois 
en  donner  occafion  »  pource  qu'ils  fouliaîttent  d'eflrc 
lèmblables  en  quelque  façon  à  Npftre  Seigneur  &  Ré- 
dempteur Ie(us-Chrift ,  &  de  fe  reueftir  de  fa  robe  Se  de 
lis  liuréesyveu  qu'il  s'en eftveibi pour neftre plus  grand 
profit  (pirituel,&:  qu'il  nousadonné  Teicemplc  de  perfe- 
ûion  >  fut  lequel  nous  devons  tafcher  de  nous  formel:;  Je 
plus  fidèlement  qu'il  nous  fera  poITible  auec  ^a  grâce. 

Il  me  fcmble  que  les  fondions  de  la  vie  fpirituellc  ne 
peuuent  moiitcrplus  haut  ifl£quela charité  qui  leur  ierc 
de  conduitte^n'a  point  de  voye  plus  ordinaire,  ny  plus 
aileurée  pour  nous  vnir  à  Dieu»que  l'imitationdeslbuf- 
frances  de  ion  Fils.  C'cft  à  quoy  les  Apoftres  nous  ex-  »  'f'  »  * 
hortent  fi  fouucnc  dahs  leurs  Epi(bes& dans  leurs  Aûes»  ^f^^^^. 
c'eft  ce  qu'ils  oiti  tafchc  de  prariqucr  eux-mcfmes  auec  "om  g  * 
tant  de  ferucur  -,c'eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nonsapref-  ^^'^j  **^^ 
ché  durant toutefa  vie^âf  particulièrement  fur  U Croix. 
TomeU.  '  Siii:. 
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eo  mouranc  s  c'cft  eafia  par  oà  ie  conclus  tout  ce  qae 
i'fly  éciic  iuiqucs  icy»  comme  par  le  comble  àt  la  pcrfe^ 
ûion ,  &  le  plus  généreux  emproy  de  la  chante  j  fup-  • 

Î»lianc  Noftre  Seigneur  «^ui  appelle  fa  Pailtonja  coB- 
bmmaciofi  fon  Oeirace»  quïl  luy  plaifc  de  coofom* 
^  4  &  <.i9.  g^çj^  Ouuragc« ,  en  imprimant  vne  vîue  imagede  cec- 
te  faînce  Paillon  fur  le  cœur  de  ceux  qui  les  liront ,  & 
de  cduy  qui  les  a  écrits,  afin  que  luy  ayant  refTcmblé  en 
Ces  fou&aoces  ,&ous  luy  xeâcmblions  en  fa  gloire.  Aioiî 
Ibic-il. 


JFm  4  U  flus  ffànie  gloire  Je  'Buu. 
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Ame  pour  que  y  fiacbe  frcndufcie 
dantlalaiaâftCommiuuoOi  j|» 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Ame  viuance,  combien  difFcrcnce<le 
celle  qaicd  marte.  109 

AmefansoraifoiitCequcc'cd.  41; 

Ames  attirées  de  Dieu  par  la  dou- 
ceur de  fon  amour,  5^91.  compa- 
raifon  des  arocsiàindtes  d'aucc  les 
mondaines.  J9t 

Ames  rcligiciifcs  combien  ioycufcs 
en  leurs  ibrtl'anccs.  7^7 
Ameftiime. 

Amertumes  qui  le  rencontrentdnns 
la  vie  rpiriiucllc,  comment  elles 
pcuucnt  cdreadoucics.  66$ 

Amour  pur. 
comment  il  gouucrnc  la  volon- 

.  té. 577.  comment  il  agit  auec  les 
autres  pallions.  comment l'a- 
tDourdiuin  rempli  tl'ame  de  iojrc. 
579.  qu'il  adoucit  ôc  facilite  les 
plus  grandes  difficultez.  581.  l'a- 
mour des  pcres  Se  mères  ï  l'en- 
droit  de  Icursenfanspourquoy  fi 
grand.  5?!.  Force  de  l'amour  lut- 
naturel.  ^  Icsauaniages  de  l'a- 
mour de  Dieu/ut  la  connoifTancc 
de  Dieu.  proportion  de  la 
connoiffanccà  l'amour,  &dcra- 
mour  à  la  connotlTauce  à£  Oicu 
en  cette  vie.  58p.  l'admirable  force 
des  attraits  dcl'aniourdiuin. 59 j* 
elTecs  admirables  de  l'amour  di- 
uindansTamcdcfaindle  Gcrttu- 
<ic.  6oi.&lesfuittAns  pratique  du 
S- amour  pat  diucrs  mouucrocns 
&  afpirations.  607.  &  Us  fuiuéins. 
l'amour  ,  &  délices  des  lainâes 
«mes»  6^1.  déclaration  familière 
de  l'amour  de  Dieu  ,  fur  toutes 
c)^o^es,6^^ ,ÙLlts  fuiUAtts.  quieft 
œluy  que  Dieu  dciire  co  nous,& 
ce  qu'il  doit  faire  en  nous.  64a.  il 
ne  regarde  que  ce  qui  cft  plus 
agréable  Dieu.  566.  comme  il 
nous  tient  heureufcment  te  in- 

.  ccilàmmcnc  auec  Dieu*  ^2 


TIERES/         ^  ^ 

Amour  véritable  en  quoy  il  confia 
ftc.  ï;(j.  différence  du  faux  tc^àxi 
vray.ijy.cffcts  trompeurs  du  faux 
amour.  1^9.  autres  difFercncés  de 
l'amour  dioin.  i6i.amoDr  ineffi- 
cace. uLl.  amour  efficace  &  tel 
qu'on dclircdc  nous.  iCy  qne  l'a- 
mour de  Dieu  s'cmretienc  par. 
communic.Ttion.  164.  moyens 
pour  corrcfpondre  à  Dieu  par 
amour.  léj.  zelc  que  l'amour  di- 
uin  doit  exciter  en  nous.  167 

Amour  pur, combien  adif.  y^S 

Amour  de  Dieu ,  &  atnotfr  du  pro- 
chain, en  qtioydit^'ercns.  ^of 

Amour  pur  de  Dieu  ,  ce  que  c'cll. 

Amour  de  Dieo ,  combien  tendre  en 
nollre  endroit.  \i6^ 

Amour  diuin  ,  comment  il  s'ac- 
quiert. 40J 

Amour  que  Diea  porte  ^fcs  Saincsv 

Amour  naturel ,  furquoy  fondé,  ^ 

furquoy  l'amour  faind.  1^  2 
Amour  naturel  &-hi>maih,ce  qo'il 

regarde  teuUnficht  40S 
Amour  du  proc4^aia,  n'empefche 

point  le  pur  araour.550. 5^  I  .com- 

roent  il  gouucrne  la  vûloBié.;7  2. 

comment  il  agit  autfc  les  autres' 

padîons.  ii_ 
Amour  intercHé ,  en  quoy  diffcrcnc 

du  pur  amour.  ^  //4 

Ambur  propre  en  quoy  différent  du 

pur  amuur.  j/i.  il  dcftruitlepi  r 

amour.  /ji 
Amour  propre,  par  qui  combaxu. 

460.  quelle  puilfaticcil  a^ur  nos 
.  faculicz.  4gt 
Ange. 

Anges  combien  de  perdus  par  le  pc^ 
cbé.  iSo.  qnelclt  le  premier  des 
Anges  damnez.  181.  caufc  de  leur 
perte, 

SSr  iij 


t 


TA 

Affet'it. 

Appétits  inférieurs  ,  coromeot  & 
par  qui  conduits.  $77 

Apprehen6on  en  laquelte  Dica 
nous  tient  fans  Ci  iTc.  jzo 

Apprchcnfions  n  dignes  d'vneame 
qui  faicpuifciUoQ  U'aixncE  Dieu. 

ÂriiMf, 

Ar'euranecUqutlIc  {àinâ«Ttiei€- 
Te  «jmoitNoilrc  Seigneur,  ^oi 

Armes. 

Armes  quidoiucni  cûre  cq  la  Reli- 
gion. •   4  44 
AftMi, 

A^uc  premier  que  SAthân  liure  à 
ceux  quia  engagent  au  6ruicc  de 

Dieu.  joj 
A^-iuts  Ies.plus  dangereux  que  le 
Diable  nous  liure.  41/ 

Aflèurance  que.  les  vrays.pasurct 

ont  du  Paradis.  24a 
AdVurancc  qu'il  y.a.dc  ic  iàuuer 
dans  b  religion..  ix^ 

AÛUUnoe  delà  gcace  de  pieu,c«m* 
bien  neccflàire  |  cens  qui  trair* 
ten|4iKc  le  prochais.  65 
Âttâthi, 

Atuche  raauuaiiè,ce  quec'cft  &c 
comment  i^a'enfiiiitdéfâirr.  jxt 
JUtTâit. 

At<t<^its  amoureux  de  Noflfe  Sci- 
gn  eu  r,  pour  gaguet  ks  i  isiirs  dea 
Jb^mmes.  ^27 

Aa^tagcquc  noos  auens  receu  pa  r 
Je'pcoi^aAdam.  59 

AlMOttg^  q^ic  Nodrc  Seigneur  a 
vonlu  do;>ocr  attx.aaM;s  qui  ont 
1*  fuf.  ffiS 


BLE 

Auanuge  qoeleniilin  dprittiftdc 
aoftcelaicliccéi  •  j$ 

Auaniage  d'vne  amc  inJiffcrcnte 
aux  choies  creéestpouraodiicr  i 
feniàiuc.  41 

Attantagei  cm  qui  «ineot  en 
comimiiMiité  ,psr  delToiletbli- 
taices,  501 

Auaiiuges  des  Religieux  au  rcglc- 
inrnt  de  leurs  paUions.  117.11^ 

AujMitages  de  l'amour  de  Dieu,  fur 
la  connoiflance  de  Dico.  j%S 

Auantages  qu'on  reçoit  de  la  (ôlittt* 
.  de  intérieure.  6t 

Auanc^  gesde  la  V raye  pieté.  31) 

Auantages  de  la  paciaite  pauuieté. 
X4i 

Auantages  des  vtayspaniires.  |itf.de 
la  charité.  51 S 

AuàUy  Auar'tee, 
A'JariccIa  plusnitoLrable.  ^16 
Auaricieux^comniciil  ils  Te  coni> 
portent;  640 

Attcrisoo qoeiaii     ThereTe  aooit 

des  t^'O'ptucux  baftjmcns.  44/ 
Aucrlloii  qucics  religieux  doiuaiC 
auDadciaconuoiiiie.  •  j/a 
ÀMtBglmmt. 
Aoeoglenent  9t  ftupidité  des  bom« 
n\t  s ,  que  la  pcilonne  fpirituelle 
dépl.>rc.  6/8 
Aucuglcmcnttre*  grand,qui  feren- 
coiurc  dans  quelques  pciionnes 
rel'gieoics.  417 
Aueugleiaent.qtt*il  noas'iaiit'bien 
cuiter.  vi^ 
Aucuglemct  cftrangr  des  mondains 

en  r  ff'.iiiedetcuiialut. 
Attcuglementdes  homme  s,d'ay  mer 
anee  tant  de  fiffion»€é  qui  leâ 
perd«  ai4 
Auiditi. 

Auidiic  auec  laquelle  on  pouifuit 
içs  (ichcilcs  du  moadc>  ccmbicix, 


Digitized  by  Google 


DES  MA 


14/ 


Avnofiie  ^  qui  ptas  profitable ,  ou  \ 
celuy  quiUdoniMbOttàcduy  qui 
Jacc^oic. 

Aufteriti, 

AoActitex.comiBefic  eUds  doiaenc 
^ftre  reglécf  ptr  la  pei(À»iioe  fpi 
ricoclie.    '  ffi 

Authfritt. 
Auchoriié  que  U  pal&on  i  vfurpé 
fur  la  raifoo,  itp 


BedttTudt, 

BEatiCttdc  des  Saincs»en  ^uoy  cl 
Iccoofifte. 


Km, 


3J» 


Bitn  cotil  deshonuiiM^d'où  il  pfo- 

uicnt.  41 
Bien  pourqaoy  pcis  peu  le  mal. 

Bien  de  la  vie  Rdtg^cure,&  les 
moyens  de  le  confenier.  |oo 
Bien  pliu6aIeAcxerccr»^e2€iiial. 

Bien  total  des  hcMumes  en  quoy  il 
conûftc.  138 

BientqacDoasdtMiitlÎNibtitcer  k 
Dieu.  16$ 

Biens da  monde  »pMirqtu>j  defireB 
des  hommes.  )I4. 

Biecs  du  monde,  con^icn  trom- 
peurs. 117 

Biôttdc  ce  monde»  comment  il  les 
£mt  confiderer.  3(4  f 

Biens  de  U  fainâe  Pauureté.  ifo 

Biens  que  l'amouK  de  Dica  porte 
aucc  foy.  401 

Bos^fieor  qoo  nnns  ftamw  nesaéa 
.péché  d'Adam.  19 

Bon-heur  qu'il  y  a  de  plaire  à  Dieu, 
ifdc£ûfciaUintev«UMité«  a^/ 


TIER.ES; 

Don-h«u&dçs  homnMl  ebDi^  ùnà» 

B9Hté.  " 

Bonté  infinie  de  Dkll  enuers  les 
hommes. 

Bonté adroiiable  de  Dicueni'umdc 
Suzanne.  }:/ 

Bonté  de  Dieu,c  11  ce  qu'il  nous  rend 
Icbienplusfacilcquclemal.  )ia 

Boncéexceflîuc  de  N.S.  àTendrcit 
dcUinâcTborefc.  i$3 

Bonté  d\n  Uomme  ,  d'où  elle  dé- 
pend. i7i 

BoufUer, 

Boucher  duquel  nousdeuons  nous 
Cèniiicontre  les  tentations.$i..&} 
But. 

BuK  que  doiocnc  auoir  contes  nos 
aAioni.  iit 

But  de  1  amournaturel llelittmliîn»Ac 

ccluy  dufpirituel.  408 
But  vnique  que  les  Chreftiens  doi- 
uent  auoiicDtoutcslcQisaâiôs. 

»34     '  ^ 


Câftimté. 

CAptiuité  ctUange  d'eftrc  fujet 
à  la  tyrannie  des  lichefl^es 
tempotcllcs.  iji 
Câuft. 

Oaufie  de  U  perte  des  Anges.     1 8) 
Caufêsde  la  delolacion  ipintoelle. 
^^.100.  loi 

Ctnfeuf, 

Ctnftncdorocftiqne  &  perpétuel  de 
tfosftftions.  15  j 

ChâHpWKUf. 
Chairgemencqut  aniOA  Mix  Anges 
parle  péché.  aoo 

CtiÉcaftert  de  rob^Cincfe  Chic 
(tienne ,  en  quoy ucnufifte.  i^i 

Charaâercs  d  vntaneicruencc  & 
d'Tne  lafchc.  4^  o.  4^  & 


:  TABÎ..E 

chàtité.  Cmht, 
Charité  dcfaind  Igoaice, cnaculcs  Combat  auquel  nous  dcuous  ions 

piuuceshonteux.                if      StCouâlt,  $f 

ChAtit^  >  ce  qa  <Uo  peut  en  vn  (âinc  Cmmâniement, 

homme.  ComhMndcmtnsdcDicUyCtnniNeii 

Chéirme.  rcmplisd«dooceor.  341 

Charmes  des  <<<nu  curt  dc  l'hon-  Commencement. 

neutres  m  r dams.            ii|  Commencement dc^  pecte  de  îu- 

Cbdjimcnt.  das, 

Cluftiment  qui  nous  doit  faire  haïr  Commencement  raauHais  pour  &'a- 

Icpeehé.                      181  iianGecdamlaiMnâcpncce,^c« 

chemin..  417 

Chcmi n  I  c  p  I  u s  aireiiié  pcof  parue-  CmmuttâHti. 

niràroftrcho.                    4}  Communauté  de  vie  ,  combien 

Ciicmin  royal  qui  coudait  droit  au  auantagrule*  501 

CieL                          4?i'  CfMMWMMlif». 

Chemin  da  Ciel , cor; bien  mal>aî(3  Communicacioa  d«  biens  encre 

à  faire.                          149  Dicu&noQS.  ié4» 

Chemin  du  pur  amour.           f^j  Ccmniumcation  aucc  Dieu  ,  com- 

Clumm  du  Paradis, pourt^oy  fa-  bicnncccllaireauxpciloiincsli  i- 

cilc  aux  religieux  é^diâicilc  aux  rituelles.  Ci.&Usfmuans. 

•  mondains.                    14%  amparaif»». 

choix.  Comparaifcn  i*c  i'amcrtume  des 

Choix  qàelavolôté  fait  des smottfS  fruits  à  celle  dcsTouflianccs.  240 

COmliien important.           J7S  Comparaifun  des  amcs  iîuuûcs  6c 

Cbofe.  des  mondauKS, 

Chofes  qui  nous  dpiuent  (êruir  de  Coropaiairoiis  diucrks  pour  iaite* 

mo7$us  poqc  nous  ponetj^.ieu.  co^oiftrt  la  mtuie.  9t  les  cufes 

J4     I  du  malin efpiit.  77 

Ciet.  Coui^araifons  de  la  vie  naturelle, 

Cic)  pnr  qui  achepf^^  par  qui  pris  ascclarurnaiurcllc.  ao4.ao/ 

par  force.                  '  Cempléufance. 

'        Cttf*  Complaiiànce  qu'onacn  fuy  5c  en 

ClcfdeUiieligion.              ^jS  res.qjaaUtez.cmpcIchdKstoailè^ 

CUfm$m  •^Wionsfpiritoclles.  .«"^i^if 

Clodiire  quele8relig^çi|)i«d«iuent  Cmp^xf^went. 

obferuer.  Comportement  de  la  pcrfonne  quî 

Caur,  iaïc  cllat  de  la  pctkdltou,  cnuetS' 

Cour*  iêlon.  Pieu.  474,  qail.  iîix  u.  964  j.  cou  ou  Xoa  |>xochain,  '. 

vouloir  ce  cqnir.        li^^fm.  6p.  ' 

Coeur  Je  niomin€,tr°"^9"°y  ^•ftduéu. 

de  Dieu,  jji-  q^c  le  Cœur  de  .  Cohduito  adinirablfiilKuPieo  Ho*  '^ 

Thon  me  ne  peut  cftrc  rempiy  ûrc  Seigneur.      •     -.  "  514 
que  du.reDiar9PUJ:  de  Dico..  iio.  ,;Cpnduit5  de  faind  Ignace  ï  cm|  ci- . 

•    .                    .;.;v'>  ;^cbcr issfkiprdiei  deia  vieipiù- 

cuclk*. 


D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.      '  - 

tufllc.  41      leur  couronn». 

Côiuuc  infaillible  à'ItpcifcâiÔ. 155   Confol  que  fainâe  Thercfrdoo- 
Confiance.  iioit  aux  autres,  touchant  la  fain- 

ConBancc  que  nous  deuons  tuoir  âcEuchartftic. 
en  Dieu ,  dans  les  ncccilîtcx  cem-  Confiderâùon, 
porelies.  Connderation  imporcante ,  fur  I«s 

Confiance  qu'il  faut  avoir  en  Diea      règlement  d'vnebône  clcâi6.i3S 
cnladefoIacionipuicucUe.    10/   Conlidcration  pour  donner  kor- 
Confomité.  rcur  du  péché.  |^ 

Conformité  que  nous  deuonsauoir  Confideration  prindpole  qu'il  fiut 
~  '  auoir  en  fon  eleélion  de  vie.  iaE 

Confideration  qu'il  faut  auoir  des 

biens  de  ce  monde.  ' 
ConHderations  qui  nous  doiocni 
faire  trouucr  douces  toutes  les 
fouffrances du  monde.  ^jx. 
Conlidetutionsfur  le  pur  amour  de 
Dieu.  &  les  fuiuâns^ 


àla  volonté  de  Dieu.  4C 
Confufion. 
Confusion  de  ceux  qui  s'afTuicttir- 
fcnt  à  leurs  pallions.  iisi 
Confufion  quifc  rencontre  dans  le 
monde.  1x7. 118 

CênntiJfAtut. 
Connoiffance  de  foy-meimc, com- 


bien vtile. 


ConnoifTancc  de  (by-mcfme  loîx 
jours  necc  (Taire  à  i'orailon.  4JI 

Connoiflance  qui  mec  la  pcrlonnc 
fpiritmUc  en  vne  parfaite  tran- 
quillué  d'flprit.  6j2 

Connotllance  qui  nous  donne  vn 
grand  accez  à  Dieu.  511 

ConnoilTancc  de  Dieu  des  My(li 


48g   Confîderatiens  fur  la  monificatioA 


desfcns  &  de  l'amour  propre, & 
pour  ceux  qui  commencent  la  vie 
fpiritutlle.  joù^&lesfutuâns, 
Confideradons  fur  lesaâesdereB-> 
tendcment  &  de  la  volonté  en^  ce 
qui  touche  laconnoififancc  &  l'a» 
mour  de  Dieu,  jjéi^ fuïuânû 
ConftUtion. 


ques  préférable  à  celle  des  fça-   Confolationdcs  hommes,  en  quoy 

elle  ciL  jiS 


uans.  f<8 
ConnoiiVance  par  laquelle  il  faut 

entrci  danslavicfpirituelle. 
ConnoifTancc  qui  produit  l'humili- 
té. A,6n 
Connoidance  par  laquelle  nous 
pouuons  voir  Ç\  nous  aymons 
Du  u  detoucno(b:ecceur.  €41 
Conni>iflance  tic  nodre  néant  (c 
grandeur  de  Dieu,  grands  fujets 
de  méditation.  uA 
Connoitlànces  qui  font  en  ixnis.584 

Cçnfùenct. 
Confciencc  ,ccquec'eft.  xis 
ConftiL 

Confeil  que  Salomon  donne  aux 


Confolation  fpiiitucUe  ,  &  les  rc- 
glemens  qu'il  y  faut  apporter,  gf. 
il  faut  prendre  garde  ï  lès  caufes 
&  effets.  ^ 
Confolation  fpirituelle  ,  en  qgoy- 
différente  delà  deuotion.io8.ce 
qu'il  faut  fiire  pendant  qu'elle 
dure.  ^8.  iGi.dc  qui  elledépend.. 
loi 

Confolation  la  plus  fenfibledefâin» 
Thcrefe. 

ConfolatioQ  très- grande  pournous. 

ï6a 

Confolation  très- grande  à  vne  aroe 


deuote.  3x4 
Roys  qui  pcuoent  di^ofcr  de  CoJifblations  fcniîbles^  combien  a 
Tome  IK  TTC 


TABLE 

fbïr  \  la  perfonnc  rpiritucllc.  658  Conntrfttm. 

-ConfoliCions  rpintucllcs  ,  à  quoy  Conaerfacion  aucc  le  prochain,non 

compacccs*  lix.  quclUs  ToBC  les  contraire  au  pur  atnoui.  j^jy 

«•nfes qai  Les prodaiifiic.     par  Coooetiàtioa  non  cimciiiic  à  U 

quoy  empefchëci.               ui  datocion«  <t 

CoaCblâtioiic  rpiricuellcs  de  ùàqOl  C§nuerJton, 

. 'Ignace,  pendant fcscftailcs.     7  ConucrHon de faïuâ  Ignace» &  les 

:         C«nfiânc€.  caufes  d'iccllc.  t 

Conrftance  que  uoos  deuons  aaoir  Coouerfion  par  où  elle  Joie  cdce 

dantPamoôfdcDtea;         615  comnMocec  474 

CooIUacc  qu'il  faut  aooic  4antl«s  Conoerfion  apparente  des  mon* 

ccntacions.                       89  dains.  tto 

Conftance  qu'il  faut  que  nousayons  Ctnuiiùft. 

è  combattre  nos  mauuaifes  mcli-  Conuoicifc  combien  dangeicufc  à 

.  nations.                       //  Taordrcraligicux.  ^69 

Conceniphcion  naift  de  la  médita-  Correrpoodance  qa'ily  adelacon» 

cion  de  conîrnent.  14(1.  expliquée  nciiflancc  M'amour.  ^84 

par  iîmilitudcs  ,  par  fcs  diuers  '  Courage. 

.  mouucmeosâc  opérations.    147  Couraeequedoiiauoii  vnepeif.m* 

Contcmplatton  en  quoy  dUTerenie  ne  £uis  Tes  escrciccs  fpiti;.  ds. 
.  delà  médication.  41^ 

CênttBtmtnt.  Courage  qu'il  faut  aaoir  danslidf  • 

Contentement  qu'on  prend  en  r*c-  folaiiun  Ipirituelle.  loj 

■   xcrcice  delà  vertu.  Courage  que  nous  deuons  auoir 

.Contenicmeut  que  reçoit  vne  {àin-  dan^lcplus  fort  du  combat  Ipiri- 

de  aastCn  oyant  la  parole  de  ttid. 

DitiL                         340  Cêurêime, 

CuntenttnMnttotaldeiaiAâeThe-  Couronne  d'épines,  préférées  ï  ccU 

refc.                           397  les  d'or  par  CàaOc  Catherine  d« 

Conccntcmens  aufquelsil  fiut  rc-  Sienne.  ^6$- 

noncer  pour  contenter  Dien*  Crgiate, 

515  Crainte  CD  laquelle  Dien  nous  tient 

Concencefliaishaniains,parqaoy  fans  cède.               .  |ao./at 
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Empcfchenent  «jae  nous  tneiis  S.Erpritin(èpaiiblcdelagnce.  i/i 

d  i.llei  à  Dieu.  1»/.  que  c*cft  vnc  Elprit  malinconiparé  à  vne  femme, 

mort  .V.  ftci  CCS  empcrchinnns.  77'Cn  qaoyconliftcfaforce&fa 


J16  aidci  qt!c  nous  auou&àoilcr 
cescnipcl«.hcn  ens.  /i^ 

Empli  7$  de  chatici  de  S.  Ignace.  7 . 
erfbnpajs.  U 

Empit     des  Anges  damner,  corn 
bunméi'rifabirs.  zoo, 
Enduniffemtnt. 


foiblcflcryU.  ccmpai é  à  vn  hom- 
me qui  fin  de  mauuailcs  poui£ui- 
78.  Vèjêx,  Sathan. 
Efidt. 

Eflat  d'viie  amc  delaiflée  de  Dieu.. 

484  de  celle  qui  cft  dcrcgléc.485 
£lUi  «Icploiable  d'vnc  amc  qui  a 
perdu  la  deuouoB.  j,^ 


EndurdflèméK  dansla<aitiâeCofn'  Eftac  depk^le  de  la  plufpart  des 

OHNiiotttd'dùilfxeccde.      55»  monoams. 

EHnenijf.  EAat  deploraole  c^e  ceui  qui  viuenc 

Ennemis  de  l'amour  propre.   4^0  ^lon  Diru,à  dcnjy.  ^ic 

EnwtJ-                   ■  £<'ac  d'vnc  ame  qui  cfl  Tous  la  cy< 

Ettiiuy  s  qui  furuicnnent  dans  la  pjhi  rannie  du  monde.  304 

riqoe  de  TpbeylÊmce ,  d*où  ila  Eflat  d*vne  aine  contiice  dtns  ibn 

procèdent.               4^0.464  cxamcner  laprefcr  cede  DîeU  fo 


Entrée. 

Entrée  dans  la  vie  rpirituellc.  xi 

Entreuen. 
Entretien  dcnoftrcdeniicfe  fin.  i\6 
Entretien  d'n)e  tme  auec  Dîeo 

dans  la  contemplation.  v$o 
Entretien  continuel  &  intérieur, 

qu'vnc  pcrfonne  rpitituclie  dc- 

uroitanoir auec  Dieu.  ~  (tjo 
Entretien  oedinaire  delâinâeTbe* 

refc.  J97 
Entretien  plein  de  douceur.  171 
£iurc(icns  ordinaires  dcspcrfôntics 

animées  del'ciprit  de  chsrité.ji^ 
SnuetitntdestKm  lafchfsfcmen- 


Eftat  admirable  «  ù  la  vrayepauure- 
té  met  les  rcljgu  ux.  iji 
Eftat  admiiabk   'vue  amc  qui  ay- 
me  Dien  pttKOKnt.  j^f.  &  tu 
fuiuans, 

Eftat  d'vnc  aroe  dégagée  de  la  ty* 
ranji  edc Tes  paillons.  1/0 
ijitme. 

EHime  que  les  mondains  font  de 
learfilut.  34^ 
Eftimedefuy  mefme,  contnuit  «i« 

conrolaticnsrpiriiuellcs.  111 
Iftimc  vainc  de  fo y-akûttc ,  com- 
bien dangtreux.  48/. 486 
Edmiec^ueiain^c  Theretis  auc/u  de 

Ji. 
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la  vertu  d'obcyllaiicc.  4;/ 
£(limc  da  monde  »  combien  puil- 
ÙLot,  tu 

Eftonnenuit  qui  doiceOf  c  en  nous 
de  von  Dieu  fi  CDcKoè  nous  faire 

dttbico.  6it 


midc.  6ci.&  les  fumant, 

Excicces  principaux,  que  contient 
la  vie  purgauuc.   46  &  Us  fui». 
£KeF,C4Ccs  de  l'obcyfTancc  6c  de  la 
chânt^vcommencpntiquée  pac 
fiinâeThcrere.  ^$f.&UtfiûM, 
Exemplt 
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chaut  U  conTolatioa  rpicicuelle 
.  ii9Jiilbii4ecéteSoDnenaac.i»o 

£(peeetdepcrfedion  qu'en  recon- 
aoiftdtmb  vertu.  /)0 

Efpcrance  toulc  des  lomœes ,  en 
quoy  elle  dokeftre^.  3iS 

E^erance  que  nous  deuons  tou- 
jours suoir  en  D .  eu.  624 

Ijiudes. 

EAudes  précipitées  de  S.  Ignace  en 
Efpaguc.  7.  celles  quil  âftàPa- 

•    •  •  — 

ns.  9 

Examen  particulier  de  noftre  con- 
fcicnce,  ce  que  c'cfl.  /4 

Examen  gcneial  de  conrcicnce,ce 
que  cm. 

Excellence  d'vne  4me  iadUkrenfee 
aux  choies  créées,  pour  arriver  \ 

fa  fin.  4^ 
Excellence  de  ladircâiondcfaindi 

Ignace.  ». 
Excellence  delà  giace  de  Dieu.  %^ 

Excez,. 

Excel  de  la  ioyc  du  Paradis.  351 
Excez  de  la  douceur  de  I^icu ,  ^:  de 
fon  ùkinù  aniour.  3  4  S 

iMtrtife-. 

Exerdcc'lpûâ^ue! ,  ce  que  c'cft.  28; 
Exercice  principal  de  la  tie.  vnitiue. 

i4(î 

Exercices  des  trois  vicS  ificitud* 
Toroc  II»      "     .  '  " 


rocnc nous  dcuons  nous  compor- 
ter en  noftrc  cxameode  confcien* 
ce.  fè 
Exemples  de  (àinâeThcrercrorro» 

bey  (Tance.  4j^ 
Exemples  de  ceux  qui  fuiuenc  les 
maximes  du  monde  ,  combien 
pernicieux.  ai> 
Sxhortat'iett, 
Exhortation  qucfàiiidteThercfe  faî- 
f oit  à  fcs  ReJigicufcsde  pi  ici  Dieu 
pour  ceux  quuon.baioicnt  con- 
trelcs  ennemis  de  Dieu.  411 
ticftiient. 
Expédient  trcs  efficace  pout  fur- 
moncerles  tentations.  Si 
Expédient  pour  cuittr  les  furprifes 
&  diilipacion  d'clptit.  jjS 
4 5  Expedtens  très-  vtilcs ï  vnt  perCon* 
ne  ^itiiuelle  pout  foulagec  fet< 
peines  intérieures.  670. 
Explicdtitn. 
Explication  des  paroles  t^c  S .  Augu- 
ftin>  touchant  l'élcâion.  13L 


FAciJité  qu'il  y  a  de  faijc  beau- 
coup pour  Dieu.  317 
Eacilité  qo  il  y  a  plus  grande  \hàtt: 
'  le  bien  qut  le  mal.        ^t,  |a|, 

Façon  de  viured  vn4iommc  Tfave- 
mcAt  humble»  és  % 
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l^çoD  en  laquelle  il  nous  hn%  cen- 

amir&  frruir  Dieu.  19 
Façons  par  lefquLllcs  nous  dcuons 

lurmonter  nospailions.  66. 6y 
Façons  C0  icfqaeUcs  bous  pouoons 

connoiftre  Dicn.  /88 
Faute. 

Faute  qu'on  comaiet  d«ns  l'obeyf- 
fance.  161 

Fautes  qui  Ce  rcnçontcciH  dans  les 
maifoos  idîgteaiès.  *  4(9 
Femme. 

Femmes ,  combien  ï  fuïr  aux  uli- 
gicux.}^!.  pourqnoy  piusdcuo- 
■    cesqaeleshomcDcs.  11^ 
FffWfir. 

'F«roeilr  éa  zelc  que  fitiofte  Thcreiè 
aooicàrcodroitdesamcf*  410 

Teu. 

Feux  qui  bruAcnc  continuellemenc 
les  mondains.  ix/ 
VideBiê. 

'  Piiêltcé  d«  ùtitxBt  Ignace  ta  téraice 

de  Dieu.  ig 
Fidclicé  parfaite, combien  Ytile  au 

pur  amour.  jj.S 
Fidclité  >  combien  neccûaiie  à  l'a- 

raotir.  fj6 
Fidélité  que  nous  deaoat  garder  à 

Diea.  6ï$ 
T;gnre. 

Figure  de  l'amour  m  tcrcflc. 
Figure  da  vieil  homme  &  du  nou> 

ueaQ.  •  488 
ngote  des  perfonnes  qui  s'em- 

ployentaubitndesames.  64 
Figure  de  noftrc  peu  dcfoumiflion  à 

la  conduite  de  noftre  iouucrain 

maiftre.  171 
Figqrcf  delà  punition  dès  cfiatores 

apreslepeché  de  l'homme.  177. 

Figures  de  l'ezarnen  particulier  de 
conicicncc.  »^ 
Figures  des  trois  degrés  delà  virfpi- 
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Fin  première  &  principale  qu'oa 
doicauoirenttaiitenreligi6.  tif^ 
FindelavierpiriUlcUe»  i| 
Finpoorlaqnette  Ditn  noostcreé. 

Fin  de  la  nature  fcnfible.  171 

Fin  pour  laquelle  uousdeuons  faire 
toutes  Bo«aâioait  iiS 

Fin  poar  la^u«lle  nous  iomnes 
crées.  Xf 

Fin  pourqtioy  jointe  aox  moyens 
par  fainct  Ignace. 

^FetiUfe.  ^ 

Foibkflcdtt  malin  elçricen  quoy  el- 
le confifte.  78 

Fotbiellè  que  quelques  wt»  ont  à 
combattre  leurs  mmuaiiêsincU- 
nations.  jj 
filie. 

Folie  de  ccuiÉquidifcrcm^  bien  ùi' 
re  lÉ  la  fin  de  leni i  iourt.  1)4 

Folie  de  ceux  qui  aymcnt  les  créa» 
tttces,  fie  non  Dieu.  jo8 
Tçndement. 
Fondements  fur  iefquels  S»  Ignace 
eftâblitiâ  compagnie.        •  14 
Fer«, 

Forc^  de  la  nature,  parquoy'on  la 

connoift.  /jî 
Force  qu'il  nous  fait  faire  à  corn- 
bacuc  nos  mauuaiica  inclina- 
tions, dj" 
Force  di  l'amour  furnattirel.  f8j' 
Force  admirabiedes attiaîts  deri- 
mourdiuin.  j^^j 
Force  du  malia  erprit,en  quoy  clJe 
confide.  T% 
Forces  que fainâe Therefè  reœuoic 
deramourdinin  pourfupportec 
anec  ioye  les  difli»nkeBdie|a]le- 
tigiott.  404 
T^ifcation. 
Fortification  que  nous  dcuoo»  fai^ 
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.contre  nos  ennemis.  8| 

Foy  de  faillie  Thercfe,  con^ien 
viuc  &  gcncrenfe.  3pi 
Trem. 

Frein  qui  dcureit  biidcr  toutes  nos 
paillons.  6j 
Fwif. 

Fruit  que  nous  deuons  recueillir  de 
la  vie  de  fainéfc  Eftiennede  Mu- 
,   rcc  ip4 
Tuitte. 

Fuitce  que  les  religieux  doiuenc 
exercer  des  femmes  ôi  des  ptocez. 


Géhenne. 

GEhennes  ddquellcs  il  faut  d«- 
liurerla  vertu,  pour  en  gou- 
fter  les  douceurs.  i3o 
Cenerpjité, 
Generofité  qu'il  faut  aaoir  dans  les 
tentations. 

Gliirt. 

Gloire  de  Dieu  en  ccniondt,en 
quoy  clic  conAde.  164^ 

Gloire  que  nous  dcQons  procurer  à  ' 
Dieu.  166 

Goujl, 

Goud  de  Dieu  en  l'ame  ,  combien 
dclicicux.  j^(L  que  ccluy  de  tou- 
tes les  douccurspoflîblcs  ne  duit 
contenter  l'ame,  H  elles  ne  font 
jointes  auec  Dieu.  J57 

Goud  de  Dieu  en  l'amc ,  combien 
délicieux. 

Cçuuerttânte. 

Gouucrnante  de  coûtes  Ic^paitTan- 
cet. .  575. 
Crâtt. 

Grâce  de  Dieu ,  combien  neceflairc 
aux  hommes.  341 
Graçc  la  plus  grande  que  puiflenc 
.  leceuoir  ceux  qui  aTpiicnt^^  la 
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perfci^ion.  447 
Grâce  infeparablenaent  vnie  au  S. 
Efprit, 

Grâces  que  faint  Ignace  receut  dans 
fès grandes  pénitences.  |> 
Grétiieuf. 
Grandeur  de  Dieu,&  conftdcratioit 
de  ncftre  baifcûe ,  grands  fujets 
de  méditation.  11^ 
G  randeur  de  l'amour ,  d'où  elle  dé« 
pend.  jZj 
Guéri f^n. 

Guerifon  des  blcITeures  de  fainft 
Ignace.  x 
Guerre. 

Guerre  qu'il  faut  faire  ànoslairont 
domcÂiqucs.  4^0 
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Jfâbitude.  ' 

HAbitudes  mauuaifcs  le  mal 
corrigées ,  ce  qu'elles  pro« 
duifcm.  484 
Bdirii, 

Haine  que  Dieu  a  du  pech^, com- 
bien grande.  185 
héritier. 

HcritiersduRi  yaumcdc  Dicu.247 
'Hommes. 

qu'ils  n'ont  plus  de  domination 
(ur  les  autres  créatures  ,  ny  vnc 
«ntiere  dirpoHtion  d'euxmefmes. 
jS  quel  auantage  ils  ont  reccn  du 
péché'  d'Adam.  comment 
Dieu  Uur  fait  f^auoîr  fa  volonté. 
39.  que  toutes  chofes  leur  fcnt 
données  de  Dieu  pour  leur  (àlut. 
41.  combien lesfpiritucls ont  bc- 
foin  de  la  communication  auec 
Dieu.  61^  &  iesfutuAns.  combien 
Icutlafchecécft  vtileau  malin  cf* 
prit.  26.  combien  IcurpufiUni- 
mité  donncde  lorceau malin  cf- 
prit.  78.  comment  ils  fc  doiacnc- 
yVu  ij 
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«emporter  pour  vaincre  les  cen-  (Icciîlarches^aimeiDieu.  ^45 

talions,  âo.  qui  fonc  ceux  que  B0mfm 

■  Nflftre  Seigneur  appdloit  «if-  Hmccot  quenoaidcoontmir  da 

mrs  d'iniquité,  ij;*  que  toaccs  f^M,  i8z 

les  chofes  vifiblcs  font  pour  HoJp'rtaHié. 

l'hamme.  171.  qu'ils  Ce  luciu  pat  Horpiulicc  que  Ici  religiiçux  doi-- 

le  pcché.  105. combien  rb»mme  ucnc  obiciuer.  56^0 

reccut  de  vies  en  fa  cretcioiitao4.  Wfiûrt, 

quelle  eft  leur  vraye  mort.  ao6.  Hiftoire  admirable  4e  dcnx  faints 

poorquoy  crcées  de  Dieu,  tif»  Anachorètes.  jd% 

lommci!  prcdigifux  que  les  ri-  Humble. 

chcllcs  du  monde  leur  ^pporccnc.  Humblcs^combieu  agréables àDicu* 

243.  X14.  d'où  rrucedci  c  leurs  41S 

plus  grands  mal- ncuri.  ai? .  h  qui  BtmiUâtim ,  HnmUiti, 

font  compares  ,  ceux  oui  fe  lai^  Hamilittiont «zercéts  par lesSainttr . 

ftiitgouucrncr  à  la  paflion.  J30.  yCi 

Jcfordrc  horiiblcqui  Icrcncon-  Humilité  du  pur  amour. /-/p.  ce  qui 

tre  dans  eux.  130.  à  qui  comparez  nous  porie  le  plus  à  l'hunulitc. 

cnlaftififteErcriture.iyi.tndet  56o.coiiibieiivttlecontrclescen« 

pln^  grands  tnal-hcors  qui  leur  •    ucioos.  87.  ^o.corobîcM  requife 

puifTc  arfiuer.307«  pourquoy  lit  cnl'élcâionde  vie.  141.  combien 

défirent  les  biens  du  monde.  314.  neceflàirc  pour  bien  faire  l'oiai- 

qu'aucun  ne  peut  aimer  quoy  que  fon.  418 
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Dieu*  )Xo.  bomflkcs  da tiion4e»eti  '    ceuoir  les  conlolacions  fpiritod- 

qaoy  differens  des  fer uiceu rs  dt  l€S.<^4Xommcnt  la  v  raye  fe  cooi- 

Dieu.  33a.  figure  du  vieil  homme  porte  dans  le  mépris  9c  les  hon« 

6c  du  nouucau.  488.  en  quoy  gift  neurs.  ^6}.$6^ 

tout  leur  bon-beur.  J07-  moyen  Humilicédefain<^Igaace«cnquoy 

que  leur  indullcic  a  trouué  d'à*  épiouuée.  8 

doitcir  les  fruits  «mers,  op.com*  ' 

ment  ils  connoiflcnt  les  perfe*  I 

£iioj)S&  vertus  furemtncnies  de  ^ 

Lieu.       aucc  combien  de  lan-  Idie, 

gueur  ils  aiment  Dieu.  619.  pour-  TDée  de  la  perfcdion  dreflée  fur 

quoy  ils  font  peu  libéraux*    ^48  X  la  pratique  de  toutes  les  aérions 

Hêmmu  intérieures  8e  extérieures*  644. 
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Honneur  que  les  pcrfonncs  fpiri-  Idécdurelafchementdere^riC.485 

tuellesrc^oiuent  du  mépris.  448  S,Igfià(e. 

Honneur  que  fainâe  Thcrefir  ren-  leunefle  de  £iinâ  Ignace ,  où  &  à 

doitauuinâSaciemeot.     $$6  .    quoy  employés,  i.  pour  quoy  vc- 

Bmtt,  .  nnàP«is.8.iLprendUcn«ci«dt 

Honu  qoc  Boat  taoai  «lois  4*02  :  .goml.  14 
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IgHordnce. 
Ignorance  qui  fait  quclaioycrpiri- 
cuclle  cft  rare  parmy  les  hommes. 

lUuJîon. 

Illuiion  première  eu  matière  de  l'a- 
.moutdiuin.  ifS 
imjigmâtion. 
1maj;ination  qui  trompe  pluficurs 
des  pcifoimcs  qui  encrent  en  reli- 
gion. 44P 
Importânte, 
In>portance  d'viie  bonne  élcdlion. 
UJL  135 

Importance  qu'il  y  a  de  (çauoir  quel 
c(l  l'amoiirque  nous dcuons por- 
ter à  Uicu.  406 
Imprudence, 
Imprudence  de  ceux  qui  font  vnc 
roauuiiire  éleâion.  117.  de  ceux 
qui  cmbraâcnt  vn  genre  de  vie 
mal  à  propos.  139 
Imperfeâion. 
Imperfc^ionsque  nous  deuon^at* 
caqucc  en  premier  heu.  ^ 
Inctinati»n, 
Inclinations  naturelles  ,  combien 
puUnntes.  if  gi 

Xnclinaiioiis  mauuaires,commcni  il 
.  les  faut  combatte.  6$.  &lesfutu, 
Inchnauons  que  nous  auonsàcoii- 
Ivntcr.  j-:3 
Indifférence. 
InJifF.rcnce  v^uenousdçuons  auoir 
aux  créatures.  40.  ±1 

InduJIrie. 
InJuftrics  du  malm  cfprit.  2i 
Infidélité. 

Infidc! 

itcz  les  plus  légères,  combien 
nuifiblesau  pur  amour.  ss^ 
Iniujîice. 

Iniuftice  de  ceux  qui  retiennent  let 
(iiimcs.  ^46 
Injj^irat'totif. 
Inipirations  pourquey  dona^cs  aux 
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hommes.'  '  |f 

Infidh'tliti 

Inhabilité  de  l'efprit  premier  em- 
pefchcmentdel'oraifon.  415 
InJfruH'on. 

Inftruâion  que  S.  Efticnnedc  Ma» 
rct  donna  à  fes  religieux  ,  tou- 
chant leur  obfcr  lunce.  jji 

Ir.ftruâions  pour  bien  faire  Torai- 
fon. 4 14. 416. 4: 1.4;  5.417. 4 19. 

Inftrudbons  dmcifcs  pourdirpofcr 
f<  encourager  vue  ameàla  guer- 
re fpirituclle.  6/ 

Intlruélions  remarquables  que  Pain- 
âe  Thorcfc  doimoiià  il  s  icligieu- 
fes.  411. 411 

Infirument. 

InAruments  des  trou  vies  fpiricuel- 
Ics.  .  12 

Intention. 

Intention  la  plus  haute  &:  plus  glo- 
ricufe  que  nous  puilHuns  auoir 
dans  nos  adlions  &c  louffianccs^ 

Intention  qucles  religieux  ont  aux 
sfF.iires  tcmporcllcscn  quoy  dif- 
férente de  celle  des  Icculicrs.  133 

Intention  que  les  peifonnes  qui  en- 
trent en  religion  ,  doiuent  bien 
fuir. 

Interefi.  '     .  ■ 

Intrred  que  chacun  a  de  faire  vnt 
bonne  élcdlion  de  vie.  119 
Inutilité. 

Inutilité  des  pu  heurs.  15?  9.100.101 

loje. 

loye  d'vn  homme  de  bien  fur  U  ter- 
re, ii^ 

loye  que  rclTentoit  iainfle  Therefc 
à  la  feule  pcnfée  des  meiuolles, 
contenues  dansialainâc  HoiUe* 

loye  vraye,cequec*cft.  j^j 
loye  parfaite  des  hommes,  en  quoy 
çllti  fe  retroune. 
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fojc  qu'on  prend  en  l'exercice  de  h  Ufiktti. 

wrcu.  Lafcbeté  de  cceor ,  ce  qo'dU  ft(à^ 

lojeqiiclcsamcipîfiifaoïitdcfef-      duit.  4^ 
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&  mifcies  du  monde.  174.  des  vi-  Tcndreilès  que  nous  deuons  anoir 

ces.                              ^/t  pourDieo.  6iy 
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j'cft,  jxû  Y  perdre  les  yeux. 
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Volonté  (ans  laqnellcrien  ne  pro-  Zrw». 

file  êcûnaUvelle  on  fe damne.  Zenon  par  qui  rcdait  an  mantcatt 
47/.dlerendfiiciletoutceq»  dcPhilofopbei 
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